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INTRODUCTION. 


L^histoiredu  moyen  âge  chrétien  offre  peu  d^exemples  d^une  tolërance 
aussi  large  que  celle  des  princes  normands  qui  ont  régné  sur  la  Sicile. 
Il  est  yrai  qu^ils  étaient  obligés  de  ne  pas  persécuter  les  musulmans» 
puisque  ceux-ci  formaient  la  majorité  de  leurs  sujets  ;  mais  on  ne  peut 
nier  qu^ils  niaient  accepté  franchement  le  rôle  de  protecteurs  des  musul- 
mans, que  les  circonstances  leur  avaient  imposé.  Le  comte  Roger  de 
HautcTille,  le  conquérant  de  .rile,  ne  souffrait  pas  qu^un  musulman  em- 
brassât le  christianisme  y  et  un  de  ses  successeurs ,  Guillaume  II,  sur- 
nommé le  Bon,  exhortait  ou?ertement  ses  sujets  musulmans  à  adresser 
leurs  prières  à  AUâh.  On  peut  même  dire  que  ces  princes  étaient  à  demi 
arabes:  leur  manière  de  gouyerner,  le  cérémonial  de  leur  cour,  leurs 
diplômes  y  les  légendes  de  leurs  monnaies,  tout  enfin,  jusqu'aux  inscrip- 
tions de  leurs  palais ,  portait  à  un  très-haut  degré  le  cachet  oriental  ; 
même  le  harem  ne  leur  manquait  pas. 

Us  aimaient  aussi  les  arts  et  les  sciences  ;  ils  se  plaisaient  a  s'entourer 
de  poètes  et  de  savants  arabes,  et  c'est  a  Tun  d'entre  eux,  au  roi  Ro- 
ger, que  nous  sommes  redeyables  de  l'ouTrage  d'Edrisi,  auquel  les  au- 
teurs arabes  donnent  souvent  le  titre  de  livre  de  Roger.  Parmi  les 
sciences  dont  l'étude  occupait  les  loisirs  de  ce  prince,  la  géographie  te- 
nait le  premier  rang,-  et  il  semble  avoir  montré,  pour  ce  genre  de  re- 
cherches, un  goût  qui  était  porté  jusqu'à  la  passion.  Il  rassembla  au- 
tant Àe  traités  géographiques  arabes  qu'il  put;  puis,  comme  il  y  trou- 
vait, au  lieu  de  renseignements  clairs  et  précis,  beaucoup  d'obscurités 
et  de  motifs  de  doute ,  il  fit  rechercher  dans  tous  ses  Etats  des  voyageurs 
instruits,   les   interrogea,  et  toutes  les  fois  qu'ils  tombaient  d'accord  sur 
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trn  point,  ce  point  était  mis  par  écrit.  »I1  s'occapa  de  ce  trayait/'  dit 
Edrisi  dans  sa  préface,  »pendant  plus  de  quinze  ans,  sans  relâche,  sans 
cesser  d'examiner  par  lui-même  toutes  les  questions  géographiques,  d'en 
chercher  la  solution  et  de  yérifier  l'exactitude  des  faits,  afin  d'obtenir 
complètement  les  conifïiissances  (pi'il  désirait." 

Le  savant  qui  fut  chargé  de  mettre  en  ordre  tous  ces  matériaux ,  s'ap- 
pelait Abou-' Abdallah  Mohammed ^  fils  de  Mohammed,  fils  d' Abdallah, 
fils  d'Edrîs,  généralement  connu  sous  le  nom  d'as*cherif  al-Edr!si.  Il 
descendait ,  comme  son  titre  de  cherif  l'indique,  d'Ali  et  de  Fatime; 
mais  nous  savons  très-peu  sur  sa  vie,  et  l'on  cherche  en  vain  des  ren- 
seignements sur  ce  sujet  dans  les  historiens  et  les  biographes  arabes  qui, 
à  ce  qu'il  smnble,  auraient  d&  en  donner').  Ce  silence  peut  surpren- 
dre au  premier  abord,  parce  qu'Edrîsi  jouissait  comme  géographe  d'une 
grande  réputation  en  Asie,  en  Afrique  et  en  Espagne;  mais  feu  M.  Qua* 
tremère^)  a  fait  observer  avec  raison  que,  lorsqu'on  y  regarde  de  près, 
cette  circonstance  s'explique  d'elle-même.  L'écrivain  qui  avait  quitté  le 
pays  de  sa  naissance  pour  aller  chercher  un  asile  à  la  cour  d'un  roi 
chrétien,  était  regardé  comme  perdu  pour  les  musulmans.  En  outre,  il 
avait  osé  faire  un  éloge  pompeux  de  Roger  ;  dans  tout  le  cours  de  son 
ouvrage,  il  montre,  à  l'égard  du  christianisme  et  des  chrétiens,  la  plus 
rare  impartialité,  et  cela  à  une  époque  où  les  conquêtes  des  croisés  dans 
la  Palestine  et  celles  des  GastiHans  dans  l'Espagne  avaient  exaspéré  les 
musulmans  au  plus  haut  degré.  vLes  musulmans  rigides,"  dit  Quatre- 
mère,  »ne  purent  voir  de  sang-froid  ce  qu'ils  regardaient  comme  une 
sorte  de  trahison  contre  l'islamisme.  Quand  on  se  représente  que  cet 
ami  des  chrétiens ,  ce  panégyriste  de  Roger ,  était  un  cherif,  un  descen- 
dant du  prophète,  on  conçoit  que  sa  conduite  dut  exciter  un  profond 
scandale,  et  que  les  dévots  musulmans  crurent  faire  encore  grâce  à  l'au- 
leur  en  taisant  son  nom,  en  enveloppant  dans  un  oubli  insultant  tout 
ce  qui  concernait  sa  personne  et  ses  actions." 

Ce  que  nous  savons  sur  la  vie  d'Edrisi,  se  réduit  donc  à  ceci: 


l)  M.  de  Slane,  dam  le  Journal  anatiqttê^  ottH  1841,  p.  373 — 375,  énuinère 'un 
grand  nombre  d*oavrages  qu'il  a  feuilletés,  mais  sans  succès,  dans  Tespoir  d'y  trouTer 
une  notice  biograpliique  sur  notre  auteur.  Nous  croyons  pouvoir  affirmer  que  les  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  de  Leydé  n'en  contiennent  pas  non  plus. 

%)  Oins  le  Journal  dot  tavanU  de  1843,  p.  214,  215. 
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Son  bisaïeul  y  Edris  II  al«'Aali  bi*amri«*Mâh  <),  de  la  famille  des 
Hammoodites  9  qui  se  distinguait  par  une  grande  bonté  de  ocdur  aussi 
bien  que  par  une  extrême  faiblesse  de  caractère  »  avait  régné  sur  la  prin» 
cipanté  de  Malaga  et  porté  le  titre  de  calife»  de  conunandeor  des 
croyants,  titre  qui»  à  cette  époque,  axait  perdu  sa  valeur»  puisque  des 
princes  d^une  mince  importance  se  rattribuaient^)»  Edris  II  mourut  en 
10)H»  ;  deux  années  après  »  Malaga  fut  annexée  an  rojaume  de  Grenade» 
et  tous  les  Hammoudites  furent  exilés.  Peut-être  le  grand-père  de  notre 
auteur  se  rendit*il  alors  à  Geuta»  où  le  Berbère  Sacaute,  un  affraaychi 
de  sa  famille»  régnait  alors 4  Casiri')  affirme  du  moins  que  notre  auteur 
naquit  dans  cette  fille»  Tan  493  de  rhégire»  1100  de  notre  ère»  c^est- 
à-dire»  a  une  époque  où  Geuta  était  au  pouvoir  des  Almoravides»  qui 
Tavaient  enlevée  k  Sacaute.  U  est  vrai  que  Casiri  ne  nous  apprend  pas 
où  il  a  trouvé  ce  renseignement  ;  mais  rien  ne  nous  empécJie  de  Tad* 
mettre  comme  exact»  et  Casiri  peut  aussi  fort  bien  avoir  raison  quand 
il  ajoute  qu'Edrisi  fit  ses  études  à  Cordoue»  car»  comme  Ta  observé 
Quatremère  »  »  si  Ton  considère  le  soin  que  notre  géographe  a'  pris  d'en 
donner  une  description  complète»  de  relever»  en  termes  pompeux»  les 
avantages  de  sa  situation»  la  magnificence  de  ses  monuments»  Tabondance 
et  la  richesse  de  sa  population»  on  restera  convaincu  que  routeur  avait 
▼tt  cette  capitale  dans  les  plus  grands  détails»  qu'il  y  avait  longtemps 
séjourné»  et  qu'il  y  avait  »  en  effet  »  passé  les  plus  belles  années  de  sa 
jeunesse."  Plusieurs  passages  de  son  livre  montrent  aussi  qu'il  avait  vi*» 
site  beaucoup  d'endroits  de  l'Espagne»  du  nord  de  l'Afrique  et  même  de 
l'Asie  mineure»  où  il  se  trouvait»  selon  son  propre  témoignage»  l'an  510 
de  l'hégire  (de  J.  G.  1116— •1117)»  à  l'âge  de  seixe  ans»  supposé  que 
la  date  de  sa  naissance»  indiquée  par  Gasiri»  soit  exacte.  «Mais»" 
comme  le  fait  observer  Quatremère  »  »  rien  ne  donne  à  penser  que  »  soit 
dans  cette  occasion»  soit  plus  tard»  il  ait  poussé  au  delà  de  cette  limite 
ses  excursions  vers  l'Orient»  ni  qu'il  ait  vbité  l'Egypte»  la  Syrie  et  les 
autres  contrées  soumises  à  la  domination  musulmane  ou  à  celle  des  chré- 
tiens." 


1)  Dans  la  tuscription  du  man.  C.  (d'Oxford),  l'ouvrage  est  appelé:  Jue  ^1  v..âaJL* 

s)  Voyez  tnr  Edris  II,  Bosy ,  ffiêtùire  deê  vmntlwutns  d'Espagne  ^  IV»  p.  e0-*67. 
S)  BibH9th€oa  Arah.'Hiêp.  Emmriaiênns ,  U,  p.  18. 
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IV  ^ 

A  en  croire  Çafadi»  qui»  dans  son  grand  Dictionnaire  biographique  » 
a  consacré  un  article  à  Roger  de  Sicile,  Edrisi  ne  se  rendit  pas  de  son 
propre  mouyement  à  la  cour  de  ce  monarque  »  mais  ce  dernier  l'invita 
à  Tenir  auprès  de  lui»  afin  de  l'assister  dans  les  recherches  géographi- 
qttes  auxquelles  il  se  livrait  depuis  bon  nombre  d'années.  Accueilli  k  la 
cour  de  la  manière  la  plus  honorable,  Edrisi  construisit  pour  le  prince 
une  sphère  céleste  et  une  représentation  du  monde  connu  de  son  temps, 
sous  forme  de  disque ,  Tune  et  l'autre  en  argent.  D'après  Çafodi ,  elles 
n'absorbèrent  qu'un  peu  plus  du  tiers  du  métal  que  le  roi  lui  avait  fait 
remettre;  mais  celui-ci  lui  abandonna  tout  le  reste  pour  prix  de  son 
lèle;  il  y  ajouta  même  cent  mille  pièces  d'argent  et  un  navire  qui  ve* 
sait  d'arriver  de  Barcelone,  chargé  des  marchandises  les  plus  précieuses» 
Ensuite  il  invita  Edrisi  a  demeurer  près  de  sa  personne.  »  Comme  tu 
es  issu  de  la  famille  des  califes,"  lui  dit-il,  »si  tu  habites  un  pays  mu- 
sulman, le  prince  du  pays  prendra  de  l'ombrage  et  cherchera  a  te  faire 
mourir.  Reste  dans  mes  Etats  et  j'aurai  soin  de  ta  personne."  Edrisi 
a'étant  laissé  persuader,  le  roi  lui  fit  un  état  de  prince.  Un  jour  il  lui 
dît:  yyJt  voudrais  avoir  une  description  de  la  terre,  faite  d'après  des 
observations  directes,  et  non  d'après  les  livres."  Là-dessus  le  roi  et 
Edrisi  firent  choix  de  quelques  hommes  intelligents ,  qui  se  mirent  à 
voyager ,  accompagné»  de  dessinateurs.  À  mesure  qu'un  de  ces  hommes 
revenait ,  Edrisi  insérait  dans  •  son  traité  les  remarques  qui  lui  étaient 
communiquées.  Il  le  termina ,  comme  il  dit  dans  sa  préface ,  dans  les 
derniers  jours  du  mois  de  chauwâl ,  l'an  548  de  l'hégire  (mi*janrier  de 
l'an  1 154  de  J.  G.)  ;  mais  plus  tard  il  y  fit  des  additions. 

Edrisi  est  aussi  l'auteur  d'un  autre  ouvrage  sur  le  même  sujet,  mais 
plus  considérable,  qu'il  intitula  ^jJtJii\  aP^^  ^H^^  u^ih*  I^  1^  composa 
pour  Guillaume  P',  fils  et  successeur  de  Roger.  Abouiféda,  dans  sa 
Géographie,  s'est  serti  de  ce  livre,  auquel  il  donne  le  titre  de  s^^JLS 
iic^iUJl;  aujourd'hui  il  semble  perdu.  Il  en  est  de  même  d'un  traité 
des  médicaments  simples,  intitulé  o^^^^i,  ou  o^^ftjt  iu^^'it,  dont  parle 
Ibn-Sa'id  ')  et  dont  Ibn-Baitar  a  fait  usage.  Edrisi  a  aussi  composé  des 
vers  qui  existent  encore ,  mais  qui  n'ont  pas  été  publiés  ^). 


1)  Ap%id  BUccari,  t.  II,  p.   125;  le  même  passage,  t.  I,  p.  934. 

t)  Voyes  sur  la  vie  et  les  ouvrages  d'Edrisi  :  M.  de  Slane ,  dans  le  Jouritui  anatiquê , 
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Par  conséquent ,  nous  ne  possédons  de  lui  que  le  traité  géographique 
quUl  composa  pour  Roger.  Ce  liTre  présente  sans  doute  des  défauts , 
surtout  dans  la  partie  qui  traite  des  contrées  orientales  ;  mais  il  a  aussi 
de  grands  mérites.  %  L'auteur  a  consulté  un  nombre  très<<ïonsidérable  de 
traités  géographiques  arabes  qu'il  énumère  dans  sa  pré&ce  et  qui  pour 
la  plupart  sont  aujourd'hui  perdus  ;  mais  ce  qui  donne  à  son  ouvrage  un 
caractère  tout  à  fait  exceptionnel  »  ce  sont  les  renseignements  »  en  géné'- 
nd  exacts,  qu'il  contient  sur  les  contrées  de  l'Europe  occupées  par  les 
chrétiens.  Il  se  trouvait ,  à  cet  égard ,  dans  une  position  toute  particu* 
lière,  puisqu'il  pouvait  faire  usage  des  renseignements  recueillis  par -un 
roi  qui  professait  cette  religion.  Aussi  tous  les  savants  sont  d'accord 
peur  vanter  les  mérites  de  l'ouvrage.  M.  Reinaud ,  qui  l'a  jugé  le  plus 
aévèreaient,  dit  néaunoins  que,  9>pris  dans  son  ensemble,  il  est,  comme 
cdui  de  Strabon,  un  véritable  monument  élevé  à  la  géographie"  ^). 
>»£drisi,"  dit  M.  de  Slane^),  »  s'acquitta  de  sa  vaste  tâche  avec  un 
talent  remarquable.  Il  n'est,  sur  le  même  sujet,  aucun  ouvrage  anté* 
rieur  qui  puisse  soutenir  la  comparaison  avec  le  sien,  et  encore  aujour* 
d*hui,  malgré  la  grande  étendue  que  les  connaissances  géographiques  ont 
acquise,  il  y  a  encore  des  portions  de  la  terre  où  l'historien  et  le  géo- 
graphe resteraient  sans  guide  si  le  patronage  éclairé  de  Roger  avait 
manqué  aux  travaux  d'EdrisI."  »0n  doit  tomber  d'accord,"  dit  Qua- 
tresvère  ') ,  »  que  cet  ouvrage  renferme  une  foule  prodigieuse  de  ren- 
seignements qu'on  ne  trouve,  au  même  degré,  dans  aucune  autre  com- 
pilation rédigée  par  les  Arabes."  Enfin  M.  Amari  déclare  ^) ,  avec  raison 
i  notre  avis,  que  le  travail  d'Edrisi  tient  le  premier  rang  parmi  tous 
les  travaux  géographiques  du  moyen  âge. 

Pendant  longtemps  l'Europe  savante  n'en  a  connu  qu'un  maigre  abré- 
gé,  publié,   l'an  1592 ,    à  Rome,   par  l'imprimerie  des  Médicis.     C'est 


ayril  1841  ,  p.  872  et  suit.;  Quatremère,  dans  le  Journal  des  savants  de  1848,  p.  206 
et  SUT.,  p.  469  ei  suîv.;  H.  Reinaud,  Géographie  d^Aboul/éda,  Introduotîoa ,  p.  cuu 
et  foiv.  Le  teste  de  Tartiole  de  Çafiuli  sur  Roger  a  été  publié  par  M.  Amari ,  BihW  Arah. 
Sieuia,  p.  667,  658. 

1)  Géographie  d'Ahoul/éda,  Introduction,  p.  cxx. 

2)  Journal  asiatique,  avril  1841,  p.  385. 
s)  Journal  des  savants  de  1846,  p.  749. 

4)  Storia  dei  musulmani  di  Sicilia ,  I ,  p.  XLir. 
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sur  cet  abrégé  que  fut  faite  k  rersion  latine,  publiée  à  Pans^  en  1619, 
par  deux  Maronites ,  Gabriel  Sionita  et  Jean  Hesronita ,  qui  ont  eu  la 
malheureuse  idée  de  donner  à  Fauteur  le  nom  d:e  géographe  de  Nubie , 
spus  lequel  il  a  été  longtemps  connu  ')•  D'autres  IraTauz ,  parmi  les- 
quels celui  de  Hartmann  sur  T  Afrique  est  sans  contredit  le  plus  remar- 
quable 9  ont  été  faits  aussi  d'après  Tabrégé.  Enfin ,  la  Bibliothèque  de 
Paris  ayant  acquis  deux  manuscrits  de  TouTrage  complet,  Amédée  Jau* 
bert  en  publia  une  traduction,  dont  le  premier  folume  parut  en  1836, 
le  second  en  1840. 

Cette  traduction  a  été  appréciée  diversement.  Quatremère ,  à  qui  elle 
est  dédiée  et  qui  en  a  rendu  compte  dans  deux  articles  du  Journal  des 
savants  de  1843  ,  était  d'opinion  que  »le  texte  a  été  traduit  avec  une 
fidélité  scrupuleuse ,  une  facilité  élégante."  M.  Anari  ^) ,  au  cofttraire , 
pense  qu^elle  renferme  »  beaucoup  d'inexactitudes."  H.  Reinaud  ')  est 
d'avis  que ,  »  beaucoup  de  noms  de  lieux  y  sont  altérés ,  et  que  beau* 
coup  de  passages  ont  été  mal  interprétés,"  et  H.  Barbier  de  Meyjiard*), 
«n  énumérant  les  livres  dont  il  s'est  servi  pour  la  publication  d'une  par- 
tie de  Tâcout ,  s'exprime  en  ces  termes:  »La  traduction  si  médiocre  du 
traité  d'Edrisi,  par  Am.  Jaubert ,  mérite  à  peine  d'être  citée  parmi  ces 
auxiliaires." 

•  Quant  à  nous,  nous  aurions  mauvaise  grâce  de  ne  pas  reconnaître  les 
mérites  de  la  traduction  de  Jaubert ,  car  dans  la  nôtre  nous  en  avons 
eonservé  autant  que  possible.  Jaubert  était  à  coup  sûr  un  honmie  d'un 
goût  exquis  et  qui  connaissait  parfaitement  les  finesses  de  sa  langue.  Aussi 
croyons-nous  que,  pour  ce  qui  concerne  les  passages  qu'il  a  compris, 
il  serait  bien  difficile  de  les  traduire  mieux,  et  jusqu'à  un  certain  point, 
nous  souscrivons  volontiers  au  jugement  de   Quatremère,  quand  il  loue 


1)  *L'aateur   décrivant    le   ooun    du  Nil  et  son  entrée  dans  la  Nubie,  le  texte  arabe 

imprimé  étttt  oes  mots  :  Lu&jt  /  &â^  t  **oai  i9rram  noêtrâMé  Les  tndnoteura  crurent 
pouvoir  conclure,  de  ce  passage,  que  la  Nubie  avait  été  la  patrie  de  l'écrivain  arabe:  la 
critique  a  fait  justice  de  cette  hypothèse  hasardée.  Il  est  bien  reconnu  aujourd'hui  que» 
dans  le  texte,  au  lieu  des  roots  U/^.t,  têrram  nostram^  il  faut  lire  Lf,^J,  ilUM9  ttr* 
rai»."     Quatremère. 

2)  Storia  dei  Musulmani  di  Sioilia ,  I ,  p.  xuv. 

s)  Géographie  d'Jbou^éda ,  Introduction ,  p.  cxix ,  cxxi. 

4)  Dictionnaire  géographique^  hietoriqne  et  littéraire  de  la  Perte ,  Préface ,  p.  m. 
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la  facilité  élégante  de  cette  traduction.  Elle  n^est  pas  littérale,  nons 
en  convenons ,  mais  elle  ne  pouvait  pas  Tâtre  sans  cesser  d^étre  lisible , 
et  Jaubert  lui-même  a  dit  avec  raison  dans  sa  préface  :  »  La  version , 
quoique  exacte  et  fidèle,  devait  cependant  être  exempte  de  cette  séche- 
resse qui  nait  de  la  servilité,  et  qui  n^est  le  plus  souvent  propre  qu*i 
rebuter  les  lecteurs  les  plus  patients/*  Nous  admirons  aussi  le  courage 
et  la  persévérance  du  traducteur.  Son  entreprise  était  vaste ,  difficile 
et  souvent  aride;  car  si  le  livre  d'Edrîsi  est  utile  et  instructif,  il  n^est 
nullement  piquant,  comme  le  sont,  par  exemple  >  les  Voyages  d*Ibn« 
Batouta.  Le  style  d^Edrisi,  il  faut  bien  le  dire,  est  souvent d^une mono* 
tonie  fatigante ,  et  pour  le  traduire  en  entier ,  il  faut  avoir  une  grande 
patience.  Elle  n'a  pas  manqué  à  Jaubert.  Enfin ,  ayant  été  le  premier 
à  faire  connaître  Touvrage  complet,  il  a  rendu  à  la  science  un  service 
important. 

D'un  autre  côté,  toutefois,  nous  hésiterions  à  dire  avec  Quatremère: 
»  Personne  n^était  plus  propre  à  ce  travail  que  M.  Jaubert,  qui  réunit 
k  Pérudition  puisée  dans  les  livres  un  avantage  inappréciable ,  celui 
d'avoir  par  lui-même  ,  dans  le  cours  de  ses  importantes  missions ,  ex- 
ploré une  bonne  partie  de  TOrient ,  étudié  à  fond  la  topographie ,  les 
mœurs ,  les  institutions  des  peuples  de  cette  contrée ,  et  dont  on  peut 
dire  avec  vérité  : 

Qui  mores  hominum  multorum  TÎdit  et  nrbes  ').**  v 

Nous  ne  voyons  pas  que  les  voyages  de  Jaubert  aient  beaucoup  pro- 
fité à  sa  traduction  d'Edrisi,  et  nous  pensons  plutôt  que  toute  sa  car- 
rière le  rendait  peu  propre  au  travail  qu'il  a  entrepris.  Désigné  ,  dès 
Tâge  de  dix-huit  ans ,  pour  une  place  de  jeune  de  langues  à  Gonstanti- 
nople ,  attaché  ensuite  comme  interprète  à  l'armée  d'Orient ,  chargé  plus 
tard  par  l'empereur  de  diverses  missions  en  Turquie  et  en  Perse,  nommé 
enfin  conseiller  d'Etat  et  pair  de  France,  sa  vie  a  sans  doute  été  fort 
utile  pour  sa  patrie,  mais  jamais,  ce  nous  semble,  ce  n'a  été  celle  d'un 
homme  de  cabinet,  d'un  philologue,  ce  qu'il  faut  être  cependant  pour 


1)  Il  est  Tni  que  Quatremère  ne  se  sert  de  ces  eipressions  qu'en  parlant  des 
ques  placées  an  bas  des  pages ,  »  que  le  traducteur  aurait  pu  facilement  multiplier ,  s'il 
Tavait  youlu  ;  **  mais  ce  qu*il  dit  des  notes  semble  pouvoir  s'appliquer  aussi  à  la  tra« 
doction ,  puisque  celle-ci  était  moins  difflcile  li  faire  que  les  noies. 
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traduire  un  auteur  tel  qu'Ëdrisi.  La  connaissance  de  l'Orient ,  tel  qu'il 
est  de  no6  jours,  est  d'une  importance  secondaire  pour  remplir  une  tâ- 
che de  cette  nature ,  qui  demande  en  premier  lieu  des  connaissances 
philologiques  d'une  certaine  étendue.  Au  premier  abord ,  Edrisî  semble 
un  auteur  très-facile  ;  mais  cette  apparence  est  trompeuse.  Sa  langue , 
loin  d'être  la  langue  classique  ,  la  seule  que  donnent  nos  dictionnaires , 
est  une  langue  entièrement  différente  ;  pour  la  comprendre,  pour  déter- 
miner le  rrai  sens  des  mots ,  il  faut  consulter  les  dictionnaires  de  la  lan- 
gpie  moderne ,  et  comparer  entre  eux  plusieurs  passages ,  soit  d'Edrîsi , 
soit  d'antres  auteurs.  Jaubert,  qui  ne  connaissait  l'arabe  que  par  Go- 
lius  ou  Freytag  ,  ne  semble  pas  même  avoir  soupçonné  ce  qu'il  avait  à 
faire  sous  ce  rapport ,  et  quand  il  rencontrait  des  mots  on  des  phrases 
qu'il  ne  comprenait  pas ,  il  les  traduisait  au  hasard ,  ou  bien  il  les  sau- 
tait sans  en  avertir.  L'étude  des  manuscrits  lui  était  si  peu  familière , 
qu'ayant  a  sa  disposition  le  meilleur  des  quatre  manuscrits  d'Edrisi, 
celui  qu'il  a  désigné  par  la  lettre  B. ,  il  a  cependant  suivi  de  préférence 
le  manuscrit  A. ,  le  plus  mauvais  de  tous.  Enfin ,  quoiqu'il  nous  en  coû- 
te de  devoir  le  dire ,  il  ne  savait  pas  même  copier  exactement ,  et  pres- 
que toutes  les  citations  arabes  qu'il  donne  sont  fautives. 

Nous  nous  croyons  obligés  de  prouver ,  par  quelques  exemples ,  que 
ce  jugement,  si  sévère  qu'il  soit ,  n'est  pas  injuste  ;  en  premier  lieu , 
parce  que  nous  nous  trouvons  en  désaccord  avec  un  juge  dont  nous 
admirons  la  vaste  érudition  ;  ensuite  ,  parce  que  les  orientalistes  d'au- 
jourd'hui ,  quoiqu'en  général  ils  n'aient  pas  une  bien  haute  idée  de  la 
traduction  de  Jaubert ,  la  considèrent  cependant  quelquefois  comme  meil- 
leure qu'elle  ne  l'est  en  réalité  ;  ce  qui  s'explique  par  la  circonstance 
que  le  texte  est  inédit.  Nous  laisserons  de  côté  les  fautes  innombrables 
dans  les  noms  propres  ,  car  sous  ce  rapport  tout  le  monde  se  plaint  de 
la  négligence  de  Jaubert ,  et  nous  nous  attacherons  exclusivement  à  la 
partie  philologique. 

Sous  ce  rapport ,  l'article  de  Quatremère ,  le  seul ,  à  notre  connais- 
sance ,  qui  entre  dans  des  détails  sur  le  livre  en  question ,  est  fort  in- 
structif. D'une  courtoisie  parfaite  et  toute  française  ,  même  quand  il 
s'agissait  des  travaux  de  ceux  qu'il  n'aimait  pas ,  cet  illustre  savant  ne 
pouvait  être  bien  sévère  pour  un  livre  composé  par  un  ami  et  qui  lui 
était  dédié  ;  cependant ,  tout   bienveillant  qu'il   est ,    son   article   signale 
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des  béTues  bien  étranges.  On  lit ,  par  exemple ,  dans  la  traduction  de 
Janbert  ^),  qu'une  Tille  est  bitie  »8ar  le  sommet  d'une  montagne  inac- 
cessible» où  les  habitants  se  défendent  contre  les  attaques  des  magi" 
cienê  de  Bussie  jU«m^  o!r^*'*  ^  magiciens  font  ici  un  singulier  effet» 
et  Quatremère  obserre  aTCC  raison  qu'il  faut  traduire:  »des  agresseurs 
russes;"  il  aurait  pu  ajouter  qu'il  faut  lire  arec  les  manuscrits:  ^^^^ 

Amum^^I  >  car  'ifMi^j  v3^J^  t  comme  donne  Jaubert ,  serait  contre  les  règles 
de  la  grammaire.  Ailleurs  *)  on  lit  dans  l'article  qui  concerne  les  Rus* 
ses  :  »  Quelques-uns  se  rasent  la  barbe  y  d'autres  la  réunissent  et  la  tres*- 
sent  k  la  manière  des  Arabes  du  Douab  vt^JJt  vIj^'-''  ^^  »  Arabes 
du  Douab"  sont  parfaitement  inconnus  à  tout  le  monde ,  et  Quatremère 
remarque:  »Le  mot  v|/^t  ^»  >'  jo  ^^  ^^  trompe  »  une  mau?aise  le- 
çon introduite  par  la  négligence  des  copistes*  S'il  m'est  permis  de  ha- 
sarder une  conjecture,  je  crois  qu'il  faut  lire  sjf\^\  et  traduire:  »  comme 
les  crinières  des  chcTaux.""  Cette  correction  est  excellente,  et  si  Qua- 
tremère aTait  consulté  les  manuscrits ,  il  aurait  tu  que ,  si  la  dernière 
lettre  du  mot  oLf^  est  un  peu  indistincte  dans  A. ,  le  man.  B*  porte  au 
contraire  très-lisiblement  ot^l  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  Trai  que 
Jaubert,  au  lieu  de  traduire:  »les  crinières  des  chcTaux,"  a  traduit: 
»les  Arabes  du  Douab."  Dans  un  autre  passage  de  la  traduction  ') , 
on  trouTe  ces  paroles:  »  Entre  cette  Tille  (Tarsous)  et  la  frontière  de 
Boum  il  existe  des  montagnes  entrecoupées  de  fossés  {pilae  Ciliciae) 
qu'on  dirait  destinas  a  serrir  de  lignes  de  défense  aux  deux  provinces," 
STec  cette  note  :    »  Toici  le  texte  de   ce  passage  intéressant  :   ^3  I4JL0 

^S%m4^\  ^  ^bcJiy  ^UCUt  ^  jCjiaA;:^  JL^  ^^}\  00."     Quatremère 

substitue  juji^x*  à  Kg^^d^Jûo  (ce  qui  peut-être  n'est  qu'une  faute  d'impres- 
sion) ,  et  il  traduit  :  »  des  montagnes  qui  se  détachent  du  Loccâm ," 
c'est-à-dire,  de  la  grande  chaîne  du  Taurus.  Si  cette  fois  encore  il  avait 
consulté  les  manuscrits,  il  aurait  tu  qu'ils  donnent  réellement  la  leçon 
qu'il  propose ,  et  il  aurait  corrigé  une  autre  faute  de  Jaubert ,  qui  donne 


1)  Tom.  n,  p.  438. 
%)  Tom.  II ,  p.  402. 
t)  Tom.  n,  p.  188,  134. 
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^^^aUjuJI  f  ce  qui  ne  signifierait  rien  ici ,  an  lieu  de  ^^^aU«3I  »  comme  por- 
tent les  deux  manuscrits  dont  il  s'est  servi.  Toujours  est-il  que  Jaubert 
a  considéré  le  nom  du  Taurus  ,  al-Loccâm  ,  qui  se  trouve  souvent  chez 
Edrisi  >  comme  un  nom  commun ,  auquel  il  a  attribué ,  nous  ne  savons 
comment ,  le  sens  de  fossés.     Dans  la  description  des  poissons  du  Nil , 

on  lit  chez  Ëdrisi  '):  vr^  ^^  Jpy^\  ^^f*'**^.  ^^^{^->  ^^  ^-^  S"^^^ 
j/uS^]  ^3^b  ^i  jxhf  fci!  til  J^UwJt  ^.  Jaubert  traduit  *)  :  »  Enfin  un 
troisième ,  remontant  aussi  le  fleuve  ,  et  nommé  es*chanbout  o^LâJt 
[cette  leçon  fautive  ne  se  trouve  dans  aucun  manuscrit ,  comme  on  peut 
le  voir  dans  notre  édition]  :  c'est  une  variété  de  Talose ,  si  ce  n'est 
qu'il  est  plus  petit.  Il  est  de  la  longueur  du  chibir  ^xAil  ;"  et  dans 
une  note  il  explique  ce  dernier  mot  de  cette  manière  :  »  Espèce  voisine 
de  la  sardine,"  Malheureusement  y^  n'a  jamais  été  le  nom  d'un  pois* 
son  ;  aussi  Qualremère  observe*t*il  avec  raison  qu'il  faut  prononcer 
yiJé ,  et  traduire  :  »de  la  longueur  d'un  empan."  Dans  un  autre  en- 
droit ') ,  l'auteur ,  en  parlant  d'une  idole ,  dit  :  ^ly  iû^^  ^^  xi!  JUi^. 
Ulb  ^^ ,  et  Quatremère  remarque  :  »  M.  Jaubert ,  à  l'exemple  du 
traducteur  latin,  a  vu  ici  un  nom  d'homme,  et  traduit:  »on  dit  que 
c'est  Masakh  ^^  (ou  Masnah  gJU^^)."      Pour  moi ,  je  crois  qu'il  faut 

lire  ,S0MMw«  et   traduire:    »il  fut  métamorphosé.""     Il  est   fort   heureux 

que  ce  dieu  Masakh  ou  Masnah  ait  échappé  jusqu'à  présent  à  l'atten* 
tion  des  mythologues  ! 

Quatremère»  s'il  l'avait  voulu  et  s'il  s'était  donné  la  peine  de  comparer 
la  traduction  avec  le  texte ,  aurait  pu  facilement  multiplier  ces  remar- 
ques ;  mais  un  examen  attentif  de  ses  deux  articles  nous  a  donné  la  con- 
viction que,  bien  que  dans  d'autres  publications  il  ait  quelquefois  cité 
les  manuscrits  d'Ëdrisi ,  il  ne  les  a  jamais  consultés  lorsqu'il  rendait 
compte  du  livre  de  Jaubert,    et  c'est  pour  cette  raison  que  son  travail 


1)  Pag.  n,  1.   l  de  notre  édition. 

2)  Tom.  I,  p.  82. 

s)  Pag.  tô  »   1*   4  de   notre  édition. 
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oontient   plusieurs  conjectures  superflues  ou  mal  fondées.  ^)     Nous   nous 
tenons  convaincus  aussi  que ,  s'il  avait  lu  le  texte  arabe  »  il  n'aurait  pas 


1)  Noos  donnerons  dans  cet(o  note  quelques  preuves  de  œ  que  nous  avons  avancé 
dans  le  teite  :  ' 

Janberty  tenu  I,  p.  57»  en  parlant  de  la  côte  de  Zan^uebar  :  »Les  habitants  adorent 
nn  tambour  nommé  ar^ahém,  aussi  ^rand  que  jUAJt."  Le  traducteur  avoue  qu'il  n'a 
pn  déterminer  la  signification  de  ce  dernier  mot»  et  Quatremère  propose  de  lire  juUt  » 
parce  qu*Edrisi  avait  dit  auparavant  (chei  Jaubert,  t.  I,  p.  44)  que  les  tortues  marines 
portent»  chez  les  habitants  de  Berbera»  le  nom  de  9JLi\  ;  il  traduit  par  conséquent: 
»  aussi  grand  que  la  carapace  d'une  tortue  marine."  Cette  conjecture,  il  faut  bien  le 
dire  »  est  malheureuse  en  tout  point.  En  premier  lien  »  la  leçon  luUt  »  là  où  il  s'agit  des 
tortues  marines  ,  ne  se  trouve  dans  aucun  man.  ;  ce  n'est  rien  autre  chose  qu'une  faute 
de  Jaubert.  Le  man.  A.  »  qu'il  a  cru  copier  »  porte  luJi  ;  les  trois  autres  donnent 
Xmm^I*     En  second  lieu  y  ce  mot  désigne»  non  pas  la  carapace  d'une  torCne»  mais  les  tor« 

tues  marines  elles-mêmes  (^OcÂfi  ^^^  xj^^uit  wÂ^UamJ^  (»j-^  q^  ^^Ajos  J5S\ 
îÙmxI!).  Pent-on  admettre ,  enfin  »  qu'Edrîsi  »  voulant  indiquer  la  grandenr  d'un  tambonr , 
se  soit  servi  d'un  mot  barbare,  qu'il  avait  mentionné  dans  un  autre  endroit»  il  est  vrai, 
mais  qui  au  reste  était  inconnu  à  ses  lecteurs  et  que  probablement  ils  avaient  déjà  ou- 
blié? Quant  au  passage  où  il  est  question  du  tambour,  nous  deyons  remarquer  que  k 
leçon  donnée  par  Jaubert  ne  se  trouve  non  plus  dans  auoun  manuscrit.     D.  omet  le  mot^ 

A.  porte  KKAxi\  {ne) ,  B.  et  C.  donnent  ^ûuCJt  »  et  ce  mot ,  qu'il  dut  prononcer  KjJkJt 

on  AAAAJi  »  est  le  véritable.    11  est  vrai  qu'il  manque  dans  nos  dictionnaires  »  mais  il  signi« 

fie  «n  tonneau,  Alcala  donne  boiia  ou  butta,  au  plur.  batiti  ou  butiit  sons  bota  de 
nao,  sous  candiota  vasija  de  Candia  et  sous  cuba  para  vino  ;  che&  Bombay ,  p.  101  »  on 

*m  »  m 

trouve  :  doiium  magnum  >ùuô  ;   Bocthor  et  Berggren  ont    Xaa^  fous  tonneau  ;  le  Diction- 

O  W     »     « 

naire  berbère  (tonneau)  a  la  forme  berbérisée  v^/^..a,,a-a,S'  ,    et  on  Ht  ches  Hohammed  el- 

Toansy  (f^oyage  au  Ouadàif,  trad.  par  Perron,  p.  02):  •Bâti/eh^  c'est-à-dire,  en  oua« 
daren  »  baquet  de  bois  asseï  profond  »  de  forme  carré  long  »  ayant  à  chaque  côté  le  plus 
éloigné  deux  trous  en  guise  d'anses  ou  d'oreilles»  munies  chacune  d'une  chaîne."  Bean* 
coup  d'antres  langues  ont  le  même  mot  pour  indiquer  un  vase  qui  contient  des  liquides» 
urne  botte  on  une  bouteille^  comme  l'a  déjà  observé  M.  Diei  [EtymoU  WSrterbueh  der 
roaum»  Sprachen^  p.  05),    qui  cependant   n'a  pas  comparé  l'arabe.     Dans  cette  dernière 

langue  on  trouve  Koj*  un  sac  ou  une  boite  de  cuir  dont  on  se  sert  pour  transporter 
tes  liquides  (compares  Lyon,  Travels  in  Northern  Jfrica  y  p.  157;  Barth  ,  Beisen ,  I, 
p.  402)»  mais  aussi  une  cruche,  une  bouteille  (Bombay,  p.  98  ,  Berggren  sous  bouteille, 
Xaroel    sous  bouteille  et  sous  cruche) ,    et  une    tonne  ,    de  même  que  KxXi ,    o»'  Marcel 
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dit  qae    »le  traducteur  a   surmonté    a?ec   bonheur   les  graves  obstacles 
que  présentait  la  description  de  la  grande  mosquée  de  Cordoue/'  car  c'est 


tous  tonne  :  jUi  »  iUi  t  jUa^  ,  JUXj  et  iUbj.     I^s  purolef  d*£drisl  :  ^^ Juju  ^^ 

XfX^iS'  jâgjS  (^Jp  A^JUe  |^a:>  Jt^  f^^^J^^  '  ^'S'^*^^"^  P*'  conséquent  :  »  Les  habt- 
luits  adorent  un  tambour ,  aussi  srand  qu'une  tonne ,  et  nommé  cuM'odjim,**  Mous  ob- 
servons ancoro  que  la  leçon  ^»a:>-JI  ,  aToo  le  djimf  se  trouve  dans  trois  auin. ,  tandis  q»e 
^A>  Jt  >  aveo  le  Aa  ,  ne  se  trouve  que  dans  un  man.  d'Oxford  (D.)  ,  dont  Jaubert  n'a  pas 
ftdt  usa|^. 

laubert,  t.  I,  p.  159  :  *Le  troisième  derdmr  [gouffre,  mais  il  faut  prononcer  doT' 
dour]  est  situ^  à  Textiémité  de  la  Cbine,  entre  Siraf  lJ^-aa»  et  Hascat-Se!f  ben*Es8affaf 
oIâaoJI  .««^  wS-^yww  SiSL^A  f  vers  un  cap  qui  s'avance  dans  le  mer  et  qui  se  termine 
par  une  petite  île."  Ce  passage  est  sans  doute  bien  étrange ,  puisque  l'auteur  semble 
placer  l'extrémité  de  la  Chine  dans  le  golfe  Persique  ,  et  Qnatremére  observe  ceci  :  a  II 
est  évident  que,  dans  ce  passage,  il  ne  saurait  être  question  de  la  Cbine  proprement 
dite  [?]  ;  afnsi  on  peut  prononcer  que  le  texte  est  ici  altéré.  Je  lis  yaj^  O  Ju  >  et  je 
tradnia  :  à  Pextritaitè  de  Minau,  Et ,  en  effet ,  il  existe  une  ville  appelée  Minau  ou 
Minab ,  située  à  l'extrémité  orientale  du  golfe  Persique .  et  qui  se  trouve  placée  dans 
nne  position  intermédiaire  entre  la  ville  de  Siraf  et  celle  de  Haskat."  Si  Quatremère  avait 
seulement  Jeté  un  coup  d'oiil  sur  le  texte ,  il  n'aurait  pas  écrit  cette  remarque  »  et  U  se 
serait  aperçu  à  l'instant  même  que  Jaubert  a  fait  dire  un  non-sens  à  son  auteur  |  parce 
qu'il  a  omis  une  copulative.     Le  texte  porte  :  *-^t    ^-9  ^^    l^   c^JUUt  j5«>iOJL 

^     ftS\^     ,JlJ\    yJ^^     ^UaûJ!     ^\     y^jLf^     JaiUw«5     LJ^j*^     ^-O      Uxi^     ^  ^jfJûlS 

HmxkfO  H^j^  *^U^^  .^^aJI.  En  traitant  du  golfe  Persique ,  Edrisi  parle  d'un  gouffre 
qui  s'y  trouve  ;  à  cette  occasion  il  mentionne  deux  autres  gouffres ,  dont  le  dernier  est 
situé  à  l'extrémité  de  la  Chine;  puis,  revenant  à  la  description  du  golfe  Persique ,  il  dit: 
a  Et  entre  Sfrâf  et  Hascat  se  trouve  Sif  d'lbn-aç-Çaff)&c  [dans  le  Maràcid^  t.  II,  p.  79, 
8if  des  Benou-Çaffar] ,  qui  est  un  cap"  etc. 

Jaubert  y  t.  I,  p.  886.  La  chaîne  de  montagnes  que  les  Grecs  et  les  Latins  désigné» 
rent  par  le  nom  de  Taurus  est  appelée  ici  j»UJt.  Quatremère  observe  avec  raison  qu'il 
laut  iire  «IXlJt  >  al-Loccâm  ;  mais  cette  leçon  se  trouve  dans  tous  les  man.;  c'est  de 
nouveau  nne  faute  du  traducteur. 

Janbort,  t.  If  p.  888.  Quatremère  remarque:  »Il  est  fait  mention  ici  d'un  lieu  ap- 
pelé Asan  ^LmJif  out  comme  on  lit  pins  bas  (t.  I,  p.  841),  Ghasan  ^Lm^.  Le  tn- 
docteur  iait  observer  qu'un  des  manuscrits  offre  le  mot  jéman  i^Ufi  i  et  je  n'hésita  pas 
è  adopter  cette  leçon.  En  effet,  tel  est  le  nom  par  lequel  les  Arabes  désignent  encore 
aujourd'hui  les  ruines  de  l'antique  capitale  des  Ammonites;  et  plus  bas  (p.  840),  en 
effet,    la  même  ville    est   désignée  par  le  nom  de  Amwtan  qUc*"   Cette  observation  est 
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justement  dans-  ce  morceau,  qui  est  réellement  très-difficile,  que  nous 
tfoaa  cru  devoir  apporter  le  plus  de  chaugements  à  la  traduction  de 
Jaobert. 

En  général  le  travail  de  Jaubert,  nous  sommes  bien  forcés  de  le  dire, 
esl  souvent   fait  avec   une  nonchalance  vraiment   incroyable.      Les  mots 


très^iiifte  ;  nous  y  i^outons  seulement  que  »  dans  le  premier  passage ,  les  dêux  man.  de 
Fans  portent  réellement  ^^Ufi  t  de  même  que  ceux  d'Oxford ,  et  que ,  dans  le  second 
(qui  manque  dans  A.) ,  B. ,  C.  et  D.  ont  aussi  ^Ufi.  Ici  il  ne  s'agît  donc  que  d'une 
Iknta  de  Jaubert ,  et  Quatremère ,  s'il  avait  oonsulté  les  man. ,  n'aurait  pas  en  besoin 
4'aTanoer  une  oo^jecture. 

laubert,  t.  I,  p.  857.  »A  quatre  milles  au  midi  de  Tripoli,  est  un  retranchement 
qoi  fut  construit  par  £bn-Mikha!l  le  Fianc  ^:$\î^^\  Ji^^^U^  _jt  ,  et  au  moyen  du- 
quel il  s'empara  de  la  TÎlle."  Quatremère  pense  qu'au  lien  de  J.j^i^U^,  il  laut  lire 
JfeA^^UaM  Sindfil,  et  reconnaître  ici  le  fort  que  Bertrand ,  fils  de  Raymond ,  comte  de 
Toulouse  et  de  Saint-Gilles,  fit  élever  pour  resserrer  la  Tille  de  Tripoli  et  hâter  U  prise 
de  cette  place,  que  les  chrétiens  tenaient  bloquée  depuis  dix  ans.  ie  fiiît  est  que  la 
mauvaise  leçon ,  donnée  par  Jaubert ,  ne*  se  trouvo  dans  aucun  man.  ;  A.  porte  ^^«-it 
^igî^A  {rie),  B.  J^uL5\JUd  ^1;  c'est  ainsi  qu'U  iaut  lire,  et  il  est  (acile  de  reconnal- 
tfe  dans  A.  la  trace  de  cette  leçon.  C'est  done  à  tort  que  Quatremère  a  attribué  cette 
fiiute,  ssoit  à  l'auteur  arabe  lui-même ,  soit  aux  copistes";  c'est  encore  une  faute  du 
traducteur» 

Jaubert,  t.  II,  p.  59.  Edris!  dit  ici,  selon  le  man.  A.,  que  tout  le  bois  de  la  mes* 
quée  de  Cordoue  provient  des  pins  de  Tortose ,  ^Sù^ja}]  «i^JUxH  ^tv^^e  ^-jA ,  et 
cette  leçon  est  bonne ,  car  auparavant  l'auteur  avait  fait  l'éloge  de  ces  pins.  Cependant 
Jaubert  l'a  rejetée  dans  une  note,  en  disant  que  la  vraie  leçon  est  celle  du  man.  B.,. 
à  savoir  {j£^ycJûi\ ,  qu'il  traduit  :  »  de  Tarsous  ";  en  outre  il  a  ahété  le  mot  ^tj^o 
dee  maa.  en  fsisant  imprimer  ^^ju^.  Quatremère  croit  devoir  lire  {joyûj4i^  àVk  Keu  i» 
ijcyoJai]  f  et  traduit  :  »  des  pîns  fortement  assujettis."  Cette  eoojeeture  ett  loin  d'être 
heureuse ,  et  le  {joyoJûi\  de  Jaubert  ne  se  trouve  dans  aucun  man. ,  la  leçon  de  B. 
éUnt  ^^y^JaiS. 

Jaubert,  t.  II,  p.  181.  Le  fleuve  qui  coule  près  d'Antioche  est  nommé  ici  JbUt^t , 
et  Quatremère  observe  :  »  Il  s'est  glissé  ici  une  petite  erreur ,  qui  a  peut-être  été  oom* 
mise  par  l'auteur  lui-même.  Au  lieu  de  J^bt'b),  il  fiiut  lire  .^p\  (l'Oronte)."  La 
fiinte  est  de  Jaubert  ;  les  man.  A.  et  B.  portent  «^  ."^1  »  et  le  point  qui  n'est  pas  à  sa 
place,  est  sans  doute  une  erreur  des  copistes. 

En  concluant  cette  note  déjà  trop  longue,  nous  observons  encore  que  Quatremère  a 
changé  mal  à  propos  la  leçon  aUoim  qui  se  trouve  chex  Jaubert,  t.  I ,  p.  388  ,  et  qui 
ett  confirmée  par  les  deux  man.  d'OxIord,  et  la  leçon  Bjtj^,  t  II,  p.  47. 
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les  plus  ordinaires  semblent  aToir  été  inconnus  au  traducteur.  Quand 
il  trouve  dans  son  texte  le  mot  cheval  on  à  cheval,  ^jn^  ou  ji^i)  ^jisi, 
il  traduit  trône ,  ou  en  suivant  ses  bords  ')  ;  quand  il  rencontre  le  mot 
.  blé  y  f^  9  il  traduit  charbon  ^).  Faute  d'un  peu  d'attention  ,  il  com- 
met les  fautes  les  plus  singulières.  Il  écrit ,  par  exemple  ')  :  »  puis  au 
fort  de  Heradouba  9  où  est  la  station/'   quand  le  texte  porte:  ^t  L^â^ 

(JJU.it  ju^  c>\jA  ^^y^i^y  »puis  au  fort  de  Morâd,  où  est  la  station."'  Mo- 
râdy  aujourd'hui  Moratalla,  est  assez  connu  ;  mais  il  est  difficile  de  le 
reconnaître  dans  Meradouba ,  et  l'on'  voit  que ,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  la 
moindre  faute  dans  les  manuscrits  ,    le  traducteur  a  lu  deux  fois  les  let- 

'tres  &J5.  Ailleurs  ^)  il  dit  dans  une  note  :  »  Le  man.  A.  porte  Jt^t  ^ 
/Cjoy^Jt  f^y^  or^;^  »  »aux  fremievs  feuillets  du  vent  oriental."  Si  le 
man.  A.  présentait  réellement  un  contre-sens  si  ridicule ,  il  eût  été  su- 
perflu de  le  remarquer  ;  mais  il  porte  ^r^;'*^  comme  les  autres ,  et  ce 
mot  signifie  soujfle  ^).  A  chaque  instant  Jaubert  fait  dire  à  son  auteur 
le  contraire  de  ce  qu'il  dit  réellement.  Il  écrit  ®)  :  »  dépourvue  d'eau 
douce ,"  quand  l'auteur  dit  qu'il  y  en  a  beaucoup,  et  quand  Edrîsi  af- 
firme que  >  dans  un  certain  endroit ,  il  y  a  peu  d'eau ,  Jaubert  lui  fait 
dire  qu'elle  y  est  abondante  ^).  Ailleurs  *)  il  traduit  :  »  ils  sont  braves 
et  enclins  à  combattre  leurs  voisins ,  auxquels  ils  portent  envie ,  et  qu'ils 
cherchent,  par  force  ou  par  ruse,  à  réduire  en  captivité  ;"  mais  quand 
on  consulte  le  texte,  on  voit  qu'Ëdrisi  accuse  les  voisins  de  tout  cela. 
Dans  un  autre  endroit  ®)  Edrisi  dit  que,  lorsque  Mahdia  fut  prise  par 
Roger,  Hasan  y  régnait,  et  Jaubert  traduit:  »  Mahdia  avait  (ancienne- 
ment) été  prise  par  Hasan." 

Yoici  encore  quelques  autres  échantillons  de    la  manière    dont  Jaubert 
a  traduit  son  auteur: 


1)  Tom.  I,  p.  16,  t  II  ,  p.  7;  p.  v,  I.  4,  et  p.  Hide  notre  édition. 

2)  Tom.  I,  p.  259;  p.  f«1,  1.  4  a  f.  de  notre  édition. 

8)  Tom.  II)  p.  57;  p.  t**v  de  notre  édition. 

4)  Tom.  II,  p.  27. 

5)  Voyes  notre  Glossaire. 

6)  Tom.  I,  p.  118;  p.  n»  1.  1  de  notre  édition. 

7)  Tom.  I,  p.  260;  p.  )U,  L  6  a  f.  de  notre  édition. 
8}  Tom.  I,  p.  119  ;  p.  f«,  I.  5  a  f.  de  notre  édition. 

9)  Pag.  M»  !•  5  de  notre  édition;  Jaubert,  t.  I,  p.  268. 


Digitized  by  CjOOQIC 


XV 


Tom.  ly  p.  17.  On  lit  ici  que  les  officiers  da  prince  de  Ghana  se 
rendent  tous  les  matins  à  cheTal  au  château  de  leur  souverain  ^  »  chacun 
portant  sur  sa  tête  un  tambour  dont  il  bat.'^  Voilà ,  à  coup  sûr ,  un 
spectacle  bien  bizarre ,  et  ces  tambours  que  les  officiers  portaient  sur  la 
tête  et  dont  ils  battaient ,  doivent  leur  avoir  causé  une  violente  migraine  ; 

mais  quand  on  èonsulte  le  texte,  qui  porte:  vy^:^  J^  f^  "^^  ô^^ 
9^\j  1^^ ,  on  Toit  que  km,\j  ^^^  se  rapporte  aux  tambours  et  non  pas 
aux  officiers  ;  que  par  conséquent  ces  derniers  ne  portaient  pas  leurs 
tambours  sur  leur  tête ,  et  qu'il  faut  rayer  ces  mots  dans  la  traduction. 

Tom.  ly  p.  19.  »E]le  n'est  pas  dans  un  état  florissant  ni  prospère."' 
Le  texte  dit:  »£lle  n'a  ni  mur  ni  enclos/'  B.xfe»»  ^^  .yn  LfS  \j*^* 

Tom.  ly  p.  24.  »Ce  sont  les  coureurs  les  plus  agiles  d'entre  les 
noirs."      Dans  le   texte    on  lit  au  contraire:    »Ce  sont  les  hommes  les 

plus  galeux  d'entre  les  noirs,"  L.:>-  ^^ôjm^S  yS\  ^^y  Probablement 
Jaubert  a  lu  Ly> ,  de  ^5/^  '  courir ,  mais  il  aurait  dû  savoir  que  yS\ 
^:>  ne  peut  pas  se  dire. 

Tom.I,  p.  25.  »  Les  femmes  y  sont  d'une  beauté  ravissante  (littéra- 
lement y  de  phénix)."  Le  texte  porte  Uuli  i}^:^  »  et  tous  les  arabisants 
connaissent  cet  adjectif  qui  n^a  rien  de  commun  avec  le  phénix.  Jau- 
bert aurait-il  lu  ouli  et  aurait*il  cru  que   ce  mot  signifie  phénix? 

Tom.  I,  p.  32.  Jaubert  traduit:  »une  espèce  de  poisson  appelée  sarf 
sju£>  /'  ce  qu'il  explique  dans  une  note  de  cette  manière  :  »  sparus  sarba 
(espèce  de  sargue)."  D'après  cela,  on  serait  tenté  de  croire  que  la 
signification  de  ce  mot  kJj^  est  certaine.  Il  n'en  est  rien  pourtant  : 
le  mot  \^uo  ne  désigne  jamais  une  espèce  de  poisson  ;  Jaubert ,  qui 
l'affirme  hardiment ,    ne  l'a  trouvé  nulle  part  y    et  quand  on  consulte  le 

r. 

texte,  on  voit  qu'il  porte:  »  une  espèce  de  poisson  à  coquille,^''  cJ^Ao  «J, 
L'auteur  donne  immédiatement  après  le  nom  de  ce  poisson  ;  c'est  dalî-' 
nas  (telline). 

Tom.  I ,  p.  202.  Ptolémée  le  Claudien ,  j^i^iLS'^ï ,  est  devenu  ici 
Ptolémée  de  Peluse.  Il  paraît  donc  que  Jaubert  a  lu  i^i^^\  et  qu'il 
a  cru  que  ô^!  signifie  Peluse. 

Tom.  I,  p.  203.  »  Autrement  appelé  Abou-Zenana  le  Moghrebîn." 
Le  texte  dit:  »I1  est  le  père  de  toutes  les  tribus  zenâ tiennes  du  Maghrib/' 
c'est  de  lui  que  descendent  toutes  ces  tribus. 
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Tom.  I,  p.  206.  On  lit  ici  qu'une  ville  située  sur  les  confins  du  ter- 
ritoire des  Berbères  et  de  celui  des  nègres ,  porte  un  nom  berbère  et  un 
nom  génois.  Janbert  lui-même  ajoute  dans  une  note  le  terme  arabe 
K^^lJL^ib,  et  il  aurait  dû  comprendre^  ce  semble,  qu'il  s'agit  de  la 
langue  de  la  Guinée. 

Tom.  I,  p.  264.  >>0n  y  trouve  (facilement)  des  compagnons  de 
voyage.*'      Le  texte  porte  vjiltyo  L^^,   »on  y  trouve  les  commodités  de 

la  vie/'     On  voit  que  Jaubert ,  au  lieu  de  prononcer  \Jà\yA  y  a  prononcé 

vJBLq  ,  qui  signifie  réellement  compagnon  ;  mais  comme  c'est  un  singu- 
lier,  il  aurait  dû  traduire:  »on  y  trouve  un  seul  compagnon/'  ce  qui» 
À  coup  sûr  9  donne  un  sens  assez  ridicule. 

Tom.  ly  p.  270.  »  Peuplés  en  certains  endroits  de  "Musulmans  non 
mêlés  (avec  d'antres  races)."      Le  texte  dit  tout  autre  chose ,  à  savoir  : 

^à^CU  ^^^JLkw*  ^Lx  ^  \^^^  (^  *^  j-*^'^  9  '^^°  divers  endroits  on 
y  rencontre  des  hommes  pieux ,  dévots  et  qui  vivent  dans  la  solitude  /' 
c'est-à-dire,  des  hermites. 

Tom,  I,  p.  287.  Barca  »est  située  sur  une  côte  stérile."  Ceci  est 
la  traduction  des  paroles  d'Edrisi:  isi^^^  '^y  (^^  »  ^^^  signifient:  »elle 
unit  le  commerce  par  terre  au  commerce  maritime." 

Tom.  II,  p.  25.  En  parlant  du  miroir  de  la  reine  Merida:  »0n 
dit  qu'il  avait  été  fabriqué  par  (ordre  de)  Merida  pour  correspondre 
avec  la  femme  d'Alexandre,  qui  exerçait  ses  talents  dans  le  phare  d'A- 
lexandrie." Nous  ne  comprenons  pas  comment  une  reine  qui  vivait  en 
Espagne  pouvait  correspondre ,  au  moyen  d'un  miroir ,  avec  une  dame 
qui  se  trouvait  à  Alexandrie.  Aussi  le  texte  n'en  dit  rien  ;  on  y  lit  que 
Merida  avait  fait  fabriquer  ce  miroir  »à  l'imitation  de  celui  qu'Alexan- 
dre avait  fait  fabriquer  dans  le  phare  d'Alexandrie ,"  ^^ô  ii\^  tu  ^Lss^ 
i^jiXJXw*"St  jIxa  ^  L^xÂAd  ^^t  o^y^^'  ^^  ^®*^  ^'^"  V^^  Jaubert  a  eu 
le  malheur  de  prononcer  \i\jjt  ^  femme ,  au  lieu  de  Bîw»,  miroir;  mais 
ce  qui  est  plus  difficile  a  comprendre ,  c'est  qu'il  a  traduit  le  verbe 
j^^A>,  imiter^  par  correspondre  ,  et  L^jûa»  ^^K  çu*  il  avait  fait  fa- 
briquer,  par  qui  exerçait  ses  talents» 

C'est  surtout  dans  les  noms  propres  que  la   traduction  de  Jaubert  est 
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extrémemeot  défectueuse.  Il  est  fort  singulier ,  par  exemple ,  qu'il  n'ait 
pas  connu  le  sens  du  mot  |%iLJi  >  »les  hommes  au  yoile,  les  Almoravi- 
des/'  qu'il  a  pris  pour  un  nom  d'homme.  Ainsi,  quand  Edrisi  dit 
qu'une  rille  fut  fondée  par  un  émir  »sur  l'ordre  du  prince  AlmoraYide»'* 

^k^dUt  ^  ^,    Jaubert,    qui   prononce  ^  au  lieu  de   J^^ ,.  traduit  : 

»  Cette  Tille  fut  fondée  par  un  émir  qui  vivait  antérieurement  à  el-Mo* 
letsem."  *)  La  même  bévue  se  trouve  dans  un  autre  endroit  *) ,  et  Jau- 
bert  ne  semble  avoir  découvert  qu'assez  tard  le  véritable  sens  de  ce 
terme.  Ailleurs  ')  il  traduit:  »un  chef  nommé  Belac/'  au  lieu  de 
»le  prince  de  Bilâc ,"  car  Bilâc  est  le  nom  d'un  pays.  Ici  il  a  donc 
pris 

Le  nom  d^DlIl  port  pour  an  nom  d*homme. 

-  Mais  ce  ne  sont  que  des  péchés  véniels  ;  ce  qui  est  plus  grave ,  c'est 
que  le  traducteur ,  dans  un  grand  nombre  d'endroits ,  n'a  pas  su  distin- 
guer les  noms  propres  des  noms  communs  ou  des  verbes.  Il  écrit ,  par 
exemple^):  »Abou-Kerb  el-Haïri,  dont  il  sera  question  ci-après," 
quand  le  texte  porte  :  »  Abou-Carib  al-Himyari ,  le  Dzou-'l-Carnain 
dont  Tobba'  fait  mention  dans  ses  poésies  /'   ^3  y^^  ^^^«^t  S^;^^  y^ 

!j*^  Lf^  £^  ^3^^^  kS^^  O^j^'*  Jaubert  a  vu  «-ô*  ;  il  a  cru  que 
c'était  un  verbe  {suivre)  ,  et  il  a  fait  de  ce  nom  propre  ei^apres  ;  puis , 
comme  les  mots:  »dans  s^  poésies,"  ne  s'accordaient  pas  avec  ce  eu 
après,  il  les  a  omis.  A  la  même  page  il  a  fait,  pour  h  seconde  fois, 
la  même  i>évue.  Le  texte  dit  :  »  On  rapporte  que  celui  qui  la  lit  élever 
(qui  fit  élever  la  colonne)  ,  à  savoir  Tobba'  Dzou-'l-marâtsid ,  mourut 
dans  cette  île,  et  que  son  tombeau  s'y  trouve;"  mais  Jaubert  traduit: 
»0n  dit  que  celui  qui  la  fit  élever  y  mourut ,  et  que  ses  hériiiers 
lui  élevèrent  un  tombeau.'*'*  Ces  héritiers  proviennent ,  à  ce  qu'il 
parait ,  du  nom  propre  Dzou-'l-marâtsid  (j-3|j-4  ^«3  dans  A. ,  jâ\\Xj^  ^i 
dans  B.) ,  et  probablement  Jaubert  a  pensé  au  verbe  \ù^j^ ,  hériter. 
Quant  au  nom  propre  Tobba* ,    il   a  été  omis  ;  pensant  toujours  à  «^' , 


1)  Tom.  I,  p.  227. 

2)  Tom.  I,  p.   189  ,  dern.  I. 
a)  Tom.  I,  p.  25. 

4)  Tom.  I,  p.   105. 
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êuim^e ,  le  tràdacteur  semble  aroir  été  d'avis  que  ce  mot  était  superflu. 
Plus  loin  1)  on  lit  chez  Jaubert:  »0n  y  trouve  le  lacca  (sorte  de  plante 
dont  le  suc  sert  à  teindra  le  maroquin)/'  Malheureusement  le  texte  dit: 
»  C'est  là  que  se  trouve  le  port  qui  s'appelle  Locca^'^  HSJ  q^u  h^Lp^ 

K^JL^lmlt.  Ici  il  a  donc  pris  le  nom  d'un  port,  non  pas  pour  un  nom 
d'honune,  mais  pour  le  nom  d'une  plante  »  ce  qui  ne  vaut  pas  mieux. 

Le  nombre  des  verbes  et  des  noms  communs,  dont  Jaubert  a  fait  des 
noms  propres,  est  fort  considérable;  nous  n'en  mentionnerons  qu'un  pe- 
tit nombre*  »yalence,"  lit-on  chez  Jaubert^),  »est  située  à  trois  mil- 
les on  environ  de  la  mer  où  l'on  parvient  en  suivant  le  cours  d'un  fleuve 

qui  se  nomme  Djar  ^L>  (Guadalaviar)."     Le  texte  dit:  ^U>  ^  Jxt  ^^  , 

ce  qui  signifie,  comme  tout  le  monde  sait:  une  rivière  qui  coule  tou* 
jours,  où  il  y  a  toujours  de  Teau.  Ainsi  Jaubert  a  pris  ici  un  participe 
pour  nn  nom  propre.  Quant  au  Guadalaviar,  son  nom,  en  arabe,  est 
jjfcuA-i^t  (^»^!^,  la  rivière  blanche;  mais  il  faut  observer  que,  chez 
Edrisi,  c'est  le  nom  de  la  Segura ,  c'est-à-dire ,  de  la  rivière  qui  coule  à 
Orihuela  et  à  Murcie.  Dans  un  autre  endroit  on  trouve  chez  Jaubert  ')  : 
»La  montagne  dite  Ferhan  Mara.'^     Le  nom  de  la  montagne  est  Ferhân; 

mais  le  second  mot,  LU,  est  le  participe  du  verbe  ^,  comme  on  pourra 
s'en  convaincre  en  consultant  notre  texte  ^).  Ailleurs  Jaubert*  écrit  ^}  : 
»Au  nombre  de  ces  villages  sont  ceux  de  Meïda  vJ^a^,  de  Djenbié'*  etc. 
Aucun  manuscrit  ne  donne  «vXjyo;  ils  portent  tous  B;^»et^Jiit  »ÂP  ^^ 
X;4uÂ,7-  B^HH*  signifie:  d C'est  de  ces  villages  que  la  ville  de  Djonbaita 
tire  ses  provisions."  On  voit  donc  que  Jaubert  a  fait  du  substantif  pro^ 
visions  le  village  de  Meïda,  qui  n'a  jamais  existé.  Plus  loin  ^)  la  tra- 
duction porte:  »  L'itinéraire  de  Timadi  (^«>Uaj  à  Baghaï  et  à  Almasilaest 
tel  que  nous  l'avons  indiqué."  Ce  Timadi  n'est  rien  autre  chose  que 
l'aoriste  d'un  verbe  ;  i^cUxj  UuiJ! ,  comme  portent  tous  les  manuscrits  ; 


1)  Tom.  I,  p.   128. 

2)  Tom.  II,  p.  86. 

3)  Tom.  I,  p.  229. 

4)  Pag.  Ar,  l.  3. 
6)  Tom.  I,  p.  88. 
6)  Tom.  I ,  p.  271. 
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»de  Bâghây  la  route  se  continue  jusqu'à  el*Masila/'  Dans  un  autre 
endroit  ^)  on  trouve  :  »  Chacun  se  met  a  Tœufre  dans  la  portion  de  sa^- 
ble  quMl  a  reconnue,  prend  ce  sable  et  le  transporte  à  Nedjibë  lu^LSRi/' 

Le  texte  dit  <ua^  lt'''^»  ^^^^^  ^^^  chameau/*  de  sorte  que  son  cha^ 

meau  est  devenu  le  nom  propre  Nedjibë^  Plus  loin  *)  Jaubert  écrit  : 
»Se8  princes  9  connus  sous  la  dénomination  d^Olou  Abas  ^L^t  yj^\  (les 
Àbazes)/'  Mais  le  texte  porte:  ^^  ^y^^  Sjùa^  wXj.wXà  ^\^  \ji^\  L^^^ , 
et  les  mots  que  Jaubert  a  traduits  par  Olou  Abas ^  signifient:  7rè#- 
courageux;  »ses  princes  sont  très-courageux.*'  Enfin  Edrisî  dit,  après 
avoir  nommé  deux  villes  de  l'île  de  Chypre  :  qUâ^^^^p*  qU^,^^  UPUb'^  , 
»  toutes  les  deux  sont  des  villes  agréables/'  Jaubert  a  vu  dans  ce  tou^ 
tes  les  deux  une  troisième  ville ,  que  par  conséquent  il  nomme  Kalta^). 
Nous  regrettons  d'avoir  été  dans  la  nécessité  de  faire  ces  remarques. 
Jaubert»  nous  aimons  à  le  croire,  était,  sous  beaucoup  de  rapports,  un 
homme  estimable ,  et  nous  aurions  mieux  aimé  faire  son  éloge  que  de  le 
critiquer.  Mais  c'était  pour  nous  un  devoir  indispensable  •  car  si  le  livre 
dont  il  s'agit  a  fait  avancer  les  études  géographiques,  il  a  aussi  répandu 
une  foule  d'erreurs,  et  si  l'on  ne  s'en  défie  pas,  il  pourra  en  répandre 
encore  bien  d'autres.  Les  fautes  du  traducteur  ont  été  attribuées  aux 
copistes  des  manuscrits,  ou  à  Edrisi  lui-même.  Ainsi  M.  Simonet^)  a 
écrit  une  note  pour  prouver  que,  dans  un  passage  de  notre  géographe  ^), 
un  nom  propre  doit  être  lu  xS^j,  et  non  pas  &^L..^o;  mais  la  bonne 
leçon  se  trouve  dans  tous  les  manuscrits ,  et  JuL:>u  n'est  qu'une  faute  de 
Jaubert.  Ailleurs  le  traducteur  fait  dire  à  Edrisi,  d'abord  que  la  for- 
teresse de  Tera  est  située  sur  une  montagne,  ensuite  qu'elle  est  située 
dans  un  vallon*).  M.  Simonet^)  a  remarqué  cette  contradiction  et  l'a 
attribuée  à  Edrisi  lui-même.  Le  fait  est  qu'Edrisi  ne  se  contredit  pas; 
il  dit  dans  les  deux  endroits  que  Yera  se  trouve  sur  une  montagne,  mais 


1)  Tom.  I,  p.  41. 
8)  Tom.  II,  p.  395. 

3)  Tom.  II,  p.  180. 

4)  Dêêcripcion  del  reino  de  Granada ,  p.  97. 

5)  Pa§.  Ivf ,  dern.  I.  de  notre  édition. 

6)  Tom.  U,  p.  40  et  48. 

7)  Descripcion  etc.,  p.  112. 
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dans  le  second  passage,  Jaubert  n^a  pas  compris  le  mot  jC^L^,  qui  ne 
signifie  pas  t;a//o7t ,  mais  rocher^).  Il  y  a  plus:  plusieurs  savants  ont  ré- 
pété quelques-unes  des  bérues  les  plus  étranges  de  Jaubert.  Ainsi  on  lit 
dans  sa  traduction^)  qu'Almérie  est  bâtie  sur  deux  collines ,  et  que 
»sur  la  première  est  le  château  si  connu  sous  le  nom  deHissana  xjLaû^/' 
CSependant  on  ne  trouve  nulle  part  que  ce  château  .portait  ce  nom,  et 
Jaubert  a  pris ,  comme  cela  lui  est  arrivé  tant  de  fois ,  un  nom  appella- 
tif  pour  un  nom  propre.  Le  texte  dit:  iULAa^b  S^^^^Ajt  lgA.g,»n3,  »le 
château  de  la  ville,  renommé  par  sa  forte  position  ^)"  La  bévue,  comme 
on  voit,  est  assez  lourde;  cependant  M.  Simonet  écrit  à  deux  reprises*) 
que  le  château  d'Almérie  s^appelait  al-Hiçâna.  Dans  la  description  de  la 
mosquée  de  Cordoue,  Jaubert')  fait  dire  è  son  auteur:  »  Au-dessus  du 
sanctuaire  est  une  coupole,'*  et  M.  de  Schack  ^)  dit  la  même  chose  diaprés 
Edrisi;  mais  le  texte  porte:    »Au  fond  du  sanctuaire  est  un  réservoir ,** 

iua^  V^j^^'  LT^j  >g"Lfi ^.  Parfois  on  retrouve  les  bévues  de  Jaubert 
même  sur  les  cartes.  Ainsi  il  donna  °)  un  nom  propre  BeïdAa-JOjoun , 
et  ce  nom  se  trouve,  d'après  Edrisi,  sur  la  carte  de  M.  Kiepert;  mais 
on  n'a  qu'à  jeter  les  yeux  sur  le  texte  ^)  pour  se  convaincre  que  le  nom 
propre  est  al-Baidhâ,  et  que  l'autre  mot,  djoun^  est  un  nom  commun , 
golfe ,  qui  n'a  rien  à  faire  avec  ce  nom  propre.  Dans  un  autre  endroit , 
on  lit  chez  Jaubert  ^^)  :  »  Celui  qui  veut  se  rendre  à  Médine  prend  d'abord 
par  Dhat  el  lémin  ^^^a^jJ)  oi<3 ,  puis  par"  etc.  Le  texte  porte:  ^^y^ 
^\  ^\  ^Jt*^\  oI3  jIm,  KâjJuJÎ  ^]  .fit'^^  »^|;^  »  c'est-à-dire  :  »  Celui 


1)  Voyes  notre  Glossaire. 

2)  Tom.  II,  p.  4é. 

8)  Comparex ,  p.  c. ,  p.  )vi  ,  1.  8  a  f.  de  notre  édition. 

4)  Descrtpcion  etc.,  p.  99,   101. 

5)  Tom.  II,  p.  61. 

6)  Poésie  und  Kunst  der  Araher  in  Spanien  und  Sicilien  ,  t.  If ,  p.  1 90  :  »  Dor  Uanpt- 
mihrab ,  der  iiach  oben  in  eine  riesigc  Harmormuscbel  auslief." 

7)  Voycx  notre  Glossaire  sous  les  mots  ijm\x  et  Kr^r*--  Jaubert  a  donné  ce  dernier 
mot  dans  nue  note,  et  M.  Tornberg,  dans  ses  notes  sur  le  Cartâe  (p.  867),  a  déjà  ob- 
servé qu'il  Ta  mal  traduit* 

8)  Tom.  I,  p.  220. 

9)  Pag.   vt^  t  avant-dern.  1.  de  notre  édition. 

10)  Tom.   I,  p.   158. 
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qni  veut  se  rendre^ à  Médine  prend. d'abord  a  droite  par"  etc.  Jau- 
bert  a  donc  pris  Texpression  a  droite  pour  un  nom  propre,  et  Ton 
trouve  aussi  ce  Dhat  el  lémin,  à  droite^  comme  un  nom  de  lieu  sur 
la  carte  de  M.  Kiepert.  Cette  méprise  ridicule  nous  rappelle  un  conseil 
que  le  capitaine  Burton  donne  aux  voyageurs  en  Orient  ').  Il  leur  re- 
commande de  ne  pas  noter  la  première  réponse  quMls  recevront,  puis- 
qa^il  est  arrivé  qu^un  voyageur  ayant  demandé  le  nom  d^un  village  situé 
sur  les  bords  de  TEuphrate,  on  lui  répondit  JITadri  (je  ne  sais  pas), 
nom  qui  figure  à  présent  sur  une  de  nos  cartes. 

Il  résulte  de  ce  que  nous  avons  dit  qu'une  édition  du  texte  d'Edrisi 
et  une  nouvelle  traduction  de  l'ouvrage  sont  fort  nécessaires.  Nous  avons 
fait  ce  que  nous  pouvions  pour  que  l'une  et  l'autre  parussent.  Nous  ne 
BOUS  sentions  pas  en  état  d'accomplir  seuls  cette  tâche,  car  l'ouvrage 
d^Edrisi  embrasse  tout  le  monde  connu  des  Arabes,  et  parmi  les  pays 
qu'il  décrit  il  y  en  a  plusieurs  dont  nous  n'avons  pas  fait  une  étude  spé- 
ciale. Mais  ce  que  nous  n'étions  pas  à  même  de  faire  seuls,  nous  pou- 
vions le  faire  avec  le  concours  d'autres  orientalistes.  Aussi  deux  de  nos 
amis  s'étaient  associés  à  nous  pour  la  publication  et  la  traduction  de  l'ou- 
vrage entier,  lorsque  des  raisons  qu'il  serait  inutile  d'exposer  ici,  ont 
fait  échouer  notre  projet.  Nous  nous  sommes  décidés  alors  à  donner  du 
moins  une  partie  de  Touvrage,  la  description  de  l'Afrique  et  celle  de 
*  l'Espagne,  qui,  avec  le  chapitre  sur  la  Sicile,  que  M.  Amari  a  publié 
dans  sa  Biblioteca  Arabo-Sicula ,  en  forment  peutétre  la  partie  la  plus 
intéressante  et  la  plus  originale,  parce  qu'en  décrivant  ces  pays,  notre 
géographe  parle  souvent  d'après  ses  observations  personnelles,  tandis  que, 
dans  les  autres  parties  de  son  grand  travail,  il  se  borne  ordinairement  à 
copier  ses  devanciers. 

Grâce  à  l'obligeance  des  conservateurs  de  la  Bibliothèque  impériale, 
grâce  aussi  à  la  libéralité  du  gouvernement  hollandais ,  qui  a  bien  voulu 
charger  M.  de  Goeje  d'une  mission  scientifique  en  Angleterre ,  nous  avons 
pu  faire  usage  des  quatre  manuscrits  d'Edrisi  qui  existent  en  Europe  et 
sur  lesquels  nous  devons  entrer  dans  quelques  détails. 

Le  manuscrit  qui  en  général  ofire  le  texte  le  plus  correct ,  est  celui 
que  Jaubert  a  désigné  par  la  lettre  B.  ;  c'est ,    d^ns  la  Bibliothèque  im- 


1)  PilgHinage^  t.  I ,  p.   238. 
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périale ,  le  n^  892  du  supplément  arabe.  Il  est  en  caractères  neskAÎ 
et  semble  avoir  été  écrit  en  Egypte  ou  en  Syrie.  On  y  trouve  soiiante- 
neuf  cartes  géographiques  ,  mais  il  y  manque  quelques  feuillets. 

Le  man.  d^Oxford ,  Gray.  3837 — 42  ,  que  nous  avons  désigné  par  la 
lettre  D. ,  appartient ,  pour  ainsi  dire ,  à  la  même  famille  que  le  man.  B. 
C^est  un  superbe  et  ancien  man.  en  grands  caractères  africains  et  orné  de 
très-belles  cartes  ;  mais  ce  n'est  que  le  premier  volume  et  il  ne  contient 
que  trois  climats.  Il  n*est  pas  exempt  de  défauts  :  souvent  il  y  manque 
des  mots  ;  les  noms  propres  sont  écrits  sans  beaucoup  de  soin  et  souvent 
ils  sont  altérés  ;  enfin  ,  il  contient  quantité  de  fautes ,  surtout  dans  les 
pronoms  ;  cependant  c^est ,  apcès  B. ,  le  meilleur  manuscrit.  Il  offre 
plusieurs  particularités  qui  proviennent  du  dialecte:  ainsi  le  copiste  écrit 
souvent  o  au  lieu  de  \ùj  ,  et  par  contre  il  écrit  toujours  ^^yuUu  aa 
lieu  de  ^^.yjj^,  ;  de  môme  souvent  ô  au  lieu  de  0,  comme  dans  ^3UJb> 

Jp  au  lieu  de  S?  (Jlti^  pour  ^La)  ,  ^  au  lieu  de  c  (^^jà  pour  (j*^ , 
vju4£  pour  vJiA4^  ;  chez  Alcala  cette  racine  est  aussi  constamment  vJUx). 
Dans  les  pluriels  féminins  le  i  est  souvent  omis  :  c;.J(j>  au  lieu  de 
e:^lÂ:>  ;  v:>«.JLb  au  lieu  de  o^U^  ;  de  même  v^a^ws^^  pour  s^Jl^^^/^^. 

Les  man.  G.  et  À. ,  qui  ont  entre  eux  plusieurs  points  de  ressemblance , 
appartiennent  à  une  autre  famille  que  B«  et  D.  ;  en  général  ils  sont 
moins  corrects. 

Le  premier  (man.  d'Oxford ,    Pococke  375 ,   dans  le  Catalogue ,    t.  I  ^ 

n»  DGCCLXXXYII)  a  été  écrit  au  Caire  en  860  de  Thégire  (de  J.  C. 
1456).  Dans  une  note  sur  Tarticle  qui  traite  de  Tripoli  en  Syrie,  le 
copiste  donne  quelques  renseignements  sur  lui-même^ et  sur  la  marge 
du  chapitre  qui  traite  de  TEgypte,  il  a  noté  parfois  les  changements 
survenus  dans  ce  pays  après  Tépoque  où  Edrîsi  écrivait.  Ce  man.  a  été 
copié  sur  un  man.  africain  ,  comme  le  prouvent  plusieurs  fautes,  qui 
s'expliquent  de  cette  manière,  p.  e.  o  au  lieu  de  ^  ,  il  au  lieu  de  à  etc. 

Le  man.  A.  (de  la  Bibliothèque  impériale,  n^  895  du  supplément 
arabe)  a  été  écrit  à  Âlmérie  en  744  de  Thégire  (de  J.  G.  1343 — 4). 
Il  est  très-médiocre  et  le  copiste  a  souvent  fait  les  fautes  les  plus  singu- 
lières ;  ainsi  il  écrit  constamment  à*  la  fin  des  chapitres  :  »Ici  se  termine 
telle  et  telle  wer,"  au  lieu  de  »telle  et  telle  joar/ee"  (^j^  pour  ^j>). 

M.  de  Goeje ,  qui  s'est  chargé  du  texte  et  de  la  traduction  des  chapi- 
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très  quh  traitent  de  TAfrique ,  a  pu  faire  usage  des  quatre  manuscrits. 
M.  Dozy  ,  au  contraire,  qui  a  eu  pour  sa  part  la  description  de  T Espa- 
gne 9  n*a  pas  pu  se  servir  du  man.  D. ,  qui  ne  contient  pas  ce  chapitre  ; 
il  a  donc  dû  faire  son  travail  sur  les  trois  autres  man.  ;  encore  le  man. 
C.  lui  a-t-il  été  d'un  faible  secours ,  parce  que  ,  dans  cette  partie ,  il  est 
fort  mauvais,  et,  en  outre,  endommagé.  Heureusement  B.  et  A.  suffi- 
saient pour  donner  une  édition   correcte. 

Nous  avons  cru  devoir  noter  toutes  les  variantes  des  manuscrits  ;  mais 
comme  nous  n'avions  pas  Tintention  de  donner  un  long  commentaire , 
nous  n'avons,  en  général,  ajouté  à  la  traduction  que  les  notes  stricte- 
ment nécessaires.  Au  reste,  notre  travail  n'est  pas  une  œuvre  faite  en 
commun  ;  chacun  de  nous  a  publié  et  traduit  indépendamment  de  l'au- 
tre, de  sorte  qu'il  n'est  responsable  que  de  sa  partie.  Il  n'y  a  que 
cette  Introduction  et  le  Glossaire  qui  soient  le  résultat  d'une  collabo- 
ration. Dans  ce  dernier  nous  avons  tâché  de  noter  tous  les  mots  et 
toutes  les  significations  qui  manquent  dans  le  Dictionnaire  de  Freytag 
et  qui  se  trouvent  dans  notre  texte. 
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PREMIER    CLIMAT 

PREMIÈRE    SECTION. 


Ce  premier  climat  commence  à  Touest  de  la  mer  occidentale  >  qu^on  2 
appelle  la  mer  des  Ténèbres.  G^est  celle  au-delà  de  laquelle  personne 
ne  sait  ce  qui  existe.  Il  y  a  dans  cette  mer  deux  iles ,  nommées 
al-Kbalidât  (les  iles  Fortunées)  »  d'où  Ptolémée  commence  à  compter 
les  longitudes  et  les  latitudes.  On  dit  qu'il  se  trouve  dans  chacune  de 
ces  iles  une  colonne  construite  en  pierres ,  et  de  cent  coudées  de 
haut.  '  Sur  chacune  de  ces  deux  colonnes  est  une  statue  en  cuivre  qui 
indique  de  la  main  Tespace  qui  s'étend  derrière  elle.  Les  colonnes  de 
cette  espèce  sont,  d'après  ce  qu'on  rapporte ,  au  nombre  de  six.  L'une 
d'entre  elles  est  celle  de  Cadix  ,  à  l'ouest  de  l'Espagne  ;  personne  ne 
connaît  de  terres  habitables  au-delà. 

Dans  cette  section  que   nous  avons  tracée    sont  les  villes   d'Oulil,   de 
Sillà  ,  de  Tacrour ,  de  Daw ,  de  Barisà  ^)   et  de  Moura  ^).     Elles  appar- 


1)  HacrisI  I  »  p.  ôv  >  ^^^^ô-*-  Aboolféda  écrit  p.  tôv  I-manM  »  maïs  p.  lot  Xmm^J. 
Qutremère ,  dans  ses  eitraîts  de  Becri ,  a  donné  ^jM^i  »  mais  dans  l'édition  de  M.  de 
Slane ,  p.  t w  >  on  lit  ç^jé  (l^sni) ,  leçon  qui  est  confirmée  en  partie  par  le  man.  B. , 
d'après  lequel  il  laut  prononcer  soit  Yaroysl  ou  Baroysî,  soit  Toraist  ou  Boraist.  Comp. 
Cooley,  T'ka  Negroland  oj  thé  Jrabs,  p.  86  ,  52.  M.  de  Slane  compare  le  Berehi  j^âÎm^ 
de  Denbam  et  Clapperton. 

s)  An  lieu  de  Moura,  le  man.  A.  porte  Madara,  leçon  qui  trouve  un  appui  dans 
OB  passage  de  Léon  l'Africain  (p.  4  a  de  l'édition  d'Anvers,  1556),  on  un  des  états 
nègres  est  appelé  Hedera. 
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tienDent  aa  pays  de  Magzâra  ^)  du  Soudan.  L^ile  d^Oulil  est  située 
dans  la  mer ,  non  loin  du  riyage.  C'est  dans  cette  île  qu'on  trouYC 
cette  saline  si  renommée,  la  seule  qu'on  connaisse  dans  le  pays  des  noirs. 
Le  sel  qu'on  en  tire  se  transporte  dans  tout  le  Soudan  au  moyen  de 
nayires  qui  Tiennent  diarger  le  sel  dans  cette  ile;  ensuite  ils  repassent 
la  distance  d'une  journée  qui  sépare  Tile  de  l'embouchure  du  Nil  et  re- 
montent ce  fleure  pour  décharger  à  Sillâ ,  Tacrour ,  Barisâ ,  Ghana , 
dans  les  Tilles  du  Wangâra ,  à  Cougha  ,  enfin  dans  toutes  les  Tilles  du 
Soudan.  La  plupart  de  ces  pays  ne  sont  habitables  que  sur  les  bords 
du  Nil  même  ou  sur  ceux  des  rivières  qui  se  jettent  dans  ce  fleuTe ,  car 
le   reste  des  contrées  qui  aToisinent  le  Nil  est  désert  et  sans  habitations. 

3  II  y  existe  des  solitudes  arides  où  il  faut  marcher  deux,  quatre,  cinq 
im  douze  jours  aTant  de  trourer  de  l'eau  ;  une  de  ces  solitudes  est  celle 
de  Nisar  ^) ,  dtuée  sur  la  route  de  Sidjilmâsa  à  Ghana ,  qui  s'étend  en 
longueur  l'espace  de  quatorze  journées  pendant  lesquelles  on  ne  trouve 
pas  d'eau  ;  en  sorte  que  les  caravanes  sont  obligées  d'en  i>orter  dans  des 
outres  à  dos  de  chameau.  Il  y  a  dans  le  3oudan  plusieurs  de  ces  soli- 
tudes arides.  Du  reste  la  majeure  partie  de  ce  pays  se  compose  de  sa- 
bles soulcTés   et  transportés   ça  et  là   par  les  Tents.     L'eau  y  manque 

'  absolument  ;  la  chaleur  y  est  extrême ,  tellement  que  les  habitants  du 
premier  climat ,  du  second  et  d'une  partie  du  troisième ,  brûlés  par  le 
soleil,  sont  de  couleur  noire  et  ont  les  cheveux  crépus,  contrairement  à 
ee  qui  a  lieu  chez  les  peuples  qui  Tirent  sous  le  sixième  et  sous  le  sep- 
tième climat.  De  l'ile  d'Oulil  à  la  Tille  de  Sillâ  ,  on  compte  16  jour- 
nées de  marche. 


1)  Cooley,  p.  S 7,  a  tâché  de  démontrer  que  le  nom  de  Magiâra  n'est  qu'une  corrup- 
tion de  Hagbrâwo  ;  sur  sa  carte  U  a  même  substitué  ce  ^rmer  nom  &  celai  de  Miig- 
sâra.  Les  raisonnements  sur  lesquels  il  appuie  son  opinion  ne  me  semUent  pas  con- 
cluants.    Plus  loin  «o  IroQTera  employé  le  pluriel  de  H«)  JU  —  S«;lÀc. 

2)  L'orthographe  de  ce  nom  est  incertaine.  Quelquefois  les  manuscrits  portent  Ttsar. 
Corop.  Cooley,   The  Ncp'olnnd  of  thc  Arahsy  p.   14. 
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La  fiJle  de  Sillà  est  située  sar  la  rive  septentrionale  da  Nil.  C'est 
une  TUle  popnlease  et  un  lien  de  -réunion  pour  les  noirs.  On  y  fait 
on  bon  commerce  et  les  habitants  sont  courageux,  fille  fait  partie  des 
états  du  sultan  de  Tacrour ,  prince  puissant  qui  possède  des  esclaves  et 
des  troupes ,  et  qui  est  connu  par  la  fermeté ,  la  sévérité  et  la  justice 
de  son  caractère.  Son  pays  est  sûr  et  tranquille  ;  le  lien  de  sa  rési- 
dence et  sa  capitale  est  la  ville  de  Tacrour ,  située  an  midi  du  Nil ,  à 
2  journées  de  marche  de  Sillft ,  soit  par  terre ,  soit  par  le  fleuve. 

Cette  ville  de  Tacrour  <)  est  plus  grande  et  plus  commerçante  que  la 
TÎlle  de  Silla.  Les  habitants  du  Maghrib  occidental  (al-Akça)  y  portent 
de  la  laine,  du  cuivre»  des  breloques,  et  en  retirent  de  Tor  et  des 
épaves.  Isa  habitants  de  Sillâ  et  de  Tacrour  se  nourrissent  de  mil- 
let ^) ,  de  poisson  et  de  laitages  ;  leurs  troupeaux  se  composent  à  Tor*  > 
dinaire  de  chameaux  et  de  chèvres.  Les  personnes  du  commun  se  vêtent 
de  cadâwir  de  laine  et  portent  sur  leurs  tètes  des  carâ%i  de  la  même 
étoffe  ;  les  gens  riches  portent  des  vêtements  de  coton  et  des  manteaux 
(jH%%ar)  *). 

De  Sillft  et  de  Tacrour  à  Sidjilmftsa ,  on  compte  40  journées  de 
marche  de  caravane.  La  ville  la  plus  voisine  d'elles  dans  le  pays  des 
Lamtouna  du  désert ,  est  Asoggâ  (Axoggi) ,  située  à  25  journées  de  Ta- 
crour ^).  En  faisant  «e  trajet  on  s'approvisionne  d'eau  tous  les  deux, 
quatre,  cinq  ou  six  jours.  De  même,  de  l'ile*  d'Oulil  à  la  ville  4^  Sid-  4 
jilmftsa,  on  compte  environ  40  journées. 

1}  L*identité  de  Taotonr  «too  Zigha  a  éké  prouTée  par  Cooley ,  p.  97  et  tnif.  ;  eomp* 
Barth,  ReUên  ^  IV ,  p.  607. 

2)  De  l'espèce  dite  dmorti,  La  culture  de  l*autre  espèce  appelée  dokhn  est  moins 
fréquente  dans  ces  contrées, 

3)  Lises  dans  le  texte  jJTjt  au  lieu  de   «jUIl. 

4)  Nous  Terrons  plus  tard  que  la  distance  entre  Axoggà  et  Sidjilmâsa  est  de  18  jour- 
nées. Entre  'Sidjibnèsa  et  Tacrour  on  compte  par  conséquent  88  |ournées.  Et  comme 
$iU&  est  à  3  journées  de  Tacrour^»  >  nous  obtenons  40  journées  pour  la  distance  entre 
SidjilmAsa  et  Sillâ. 
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De  la  Tille  de  Xacrour  on  remonte  le  fleure  dans  la  direction  de 
Torient,  et  on  arrlye  après  12  jours  à  la  Tille  de  Barisâ,  Tille  petite, 
non  entourée  de  murailles ,  et  qui  ressemble  plutôt  à  un  Tillage  popu- 
leux. Les  habitants  sont  marchands  ambulants  et  obéissent  au  prince  de 
Tacrour.  Au  sud  de  Barisâ,  est  le  pays  deLamlam^),  éloigné  d'en- 
Tiron  10  journées.  Les  habitants  de  Barisâ ,  de  Sillâ ,  de  Tacrour  et 
de  Ghana  font  des  incuï-sions  dans  le  Lamlam  ,  réduisent  en  captiyité 
les  habitants,  les  transportent  dans  leur  propre  pays,  et  les  rendent 
aux  marchands ,  qui  y  viennent  et  qui  les  font  passer  ailleurs.  Il 
n*y  a  dans  tout  ce  pays  de  Lamlam  que  deux  Tilles ,  qui  ne  sont 
pas  plus  grandes  que  des  bourgs.  L'une  d'elles  s'appelle  Hallel,  et 
l'autre  DaTf  ^).  Elles  sont  éloignées  l'une  de  l'autre  de  4  journées* 
D'après  ce  que  rapportent  les  gens  de  cette  contrée,  les  habitants  sont 
juifs ,  mais  pour  la  plupart  ils  sont  plongés  dans  l'impiété  et  dans 
l'ignorance.  Lorsqu'ils  sont  parrenus  à  l'âge  de  puberté,  ils  se  stigmati- 
sent la  figure  et  les  tempes  au  moyen  du  feu.  Ce  sont  des  signes  qui 
servent  à  les  faire  reconnaître  ').  Toutes  les  habitations  de  leur  pays 
sont  construites  sur  les  bords  d'une  rÎTière  qui  se  jette  dans  le  NiL  Au- 
delà  du  Lamlam ,  vers  le  sud ,  on  ne  connaît  pas  de  pays  habité.  Ce- 
lui de  Lamlam  touche  du  côté  de  l'ouest  au  Magzâra,  à  l'est  au  Wan- 
gara ,  an  nord  au  pays  de  Ghana ,  au  sud  à  des  déserts,  La  langue 
des  habitants  du  Lamlam  diffère  de  celle  des  Hagx&riens  et  de  celle 
des  Ghâniens. 

De   Barîsâ   à   Ghana,   on    compte  12  journées   dans   la   direction    de 


1)  Cette  peuplade  semble  être  identique  avec  les  Demdem  anthropophages  de  BecrI  et 
avec  les  Temyem  de  Hutchison  {apud  Eitter,  Africa,  p.  827).  Comp.  Cooley,  p.  186. 

2)  Becri ,  p.  (va  »  dit  que  Daw  est  le  nom  des  princes  de  ce  pays ,  et  que  ceus  de 
Mallel  portent  le  titre  de  HosIemAnt.  Je  crois  que  Daw.  est  le  Bita  on  Bido  de  Barth 
(IV,  p.  618). 

s)  Comp.  Mûnzinger,   Ost-J/ricanische  Studién,  p.  466. 


Digitized  by  CjOOQIC 


Torient.  Barisà  est  donc  située  à  mi-chemin  entre  Ghana  et  les  Tilles 
de  SiUa  et  de  Tacroun  La  même  distance  de  12  joarnées  sépare  Ba- 
risà de  la  Tille  d^Audaghocht ,  qui  est  au  nord  de  Barisâ.  On  ne  Toit 
dans  le  pays  des  noirs  aucuns  fruits ,  ni  frais  ni  secs ,  autres  que  les 
dattes  de  Sidjilmâsa  et  du  pays  du  Zâb,  qui  sont  apportées  par  les 
habitants  de  Wârgalân  du  désert.  Le  Nil  coule  dans  cette  contrée  de 
Torient  à  Toccident.  Le  roseau  dit  charki^)^  Tébénier,  le  buis^),  le  5 
saule  et  ces  espèces  de  tanAris  qui  portent  le  nom  de  tarfd  et  à'atsl, 
croissent  sur  les  bords  du  fleuTO  en  forêts  épaisses;  c'est  là  que  les  trou- 
peaux  Tiennent  se  reposer  au  milieu  du  jour ,  c'est  là  qu'ils  cherchent 
Tombre  quand  la  chaleur  est  excessiTC.  Dans  ces  forêts  on  trouTe  des 
lions ,  des  girafes ,  des  gazelles ,  des  hyènes  >  des  éléphants  ') ,  des 
lièTres   et   des  porc-épics. 

n  y  a  dans  le  Nil  diTerses  espèces  de  poissons ,  soit  grands ,  soit  pe- 
tits^ dont  la  plupart  des  noirs  se  nourrissent;  ils  les  pèchent  et  les  sa* 
lent  ;  ces  poissons  sont  extrêmement  huileux  et  épais. 

Les  armes  dont  ces  peuples  font  usage  sont  Tare  et  les  flèches;  c'est 
sur  elles  qu'ils  fondent  leur  sécurité.  Ils  se  serrent  aussi  de  massues , 
qu'ils  fabriquent  de  bois  d'ébène  aTec  *  beaucoup  d'art  et  d'intelligence. 
Quant  aux  arcs,  aux  flèches  et  aux  cordes  d'arc,  ils  les  tirent  de  l'es-- 
pèce  de  roseau  nommée  cAarki.  Leurs  maisons  sont  construites  en 
argile ,  les  pièces  de  bois  larges  et  longues  étant  rares  parmi  eux.  Ils 
se  parent  d'ornements  en  cuiTre ,  de  breloques ,  de  colliers  de  Terre , 
de   pierres    nommées    loâbo^s^chaikh   (baTe   de  TÎeillard)   ou  bâd%oue 


1)  Peut-être  fout-il  lire  ic^^j£^\  wuaSJt  »  »roteaa  épineiix'* ,  et  entendre  par  là 
la  plante  épineuse  dite  sidra,  dont  il  eit  question  dans  la  première  section  du  troisième 
olimat.     Comp.  cependant  la  traduction  de  Janbert,  I,  p.  179. 

2)  Ibn  Baithar  sous  ^jjk^i  ^j^xmSb  KaSLS^L  ^^  ^UU^t  «4^M«^  f\jki\  ^\ 
(nvÇoç). 

s]  Ce  roan.  D.  a  »des  alfanèques.** 
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(bàdzaroun)    et   de    diverses    espèces    de    faux    onyx    fabriqués   avec   du 
verre. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  de  leur  manière  de  se  nourrir, 
de  se  désaltérer ,  de  se  vêtir  et  de  s'orner ,  s'applique  à  la  majeure 
partie  des  habitants  du  Soudan ,  pays  extrêmement  aride  et  brûlant. 
.Quant  à  Tagriculture  >  ceux  qui  habitent  des  villes  cultivent  Toignon , 
le  concombre  et  le  melon  d'eau  ,  qui  devient  là  d'une  grosseur  énorme. 
Ils  n'ont  guère  de  blé  ni  de  céréales  autres^  que  le  millet,  dont  ils  re- 
tirent une  espèce  de  boisson.  Au  reste  leur  principale  nourriture  con- 
siste en  poissons  et  en  chair  de  chameau  séchée  au  soleil. 

DBUXIÈBIE    SECTION.       » 

Les  villes  comprises  dans  cette  section  du  premier  climat  sont  Mallel , 
Ghana ,  Tircâ  (Tireccâ) ,  Madâsa  <) ,  Seghmâra  ,  Ghiyâro  ,  Gharbil  >)  et 
6  Samacanda.  Quant  à  la  ville  de  Mallel ,  qui  dépend  du  pays  de  Lam- 
lam  y  et  que  nous  avons  mentionnée  plus«  haut ,  c'est  une  ville  petite , 
non  entourée  de  murs,  ou  plutôt  c'est  un  gros  bourg;  elle  est  construite 
sur  une  colline  de  terre  de  couleur  rouge  et  forte  par  sa  position. 
Les  habitants  s'y  mettent  à  l'abri  des  attaques  des  autres  noirs  ; 
l'eau  qu'ik  boivent  sort  d'une  source  qui  murmure  sans  cesse  et  qui 
jaillit  d'une  montagne  située  au  midi  de  la  ville  ;  mais ,  loin  d'être 
d'une  douceur  parfaite ,  cette  eau  est  saumâtre.  A  l'ouest  de  cette 
Tille  et  sur  les  bords  de  ce  cours  d'eau ,  à  partir  de  la  source  jusqu'au 


i)  loi  et  ailleurs  les  manuscrits  portent  mal  à  propos  Marâsa  /  comp.  Becri ,  p.  (a* 
€t  suiy.  Au  temps  do  Tacoubi  la  tribu  de  Madâsa  habitait  beaucoup  plus  vers  le  nord; 
T.  ma  J)escriptio  aUMagriH^    p.  186. 

2)  Dans  Tédîtion  de  Becri  (p.  tw)  le  nom  de  cette  ville  est  écrit  JbXi^  »€rbarentel"; 
comp.  Cooley,  p.  36.  Le  man.  D.  a  plus  bas  Zaghbll ,  leçon  qu'on  retrouve  une  seule 
fois  dans  les  man.   A.  et  C. 
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point  où  il  se  jette  dans  le  Nil ,  on  troure  plosieurs  peuplades  de  né* 
grès  qui  vont  tont  uns  et  qai  se  marient  sans  dot  et  sans  légitime.  Il 
nVxiste  pas  d'hommes  qui  donnent  le  jour  à  un  plus  grand  nombre 
d^enfants.  Ils  possèdent  des  chameaux  et  des  chèvres  dont  le  lait  sert 
à  les  nourrir;  ils  mangent  aussi  des  poissons  et  de  la  chair  de  chameau 
sécbée  au  soleil*  Ils  sont  toujours  en  butte  aux  incursions  des  peuples 
des  pays  voisins  qui  les  réduisent  en  captivité ,  an  moyen  de  diverses 
ruses ,  et  qui  les  emmènent  dans  leur  pays ,  pour  les  vendre  aux  mar- 
chands par  domaines  ;  il  en  sort  annuellement  un  nombre  considérable, 
destinés  pour  le  Maghrib  occidental  (al-Akçâ).  Tous  les  habitants  du 
Lamlam  portent  à  la  figure  un  stigmate  de  feu  ;  c'est  un  signe  auquel 
ils  se  reconnaissent  les  uns  les  autres >  comme  nous  Tavons  déjà  dit  plus 
haut. 

De  la  ville  de  Mallel  à  celle  de  Ghana  la  grande ,  on  compte  envi- 
ron 12  journées  de  marche  dans  des  sables  plus  ou  moins  mouvants  où 
Ton  ne  trouve  pas  d'eau.  Ghana  se  compose  de  deux  villes  situées  sur 
les  deux  rives  du  fleuve ,  et  c'est  la  ville  Ja  plus  considérable ,  la  plus 
peuplée  et  la  plus  commerçante  du  pays  des  noirs.  Il*  y  vient  de  ri* 
ches  marchands  de  tous  les  pays  environnants  et  de  tous  les  pays  du 
Maghrib  occidental  ;  ses  habitants  sont  musulmans ,  et  son  roi ,  d'après 
ce  qu'on  rapporte,  tire  son  origine  de  Çâlih ,  fils  d'Abdalla ,  fils  de  Ha- 
san  ,  fils  de  Hasan  ,  fils  d'Ali ,  fils  d'Abou  Tâlib  ;  tout  en  reconnaissant 
l'autorité  suprême  du  prince  des  croyants  de  la  r^ice  des  Abbâsides ,  il 
ne  fait  mention  dans  la  khotba  que  de  son  propre  nom.  Il  possède  sur 
le  bord  du  Nil  un  château  solidement  construit ,  bien  fortifié  ,  et  dont 
l'intérieur  est  orné  de  diverses  sculptures  et  peintures,  et  fenêtres  vi- 
trées; ce  château  fut  construit  en  l'an  510  de  l'hégire  (1116  de  J.-G.). 
Le  territoire  de  ce  roi  est  limitrophe  au  pays  du  Wangâra  ou  pays  de 
l'or,  qui  est  renommé  â  cause  de  la  quantité  et  de  la  qualité  de  ce  métal  7 
qu'il    produit.     Ce    que  les    gens  du    Maghrib    occidental    savent   d'une 
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manière  certaine  et  incontestable ,  c'est  que  ce  roi  possède  dans  son 
château  un  bloc  d'or  du  poids  de  trente  livres  et  d'une  seule  pièce» 
C^est  une  production  entièrement  naturelle ,  et  qui  n'a  été  ni  fondue  , 
ni  travaillée  par  la  main  des  hommes  ;  on  y  a  cependant  pratiqué  un 
trou  et  on  y  attache  le  cheyal  du  roi.  G^est  un  objet  curieux  et  dont 
personne  ne  peut  faire  usage  excepté  le  roi,  qui  s'en  glorifie  auprès 
des  autres  rois  du  Soudan  ^).  Du  reste,  ce  prince  passe  pour  être  le 
plus  juste  des  honmies.  Yoici  ce  qui  prouve  qu'il  est  juste  et  qu'il  a 
l'abord  facile.  Tous  les  matins  ses  officiers  se  rendent  à  cheval  à 
son  château ,  chacun  portant,  un  tambour  dont  il  bat.  Arrivés  à 
la  porte  de  cet  édifice ,  ils  cessent  le  bruit ,  et  lorsqu'ils  sont  tous 
réunis  auprès  du  roi ,  ce  prince  monte  à  cheval ,  et ,  précédant  sa 
troupe ,  passe  par  les  rues  de  la  ville  et  en  fait  le  tour.  Si  quelqu'un 
a  à  se  plaindre  de  quelque  injustice  ou  de  quelque  malheur ,  le  roi 
s'arrête  et  reste  là  présent  jusqu'à  ce  que  le  mal  soit  réparé  ;  ensuite 
il  retourne  au  château ,  et  ses  officiers  se  dispersent.  Après  midi ,  lors- 
que la  chaleur  du  jour  commence  à  tomber,  il  remonte  à  cheval 
accompagné  de  troupes  ;  mais  alors  personne  ne  peut  l'aborder  ni 
s'approcher  de  lui.  Cet  usage  de  faire  deux  promenades  à  cheval  tous 
les  jours,  est  une  chose  connue  et  une  belle  preuve  de  sa  justice.  Il 
porte  un  tzar  de  soie  avec  une  ceinture,  ou  bien  il  s'enveloppe  d'une 
borda.  Des  caleçons  lui  couvrent*  le  milieu  du  corps  et  il  porte  aux 
pieds  des  souliers  garnis  de  courroies  (?).  .Pour  monture  il  ne  se  sert 
que  du  cheval.  Il  possède  de  beaux  ornements  et  de  riches  habits , 
qu'il  fait  porter  au-devant  de  lui  les  jours  de  fête.  Il  a  plusieurs  ban- 
nières ,  mais  il  n'a  qu'un  seul  drapeau.  Il  se  fait  précéder  par  des 
éléphants ,    des    girafes   et    par    d'autres  animaux   sauvages    des    espèces 


1)  Ibn  Khaldoun  {Ifist.  des  Berh,  II,  p.  115)  nous  apprend  qu'au  huitième  siècle  un 
prince  fort  prodigue  de  Gh4na  vendit  cette  jipierre  d*or". 
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qu'on  trouve  dans  le  Soudan.  Les  habitants  de  Ghana  ont ,  dans  le 
Nil ,  des  barques  solidement  construites  ,  dont  ils  se  serrent  pour  la 
pêche»  et  pour  comâiuniquer  de  Tune  des  deux  yilles  à  Taotre.  Leurs 
vêtements  sont  Vtzâr  »  la  fouta  et  les  kisas  »  chacun  suivant  ses  fa- 
cultés. 

Le  pays  de  Ghana  touche  du  côté  de  Touest  à  celui  de  Magzira ,  à 
Test  au  Wangâra ,  au  nord  au  grand  désert  (Sahara)  qui  sépare  le  Son-» 
dan  du  pays  des   Berbers  >  au  sud  au  pays  des  infidèles  du  Lamlam  et  8 
autres. 

Depuis  la  ville  de  Ghana  jusqu'aux  premières  terres  du  Wangâra,  on 
compte  8  journées.  Ce  dernier  pays  est  celui  qui  est  renommé  à 
cause  de  la  bonté  et  de  la  quantité  de  Tor  quMl  produit.  Il  forme  une 
lie  de  500  milles  de  longueur  sur  150  de  large,  que  le  Nil  entoure 
de  tous  côtés  et  en  tout  temps.  Yers  le  mois  d^août,  lorsque  la  cha* 
leur  est  extrême  et  que  le  Nil  est  sorti  de  son  lit ,  Tile  ou  la  majeure 
partie  de  Tile  est  inondée  durant  le  temps  accoutumé;  ensuite  le  fleure 
commence  à  décroître.  Aussitôt  les  nègres  de  tout  le  Soudan  se  ras- 
semblent ,  et  viennent  vers  cette  île ,  pour  y  faire  des  recherches ,  dn« 
rant  tout  le  temps  de  la  baisse  du  Nil  ;  chacun  ramasse  la  quantité 
d'or,  grande  ou  petite,  que  Dieu  lui  a  accordée,  sans  que  personne  soit 
entièrement  privé  du  fruit  de  ses  peines.  Lorsque  le  fleuve  est  rentré- 
dans  son  lit,  chacun  vend  For  qui  lui  est  échu  en  partage,  et  ils  se  le 
revendent  les  uns  aux  autres.  La  majeure  partie  est  achetée  par  les 
habitants  de  Wârgalân,  et  par  ceux  du  Maghrib  occidental,  où  cet  or 
est  porté  dans  les  hôtels  des  monnaies,  frappé  en  dénares,  et  échangé 
dans  le  commerce  contre  des  marchandises.  C^est  ainsi  que  la  cho- 
se se  passe  tous  les  ans.  C^est  la  principale  production  du  pays  des 
noirs  :  grands  et  petits ,  ils  en  tirent  leur  subsistance.  Il  y  a  dans  le 
pays  du  Wangâra  des  villes  florissantes  et  des  forteresses  renommées. 
Ses  habitants  sont  riches;  ils  possèdent  de  Tor  en  abondance,  et  on 
leur  apporte  les  meilleures  productions  des  parties   les  plus  éloignées  de 
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k  terre.  Ils  se  eouTrent  A'izâr's,  de  kisas  et  de  cadâwir.  Ik  sont 
d^une  couleur  très  noire. 

Au  nombre  des  Tilles  du  Wangâra  est  Tircâ  (Tirecca) ,  qui  est 
très  grande  et  populeuse ,  mais  sans  mur  et  sans  enclos.  Elle  est 
sous  Tobéissance  du  prince  de  Ghana,  au  nom  duquel  on  fait  la  khot* 
èo.,  et  auquel  on  s^adresse  pour  les  jugements  en  dernier  ressort.  De 
Ghana  à  Tirca ,  6  journées  de  marche  en  suirant  le  Nil  ;  de  Tircâ  à 
Madftsa ,  6  journées. 

Hadftsa  est  une  ville  de  médiocre  grandeur ,  très  peuplée  et  d^une  in« 
dvatrie  florissante.  Les  habitants  sont  doués  de  sagacité.  Elle  est  si- 
tuée sur  le  bord  septentrional  du  Nil  »  dont  ils  boivent  les  eaux  ;  il  y 
croit  du  riz  et  du  millet  dont  le  grain  est  gros  et  procure  une  excel- 
9  knte  nourriture.  La  pêcherie  dans  la  rivière  et  le  commerce  de  Tor 
font  la  base  de  leur  subsistance. 

De  la  ville  de  Madâsa  à  celle  de  Seghmâra  6  journées.  En  se  di- 
rigeant de  Hadâsa  à  Seghmâra  vers  le  nord  le  long  du  désert ,  on  trou- 
ve une  peuplade  qui  se  nomme  Begâma  ^)  ;  ce  sont  des  Berbers  no- 
mades qui  né  résident  en  aucun  lieu  »  et  qui  font  paître  leurs  chameaux 
sur  les  bords  d'une  rivière  venant  du  côté  de  Test ,  et  se  jetant  dans  le 
Nil.  Les  laitages  y  sont  abondants  et  font  la  principale  nourriture  des 
familles.  De  Seghmâra  i  Samacanda  ^)  8  journées.  Cette  ville  de  Sa- 
macanda  est  petite  et  située  sur  les  bords  du  fleuve.  De  là  à  Gharbil 
(Gharantel)»  on  compte  9  journées.  De  Seghmâra  à  Gharbil  (Gharantel), 
6  journées ,  en  se  dirigeant  vers  le  sud. 

La  ville  de  Gharbil  (Gharantel)  est  située  au  bord  du  Nil.  C'est 
une  petite  ville ,    placée    sur  la  pente  d'une  montagne  qui   la  domine 


1)  Probablement  ]es  ^»<Jt  (El-Bekem)  de  Bcct!,  p.  |vA.  Jltmol  [aitud  Cooley ,  p.  88 
et  39)  les  appelle  Bagamo  ou  Bagano.  Cooley,  p.  85,  let  identifie  «lec  les  Berdàraa 
dibn  Batouta. 

2)  V.  Barlb,  Rnsen,  IV,    p.  875  et  inîv. 
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do  côté  du  midi;  ses  habitants  boivent  de  Teau  du  Nil,  se  vêtent 
de  laine,  et  se  nourrissent  de  millet ,  de  poisson  et  de  lait  de  cha- 
meau. Ils  se  livrent  au  commerce  des  divers  objets  qui  ont  cours  par* 
mi  eux* 

De  la  ville  de  Gharbil  (Gharantel) ,  en  se  dirigeant  vers  Touest  »  k 
Gfaiyâro,  11  journées.  Cette  ville  de  Ghiyâro  est  située  sur  le  bord  du 
Nil  ;  elle  est  entourée  d^un  fossé*  Ses  habitants  sont  nombreux ,  bra- 
Tes  et  intelligents»  Ils  font  des  incursions  dans  le  pays  de  Lamlam  , 
d^où  ils  enlèvent  des  captifs  qu'ils  emmènent  chez  eux,  et  qu'ils  ven- 
dent aux  marchands  de  Ghana.  Entre  Ghiyftro  et  le  pays  de  Lamlam , 
on  compte  13  journées.  Ces  peuples  montent  des  chameaux  excellent  ; 
ils  s'approvidonnetit  d'eau  ,  marchent  de  nuit ,  arrivent  de  jour ,  puis , 
après  avoir  fait  leur  butin ,  retournent  dans  leur  pays  avec  le  nomface 
des  esclaves  du  Lamlam  qui ,  par  la  permÎMion  de  Dieu ,  leur  sont 
échus  ea  partage. 

De  Ghiyftro  à  la  viUe  de  Ghana,  on  compte  11  journées,  durmiit 
lesquelles  on  trouve  peu  d'eau. 

Tout  le  pays  dont  nous  v^ons  de  parler  obéit  an  prince  de  Ghana»  ^^ 
C'est  à  lui  qu'ils  payent  les  impôts ,  et  c'est  lui  qui  les  protège. 

TROISIÈME  SECTION. 

Les  villes  les  plus  renommées  de  cette  section  sont  Co«gha,  Cauoan 
(Gaugau) ,  Tamalma ,  Zaghâwa ,  Minàn  ,  Endjimi ,  Nowftbia  et  Ta* 
djovra. 

Gougha  ^)  est  située  sur  le  bord  septentrional  du  Nil ,  dont  ses  ha« 
bitants  boivent  les  eaux.  C'est  une  dépendance  du  Wangâra ,  mais 
quelques-uns  d'entre  les  noirs  la  placent  dans  le  Cànem.  C'est  mie 
ville  bien  peuplée ,  non  entourée  de  murs ,  commerçante  «  industrieuse  , 


1)    Ahmed  Bibé  nomme  le  lieu  Kukia ,  y.  Bartb,  Reisen,  W ,  p.  60  ei  606. 
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et  où  l'on  trouTe  les  produits  des  arts  et  métiers  nQcessaireis  à  ses  ha- 
Mtants.  Les  femmes  de  cette  yille  se  livrent  à  Tezercice  de  la  magie , 
et  Ton  dit  qu^elles  sont  très  versées ,  très  habiles  et  très  renommées 
dans  cet  art  »  de  sorte  qu'on  parle  de  magie  coughienne.  De  Googha 
à  Samacanda  ,  on  compte  10  jonrnées  en  se  dirigeant  vers  l'ouest  ;  de 
Gougha  à  Ghana ,  environ  un  mois  et  demi;  de  Cougha  a  Domcola 
(Dongola) ,  un  mois  ;  de  Cougha  à  Châma  ^) ,  moins  d'un  mois  ;  de 
Geogha  à  la  ville  de  Caucau ,  en  se  dirigeant  vers  le  nord ,  20  journées 
de  marciie  de  chameau. 

Le  chemin  passe  à  travers  le  pays  de  Begâma.  Les  Begàmiens  sont 
dea  Berbers  noirs ,  brûlés  par  le  soleil ,  ce  qui  a  changé  la  couleur  de 
leur  peau.  Us  parlent  la  langue  berbère  et  sont  des  nomades.  Ce 
^'ils  boivent ,  c'est  l'eau  des  puits  qu'ils  creusent  de  leurs  mains  dans 
la  terre ,  d'après  la  connaissanee  qu'ils  possèdent  des  sources ,  et  l'expé* 
rience  qu'ils  ont  acquise  en  cela.  Un  voyageur  digne  de  foi ,  qui  a  par'*> 
ooum  le  Soudan  pendant  environ  20  ans ,  rapporte  qu'étant  entré  dans 
ce  pays  »  c'est-à-dire  dans  le  pays  de  Begâma ,  il  y  vit  un  de  ces  Bei* 
bers  marchant  avec  lui  dans  un  terrain  sablonneux ,  désert ,  et  où  il 
n'existait  aucune  trace  d'eau  ni  d'autre  chose;  que  le  Berber  prit  une 
poignée  de  terre ,  l'approcha  de  son  nez ,  et  l'ayant  flairée ,  se  mit  à 
11  rire  et  dit  aux  voyageurs  de  la  caravane:  »DescendeZy  l'eau  est  avec 
vous^)."  Ceux-ci  descendirent ,  déchargèrent  leurs  bagages,  entravèrent 
l^irs  diameanx  et  ks  laissèrent  paître.  Alors  le  Berber  se  dirigea  vers 
un  certain  lieu,  et  dit:  »Creasez  ici  la  terre."  Los  hommes  (de  la 
caravane)  se  mirent  à  l'œuvre ,  fouillèrent  à  moins  d'une  demi-brasse , 
«t  trouvèrent  de  l'eau  douce  en  profusion,  ce  qui  les  étonna  beaucoup. 
Ce  fait  est  notoire  et  connu  des  marchands  du  pays ,  qui  s'en  entretien- 
nent souvent. 


1)  Ibn  Haucal    et  Becrt  prononcent  Sâma.     Conip.  Barth,  Reisin ,  IV,  p.   605.     Dans 
la  deuxième  section  du  second  clioiai  l'auleur  dit  que  cette  TilIe  appartient  aux  Zaghâwa. 

2)  Comp.  Becri,    p.  t.j*  {Journ.  Atiut,  1859,  I,  p.  189). 
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La  route  dont  nous  venons  de  parler ,  celle  qui  mène  de  Gougha  à 
Caucau  par  le  pays  de  Begâma  ,  traverse  deux  solitudes  sans  eau ,  qui 
ont  chacune  une  étendue  de  5  à  6  journées  de  marche.  La  ville 
de  Caucau  ')  est  Tune  des  plus  renommées  du  pays  des  noirs  ;  elle  est 
grande ,  située  sur  le  bord  d'une  rivière  qui ,  venant  du  côté  du  nord  » 
passe  par  Caucau,  et  dont  les  eaux  servent  aux  besoins  des  habitants. 
Plusieurs  d'entre  les  nègres  afi^rment  que  cette  ville  est  située  sur  les 
bords  du  canal;  d'autres  disent  que  c'est  sur  une  rivière  qui  se  décharge 
dans  le  Nil  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  certain ,  c'est  qu'avant  d'arriver 
à  Caucau,  cette  ririère  coule  durant  un  grand  nombre  de  jours,  et  qu'en- 
suite elle  se  perd  dans  les  sables  du  désert  »  de  même  que  l'Euphrate , 
qui  traverse  Tlràc ,  se  perd  dans  les  Batâih  (marais  des  Nabathéens). 

Le  roi  de  la  ville  de  Caucau  est  absolu  et  fait  la  khotba  dans  son 
propre  nom  ;  il  a  beaucoup  de  domestiques ,  de  revenus ,  d'officiers  et 
de  soldats  ;  sa  garde^robe  est  complète  et  sa  parure  est  riche»  Ses  su- 
jets montent  des  chevaux  et  des  chameaux,  et  ils  sont  très  redouta- 
bles et  supérieurs  en  force  à  leurs  voisins.  La  masse  des  habitants 
de  Caucau  se  servent  de  peaux  pour  couvrir  leur  nudité  ;  mais  les  mar^ 
diands  portent  des  eadâwir  et  des  At^â's  /  ils  se  couvrent  la  tête  de 
bonnets  qu'on  appelle  carâ%i  et  ils  ont  des  ornements  en  or  ;  quant  aux 
personnes  considérables  et  notables ,  elles  portent  Vi%âr.  Celles-ci ,  loin 
de  se  séparer  de  la  classe  des  marchands ,  les  risitent ,  s'asseyent  auprès 
d'eux  et  leur  fournissent  des  fonds  pour  leurs  entreprises  commerciales  »  en 
leur  confiant  des  marchandises  et  en  recevant  en  retour  une  partie  du  gain» 

Il  croit  dans  le  pays  de  Caucau  une  espèce  de  bois  qu'on  appelle 
bois  des  serpents  ^).  Ce  qui  caractérise  ce  bois  c*est  que ,  si  on  le 
place   au-dessus  du    trou   où   un  serpent  est  caché ,  le  reptile  sort  aus- 


1}    Le  Gogo  ou  Gârho  de  BarUi  (voir  snrtoat,  IV,    p.   606). 

2)  D>n  Baithar  dit   que  le   nom    berber   de  cette  plante  est  Jt^àijo]*      Elle  ne  crott 

qu'eo  Nigritic. 
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sitôt ,  et  que  la  personne  qui  tient,  ce  bois  peut  prendre  avec  la  main 
autant  de  serpents  qu'il  veut  sans  en  éprouver  aucun  dommage.  Au 
contraire,  elle  sent  naître  en  elle  une  force  supérieure  à  celle  qu^elle 
avait  aupararant.  C'est  une  chose  reconnue  parmi  les  peuples  du  Hagh* 
rib  occidental  et  les  habitants  de  Wârgalân,  que  les  serpents  n^appro* 
12  chent  jamais  de  celui  qui  tient  ce  bois  à  la  main ,  ou  qui  le  suspend 
à  son  cou.  Ce  bois  ressemble  au  pyrèthre  ^) ,  en  ce  qn*il  est  couvert 
de  tubercules  et  tortu ,  mais  il  est  de  couleur  noire. 

De  la  yille  de  Caucau  à  celle  de  Ghana ,  on  compte  un  mois  et  demi 
de  marche,  et,  du  même  point  à  Tamalma^),  en  se  dirigeant  vers  Test, 
14  journées.  Cette  dernière  yille  est  petite  ;  elle  dépend  du  pays  de 
Couwàr ,  et  elle  est  très  peuplée ,  mais  point  entourée  de  murs.  Elle 
est  gouvernée  par  un  homme  qui  commande  de  sa  propre  autorité. 
Tamalma  est  située  sur  une  montagne  de  peu  d^éléyation ,  mais  d*un 
difficile  accès  parce  que  ses  pentes  sont  partout  fort  roides.  H  y  a  dans 
le  territoire  de'  la  ville  des  palmiers  et  des  bestiaux  ;  les  habitants  yont 
tout  nus ,  et  ils  vivent  dans  un  état  misérable  ;  ils  boiyent  de  Teau  des 
puits  qu'ils  sont  obligés  de  creuser  à  une  grande  profondeur.  Ils  pos« 
sèdent  une  mine  d'alun  de  médiocre  qualité,  qu'on  yend  dans  le  Cou- 
wàr y  où  les  marchands  le  mêlent  ayec  du  ben  alun ,  pour  le  transpor- 
ter ensuite  de  tous  côtés. 


1)  L>j3.J^Lc.  (Les  copistes  des  manosorits  PéoriTent  en  deux  mots  ;  comp.  Fleischer ,  Jnn, 

adMerdçid,  YL  p.  168  et  suiv^.  Lemotberberests;>«.AMAÀjuj  (v^^iyMvXÂfiu)  ou  (jmXàju* 

On  m  dans  le  man.  19  lj^J^\  ^^t  q^^)  -  Xa^^^L^  ^l^Jè  jèln^  O^J^  J^^  J^y 
\c^^j<  ^AAM.Làib^  c\y^.^'  ^^  Baithar  rapporte  qa*il  trouva  cette  plante  en  abondance 
au    midi    de   la  Tille   de  Constantine  (Cosantinato  '1-Hawà)  dans  un  lien  nommé  X,»,4.M 

2)  Dans  la  troisième  section  du  second  climat,  cette  ville  est  appelée  Talamla.  J'ignore 
à  laquelle  des  deux  leçons  il  faut  donner  la  préférence.  Peut-être  le  lieu  ne  difiere-t-il 
pas  de  Hélme  ,  ville  sur  les  bords  du  lac  Fiitrf  (Barth,  III.  p.  549);  en  ce  cas  la  leçon 
Tamalma  est  Ja  véritable. 
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Be  Tamalma  à  Mânan  ^) ,  qui  dépend  du  pays  de  Cânem»  12  jour* 
nées.  Mânân  est  une  yille  petite ,  sans  industrie  et  de  peu  de  com- 
jserce.  Ses  habitants  possèdent  des  chameaux  et  des  chèyres.  De  Mâ« 
nân  à  la  yiUe  d'Endjimi  ^] ,  8  journées.  Cette  dernière  ville  dépend 
aussi  du  Gânem  ;  elle  est  très  petite  et  a  un  petit  nombre  d^habitants , 
gens  abjects  et  misérables.  Ce  pays  avoisine  la  Nubie  du  côté  de  Test, 
On  compte  d^Endjimi  au  Nil  3  journées ,  en  se  dirigeant  yers  le  sud,  et 
du  même  lieu  à  Zaghâwa ,  6  journées.     On  y  boit  de  Teau  de  puits. 

Li^  Tille  de  Zaghâwa  est  la  capitale  de  plusieurs  districts  et  très 
peuplée.  Autour  d^elle  riyent  plusieurs  familles  de  la  même  race  qui 
ont  soin  de  leurs  chameaux.  Ils  font  un  petit  commerce  et  fabriquent 
divers  objets  pour  leur  propre  usage.  Ils  boiront  de  Teau  de  puits, 
se  nourrissent  de  millet ,  de  viande  de  chameau  séchée ,  du  poisson 
qu^ils  peuvent  prendre,  et  de  laitages  qui  sont  très  abondants  parmi 
eux.  Ils  s^habillent  de  peaux  tannées.  Ce  sont  les  honunes  les  plus 
galeux  d'entre  les  nègres. 

De  Zaghâwa  à  Mânân,  8  journées.  C'est  à  Mânân  que  réside  le 
prince  ou  le  chef  du  pays  ;  la  plupart  de  ses  soldats  sont  nus  et  ar- 
més d'arcs  et  de  flèche^.  De  Mânân  à  Tâdjowa  ')  13  journées.  C'est  13 
la  capitale  des  Tâdjowin ,  peuple  infidèle ,  sans  croyance  aucune ,  et 
dont  le  pays  touche  à  la  Nubie.  Une  autre  ville  de  ce  pays  est  Sa* 
mina  *),  qui  est  petite.  Quelques  personnes  qui  ont  voyagé  dans 
le    Couwâr    rapportent    que    le    prince    de    Bilâc  ^) ,    commandant    au 

1)  IbD  $aîd(Aboulféda,   p.  Hf)  a  qLjU  ,  HàUn  ;  comp.  Barth,  UI.  p.  430. 

8)  H.  Barth  l'appelle  Ndjlmie.  Ibn  Saîd  chez  Aboulféda  (p.  tôA  et  \T),  Ibn  Khal- 
doun  (trad.  de  M.  de  Slane,  IL  p.  109)  et  MacrUi  la  nomment  Djimi. 

8)  V.  JaynboU,  Jnn.  ad  Meràcid ,  IV.  p.  446;  Gooley,  p.  80.  H.  Barth  (III.  p.  881) 
prononce  Dddj6, 

4)  Dans  la  troisième  section  du  second  climat ,  trois  des  manuscrits  portent  Samiyn  y 
le  mtn.  D.  Samta.     Comp.  Barth ,  Reisen ,  II.  p.  807- 

5)  Les  manuscrits  B.  et  C.  ont  constamment  Yalâc.  Quatremère  a  prouvé  suffisamment 
que  cette  leçon  n*est  qu'une  faute  de  copiste,  Bilâc  étant  la  transcription  arabe  de 
nUanh  ou  ^ilak. 
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nom  du  roi  de  la  Nubie ,  s'est  rendu  à  Samina ,  l'a  brûlée  et  raragëe , 
et  en  a  dispersé  les  habitants  de  tous  côtés.  Cette  rille  est  actuellement 
ruinée.  La  distance  entre  elle  et  la  ville  de  Tâdjowa  est  de  6  journées. 
De  Tâdjowa  à  Nowâbia  (ou  Nowâba) ,.  18  journées.  C'est  de  cette 
dernière  Tille  que  les  Nubiens  tirent  leur  nom.  Elle  est  petite ,  mais 
ses  habitants  sont  riches.  Ils  se  vêtent  de  peaux  tannées  et  de  man- 
teaux (izâr)  de  laine.  De  là  au  Nil»  4  journées.  On  y  boit  de 
l'eau  de  puits  ;  on  s'y  nourrit  de  millet  et  d'orge  ;  les  dattes  -j  sont 
apportées  du  dehors  ,  mais  le  laitage  y  est  abondant.  Les  femmes  y 
sont  d'une  beauté  ravissante  et  circoncises.  Elle  sont  d'une  bonne  race» 
qui  n^est  aucunement  la  race  des  nègres.  Dans  toute -la  Nubie,  les 
femmes  sont  d'une  beauté  parfaite  ;  elles  ont  les  lèvres  minces ,  la  ^ 
bouche  petite ,  les  dents  blanches ,  les  cheveux  lisses  et  non  crépus. 
On  ne  trouve  aucune  chevelure  comparable  à  celle  des  Nubiennes  dans 
tous  les  pays  des  noirs  »  ni  dans  le  Magzâra ,  ni  dans  le  pays  de  Ghana , 
ni  chez  les  habitants  du  Cânem  »  ni  chez  les  Bodja ,  ni  chez  les  Abys- 
sins ,  ni  chez  les  Zindjes.  Au  surplus ,  il  n'est  point  de  femmes  qui 
leur  soient  préférables  pour  le  mariage  ;  c'est  ce  qui  fait  que  le  prix 
d'une  esclave  de  ce  pays  s'élève  jusqu'à  300  dénares  ou  environ ,  et 
c'est  à  cause  de  ces  qualités  que  les  princes  de  l'Egypte  désirent  tant 
en  posséder»  et  les  achètent  à  des  prix  très  élevés»  afin  d'en  faire  les 
mères  de  leurs  enfants  »  à  cause  des  délices  de  leurs  jembrassements  et 
de  leur  beauté  incomparable.  On  raconte  que  le  vizir  espagnol  Abou 
'l-Uasan  al-Moçhafi  possédait  une  de  ces  Nubiennes  telle  qu'on  o^en 
avait  jamais  vu  de  pareille  »  sous  le  rapport  de  l'élégance  de  sa  taille  » 
de  la  beauté  riante  des  joues  »  de  la  grâce  du  sourire  »  de  la  gentillesse 
14  des  paupières  »  enfin  une  beauté  accomplie.  Ce  vizir  était  tellement 
amoureux  d'elle  »  qu'il  ne  pouvait  presque  pas  la  quitter.  Il  l'avait 
achetée  250  dénares  (dénares  des  Almoravides).  Indépendamment  de 
toutes  les  perfections  dont  cette  fille  était  ornée  »  elle  parlait  de 
manière    à    ravir   d'admiration  ceux  qui  Técoutaient ,  soit  à  cause  de  la 
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pureté  de  son  accent ,  soit  à  cause  de  la  douceur  de  sa  pronoacialioa* 
AjaBt  été  élerée  en  Egypte ,  elle  s'était  singulièrement  perfectionnée 
sous  tons  les  raj^orts. 

De  la  yille  de  Nowabia  (Nowâba)  à  Coucha ,  on  compta  8  petites 
journées. 

QUATRIEME    SECTION. 

Cette  section  comprend  la  description  de  la  Nubie  »  d'une  partie  de 
TAbyssinie,  du  reste  de  la  partie  méridionale  du  pays  des  Tâdjowin,  et 
d^one  partie  des  oasis  intérieures. 

Les  résidences  les  plus  connues  et  les  yilles  les  plus  renommées  sont , 
dans  la  Nubie,  CSoucha^  Âlwa,  Dongola,  Bil&c,  Soula  <).  Dans  TAbys* 
sinie ,  Marcata  et  an^-Nadjâgha.  Dans  les  oasis  intérieures  et  dans  une 
partie  de  TÉgypte  supérieure  ,  Syène  (Oswân) ,  Atfou  ^)   et  ar^Bodaini. 

C'est  à  cette  section  qu'appartient  le  lieu  oii  s'opère  la  séparation 
des  deux  branches  du  Nil  :  c'est-à-dire  1^  du  Nil  d'Egypte  ^  qui  tra- 
Tcrse  ce  pays ,  en  coulant  du  sud  au  nord  ;  la  plupart  des  yilles  de 
rÉgypte  sont  bâties  sur  ses  bords  et  dans  les  îles  que  forme  ce  fleu- 
re ;  et  2^  de  la  branche  qui  coule  à  partir  de  l'est ,  et  se  dirige  vers 
l'extrémité  la  plus  reculée  de  l'occident;  c'est  sur  cette  branche  du 
Nil  que  sont  situées  toutes  ou  du  moins  la  majeure  partie  des  villes 
du  Soudan. 

La  source  de  ces  deux  branches  du  Nil  est  dans  la  montagne  de  la 
Lune  9    dont  le   commencement   est  à    16  degrés    au-delà   de   la   ligne 


i)  Je  n'ai  pa  retrouTer  ailleurs  le'  nom  de  cette  capitale,  que  les  quatre  manu- 
scrits donnent  de  la  même  manière.  Peut-être  faut-il  lire  iCo|^  ou  îu|^  (Nowâbia  ou 
IfowÉBa). 

8)  On  écrit  également  Adfou  et  Atfou,  Toyes  Jdd.  ad  Merdcid,  IV.  p.  65.  Le  lieu 
sniTant,  dont  le  nom  peut  être  prononcé  aussi  bien  ar-Radint,  est  appelé  par  Aboulféda 
(p.  l,f )    Machhad    (MaqxvçiOy)  ar-Rodaini. 
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équÎDOiiale.  Le  Nil  tire  son  origine  de  cette  montagne  par  dix  fon* 
taines ,  dont  cinq  s'éconlent  et  se  rassemblent  dans  nn  grand  lac  ;  les 
autres  descendent  également  de  la  montagne  Ters  un  autre  grand  lac. 
15  De  chacun  de  ces  deux  lacs  sortent  trois  i-ivières  qni  finissent  par  se 
réunir  et  par  s^ écouler  dans  un  très  grand  lac  ')  près  duquel  est  si* 
tuée  une  Tille  nommée  Termâ  (?),  populeuse ^  et  dont  les  enTirons 
sont  fertiles  en  riz.  Sur  le  bord  de  ce  lac  est  une  statue  tenant  les 
mains  élerées  yers  la  poitrine  ;  on  dit  que  c^était  un  méchant  homme 
qui  fut  transformé  ainsi* 

On  trouTC  dans  ce  lac  un  poisson  dont  la  tête  y  ayant  un  bec ,  res** 
semble  à  celle  d^un  oiseau  ;  il  y  a  aussi  d'autres  animaux  redoutable». 
Ce  lac  est  situé  au-delà ,  mais  très  près  de  la  ligne  équinoxiale.  Dans 
la  partie  inférieure  (c^est-à-dire  septentrionale)  de  ce  lac  qui  reçoit 
les  eaux  des  (six)  ririères ,  est  une  montagne  transversale ,  qui  se* 
pare  en  deux  la  majeure  partie  du  lac,  et  qui  s'étend  vers  le  nord- 
ouest.  A  côté  de  cette  montagne  un  bras  du  Nil ,  qui  coule  du  côté 
de  l'ouest  y  sort  du  lac,  et  c'est  là  le  Nil  do  pays  des  Noirs,  sur 
les  bords  duquel  s'élèvent  la  plupart  des  villes  de  ce  pays.  Un  autre 
bras  sort  du  lac  à  côté  du  revers  oriental  de  la  montagne.  Celui-ci  coule 
vers  le  nord,  traverse  la  Nubie  et  l'Egypte,  et  se  divise,  dans  l'Egypte 
inférieure  ,   en  quatre  branches  dont  trois  se  jettent  dans  la  mer   Médi- 


1)  Macrttî  (I.  p.  ôt**)  cUe  sur  ce  loc  ud  passage  d'Edrisi  qui  ne  se  trouve  pas  dans  nos 
manuscrits.  Le  Toici  :  »  Ce  hc  8*appe]Ie  le  lac  Couwarien  ((^%  ♦l')  d'après  le  nom  d'une  peupla- 
de nègre  qui  habite  autour.  Ce  sont  des  gens  sauvages  qui  mangent  les  étrangers  qui  tombent 
entre  leurs  mains.  C'est  de  ce  lac  que  sortent  la  rivière  de  Ghana  et  celle  de  l'Abyssinie. 
Le  Nil  en  quittant  le  lao  parcourt  le  domaine  des  Couwari  (iCj  *5')  et  puis  .celui  des 
Ino  {tS^ ,  le  man.  de  Leyde  872a  porte  juo) ,  peuplade  nègre  qui  demeure  entre  Cânem. 
et  la  Nubie.  Arrivé  à  Dongola  (jUiUi> ,  le  man.  de  Leyde  xliLo)  ,  la  oapitole  de  la  Nubie, 
il  tourne  à  l'occident  de  cette  ville  et  entre  dans  le  second  climat.  Les  Nubiens  habitent 
SCS  rives,  et  sur  les  îles  formées  par  lo  fleuve  on  voit  des  villes  et  des  villages.  Puis  il 
se  dirige  vers  l'orient  et  parvient  aux  Cataractes.*' 
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terranée ,  et  la  quatrième  dans  le  lac  salé  qai  se  termine  auprès ,  c'est- 
à-dire  à  6  milles  d'Alexandrie.  Ce  dernier  lac  n'est  pas  contigu  à  la 
mer»  mais  il  est  formé  par  Tinondation  du  Nil;  il  s'étend  sur  un  es- 
pace peu  considérable  dans  nne  direction  parallèle  à  celle  du  rivage  ; 
nous  en  parlerons  en  son  lien ,  s'il  plaît  à  Dieu. 

A  partir  de  la  montagne  de  la  Lnne ,  on  compte ,  en  allant  Ters  le 
nord»  après  ajoir  passé  les  dix  ruisseaux  et  les  lacs»  jusqu'au  grand 
lac,  10  journées  de  marche.  La  largeur  de  ces  deux  petits  lacs»  de 
l'est  à  l'ouest  »  est  de  6  journées  de  marche.  Dans  ce  pays  (de  10  jour- 
nées d'étendue)  qui  rient  d'être  décrit»  il  existe  trois  montagnes»  dont 
la  direction  est  de  l'est  à  l'ouest.  La  première  »  qui  est  la  plus  pro- 
che du  mont  de  la  Lune  »  fut  appelée  par  les  prêtres  de  l'Egypte  le 
Mont  du  temple  des  images.  La  seconde  »  qui  suit  celle-ci  du  côté  16 
du  nord»  a  reçu  le  nom  de  Mont  d!or ^  parce  qu'il  s'y  troure  des  mi- 
nes de  ce  métal.  La  troisième  »  Toisine  de  la  seconde  »  s'appelle  »  ainsi 
que  le  pays  où  elle  est  située  »  la  Terre  des  serpents.  Les  habitants 
du  pays  rapportent  qu'on  y  Toit  de  grands  serpents  qui  tuent  par  leur 
seul  aspect.  Il  y  a  aussi  des  scorpions  »  gros  comme  des  moineaux  »  de 
couleur  noire»  et  dont  la  morsure  est  suivie  d'une  mort  instantanée. 
Ceci  est  rapporté  par  l'auteur  du  Livre  des  merveilles.  Codâma  »  au* 
teur  du  KitâboU*Khi%âna  ^),  dit  que  le  cours  du  Nil»  depuis  sa  sour« 
ce  jusqu'à  son  embouchure  dans  la  Méditerranée  »  est  de  6634  milles. 
La  largeur  de  ce  fleuve  dans  la  Nubie  est  d'un  mille ,  d'après  ce  que 
rapporte  encore  l'auteur  du  Livre  des  met^eilles ;  cette  largeur»  vis- 
à-vis  de  Hiçr  »  est  de  la  troisième  partie  d'un  mille.  Dans  les  petits 
lacs  ,  et  au-dessous  dans  le  Nil  »  on  trouve  des  crocodiles.     On  y  trouve 


1)  Un  ouvrage  de  Codâma  intitulé  KitjÀJt  ^^Axf  ne  m*eat  point  connu.  Je  pense 
qu'il  lant  lire  ici  et  dant  le  passage  de  la  quatrième  section  du  troisième  olimat ,  qui  est 
la  répétition  de  celui-ci ,  ^tj^Jt  v^UT.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  oe  Hyto  con* 
tenait  le  passage  cité.     Comp.  Macrisî  I.  p.  ôt''  • 
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jkussi  ranimai  aquatique  nommé  le  porc  ^)  »  dont  le  museau  est  plus 
grand  que  celui  du  buffle;  il  sort  rers  les  lieux  voisins  du  Nil,  se 
nourrit  des  Tégëtauz  qui  y  croissent ,  et  retourne  au  fleuye.  On  troaie 
aussi  dans  le  If  il  :  t^  un  poisson  rond  à  queue  rouge,  nommé  lâeh  ; 
il  est  très  charnu  »  bon  à  manger ,  mais  rare.  2^  VabramU  ^) ,  pois» 
son  blanc  et  rei)d  à  queue  rouge  :  on  dit  qu'il  est  le  roi  des  peissons  ; 
il  est  très  bon  à  manger ,  frais  ou  salé ,  mais  il  est  petit ,  de  la  Ion* 
gueur  d'un  palme ,  et  large  de  moitié*  3^  Le  raï  (saumon) ,  grand 
poisson  de  couleur  rouge.  U  y  en  a  de  grands  et  de  petits  :  les  grands 
pèsent  quelquefois  environ  3  livres.  Il  est  bon  à  manger ,  à  peu  près 
1  TégM  -àe  l'abjramis.  4^  Le  bonnî  ^)  (carpe) ,  grand  poisson  d'un  goût 
très  délicat  ;  on  en  trouve  du  poids  de  $  &  10  livres ,  plus  ou  moins. 
17  ^^  Le  bahut  t  poisson  rond  de  Tespèce  du  afar  qu'on  trouve  dans 
le  lac  de  Tibériade  ;  il  a  peu  d'arêtes  et  est  bon  à  manger  ;  on  en 
trouve  parfois  du  poids  de  6  livres.  6^  Le  loutîs  (latus),  poisson 
qu'on  noname  farkh  (  perça  )  en  Egypte  ^) ,  bon  à  manger  »  très 
huileux  ;  on  en  trouve ,  mais  rarement  »  du  poids  d'environ  un  quintaL 
7^  JLe  UAais  ^) ,  poisson  très  bon  à  manger ,  d'un  goût  agréable ,  et  ne 
conservant  pas ,  lorsqu'il  est  cuit ,  Todeur  du  poisson.  On  l'emploie 
dans  la  cuisine  a  tontes  espèces  de  mets  et  de  la  même  manière  que  la 
jriande.  Sa  diçir  est  ferme*  H  y  en  a  de  grands  et  de  petits  ;  on  en 
trouve  môme  du  poids  de  10  livres.  Tous  ces  poissons  ont  des  écail^ 
les.  On  trouve  (dans  le  Nil)  d'autres  poissons  qui  n'en  ont  pas.  Par- 
mi ceux-ci  est  8^  le  samous  :   c'est  un  poisson  dont  la   tête  est  grosse  ; 


1)  L*hîppopoUme.     Comp.  de  Sacy  ,  Trad.  d^Abdallatif,  p.  144  et  165. 

2)  Comp.  de  Saoy  ,   Chrest.  ar,  II.  p.  27   {afiqàfjttç), 

a)  Cyprûitis  Bfnul  (Forskil ,  p.  71»  n.  103).     Fleisoher,  arn.  ad  Merâcid,  Vf.  p.  46. 
4)  C'est  U  Latut  de  Strabon ,  et  le  Pêtca  nilatica  Unn. ,  Perça  latus  (Note  de  Geoff^y- 
Saiot-Hilnre  dans  la  traduction  de  Jaubert). 

6)  Cypriuus  nilotîcus  (Forskal ,  p.  71.  o.    104). 
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il  est  très  gras ,  et  atteint  quelquefois  le  poids  d^an  quintal ,  plus 
•u  moins  ;  on  Tend  sa  chair  coupée  par  moroeatix.  9^  Les  ninâriât  ') , 
poisson  qu'on  pourrait  presque  ranger  parmi  les  poissons  longs ,  à  mu- 
seau alongë  comme  le  bec  d'un  oiseau.  10*'  Om  Obaid ,  poisson 
MHS  écailles  qui  a  des  écoulements  menstruels.  11^  Le  djalbira^  pois* 
son  sans  écailles^  do  poids  d'une  lirre  environ;  venimeux.  12^  Le 
^ehâl  ^)  9  poisson  qui  porte  sur  son  dos  une  arête  dont  la  piqûre  est 
promptement  mortelle*  13^  L*ancalis  (anguille),  poisson  qui  ressem* 
ble  à  un  serpent ,  et  qui  est  venimeux  ').  14^  Le  djirrî ,  poisson 
4ont  le  dos  est  noir,  ayant  des  moustaches,  la  tête  grosse  et  la  queue 
mince,  15^  Le  oâfou  ^) ,  poisson  rond  qui  a  une  peau  rude  dont  les 
femmes  se  servent  pour  carder  le  lin.  IS^*  La  rà'âda  (torpille^),  poisson 
rond  comme  une  boule,  k  peau  rude ,  venimeux  à  un  tel  point  que ,  s. 
une  personne  le  touche ,  la  main  de  cette  personne  reçoit  une  vive  se* 
eottsse ,  et  qu'elle  est  obligée  de'  làdier  prise.  Il  conserve  cette  pro* 
priété  (fficbeuse)  tant  qu*il  est  vivant ,  mais  quand  il  est  mort ,  il  ressem^ 
ble  en  tout  aux  autres  poissons.  17^  Les  chiens  aquatiques  (kilâboU^mâ)  ^  18 
qui  ont  Tapparence  de  chiens,  et  qui  sont  de  couleurs  variées.  18^  Le 
cheval  aquatique  {farato  ^l-mâ) ,  qui  ressemble  an  cheval  sous  le  rap- 
port de  la  figure ,  mais  il  est  petit  et  a  des  pattes  comme  celles  du 
canard  ;  il  les  contracte  quand  il  veut  les  élever ,  et  les  ouvre  quand  il 
les  abaisse  ;  il  porte  une  longue  queue.  19^  Le  Sacanoour  :  c'est  une 
espèce  de  crocodile.     Il  diffère  des  poissons    en   ce  qu'il   a  des  pieds  et 


1)  Jaubert  a  la  nicâriât  et  explique  le  nom  par  Mormyrus  osyrynchua, 

2)  Jaubert  donne  rezplîcatîon  de  Creofiroy-Saint-Hilaire  :  »  Pimelodeft." 

s)  Bamid  dit  que  les  noms  i ancmlU  on  à.*ineml{$  ^  d^djirri,  pUdfardri,  et  de  dJirHts  , 
^,âfarAiêit  désignent  tous  le  poissoa  que  les  Persans  appellent  mdrmdfU,  c'est-à-dtre  Tan- 
gnîlle.  On  Toit  qu'Edrisi  distingue  le  cffirri  de  VancalU.  Comp.  CaswSnt ,  L  p.  tH** 
et  toÎT. 

4)  »Tetrodon  lineatus  ou  Fabaka"  (Geoffroy-Saini-Hilaire). 

5)  Xolapterurus  electricus.     Comp.  de  Sacy ,   Trad,  d^Ahdallati/j  p.   145,   167. 
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des  mains ,  et  du  crocodile  en  ce  quUl  porte  une  queue  lisse  et  arroa* 
die  ,  tandis  que  celle  du  crocodile  est  aiguë.  Sa  graisse  -est  comptée 
parmi  les  remèdes  aphrodisiaques ,  ainsi  que  le  sel  qu^on  a  employé 
pour  le  conseryer.  Le  sacancour  ne  se  trouTO  nulle  part  ailleurs  que 
dans  le  Nil ,  jusqu'à  Syène.  20^  Le  crocodile  (ttmêâA)  ,  qui  n'existe 
non  plus  dans  aucun  fleuye  ^)  ni  dans  aucune  mer  autres  que  le  Nil 
d'Egypte.  Il  a  la  tête  allongée  de  telle  sorte  >  que  la  longueur  de  cette 
tête  est  à  peu  près  égale  à  celle  de  l'autre  moitié  de  son  corps  ;  sa 
queue  est  écailleuse.  H  a  des  dents  d'une  telle  force  que>  s'il  ja  saisi 
soit  un  animal  féroce ,  soit  un  homme ,  il  est  sûr  de  l'entraîner  ayec 
lui  dans  le  fleuve.  Il  est  amphibie,  car  souyent  il  passe  un  jour  et 
une  nuit  à  terre  en  marchant  avec  ses  pieds  et  ses  mains.  Il  est  dan- 
gereux à  terre  aussi ,  mais  moins  qu'il  ne  l'est  dans  l'eau ,  qui  est 
son  véritable  élément.  Cependant  le  Tout-Puissant  lui  a  suscité  un  en- 
nemi dans  un  petit  animal ,  du  nombre'  des  animaux  du  Nil ,  appelé  le 
Ictchk  (ichneumon) ,  qui  le  suit  et  l'observe  au  moment  où  il  ouvre  la 
gueule  ;  alors  il  s'y  introduit ,  pénètre  dans  ses  entrailles ,  lui  dévore 
le  foie   ainsi  que  les  intestins ,   et  le  fait  périr  ^). 

Il  existe  un  poisson  remontant  de  la  mer  salée  dans  le  Nil  ;  on  l'ap- 
pelle le  bouri  (mugicephalus)  ;  il  est  d'une  jolie  couleur ,  bon  à  manger, 
de  la  largeur  du  raï  (saumon) ,  et  il  pèse  de  2  à  3  livres.  Il  en  est  un 
autre ,  venant  également  de  la  mer  au  Nil ,  et  qu'on  appelle  le  châbil 
(alose)  ;  il  est  long  d'une  coudée  ,  et  même  davantage  ;  il  est  très  bon 
à  manger ,   d'une  belle   chair  et  gras.     Enfin  un  troisième  ,    remontant 


1)  Les  anciens  géoi^raphes  arabes  en  saTaient  davantage,  et  comme  Ils  trouTaient  ces 
animaux  dans  l'Indus ,  ils  croyaient  même  que  cette  dernière  riTière  n'était  qu'an  bras 
da  Mil  (Comp.  ma  Descriptio  p.  11). 

2)  Damiri  raconte  la  môme  particularité  du  obien  aquatique  (^^^uJl  «^JlXit)  et  de 
U  belette   (jj^^  ^|). 
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aussi  le  fleure ,  et  nommé  le  chabboui  <)  ;  c^est  une  variété  du  châbil  19 
(alose)  9  si  ce  n'est  qu'il  est  beaucoup  plus  petit ,  car  il  n'a  que  la 
longueur  d'un  empan.  Au  reste ,  plusieurs  autres  espèces  de  poissons 
pénètrent  de  la  mer  dans  le  fleuve.  On  prend  encore  dans  le  Nil  in- 
férieur »  entre  Rosette  et  Fouwa,  une  espèce  de  poisson  à  coquille 
11  fraie  (il  vit)  à  l'embouchure  du  fleuve ,  c'ésl-à-dire  au  point  où 
s'opère  le  mélange  de  l'eau  douce  avec  l'eau  salée*  Ce  poisson  à  co« 
qnille ,  qu'on  appelle  la  datlnas  (telline  ^) ,  est  petit  Au-dedans  du 
coquillage  il  y  a  un  morceau  de  chair  marqué  d'une  tache  noire  y 
qui  est  sa  tête.  Les  habitants  de  Rosette  le  salent  et  en  expédient 
dans  toutes  les  provinces  de  l'Egypte.  Nous  donnerons  plus  loin ,  s'il 
plaît  à.  Dieu ,  des  détails  plus  circonstanciés  sur  le  Nil  et  sur  les  cho- 
ses curieuses  qui  caractérisent  ce  fleuve. 

Quant  à  la  Nubie ,  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  on  compte  au  nom- 
bre, de  ses  villes  Coucha  l'intérieure,  distante  de  6  journées  de  Nowà- 
bia  (NoTY&ba).  Cette  ville ,  peu  éloignée  du  Nil ,  est  située  au-delà  ^) 
de  la  ligne  équinoxiale.  Elle  n'est  ni  très  peuplée  ni  très  commerçant 
te  ;  son  territoire  est  aride  et  d'une  sécheresse  extrême.  On  y  boit 
l'eau  de  sources  qui  se  déchargent  dans  le  Nil.  Elle  obéit  au  roi  de  la 
Nubie  »  qui  s'appelle  Câsil  (Câmil) ,  nom  qui  passe  en  héritage  à  tous  les 


1)  Quelques  auteurs  prononcent  le  nom  de  ce  poisson  tabbout.  Il  est  fréquent  dans  le 
Tigre  (DamirI).  Nowair!  appelle  lechabbinU  (Jsux^LJwJi)  le  plus  excellent  des  poissons , 
et  donne    le  second   rang  au  bonni.    Comp.    Cazwinî,  I.  p.  (t^A  : 

2)  Uamîrî  le  nomme  danilas  (,y^i.AjjJi)  ,  ce  qui  évidemment  n'est  qu'une  faute. 

8)  Jaubert  a  traduit  «en  deçà."  A  la  Tërité  le  mot  vji  (au-dessus)  ,  comme  le  grec 
VTtèq ,  se  prête  à  une  double  interprétation.  Mais  Edrisi ,  comme  Strabon  ,  en  opposition 
en  cela  avec  Ptolemée  (comp.  Hannert ,  X.  2.  p.  557  suîv.],  l'emploie  évidemment  pour 
désigner  une  direction  méridionale;  comp.  p.  14  du  texte  arabe  à  la  quatrième  ligne  de 
k  fin,  et  p.  15  à  la  sixième  ligne,  où  Jaubert  (l.  p.  27  et  28]  a  traduit  également  »au 
deli/*  en  ajoutant  que  les  cartes  jointes  au  man.  B.  ne  laissent  aucun  doute  sur  la  position 
qu'Edrist  assigne  aux  montagi^es  de  la  Lune  et  aux  sources  du  Nil ,  position  d'ailleurs  con« 
forme  aux  idées  de  Ptolemée.  La  même  foute  se  trouve  encore  cbex  Jaubert»  I.  p.  37, 
eomp.  p.   23   du   texte  arabe,  r(  p.  43  ,  comp.  p.  27  du  texte  arabe. 
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rois  de  la  Nubie.  Sa  cainUle  et  sa  résidence  est  la  Tille  de  Dongola  , 
située  à  Toccident  da  Nil  et  sur  le  bord  du  fleuve,  dont  les  ha- 
bitants boivent  les  eaux*  Us  sont  noirs ,  mais  les  plus  beaux  d'entre 
les  noirs ,  tant  sous  le  rapport  de  la  figure  que  sous  celui  des  formes 
du  corps.  Ils  se  nourrissent  d'oi|^  et  de  millet  ;  les  dattes  leur  sont 
apportées  des  pays  voisins  ;  ils  font  usage  de  la  boisson  extraite  du  mil- 
let ,  qui  s'appelle  mi%r  (bierre)  ,  et  de  viande  de  chameau  fraîche  ou 
séchée  au  soleil  et  pilée ,  et  qu'ils  font  cuire  avec  du  lait  de  diamdle. 
Le  poisson  est  très  abondant  chez  eux.  Il  y  a  dans  ce  pays  des  gira- 
fes, des  éléphants  et  des  gazelles. 

Au  nombre  des  villes  de  la  Nubie  est  celle  de  Aiwa ,  située  sur  le 
bord  du  Nil ,  au-dessous  de  Dongola ,  à  5  journées  en  descendant  le 
fleuve.  Les  habitants  de  cette  ville  boivent  lea  eaux  du  Nil  sur  les 
20  bords  duquel  ils  cultivent  Torge ,  le  millet  et  divers  légumes ,  tels  que 
le  naf  et ,  Toignon ,  le  raifort ,  le  concombre  et  le  melon  d'eau.  L'ap- 
parence et  la  construction  de  Aiwa ,  les  mœurs  et  le  commerce  de  ses 
habitants ,  sont  semblables  à  ceux  de  Dongola.  Les  habitants  de  Aiwa 
font  des  voyages  en  Egypte;  la  distance  qui  les  sépare  de  Bilâc  est, 
par  terre ,  de  10  journées ,  et  moins  longue  quand  on  descend  le 
fleuve. 

La  longueur  totale  de  la  Nubie ,  le  long  du  Nil ,  est  d'un  peu  plus 
de  2  mois  de  marche»  Les  habitants  de  Aiwa  et  de  Dongola  font  aussi 
avec  leurs  navires  des  voyages  sur  le  Nil  et  descendent  le  fleuve  jus« 
qu'à  Bilâc  ,  ville  de  la  Nubie ,  située  entre  deux  branches  du  Nil.  Les 
habitants  de  cette  ville  ont  des  habitations  fixes  et  de  bonnes  ressources. 
Le  froment  leur  est  apporté  ordinairement  du  dehors ,  mais  l'orge  et  le 
millet  sont  très  abondants  chez  eux.  C'est  dans  cette  ville  de  Bilâc  que 
les  marchands  de  la  Nubie  et  ceux  de  l'Abyssinie  se  rassemblent  ;  ceux  de 
l'Egypte  s'y  rendent  de  même ,  lorsque  la  paix  règne  entre  eux  et  ces 
peuples.  L'habillement  des  habitants  se  compose  de  Vizâr  et  du  tnt^ 
zar.     Le  pays  est  arrosé  par  le  Nil  et  par  le  fleuve  qui  vient  de  PAbys- 
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siaie ,  lequel  est  très  considérable ,  et  se  décharge  dans  le  Nil ,  au* 
près  de  la  yille  de  Bilâc ,  dans  le  bras  même  (du  Nil)  qui  en« 
toure  la  TÎlle.  Sur  les  bords  de  ce  fleuve  sont  les  champs  cnltiyés  des 
Abyssins  et  plusieurs  de  leurs  yilles ,  dont  nous  parlerons  ci*  après.  Il 
ne  tombe  pas  de  pluie  à  Bilâc  et  il  en  est  de  même  dans  tous  les  pays 
des  noirs  ;  dans  la  Nubie ,  dans  T  Abyssinie  ,  dans  le"  Cânem ,  dans  le 
Zaghâwa  et  autres ,  où  il  ne  pleut  pas ,  et  dont  les  habitants  n'ont 
reçu  de  la  Divinité  d'autre  bienfait  et  d'autre  ressource  que  l'inondation 
du  Nil  y  qui  leur  permet  de  cultiver  leurs  terres.  La  nourriture  des 
habitants  de  Bilâc  consiste  en  millet  «  en  laitages ,  en  poissons ,  et  en 
légumes,  toutes  choses  très  abondantes. 

De  cette  ville  à  la  montagne  des  Cataractes  (al-Djanâdil) ,  on  compte 
6  journées  par  terre,  et  4  en  descendant  le  Nil.  C'est  à  cette  mon- 
tagne des  Cataractes  qu'est  le  terme  de  la  navigation  des  noirs  ;  c'est 
de  là  qu'ils  rétrogradent ,  ne  pouvant  pénétrer  jusqu'à  la  ville  de  Miçr. 
La  cause  de  cette  impossibilité  est  que  Dieu  (dont  le  nom  soit  exalté) 
a  créé  et  interposé  cette  montagne  de  peu  d'élévation  du  côté  de  la  21 
Nigritie ,  mais  très  haute  du  côté  de  l'Egypte.  Le  Nil  coule  des  deux 
côtés  et  se  précipite  du  haut  en  bas  de  celte  montagne  par  une  cataracte 
effroyable ,  à  travers  des  pierres  entassées  et  des  rochers  dentelés.  Lors- 
que les  navires  des  Nubiens  et  d'autres  noirs  sont  parvenus  à  ce  point 
du  Nil ,  ils  ne  peuvent  passer  outre  à  cause  du  danger  extrême  auquel  les 
navires  seraient  exposés.  Alors  les  marchands  débarquent  leurs  marchan- 
dises, les  chargent  à  dos  de  chameau,  et  se  rendent  à  Syène  (Oswftn) 
par  terre.  Depuis  cette  montagne  jusqu'à  Syène,  on  compte  environ 
12  journées  de  marche  de  chameau.  Cette  ville  de  Syène  est  une 
place  frontière  du  côté  des  Nubiens ,  qui  la  plupart  du  temps  vivent 
en  paix  avec  leurs  voisins.  De  leur  côté,  les  navires  de  l'Egypte  ne 
remontent  le  Nil  que  jusqu'à  Syène  ,  qui  est  la  limite  méridionale  de 
l'Egypte  supérieure  (Ça'id).  Cette  ville  (de  Syène)  est  petite ,  mais 
peuplée  ;  on  y  trouve  beaucoup  de  blé  et  d'autres  céréales ,    de  fruits , 
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de  melons  de  Tespèce  dollâ  ') ,  de  légumes ,  de  bœufs ,  d'agneaui , 
de  chèTres^)  et  autres  viandes  excellentes >  grasses  et  délicieuses,  toujours 
à  bon  marché.  C'est  là  que  sont  les  entrepôts  des  marchandises 
destinées  pour  la  Nubie.  Les  environs  de  ce  pays  sont  quelquefois 
sujets  aux  incursions  des  cavaliers  noirs  connus  sous  le  nom  d'al-Be- 
lioun  ')•  On  dit  que  ce  sont  des  Grecs  (Roum)  qui  professeqt  la  reli« 
gion  chrétienne  depuis  le  temps  des  Coptes,  antérieurement  à  Tappari- 
tion  de  Tislamisme  »  à  cela  près  qu'ils  sont  hétérodoxes  et  jacobites. 
Ils  errent  dans  le  pays  qui  se  trouve  entre  les  Bodja  et  les  Abyssins ,  et 
viennent  jusqu'en  Nubie  ;  ce  sont  des  nomades  sans  résidence  fixe , 
22  comme  les  Lamtouna  du  désert  dans  le  Nag^rib  occidental  (al-Akçâ). 

A  Torient  de  Syene,  les  Musulmans  n'ont  d'autre  pays  limitrophe 
que  la  montagne  d'al-Allâki ,  au  bas  de  laquelle  est  une  vallée  sans 
eau  ;  mais  en  creusant  la  terre  on  trouve  bientôt  de  l'eau  limpide  et 
froide  en  abondance.  Il  existe  dans  ce  pays  des  mines  d'or  et  d'argent , 
et  beaucoup  de  gens  s'y  livrent  à  la  recherche  de  ces  métaux. 

Non  loin  de  Syène ,  au  midi  du  Nil ,  est  une  montagne ,  au  pied  de 
laquelle  se  trouve  une  mine  d'émeraudes.  Elle  est  située  dans  un  dé- 
sert éloigné  de  toute  habitation.  Il  n'existe  dans  l'univers  aucune  mine 
d'émeraudes  autre  que  celle-ci ,  qui  est  exploitée  par  un  grand  nom- 
bre d'individus  ;  les  produits  de  cette  mine  sont  ensuite  exportés  ail- 
leurs. 

Quant  aux  mines  d'or  (du  Wâdi'l-AUâki) ,  elles  sont  situées  à  IÇ  jour- 
nées au  nord-est  de  Syène  dans  le  pays  des  Bodja.  A  l'ouest  de  Syè- 
ne ,  sont  les  Oasis  aujourd'hui  désertes  et  sans  habitants  ,  jadis  florissan- 
tes et  bien  arrosées  ;  on  y  voit  encore   quelques   arbres   et   des   villages 


1)  Comp.  de  Sacy,  Trai,  d'JbdaUati/,  p.  126,  128. 

2)  Suit  duiê  le  texte  on  mot  qui   signifie   de   même   Va^eam  ^    mais   à   un   âge    dif- 
férent 

8)  Ge  sont  les  Blemmyes,  que  H.  Quatreroére ,  Mém.  giogr,  et  hûtor,  sur  l* Egypte,  If. 
p.  181    SUIT. ,  a  identifiés  h  tort  avec  les  Bodja. 
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ruinés  sans  habitants.  Il  en  est  de  même  de  toute  la  région  qui  s'étendi 
depois  les  Oasis  jusqu'au  pays  de  Gouwàr  et  de  Caucau  ;  on  ne  cesse  d^j 
troQYer  des  oasis  plantées  de  palmiers  ^t  des  ruines  d*babitations«  Ibn 
Ilaucal  rapporte  qn^on  y  trouve  encore  des  chèvres  et  des  moutons  de* 
Tenus  sauvages  y  fuyant  rapproche  des  hommes ,  et  qu'on  chasse  cooune 
toote  autre  espèce  de  gibier.  La  majeure  partie  des  Oasis  s'étend  vers 
la  mer  k  côté  de  TÉgypte ,  et  on  y  voit  diverses  ruines  d'édifices.  Nous 
ee  parlerons  ci-après ,  s'il  plaît  à  Dieu. 

De  la  ville  de  Bilâc  à  celle  de  Marcata  ,  on  compte'  30  journées. 
Cette  dernière  est  peu  considérable  et  sans  murs  d'enceinte ,  mais  très 
peuplée  ;  on  y  trouve  de  l'orge  »  qui  constitue  la  nourriture  principale 
des  habitants ,  du  poisson  et  des  laitages  en  abondance.  C'est  là  qu'ar- 
rirent  les  marchands  de  Zàlegh  (Zeyla)  ,  ville  située  sur  le  bord  de  la 
mer  Rouge.     Nous   parlerons  de  ce  pays  en  son  lieu  ,  s'il  plait  à  Dieu. 

CINQUIÈME    SECTION. 

Cette  section  comprend  la  description  de  la  majeure  partie  de  TAbys- 
sinie  et  de  Tensemble  de  ses  provinces  ^).  23 

La  plus  considérable  de  tontes  les  villes  de  ce  pays  est  Djonbaita  » 
ville  populeuse,  bien  qu'elle  soit  située  dans  un  désert,  loin  des  autres 
lieux  habités.  Ses  champs  et  ses  pâturages  s'étendent  jusqu'aux  bords  de 
la  rivière  qui  traverse  l'Abyssinie  et  qui  passe  auprès  des  villes  de  Marcata 
et  d'an-Nadjagha ,  pour  se  jeter  ensuite  dans  le  Nil.  Cette  rivière  a  sa 
source  au-delà  de  la  ligne  équinoiiale,  à  l'extrémité  des  terres  habitées 
dn  côté  du  midi  ;  elle  coule  dans  la  direction  du  nord-ouest  jusqu'en 
Nubie ,  et  décharge  ensuite  ses  eaux  dans  la  branche  du  Nil  qui  entoure 


1)  n  ÙLUi  qaeje  répète  les  paroles  deLodolf,  d^fc  citées  par  Hertmann,  p.  88:  sverum 
ita  de  Habessinis  disserit  (Edrisias)  ut  tîz  sciri  possit,  qiiid  ^elit  Qoippe  phiriiiia  pe- 
regrina  locorum  atqne  urbium  nomina  adfert ,  quae  oeo  apud  veteres ,  neo  hodiemos 
scrîptores  reperiuntur.*' 
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la  Tille  de  Bilâc,  comme  nous  TaTons  expliqué  ci-dessas.  Elle  est  lar- 
ge y  profonde  et  d'an  cours  lent  ;  sar  ses  bords  on  Toit  des  champs  cnl- 
lÎTés  qal  appartiennent  aux  Abyssins.  La  plupart  des  voyageurs  se  sont 
trompes  lorsqu'ils  ont  pris  cette  rivière  pour  le  Nil ,  voyant  que  sa 
crue  t  ses  inondations  et  sa  diminution  avaient  lieu  à  la  même  époque. 
Bien  qu'en  effet  ce  phénomène  ait  lieu  à  une  époque  et  d'une  manière 
identiques ,  ces  personnes  ont  commb  une  erreur  lorsqu'elles  ont  con- 
fondu avec  le  Nil  la  rivière  en  question ,  par  suite  des  observations 
qu'elles  avaient  faites  des  particularités  qui  caractérisent  le  Nil ,  ainsi 
que  nous  l'avons  expliqué.  La  vérité  de  notre  assertion  (que  ce  n'est 
point  le  Nil)  est  confirmée  par  les  ouvrages  qui  traitent  de  cette  ma* 
tière  et  parlent  de  cette  rivière»  de  sa  source,  de  son. cours  et  de  son 
embouchure  dans  un  bras  du  Nil  auprès  de  la  ville  de  Bilâc,  C'est 
ainsi  que  s'explique  Ptolémée  le  Claudien  dans  son  livre  intitulé  Géogra* 
phie  I  et  Hassan  ibno  '1-Mondzir ,  dans  l'endroit  du  Livre  des  merveilles 
où  il  traite  des  rivières  ,  de  leurs  sources  et  des  lieux  où  elles  déchar- 
gent leurs  eaux*  C'est  une  chose  qui  ne  peut  former  l'objet  d'un  doute 
pour  les  personnes  instruites,  et  relativement  à  laquelle  ne  sauraient  er- 
rer  celles  qui  ont  jeté  les  yeux  sur  les  ouvrages  où  la  matière  est  dis- 
cutée. C'est  sur  les  bords  de  cette  rivière  que  les  habitants  de  la  cam- 
24  V^9^^  ^^  Abyssinie  cultivent  ce  qui  est  nécessaire  à  leur  subsistance 
et  capable  d'être  emmagasiné  pour  servir  au  besoin ,  comme  de  l'orge  y 
les  deux  espèces  de  millet  appelées  d%ora  et  dokhn^  des  haricots  et  des 
lentilles.  Cette  rivière  est  très  considérable  ;  on  ne  la  traverse  qu'au 
moyen  d'embarcations ,  et  il  y  a  sur  ses  bords ,  comme  nous  l'avons  dit  » 
beaucoup  de  villages  et  de  champs  cultivés  qui  appartiennent  aux 
Abyssins,  C'est  de  ces  villages'  que  les  villes  de  Djonbaita  ,  de  Caldjoun  > 
de  Battâ ,  et  tous  les  villages  de  l'intérieur  tirent  leurs  provisions.  Quant 
aux  villes  maritimes,  elles  s'approvisionnent  par  eau   dans  le  Yémen. 

Au  nombre  de  ces  dernières ,  il  faut  compter  Zâlegh   (Zeyla) ,    Man- 
couba ,  Acant ,  et  Bâcati  ,  au  territoire  de  laquelle  touchent  les  champs 
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cultifés  des  TiUages  de  Berbera.  Les  habitants  de  tous  ces  endroits  se 
noarrissent  du  produit  de  leur  pèche»  de  laitages,  et  de  céréales  ap- 
portées des  rillages  situés  sur  les  bords  de  la  riTière  dont  il  Tient  d'être 
£ût  mention. 

Ân-Nadjagha  est  une  petite  Tille  située  sur  les  bords  de  cette  ri- 
Tière.  Ses  habitants  sont  agriculteurs;  ils  cultiTcnt  le  millet  et  Torge 
tant  pour  leur  propre  usage  que  pour  Texportation.  Le  commerce 
y  est  peu  considérable  et  l'industrie  à  peu  près  nulle.  On  y  trouTe 
beaucoup  de  laitages  et  de  poisson.  On  Ta  d'an-Nadjâgha  à  Har* 
oata  ,  ci-dessus  indiquée  >  en  6  jours ,  quand  on  descend  la  rhière  ; 
il  en  faut  plus  de  10  en  la  remontant.  Les  barques  dont  on  se  sert 
sont  petites ,  à  cause  de  la  rareté  du  bois.  Il  n'eiiste  au-delà  de  ces 
deux  Tilles ,  du  côté  du  midi ,   ni  champs  cultiTés  ni  ressource  aucune. 

Djonbaita  est  à  la  même  distance,  de  8  journées ,  d'an-Nadjâgha 
et  de  Marcata.  Comme  nous  TaTons  dit ,  elle  est  située  dans  un  dé- 
sert et  isolée  de  la  terre  cultiTée.  Ses  habitants  ne  boiTcnt  que  de 
Teau  de  puits,  et  encore  ces  sources  sont-elles  pour  la  plupart  du  temps 
à  sec.  La  majeure  partie,  de  la  population  de  cette  Tille  se  liTre  à 
Tezploitation  des  mines  d'or  et  d'argent  ;  c'est  leur  principale  occupa- 
tion et  leur  ressource  la  plus  importante.  Ces  mines  sont  ^placées 
dans  la  montagne  de  Mouris ,  laquelle  est  à  4  journées  de  Djonbaita  , 
et  à  15  journées  euTiron   de  Syène.  25 

De  Djonbaita  à  Zàlegh  (Zeyla),  Tille  située  sur  le  riTage  de  PAbys- 
sînie,   on  compte  euTiron  14  journées. 

Zàlegh  est  sur  les  bords  de  la  mer  salée,  qui  touche  à  la  mer  Rou- 
ge. Cette  mer  est  tellement  rempli  de  bas-fonds  jusqu'à  Bâb  el- 
Mandeb ,  que  les  grands  bâtiments  n'y  peuTent  naTiguer ,  et  que  sou- 
Tent ,  lorsque  les  petits  s'y  hasardent ,  ils  y  périssent  surpris  par  la 
tempête.  De  Zàlegh  à  la  côte  du  Yémen  ,  il  y  a  juste  3  journées  de 
naTjgation. 

Zàlegh  est  une  ville   d'une  étendue  peu  considérable  ,    mais  très  peu- 
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plée.  On  y  Toit  beaucoup  de  Toyagears  étrangers,  car  la  plupart  des 
navires  de  Golzom  y  abordent  avec  les  direrses  sortes  de  marchandises 
qui  couTiennent  à  TAbyssinie.  L^eiportation  consiste  en  esclaves  et  en 
argent.  Quant  à  Tor ,  il  y  bst  rare.  Les  habitants  boivent  de  Teau 
de  puits»  et  portent  pour  vêtements  des  izâr''s  et  des  mocanderâi  de 
laine  et  de  coton. 

On  va  de  Zâlegh  k  Mancouba  en  5  journées  par  terre,  et  en  moins 
de  temps  par  mer.  Sur  la  même  hauteur,  mais  à  12  journées  de  dis- 
tance ,  on  trouve  dans  Tintérieur  »  une  ville  qui  s^appelle  Caldjoun.  De 
Mancouba  à  Acant  4  journées  par  terre.  Cette  dernière  est  située  sur 
le  bord  de  la  mer  au  midi.  On  peut  s^y  rendre  par  mer  aussi»  mais 
les  barques  d*un  faible  tonnage  et  peu  chargées  peuvent  seules  y  abor- 
der; car  toute  cette  mer»  du  côté  de  TAbyssinie»  est  semée  d^écueils 
et  de  bas-fonds  contigus  qui  s^opposent  à  la  navigation»  ainsi  que  nous 
Pavons  dit  plus  haut*  La  ville  d' Acant  est  petite»  mal  peuplée  et  près* 
que  totalement  ruinée.  Ses  habitants  se  nourrissent  »  en  majeure  par* 
tie  »  de  millet  »  d^orge  et  de  poisson  ;  ils  se  livrent  beaucoup  à  la  pèche. 
Le  bas  peuple  vit  de  la  chair  des  coquillages  cachés  dans  les  récifs  sous- 
marins  ;  on  les  sale  pour  s^en  servir  avec  du  pain  (litt.  comme  d^o6« 
^ontum). 

D'Acant  à  Bâcatl  »  B  journées. 

Bàcati  est  une  très  petite  ville  ou  plutôt  un  gros  bourg  non  etitouré 
de  murs  »  mais  construit  sur  une  colline  de  sable  à  une  portée  de  ûècke 
de  la  mer.  Ses  habitants  voyagent  peu  et  ne  voient  aborder  chez  eux 
36  que  peu  d'étrangers  »  à  cause  du  défaut  de  ressources  de  ce  pays.  Les 
objets  de  commerce  y  sont  apportés  du  dehors.  Les  plaines  y  sont  ari- 
des ^),  les  montagnes  sont  nues  et  dépouillées  de  toute  végétation. 
Excepté  ce  qui  se  trouve  dans  le  voisinage  de  cette  ville  »  on  ne  ren- 
contre plus    aucun  village    ni  champ  cultivé    en  allant  dans  la  direction 


l)  Jo  crois  qu*U  fint  corriger  en  transposant  une    consonne  jûuwli. 
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du  midi.     La  seule  industrie  et  le  seul  cammerce  consistent  dans  Télère 
et  la  Tente  des  chameaux. 

A  8  journées  de  Bacati  »  on  trou? e  Battâ ,  dont  le  territoire  touche 
à  celui  de  Berbera ,  pays  dont  le  premier  village  est  Djowa  >  qui  n'est 
pas  très  éloigné  de  Battâ. 

Tons  les  Abyssins  s'occupent  à  élever  des  chameaux ,  en  font  corn- 
Hieree ,  boivent  leur  lait ,  s'en  servent  comme  de  bêtes  de  somme  et  « 
ont  sein  de  la  propagation  de  ces  animaux.  C'est  leur  marchandise  prin- 
cipale ;  en  outre  ils  font  un  commerce  d'enfants  qu'ils  se  dérobent  les 
uns  aux  autres ,  et  qu'ils  vendent  à  des  marchands  qui  les  conduisent 
en    Egypte,   par   terre   et   par  eau. 

L'Abyssinie  confine  du  côté  du  nord  avec  le  pays  des  Bodja  ,  lequel 
est  situé  entre  l'ibyssinie  »  la  Nubie  et  le  Ça'id  (l'Egypte  supérieure). 
C'est  une  vaste  plaine  stérile  dans  laquelle  il  n'existe  ni  villages  ni  cul* 
tores.  Le  lieu  de  réunion  pour  les  habitants  de  ce  pays  et  pour  les 
marchands  »  est  le  Wàdi  'l-AUâki  y  où  se  fait  le  commerce  entre  les 
habitants  de  la  haute  Egypte  et  les  Bodja.   Cette  vallée  est  très  peuplée. 

Al-Allàki  n'est  en  soi  qu'un  gros  village.  L'eau  qu'on  y  boit  et  qui 
est  douce 9  provient  de  puits.  Les  mines  d'or  célèbres,  dites  nubien- 
BeSy  sont  situées  au  milieu  de  ce  pays,  dans  une  plaine  qui  n'est  point 
entourée  de  montagnes  et  qui  est  couverte  de  sables  mouvants.  Dans 
les  premières  et  dans  les  dernières  nuits  du  mois  arabe ,  les  cher- 
cheurs d'or  se  mettent  en  campagne  durant  la  nuit.  Ils  regardent  la 
terre  ,  chacun  à  l'endroit  qu'il  s'est  choisi ,  et  là  où  ils  aperçoivent  des 
scintillations  produites  par  la  poudre  d'or  dans  l'obscurité  ,  ils  marquent 
l'endroit  pour  pouvoir  le  reconnaître  le  lendemain.  Ils  y  passent  la 
nuit,  et  lorsque  le  jour  survient >  chacun  se  met  à  l'œuvre  dans  la  por- 
tion de  sable  qu'il  a  marquée,  prend  ce  sable  et  le  transporte  sur  son 
chameau ,  jusqu'auprès  des  puits  qui  se  trouvent  là.  Ensuite  on  procède 
au  lavage  dans  des  baquets  de  bois ,  d'où  on  retire  le  métal  ;  puis  on 
le  mêle  avec  du  mercure  et  on  le  fait   fondre.     Après  cette  opération , 
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ils  se  Tendent  et  s'achètent  les  uns  aux  autres  ce  qu'ils  ont  pu  recueil* 
lir ,  et  les  marchands  transportent  l'or  dans  les  contrées  étrangères. 
C'est  l'occupation  habituelle  de  ces  peuples  ;  ils  ne  cessent  pas  de  s' j 
lirrer ,  et  ils  en  retirent  leur  subsistance  et  leur  bien-être. 
27  Du  Wâdi  'l-AUâkî  à  Aidzàb  (Idzâb) ,  qui  dépend  du  pays  des  Bodja , 
on  compta  12  journées. 

Du  pays  des  Bodja  dépend  aussi  le  pays  de  Bokhta.  Bokhta  est  un 
bourg  habité  ;  on  y  trou?e  'un  marché ,  mais  ce  n'est  pas  du  commerce 
que  les  habitants  tirent  leur  prospérité.  Autour  du  rillage  sont  des  ha- 
ras de  chameaux ,  et  c'est  là  la  source  de  leur  subsistance  et  de  leurs 
profits.  Les  chameaux  qu'on  élève  ici  et  qu'on  appelle  Bokhtiya,  d'après 
le  nom  du  village ,  sont  les  plus  beaux  >  les  plus  patients  à  supporter  la 
fatigue  »  et  les  plus  rapides  de  tous  les  chameaux  du  monde.  Us  sont 
renommés  en  Egypte  à  cause  de  ces  diverses  qualités. 

Entre  le  pays  des  Bodja  et  la  Nubie ,  il  existe  un  peuple  nomade , 
qu'on  appelle  les  Belioun.  Ces  hommes  sont  braves  et  audacieux;  tous 
ceux  qui  les  entourent  les  craignent  et  s'efforcent  de  vivre  en  paix  avec 
eux.  Ils  sont  chrétiens  jacobites ,  ainsi  que  tous  les  peuples  de  la  Nubie , 
de  l'Abyssinie  et  la  plupart  des  Bodja ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit. 

L'Abyssinie  confine  du  côté  de  la  mer  avec  le  pays  de  Berbera  ,  qui 
obéit  aux  Abyssins  y  et  où  Ton  trouve  un  grand  nombre  de  villages , 
dont  le  premier  est  Djowa.  De  là  à  Bàcati  on  compte  6  journées  ;  à 
Battà  du  désert  7.  La  ville  de  Battâ,  dont  nous,  avons  fait  mention 
ci-dessus ,  est  située  au-delà  de  la  ligne  équinoxiale ,  à  l'extrémité  des 
terres  habitées. 
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DEUXIÈME    CLIMAT 

PREMIÈRE    SECTION. 


Après  aToir  décrit  avec  les  détails  coDfenables ,  dans  chaecme  des  dix 
sections  dont  se  compose  le  premier  climat,  tont  ce  qo'il  j  a  de 
remarquable  en  fait  de  Tilles ,  de  Tillages ,  de  montagnes ,  de  eontrées 
cultiTées  on  incultes ,  ainsi  que  les  animaux ,  les  minéraui ,  les  mers  et 
les  iles ,  les  rois  et  les  nations ,  les  mœurs ,  coutumes  et  religions  des 
peuples  y  il  conyient  de  donner  dans  ce  deuxième  climat  la  description 
des  pays ,  châteaux ,  grandes  et  petites  Tilles ,  des  lieux  incultes  et  dé-  28 
terts  9  des  mers  et  des  iles ,  des  peuples  et  des  distances  qui  les  sépa« 
rent ,  comme  nous  TaTons  fait  pour  le  premier  climat. 

Nous  allons  donc  commencer  à  présent ,  à  Taide  du  secours  dinn , 
par  la  première  section  du  deuxième  climat ,  en  disant  que  cette  section 
commence  k  Textrémité  de  Toccident ,  c^est-à-dire  k  la  mer  Ténébreuse  ; 
on  ignore  ce  qui  existe  an*delà  de  cette  mer.  A  cette  section  appar-* 
tiennent  les  iles  de  Masfahân  ')  et  de  Ldgous ,  qui  font  partie  des  six 
dont  nous  aTons  parlé  sous  la  désignation  d^al-Khâlidât  (les  iles  Fortu- 
nées) et  d^où  Ptolémée  commence  a  compter  les  longitudes  et  les  latitndes 
des  pays.  Dzou  '1-Camaïn  (l^hommes  aux  deux  cornes) ,  c^est-a^dire  Alex- 
andre le  Grand  ,  alla  jnsque-U  et  c^est  de  Ik  qn^il  commença  son  retour* 


l)  T^nériffe,  le  GonTallis  de  Pline*     L*ile  de    Lagons   j^BraU  être  Canarie,  le  JHanaria 

dn  même  auteur.  < 
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Quant  à  Masfah&n,  Tauteur  du  Livre  des  meryeillea  rapporte  qu'au 
centre  de  cette  île  est  une  montagne  ronde ,  au-dessus  de  laquelle  on 
voit  une  colonne  de  couleur  rouge,  ëleyée  par  Asad'Abou  Carib  al- 
Himyari  5  le  Dzou  U-Camaïn  dont  Tobba  fait  mention  dans  ses  poésies , 
car  on  donne  cette  épithète  à  quiconque  est  parienu  aux  deux  bouts 
du  monde.  Abou  Carib  al-Himyari  fit  placer  là  cette  colonne ,  afin 
d^indiquer  aux  navigateurs  qu'au-delà  de  ce  point  il  n'y  a  point  d'is* 
sue ,  point  de  lieu  de  débarquement.  L'on  ajoute  que  dans  Tile  de  La- 
gous  on  Toit  aussi  une  colonne  de  construction  très  solide  ,  et  qu'il  est 
impossible  de  parrenir  à  son  sommet.  On  dit  que  Tobba  Dzou  '1-Ha- 
râtsid  >)  y  qui  la  fit  élever,  y  mourut,  et  que  son  tombeau  s'y  trouve 
dans  un  temple  bâti  en  marbre  et  en  verre  de  couleur.  Le  même 
auteur  raconte  que  cette  ile  est  peuplée  de  bétes  féroces ,  et  qu'il  s'y 
passe  des  choses  qu'il  serait  trop  long  de  décrire  »  et  dont  l'admission 
répugne  à  la  raison. 

Sur  les  rivages  de  cette  mer  on  trouve  de  l'ambre  de  qualité  supé- 
rieure ,  qui  semble  provenir  de  ces  îles  et  d'autres ,  ainsi  que  la 
pierre  dite  baht  ^) ,  renommée  dans  l'Afrique  occidentale ,  où  elle  se 
29  vend  à  très  haut  prix,  surtout  dans  le  pays  des  Lamtouna,  qui  pré- 
tendent que  celui  qui  en  est  porteur  réussit  dans  toutes  ses  entreprises. 
On  dit  aussi  que  celte  pierre  jouit  de  la  propriété  de  lier  la  langue. 
On  y  trouve  encore  un  grand  nombre  d'autres  pierres  de  formes  et  de 
couleurs  variées,  qu'on  recherche  beaucoup  et  qui  passent  de  père 
en  fils  par  héritage ,  attendu ,  dit-on ,  qu'elles  s'emploient  avec  succès 
dans  le  traitement  de  plusieurs  maladies.  Telles  sont  celles  que  les  fem« 
mes  dont  les  mamelles  sont  malades  suspendent  sur  leur  sein  et  qui  en 
calment  promptement  la  douleur  ;  telles  sont  encore  celles  qui  facilitent  les 


1)  Comp.  Hacrîti ,    I.  p.  tot^. 

2)  Comp.    Catwinf;    I.    p.  fil  «t  rtt^    (na^^L  et  îUfj). 
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accouchements,  et  celles  au  moyen  desquelles ,  en  faisant  un  signe  à  des 
femmes  ou  à  des  enfants ,  on  s^en  fait  suifre.  Ils  (les  Lamtoona)  pos* 
sèdent  beaucoup  de  pierres  semblobles  et  sont  renommés  pour  les  opé* 
rations  magiques  qu'ils  pratiquent  à  Taide  de  ces  pierres. 

La  présente  section  comprend  le  reste  du  Hagsâra ,  pays  de  nègres  » 
où ,  comme  nous  Tarons  dit ,  Teau  est  rare  et  la  culture  nulle.  Les 
Toyageors  ne  le  trayersent  qu'exceptionnellement,  car,  à  cause  du  man« 
que  d'eau ,  ils  sont  obligés  d'emporter  afec  eux  celle  qui  leur  est  néoes* 
saîre  potur  pénétrer ,  soit  dans  cette  contrée  »  soit  dans  la  partie  limi» 
trophe  du  pays  de  Camnouria. 

Ce  dernier  pays ,  qui  est  situé  au  nord  du  Magzâra ,  confine  du  côté 
de  l'occklent  à  l'océan  Ténébreux,  et  du  côté  de  l'orient  au  désert  de 
Kisar ,  k  traTcrs  duquel  est  la  route  des  marchands  d'Aghmàt ,  de  Si* 
djilmasa ,  de  Dar'a  et  du  Noul  occidental  (al-Akça) ,  quand  ils  se  rendent 
k  Ghana  et  à  la  partie  du  Wangâra ,  pays  de  l'or ,  qui  en  est  limi- 
trophe. 

Il  existait  autrefois  dans  la  Camnouria  des  rilles  connues  et  des  rési- 
dences remarquables,  appartenant  aux  nègres,  mais  les  Zaghftwa  et  les 
Lamtouna  du  désert,  qui  habitaient  les  deux  côtés  de  ce  pays  (je  toux 
dire  de-  la  Camnouria) ,  en  entreprirent  la  conquête ,  exterminèrent  la 
plupart  des  habitants  et  dispersèrent  le  reste. 

Les  habitants  du  pays  de  Camnouria ,  d'après  le  rapport  des  mar* 
chauds ,  se  prétendent  juifs.  Leur  religion  est  un  mélange  confus  de 
toutes  choses  ;  ils  ne  sont  rien  et  n'ont  pas  de  croyance  bien  déterminée  ; 
ils  n'ont  pas  de  roi  eux-mêmes  et  n'obéissent  pas  à  un  roi  étranger ,  mais 
ils  sont  le  jouet  de  toutes  les  tribus  Toisines.  Anciennement  il  existait 
dans  la  Camnouria  deux  villes  florissantes,  dont  Tune  était  connue  sous  le  30 
nom  de  Camnouri,  l'autre  sons  celui  deNaghira.  Elles  étaient  Tune  et 
l'autre  très  peuplées  ;  il  y  avait  des  chefs  et  des  chaikhs  qui  ad- 
ministraient les    affaires   et    rendaient    la   justice    dans    les    affaires    cri- 
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minelles  et  dans  les  querelles  ;  mais ,  arec  le  temps ,  ces  institotions  se 
permirent  ;  la  discorde  pré?alut  au  mQien  d'eux  ;  les  incursions  des 
tribus  environnantes  désolèrent  le  pays  ;  les  habitants  s'enfuirent ,  et 
cherchèrent  un  refuge  dans  les  montagnes  ou  se  dispersèrent  dans  les 
déserts  y  toYnbèreut  sous  le  joug  de  leurs  Toisins  ou  se  mirent  sous 
leur  protection  »  en  sorte  qu'il  ne  reste  plus  qu'un  petit  nombre  d'in^ 
difidus  appartenant  aux  Camnouriens  y  et  yitant,  dispersés  dans  ces 
déserts  ou  sur  le  ri?age ,  de  laitage  et  de  poisson.  Ils  mènent  une  tie 
pénible,  ayant  à  peine  de  quoi  subsister ,  et  errant  sans  cesse ,  mais 
ils  sont  aujourd'hui  en  paix  ayec  leurs  Toisins  qui  lettr  permettent 
de  passer   leurs  jours  en  tranquillité. 

Entre  le  pays  de  Camnouria  et  Sillâ  et  Tacrour ,  il  y  a  des  routes 
peu  fréquentées ,  dont  lès  traces  et  les  bornes  commencent  à  se  perdre. 
On  n'y  trouve  de  l'eau  qu'à  de  grandes  profondeurs,  et  c'est  a  peine 
qu'on  reconnaît  les  lieux  où  elle, se  troure.  La  distance  entre  la  Cam-* 
nouria  et  Sillâ  et  Tacrour  est  de  15  journées.  De  Naghirâ  à  Sillft  on 
compte  enTiron  12  journées  et  autant  de  Naghirâ  à  Aeoggà  (Azogg!  >)  , 
du  pays  des  Lamtouna.  L'eau  y  est  très  rare  ;  les  Toyageurs  qui  pas- 
sent par  cette  route  sont  obligés  de  s'en  àpprorisionner  et  de  creuser 
des  puits  pour  s'en  procurer. 

Dans  le  pays  de  Camnouria  on  Toit  la  montagne  de  Mânân  ^)  »  qui 
touche  à  l'océan.  Elle  est  très  haute ,  d'un  accès  difficile  et  de  cou- 
leur rouge.  On  y  trouve  des  pierres  brillantes  qui  éblouissent  la  rue  à 
tel  point ,  qu'aux  rayons  du  soleil  il  est  impossible  d'en  supporter  l'é- 
clat.    La   couleur   de   ces   pierres  est  d'un    rouge  brillant.     Au   bas  de 


1)  Sur  les  différentes  manières  dont  on  écrit  et  prononce  ce  nom ,  Toyes  Coo> 
ley»  p.  19  et  p.  49  ,  rem.  87.  Dans  l'édition  de  Beorî  on  Ht  ^^  <  que  H.  de  Sltne 
prononce.  Argui.  Voir  la  justification  de  ma  prononciation  dans  la  première  section  du 
troisième  olioMt. 

2)  May^n ,  Hat^n. 
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cette  montagne ,    on  tron?e  des   sources   d'eau  douce  ;  on  se    munit   de 
cette  eau  et  on  la  transporte  au  loin  dans  des  outres. 

Dans  le  pays  qui  dépend  de  Naghîrâ  et  à  Test-sud^est  de  cette  fil- 
le y  est  située  la  montagne  de  Banbawân  y  Tune  des  plus  hautes  du 
globe.  Elle  est  stérile  et  de  couleur  blanche  ;  il  n'y  croit  d'autres  fé-  31 
gétanx  que  des  absinthes  et  des  alcalis  ').  Quant  à  Télévation  de  cette 
montagne.  Fauteur  du  Livre  des  merveilles  rapporte  que  la  pluie  n'en 
atteint  jamais  le  sommet ,  les  nuages  ne  se  résohant  en  pluie  que  dans 
la  partie  inférieure  de  la  montagne. 

'  C'est  à  cette  contrée  que  confine  le  désert  ^)  de  Nisar  dont  nous  ayons 
déjà  parlé  et  par  où  passent  les  voyageurs  qui  se  rendent  à  Audaghocht , 
à  Ghina  et  ailleurs  >  comme  nous  Tayons  dit  Ce  désert  est  peu  fré* 
qnenté  et  sans  habitations.  On  n'y  trouve  que  peu  d*ean ,  et  il  faut  s'en 
approvisionner  avant  d'entrer  dans  ces  solitudes  arides  parmi  lesquelles 
la  plus  connue  est  celle  de  Nisar,  dont  nous  avons  dit  plus  haut  qu'elle 
s^étend  en  longueur  l'espace  de  14  .journées  pendant  lesquelles  il  n'y  a 
pas  la  mdndre  trace  d*eau.  On  trouve  dans  ce  même  désert  des  serpents 
d'une  longueur  et  d'une  grosseur  énormes.  Les  nègres  les  tuent  k  la 
^asse  9    leur  coupent  la  tète  et  mangent  le  reste   accommodé  avec  du 


\)  ht  nom   générique  est  ochnàn   on  ichndn  (^iJLÛf)   en    persan,    horodh  (j»^)  en 
arabe.      L'espèce     qu'on    appelle     ghàsoul,    paroe    qu'on    emploie    ses    cendres    à    krer 

(jg^hasttla)    les    hMU ,  se    nomme   ^l^Lcs&It  qU^I  ^  jfJA»»axi\  qUjmI    (Han*    n.  19, 
jhoMi]    w^    t*"^.    ^*^^  lJ^^     aAaA>  ^).     Comp.  Ibn    Baithar  et    Cazwîni»   L 

p.  rvf. 

B)  Pour  bien  comprendre  ce  qui  suit ,  il  faot  remarquer  la  différence  entre  les  motS' 
sahara  (désert)  et  madjàba  (solitude  aride).  Le  premier  est  le  nom  générique  pour  dé- 
signer un  ensemble  de  sables ,  de  steppes ,  de  terrains  rocailleux  ;  le  second  n'en  désigne 
que  ces  parties  qui  sont  couvertes  de  sables  mouvants  et  qui  manquent  absolument  d'ean. 
Ce  mot  »  qui  manque  dans  le  Lexique ,  se  trouve  aussi  obez  Taooubi ,  p.  Oa  ,  et  cbes  Becri , 
P-  tir»  \fX  f  Ia^  •  Janbert»  en  le  traduisant  par  mw  d^eau  où  puits  s'est  appayé  sur 
un  passage  d'Edrisi  qui  se  trouve  a  la  dernière  ligne  de  la  seconde  page  du  texte  arabe , 
mais  où  là  négation  bL  manque  dans  les  manuscrits. 
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sel>  de  Teaa  et  de  Tabsinthe  >  ce.  qui  pour   eux    est    un    régal. 

C'est  en   automme  que  les    caravanes  trarersent   ce   désert.     Yoici   la 
manière  de  voyager  !    on   charge  les  chameaux  de  très  bonne  heure  et 
on  marche  jusqu^au  moment  où  le  soleil  s'est   élevé    sur    Thorizon ,   au 
point  de    communiquer  à  Tair  et  à  la  terre  une  chaleur  insupportable. 
Alors  on  s'arrête ,  on  décharge  les  chameaux  et  on  les  entrave  ;  on  dé- 
balle les  marchandises  et  on  dresse  des  tentes  en  tâchant  de  se  procurer  de 
Tombre,  afin  d'éviter  Tinfluence  fâcheuse  de  la  chaleur  des  rayons  solaires. 
A  trois  heures  et  demie  après  midi  {al-'açr) ,  c'est-à-dire  lorsque  le  soleil 
commence  à  baisser ,   on   repart  et  on  marche  jusqu'après   la  nuit  close 
(al-atma)'f   époque   à  laquelle    on   s'arrête    de  nouveau^   quelque  part 
qu'on  se   trouve ,    et  on  se  repose  durant  le  reste  de  la   nuit ,  jusqu'au 
crépuscule   du   matin  ^    quand   on    reprend  le    voyage.     Tel    est  Tusage 
constamment  suivi  par  les  voyageurs  qui  se  rendent  au  Soudan ,  car  les 
32  rayons  du  soleil   seraient  mortels  pour  quiconque  s'exposerait  à  leur  ac- 
tion lorsqu'ils  tombent  verticalement. 

A  cette  section  appartient  aussi  la  partie  septentrionale  du  pays  de 
Ghana  où  se  trouve  Audaghocht  »  petite  ville  située  dans  un  désert  où 
l'eau  est  rare.  £lle  est  «  conune  la  Mecque  y  bâtie  entre  deux  mon- 
tagnes: la  population  en  est  peu  nombreuse  et  le  commerce  peu  con- 
sidérable. Les  habitants  élèvent  des  chameaux ,  dont  ils  tirent  leur 
nourriture. 

D' Audaghocht  à  Ghana,  on  compte  12  journées  ;  d' Audaghocht  aux  vil- 
les du  Wârgalân,  31  journées;  d' Audaghocht  à  Djerma,  environ  25  jour- 
nées ;  d' Audaghocht  à  l'ile  d'Oulil ,  où  est  la  mine  de  sel,  30  jour- 
nées. 

Un  voyageur  digne  de  foi  qui  a  parcouru  le  Soudan ,  rapporte  que 
dans  le  territoire  d' Audaghocht  on  trouve ,  près  des  eaux  stagnantes , 
des  truffes  dont  le*  poids  s'élève  jusqu'à  3  livres  et  au-delà.  On  en 
apporte  en   abondance  à  Audaghocht ,   où  on  les   fait   cuire   avec   de  la 
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chair  de  chameau  ;    ce   qui   compose  >  dit*OD  avec  raison  ,   un   mets  des 
plus  eicellents. 

DEUXIÈME    SECTION. 

Cette  section  comprend  le  reste  du  désert  de  Nisar  y  et  une  grande 
partie  du  Fezzân  et  de  ses  villes  comme  du  pays  des  nègres  Zaghàwa. 
La  majeure  partie  de  ces  contrées  se  compose  de  déserts*  contigus  sans 
habitants ,  de  solitudes  sauvages ,  de  montagnes  âpres  et  stériles ,  sans 
Tégétation  et  où  Teau  est  très  rare.  Le  peu  qu^on  peut  s^en  procurer  33 
ne  se  troure  qu'au  pied  des  montagnes  et  dans  les  parties  basses  des 
marais  salés  ;  on  est  obligé  de  s'en  approvisionner  de  station  à  station. 
Les  habitants  y  qui  mènent  une  vie  errante ,  servent  de  guides  aux  voya- 
geurs. 

On  trouve  dans  les  plaines  diverses  peuplades  d*hommes  nomades  ,  qui 
parcourent  le  pays  en  tous  sens  pour  chercher  de  la  pâture  pour  leurs 
troupeaux.  Ils  n^ont  aucune  demeure  fixe ,  passant  leurs  temps  à  voya- 
ger ,  sans  toutefois  sortir  des  limites  de  leur  territoire  ,  sans  se  mettre 
en  contact  avec  d'autres  peuplades ,  sans  se  fier  à  leurs  voisins.  Chacun 
prend  garde  à  soi  et  ne  s'inquiète  que  de  soi-même.  Les  habitants 
des  villes  voisines  ,  qui  sont  de  même  race ,  dérobent  les  enfants  des 
nomades  du  désert,  les  emmènent  chez  eux  dans  Tobscurité  de  la  nuit, 
et  les  tiennent  cachés  jusqu'au  moment  où  ils  peuvent  les  vendre  a  vil 
prix  aux  marchands  forains  ,  lesquels  les  transportent  aux  extrémités  du 
Maghrib  occidental  (al-Akça)  ,  où  il  s'en  vend  annuellement  des  quan- 
tités très  considérables.  Cette  coutume  de  dérober  les  enfants  est  gé- 
nérale et  constante  dans  le   Soudan  ,  et  l'on  n^y   voit  aucun  mal. 

Ces  peuples  sont  en  général  très  corrompus  et  polygames ,  et  ils  pro- 
créent un  si  grand  nombre  d'enfants  des  deux  sexes,  qu'il  est  rai*e  de 
rencontrer  une  femme  qui  n'en  ait  pas  au  moins  quatre  ou  cinq.  Au  reste , 
ils  vivent  comme  des   animaux,    sans  s'inquiéter   en    rien   des  choses  du 
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monde ,  si  ce  n'est   de    satisfaire  à  leurs  besoins  physiques. 

Les  deax  villes  les  plus  considérables  du  Zaghâwa  sont  celles  de  Sag* 
wa  et  de  Châma.  On  y  trouve  une  tribu  nomade  appelée  Çadrata ,  qui 
34  passe  pour  être  berbère  ^).  Les  individus  qui  la  composent  ressem- 
blent aux  Zaghâwiens  dans  toute  leur  manière  d^êlre,  et  sont  devenus 
comme  une  de  leurs  peuplades.  C'est  à  eux  que  les  Zaghâwiens 
ont  recours  pour  tous  les  objets  qui  leur  sont  nécessaires ,  et  pour 
leur  négoce.  Châma  est  une  petite  ville ,  ou  plutôt  un  gros  bourg  ; 
elle  est  mal  peuplée  aujourd'hui ,  les  habitants  s'étant  transportés  pour 
la  plupart  &  Caucau  ^  ville  située  à  16  journées  de  distance.  Les 
Châmiens  boivent  beaucoup  de  lait ,  leurs  eaux  étant  saumâtres  »  et 
mangent  de  la  viande ,  tant  fraîche  que  coupée  en  lanières  et  séchée 
au  soleil.  Ils  se  nourrissent  aussi  de  serpents  ,  dont  ils  font  une  chasse 
abondante  et  quMls  font  cuire  après  les  avoir  écorchés  et  leur  avoir 
coupé  la  tête  et  la  queue.  Ces  peuples  sont  très  sujets  à  la  gale ,  qui 
ne  quitte  jamais  leur  cou ,  en  sorte  qu'à  ce  signe ,  dans  tout  le  pays 
et  dans  toutes  les  tribus  du  Soudan ,  on  reconnaît  un  Zaghâwien. 
S'ils,  s'abstenaient  de  manger  du  serpent ,  la  lèpre  les  consumerait  ^}.  Ils 
vont  nus  et  cachent  seulement  leurs  parties  honteuses  au  moyen  de  cuirs 
^  tannés  de  chameau  et  de  chèvre  ,  qui  sont  coupés  en  diverses  formes  et 
couverts  de  divers  ornements. 

11  y  a  dans  la   partie  supérieure  (méridionale)  de   ce  pays    une  mon- 
tagne nommée  Lounia ,    très  haute  et  d'un  difficile  accès ,  bien  qu'elle 


1)  Les  ÇadrAta  ou  Çaddarâta  appartiennent  à  la  tribu  de  Lowâta,  les  2^ghâwa ,  selon 
Ibn  Khaldoun  (ZT.  d.  Berb,,  U.  p.  64),  aux  Çanhâdja ,  porteurs  de  Toile.  BarOi  {Reû 
sen^  U.  p.  293,  IIL  p.  88l)  parait  classer  les  Zaghâwa  tantôt  parmi  les  Téda  ou  Tébu, 
tantôt  parmi  les  Berbers  du  désert ,  qu'il  distingue  des  Berbcrs-Hasigh. 

2)  Jaubert  au    contraire    traduit  :    «ils  en    seraient    totalement   exempts."     Si  ma  tra-  * 
duction  n'était  pas  justifiée    suffisamment  par  le  texte  arabe,  je  ferais  remarquer  qu'elle 
est  en  harmonie  aTec  les  idées  ties  peuples  orientaux ,  qui  considèrent  le  serpent  comme  le 
symbole  de  la  rertu  médicale.  Comp.  le  Zeitêchrift  d.  d.  m,  G.  XVÎII.  p.  812  et  suiv.  note. 
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soit  formée  d'ane  terre  blanche  et  molle.  Nul  ne  peut,  sans  périr,  ap- 
procher de  la  caTcme  qai  se  trouTe  sor  son  sommet ,  attendu ,  diaprés  ce 
qn^on  assure ,  qu^on  j  trouTe  un  dragon  d^une  grosseur  énorme  qui  dévore 
toate  personne  qui,  ignorant  son  eiislence,  s^approche  de  sa  retraite. 
Les  habitants  d«  pays  éfitent  cette  cayeme.  Des  sources  d'eau  découlent 
dn  pied  de  cette  montagne ,  mais  leur  cours  ne  s'étend  pas  loin.  Près 
déciles  est  le  séjour  ordinaire  d'une  tribu  nomade  Zaghâwienne,  appelée 
Sagwa.  Les  chameaux  que  cette  tribu  élève  se  distinguent  par  une  fécon- 
dité extrême.  Avec  le  poil  de  ces  animaux  ils  fabriquent  des  manteaux 
de  feutre  (mosouh)  et  les  tentes  où  ils  demeurent  »  et  ils  se  nourrissent 
de  leur  lait  »  de  leur  beurre  et  de  leur  chair.  Chez  eux  les  légumes  sont 
rares  ;  ce  n'est  pas  qu'ils  n'en  cultivent  point ,  mais  ils  les  laissent  brouter 
par  leurs  troupeaux.  La  principale  production  du  Zaghâwa,  en  fait  de  35 
grains,  est  le  millet:  on  y  apporte  quelquefois  du  blé  du  Wârgalân  et 
d'ailleurs. 

A  8  journées  vers  le  nord  de  cette  résidence  de  la  tribu  de  Sagwa, 
est  une  ville  ruinée  qu'on  appelle  Nabrante.  Elle  était  anciennement 
très  célèbre;  mais,  d'après  ce  qu'on  rapporte,  elle  a  été  envahie  par  les 
sables ,  qui  ont  couvert  les  habitations  et  les  eaux ,  en  sorte  qu'il  n'y  reste 
plus  aujourd'hui  qu'un  petit  nombre  d'habitants ,  qui  sont  trop  attachés 
à  leur  pays  natal  pour  pouvoir  quitter  ces  ruines.  Au  nord  de  cette  ville 
est  une  montagne  dite  Gorga,  ou,  d'après  l'auteur  du  Livre  des 
merveilles  t  on  trouve  des  fourmis  de' la  grosseur  d'un  moineau ,  dont 
se  nourrissent  les  serpents  de  cette  montagne,  lesquels ,  dit-on  >  quoi- 
que très  gros,  ne  sont  presque  pas  nuisibles.  Les  nègres  les  poursuivent 
et  s'en  nourrissent ,' ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut. 

De  Nabrante  à  la  ville  de  Tîrcâ  (Tîreccâ)  du  Wangâra,  pays  de  l'or, 
on  compte  17  journées. 

Au  Zaghâwa  confine  le  Fezzân,  où  sont  les  Tilles  de  Djerma  et  de 
Tessâwa.  Les  nègres  nomment  cette  dernière  Djerma  la  petite.  Elles 
sont   situées   à    un   peu   moins   d'une  journée  de  distance  l'une  de  Tau- 

/ 
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tre,  et  égales  en  grandeur  et  en  population.  On  y  boit  de  Teau  de 
puits.  Il  y  croit  des  palmiers ,  du  millet  et  de  Torge,  qu^on  arrose  au 
moyen  d^une  machine  qui  porte  le  nom  à^indjafa  ')  et  que  les  habi* 
tants  du  Maghrib  appellent  khattâra.  Il  y  a  une  mine  d^argent  dans 
une  montagne  nommée  Djerdjîs,  mais  cette  mine  est  trop  peu  produc- 
tÎTO  pour  valoir  la  peine  d^étre  exploitée ,  et  on  Ta  abandonnée.  Elle 
est  située  à  environ  5  journées  de  Tessawa.  De  ce  dernier  lieu  à  la 
tribu  berbère  appelée  Azgâr  *),  on  compte  eniiron  12  journées  ler» 
36  Torient.  Cette  tribu  nomade ,  qui  possède  beaucoup  de  chameaux  et  de 
laitage,  se  compose  d'hommes  très  braies,  très  disposés  à  se  défendre; 
ils  Tirent  en  paix  avec  ceux  qui  Tirent  en  paix  arec  eux,  et  ils  oppri- 
ment ceux  qui  cherchent  à  leur  nuire.  Ils  passent  le  printemps  et  Tété 
dans  les  environs  de  la  montagne  dite  Tantano,  de  laquelle  découlent 
direrses  sources  d'eau  rire  et  au  pied  de  laquelle  il  y  a  des  étangs  où 
les  eaux  se  rassemblent.  Sur  les  bords  de  ces  étangs  on  trouve  d'excel* 
lents  pâturages  où  les  chameaux  trouvent  à  se  nourrir  jusqu'au  moment 
où  la  peuplade  retourne  à  sa  demeure  habituelle. 

De  la  montagne  autour  de  laquelle  errent  les  Asgâr  jusqu'à  la  terre 
de  Begâma,  on  compte  20  journées  par  un  pays  désert,  aride,  peu 
frayé,  et  dont  l'air  est  corrompu.  Des  Asgâr  à  la  ville  de  Ghadâmes, 
18  journées.  De  la  même  tribu  à  la  ville  de  Châma,  environ  9  jour- 
nées. On  trouve  dans  l'intervalle  deux  solitudes  arides  où  l'eau  est  raie 
et  où  elle  fait  totalement  défaut  lorsque  le  vent  du  désert  se  Joint  k  la 
chaleur  extrême  de  l'air. 

Les  Azgftr  sont,  à  ce  qu'on  dit  dans  le  Maghrib  occidental,  les  hom- 
mes les  plus  instruits  dans  la  connaissance  des  caractères  magiques  dont 
on  attribue  l'invention  au  prophète  Daniel,  sur  qui  soit  le  salut  !    Dans  tout 


1)  Je  crois  qu'il  faut  changer  le  ^IXi  du  texte  arabe  en  bUsi  ;  Toyet  le  Glossaire. 

2)  Voyex    sur    cette    tribu    les    iotéressantes  recherches  du  docteur  Barth,  Reistn^  l, 
p.  249  et  sair. 


Digitized  by  CjOOQIC 


43 

le  pays  des  Berbers  et  dans  leurs  nombreuses  tribus ,  il  n^en  est  au» 
cuoe  de  plus  rersée  dans  cette  science.  Lorsque  Tun  d'entre  eux, 
grand  ou  petit,  a  perdu  quelque  chose,  ou  qu'une  pièce  de  son  bétail 
s'est  égarée ,  il  trace  des  signes  dans  le  sable ,  et  au  moyen  de  ces 
signes  il  devine  où  est  l'objet  perdu ,  se  dirige  lers  ce  point  et  le  re- 
trouve. Si  un  Toleur  dérobe  un  objet  x}uelconque ,  et  l'enfouit  sous 
terre ,  près  ou  loin  ,  le  propriétaire  trace  des  earactères  pour  connaître 
la  direction  qu'il  doit  suivre ,  puis  d'autres  pour  trouver  le  lieu  précis 
de  la  cachette ,  et  il  retrouve  ainsi  ce  qu'on  lui  a  pris.  Il  y  a  plus  :  par  ces 
caractères  il  sait  aussi  quelle  est  la  personne  qui  a  commis  le  vol  ;  il  rassem- 
ble donc  les  chefs  de  la  tribu,  qui  tracent  eux  aussi  des  signes  magiques 
et  discernent  par  ce  moyen  le  coupable  de  l'innocent.  C'est  une  chose 
connue  qui  fait  souvent  le  sujet  des  discours  che2  les  Maghribins.  Un  57 
d'eux  racontait  avoir  vu  k  Sidjilmâsa  un  homme  de  cette  tribu  qui  se 
soumit  à  trois  expériences  successives,  et  qui  réussît  trois  fois  à  retrou- 
ver ,  au  moyen  de  caractères  magiques ,  un  objet  caché  dans  un  lieu 
qu'il. ne  connaissait  pas;  et  c'est  une  chose  d'autant  plus  surprenante, 
que  ces  hommes  sont  d'ailleurs  fort  ignorants  et  fort  grossiers.  Mais  en 
voilà  asseï  sur  ce  sujet. 

TROISIÈME    SECTION. 

Les  pays  dont  la  description  est  contenue  dans  cette  troisième  section 
sont  :  une  partie  du  Waddân  ;  la  majeure  partie  du  Gouwâr  ;  une  par- 
tie du  pays  des  Tâdjovrîn   idolâtres  ;  la  majeure  partie  du  Feszàn. 

Le  Waddûn  se  compose  d'oasis  plantées  de  dattiers  et  ayant  la 
mer  (Méditerranée)  au  nord-ouest.  Avant  l'époque  du  mahométisme 
ce  pays  était  très  peuplé  et  gouverné. par  un  roi  indigène  et  héré- ^ 
ditaire.  Mais  à  l'arrivée  des  Musulmans,  la  crainte  qu'en  éprouvè- 
rent les  habitants  les  porta  à  fuir  et  à  se  disperser  dans  le  Sahara.  Il 
ne  subsiste  actuellement  que  la  ville   de  Dâwoud ,  à  demi  ruinée  et  ha* 
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bitée  par  quelques  familles  de  nègres  ,  virant  misérablement  »  au  pied 
de  la  montagne  de  Tantano ,  arec  un  très  petit  nombre  de  chameaux , 
et  tirant  pour  la  plupart  leur  nourriture  de  la  racine  d'une  plante  nom- 
mée agrasUs ,  la  même  <Jue  les  Arabes  appellent  nadjil  ^) ,  qui  se 
plaît  dans  les  terrains  sablonneux.  Ils  la  font  sécher ,  la  réduisent  en 
farine  au  moyen^ d'une  pierre ,  et  en  font  du  pain  pour  se  sustenter. 
Les  notables  d'entre  eux  vivent  de  chair  de  chameau  séchée  au  soleil 
et  leur  boissop  est  le  lait  de  chameau.  Ils  emploient  la  fiente  de  ces 
animaux  avec  certaines  plantes  épineuses  comme  combustible  y  le  bois 
étant  très  rare  parmi  eux. 

Au  nord  de  cette  ville  (Dâwoud)  est  celle  de  Zawila,  fondée  par 
38  Abdollah  ibn  Khattâb  al*Uouwàri  en  306  de  Thégire  (918  de  J.  C.) , 
pour  servir  de  résidence  à  lui  et  à  sa  famille.  Elle  porte  le  nom  de 
ce  personnage  (c'est-à-dire  Zawila  Ibn  Khattâb)  et  c'est  de  lui  qu*elle 
tire  sa  célébrité.  Elle  est  actuellement  florissante ,  et  nous  la  décri- 
rons,  s'il  plaît  à  Dieu,  dans  le  troisième  climat  du   présent  ouvrage. 

Dans  la  montagne  de  Tantano  il  existe  une  mine  de  fer  excellent. 
Au  sud  sont  les  lieux  de  campement  et  les  pâturages  des  Azgâr,  peu- 
plade berbère ,  qui  erre ,  comme  nous  l'avons  dit  ci-dessus ,  dans  ces 
contrées  pour  faire  paître  ses  chameaux.  Nous  avons  déjà  mentionné 
quelques  particularités  de  cette  tribu. 

La  partie  méridionale  des  pays  qui  entrent  dans  cette  section  com- 
prend le  reste  du  pays  de  Gaucau  et  le  Damdam  ^)  avec  une  partie  de 
la  montagne  de  Lounia ,  qui  est  formée  de  terre  blanche  et  molle  »  et 
où  l'on  voit  y  dit-on ,  de  petits  serpents  à  deux  cornes.  Selon  d'au- 
tres il  y  a  des  serpents  à  deux   têtes. 

Les  opinions  sont  très  partagées  au  sujet  du   fleuve  de  Caucau,     Les 


1)  Espèce   de   graminée.     Le   nom  générique   est  ^^-^Vi»  Ju^^^    (ou  selon  la  pronon* 
cittion  maghribine   .a^\j)  »  J^  »    et  enfin   le  nom    grec   de    Dioscoride  ^jtJûLMifÀ]  ou 

2)  Comparez  Cooley ,  p.  112.     * 
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uns  disent  qu'il  prend  sa  source  dans  les  montagnes  de  Lounia  et  qu^il 
coule  du  côté  du  sud  jusqu^à  Caucau^  pour  se  diriger  ensuite  rers 
le  Sahara  ;  d^autres  disent  que  cette  rivière  n'est  qu^un  affluent  du 
fleuve  de  Caucau  ;  que  ce  dernier  prend  réellement  sa  source  au  pied 
d'une  montagne  dont  l'autre  extrémité  touche  au  Nil.  On  rapporte 
que  le  Nil  se  perd  sous  cette  montagne  pour  reparaître  de  l'autre  côté  i 
qu'il  coule  ensuite  jusqu'à  Caucau  ,  puis  se  dirige  du  côté  de  Touest 
Tcrs  le  jahara^  et  qu'il  finit  par  se  perdre  dans  les  sables. 

Le  pays  limitrophe  de  cette  contrée  à  Torient  est  en  grande  partie 
celui  de  Couwâr,  très  connu  et  très  fréquenté.  C'est  de  là  qu'on  tire 
l'alun  qui  est  célèbre  sous  le  nom  de  Couwârî  et  qui  surpasse  toutes  les 
autres  sortes  par  sa  qualité.  Le  pays  de  Couwâr  est  entouré  par  le  lit 
d'une  rivière  courant  du  sud  au  nord ,  où  l'on  ne  trouve  point  d'eau , 
si  ce  n'est  qu'en  creusant  on  y  obtient  de  l'eau  limpide  et  froide  en 
abondance.  Sur  les  bords  de  cette  rivière  il  y  a  une  petite  ville  nom* 
mée  al*Caçaba  {le  chef  lieu)  <) ,  bien  bâtie  et  entourée  de  palmiers  et 
d'autres  arbres  du  désert.  Les  habitants  sont  à  demeure  fixe;  ils 
portent  pour  vêtements  la  foula ,  Vtzâr  et  les  cadâv/ir  de  laine. 
Us  sont  riches  et  font  de  fréquents  voyages  à  l'étranger  pour  le  com- 
merce. Us  boivent  de  l'eau  de  puits ,  qui  diei  eux  est  douce  et  très  39 
abondante. 

De  là  à  Caçr  Om  Isa  {le  Château  de  la  mère  de  Jésus) ,  on 
compte  2  journées  vers  le  sud.  C'est  une  ville  peu  considérable ,  mais 
dont,  la  population ,  qui  est  très  riche ,  possède  beaucoup  de  chameaux 
qui  lui  servent  à  se  transporter  à  l'orient  et  à  l'occident.  Leur  prin- 
cipale richesse  et  le  premier  article  de  leur  commerce  est  l'alun.  Au- 
tour de  la  ville  sont  des  palmiers  et  des  sources  dont  ils  boivent  les 
eaux  qui  sont  douces. 

De  là  à  la  ville  d' Ancalâs ,  on  compte  40  milles ,  en  suivant  le  lit  de 


1)  Le  nom  propre  do  cotte    ville  o'tait  Djâwân  (^'j\*^\,S>),  Beorî,  p.  IH - 
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la  riTÎère.  Ancalàs  est  >  sans  contredit ,  la  ?ille  la  plas  considérable  et 
la  plus  commerçante  du  Gouwâr.  Il  y  a  dans  les  montagnes  près  de 
cette  ville  des  mines  abondantes  d'alun  pur,  de  qualité  supérieure;  pour 
le  vendre  les  habitants  d*  Ancalâs  vont  du  côté  de  Torient  jusqu'à  VÈgjpXe , 
du  côte  de  Toccident  jusqu'à  Wârgalàn  et  les  autres  pays  du  Maghiib 
occidental.  Ils  portent  des  mocanderât  tissues  de  laine  et  attachent 
sur  la  tête  des  cdrâ%î  de  la  même  étoffe ,  dont  les  bouts  leur  servent 
à  se  voiler  le  visage  et  à  se  couvrir  la  bouche.  C'est  un  usag%  ancien 
parmi  eux  et  dont  ils  ne  s'écartent  jamais.  Ils  ont  actuellement  un 
chef  indépendant  né  dans  le  pays,  entouré  d'une  grande  famille  qu'il 
soutient  et  qui  Tappuie  à  son  tour.  C'est  un  personnage  généreux , 
d'une  conduite  irréprochable  et  qui  gouvem.e  légalement.  Il  est  mu* 
sulman.  ' 

D'Ancalâs  à  Abzar,  petite  ville  située  sur  une  colline  de  terre»  en- 
tourée de  palmiers  et  possédant  des  puits  d'eau  douce,  2  journées,  il 
y  a  y  dans  le  voisinage  de  cette  ville  »  une  mine  d'alun  d'excellente 
qualité  »  mais  très  mou  et  qui  se  laisse  aisément  émier  ^);  Les  habitants 
portent  la  fouta  et  le  fni%ar  de  laine  »  et  vivent  du  commerce  de  l'alun. 

D'Abzar  à  Tamalma  (Talamla)  ^)  ,  on  compte  1  journée  de  marche. 
Tamalma  est  également  une  petite  ville.  L'eau  y  est  rare  »  ainsi  que 
les  palmiers ,  mais  les  dattes  y  sont  excellentes.  Il  y  a  une  mine  d'alun 
de  médiocre  qualité»  attendu  qu'elle  est  sillonnée  par  diverses  veines  de 
terre  »  mais  on  mêle  ce  qu'on  en  tire  avec  de  meilleures  sortes  d'alun 
et  on  le  vend  ainsi  aux  marchands.  Cette  ville  dépend  du  Couwâr  :  nous 
en  avons  parlé  dans  le  premier  climat. 

Dans  tout  ce  pays  de  Gouwâr  l'alun  est  très  abondant  et  d'une  qua* 
lité  supérieure.  La  quantité  qu'on  en  exporte  chaque  année  est  immen- 
se» et  cependant  les  mines  ne  s'épuisent  pas.     Les  gens  du  pays  rappor- 


1)  Peut-être  faut-il  corriger  dans  le  telle  ^^J^^,    »  se  feud.' 

2)  Comp.  ci-dessus ,  p.  14. 
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lent  que  cette  substance  croit  et  régète  continuellement  à  mesure  qu^ils 
en  extraient ,  et  s'il  n'en  était  pas  ainsi ,  tout  le  pays  disparaîtrait , 
telle  est  la  quantité  d'alun  qu'on  en  tire  annuellement  pour  l'exporta- 
tion *). 

Non  loin  et  à  l'ouest  d'Abzar  est  un  lac  considérable  et  profond  ;  il 
a  12  milles  de  longueur  sur  3  de  largeur  ^).  On  y  pêche  un  poisson 
très  gros  ,  qui  s'y  trouTe  en  abondance  et  qui  ressemble  au  bouri  ;  il 
est  gras  et  procure  un  mets  délicieux.  On  appelle  ce  poisson  bacac 
(bacan).  La  quantité  qu^on  en  pèche  est  tellement  considérable ,  qu'on 
le  sale  pour  le  transporter  dans  tout  le  Gouwâr ,  où  il  se  rend  à  très 
bon.  marché. 

Quant  à  la  partie  du  pays  des  Tâdjowin  »  comprise  dans  cette  sec*» 
lion  nous  aTons  parlé  d'eux  plus  haut ,  dans  la  description  du  premier 
climat  t  comme  d'un  peuple  nègre .  infidèle  et  sans  croyance.  Nous  y 
ajoutons  qu'ils  sont  fort  nombreux  et  possèdent  beaucoup  de  chameaux , 
car  leur  pays  offre  des  pâturages  excellents.  Us  sont  nomades  et  changent 
continuellencent  de  domicile.  Leurs  Toisins  ne  cessent  jamais  de  faire 
des  incursions  dans  leur  pays  et  tâchent  de  les  surprendre  pour  les  rédui- 
re en  captivité.  Ils  n'ont  que  deux  rilles ,  qui  sont  Tâdjowa  et  Samina 
(Samiya) ,  dont  nous  ayons  parlé  ci-dessus.  Au  nord  le  pays  est  borné 
par  une  montagne  de  forme  demi-circulaire  ^) ,  dont  la  couleur  est  grise 
tirant  sur  le  blanc ,  et  qui  contient  des  veines  d'une  espèce  de  terre  douce 
qu'on  applique  avec  succès  à  la  cure  de  l'ophthalmie  qui  s'appelle  chas- 
sie ,  de  même  qu'on  emploie  la  poussière  de   la   cayerne  qui   se  trouve 


X)  n  semble  qa'fidrisi  a  été  mal  iostroit  au  sujet  des  produits  du  Gouwâr.  Le  doc- 
teur Barth  n*a  jamais  vu  l'alun  parmi  les  marchandises  apportées  de  ce  pays.  Kaîs 
le  Gouwâr  est  très  riche  en  mines  de  sel,  dont  il  approTisionne  tout  le  pays  des  nègres. 
Comp.  Reisen,  I.    p.  392,   511  (note),   582,  571. 

2)  C'est  bien  sans  doute  le  lac  Tsâd  que  l'auteur  décrit  ainsi.  H.  Barth  (IIL  27) 
appelle  le  poisson  de  ce  lac  bouni  (carpe).  Le  bourt  (mu^icephalus)  est  un  poisson  du 
Ifil  (ci-dessus ,  p.  22). 

s)  Peut-être  fiint-il  traduire    «par  la  montagne  de  Haconwar  (Hacouwan)." 
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dans   le   Toisinage   de    Talarera  en   Espagne ,   et  qui  est  une   poudre  de 
41  couleur  rerte  terne  ^),  pour  ôterla  gale  des  yeux.   Cette  dernière  est  très 
célèbre  dans  toute  TEspagne,  rezpérience  ayant  montré  son  efficacité. 

Cette  contrée  est  voisine  des  oasis  al-Khâridja  (les  extérieures) ,  mainte- 
nant connues   sous  le  nom  de  pays  de  Santariya^  à  cause  de  la  ville  de 
Santariya  qui  s'y  trouve  et  qui  a  été  fondée  dans  ces  derniers  temps  :  nous 
en  reparlerons  ci«après.    Au  sud  de  cet  endroit  sont  les  raines  d^une  ville 
jadis  florissante  et  peuplée  »  nommée  Chabrou  ^)  :    ses    édifices  sont  dé* 
traits  y  ses  eaux  se  sont  absorbées  dans  la  terre ,  ses  animaux  domestiques 
sont  retournés  à  l'état  sauvage,  sa  disposition  est  devenue  méconnaissable  ; 
il  n'y  reste  que  des  décombres ,  des  débris   qui  disparaissent  de  plus  en 
plus ,  et  quelques  palmiers    qui   ne  donnent  plus  de  fruits  *).     Souvent 
les  Arabes  y  pénètrent  dans  leurs  excursions.     Au  nord-est  de  la  ville  eat 
une  montagne  de  peu   d'élévation  ,   mais  très  raboteuse  et  inaccessible  » 
les    pierres   se   détacliant    quand    on   essaie    de    la   gravir.    A    son   pied 
est   un    lac   considérable    d'eau   douce   d'environ   20  milles    de    circon- 
férence f  mais  peu  profond  »  an  milieu  duquel  croissent  des  roseaux.     On 
y  trouve  une  sorte   de  poisson  désagréable   au   goût  et    rempli   d'arêtes. 
Ce  lac  est  alimenté  par  une  source  d'eau  venant  du  sud.     Sur  ses  bords 
sont    des    campements   de  Couwâriens  nomades,    qui    parfois    sont    atta- 
qués   à    l'improviste    par   des     Arabes    qui    leur    causent   du   dommage. 
Dans  le  même  pays  est  la  ville   de   Marinda,    subsistant    encore   de  nos 
jours  et  très  peuplée.    C'est  bien  rarement  que  des  voyageurs  y  arrivent , 
a  cause  du  défaut  de  productions   et  du  peu  d'industrie   et  de  commer- 


1)  Les  quatre  BUinuscritS  portent  J^[a-  Je  croîs  qu'il  faut  lire  eu  transposant  une 
oonionne  v.Lc>  On  rencontre  plusieurs  exemples  de  ce  genre  de  corruption  dans  les 
quatre  manuscrits  d'Edrist. 

2)  Becrt ,  p.  \o,  nomme  ce  lieu  Çobrou  (^jAAo). 

s)  Le  mot  J«^>Lq  (stérile)  ne  se  dit  mrdtiiairement  que  du  terrain.  Peut-être  iant-il 
lire  ayec  transposition  des  consonnes  XJUL^  *qui  portent  encore  des  fruits ,"  ou  bien 
x^KA^i    »qui  apparaissent  ça  et  là.*' 
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ce  ;  elle  n'est  qu'un  lieu  de  repos  et  un  asile  pour  les  habitants  quand 
Us  reviennent  de  leurs  expéditions. 

Au  nord  de   cette  région  est  Zàla  *) ,  ville  fortifiée  et  gouvernée  par 
on  chef  indépendant.     Celui  qui  part  de  cette  ville  dans  la  direction  du 
nord-ouest ,    du  côté  de   la  mer ,  arrive  à  Sort  (Çort)  après  9  journées 
de  marche.     De    Zâla  à   Waddân ,    on   compte  8  journées ,   et  de  Zâla  42 
à  Zavfila ,  10,  en  se  dirigeant  vers  le  sud-ouest. 


QUATRIEME    SECTION. 

Cette  section  comprend  le  reste  des  oasis  al-Khâridja  (les  extérieures) 
et  la  partie  du  pays  des  Tadjowin  qui  en  est  limitrophe  au  sud  ;  puis 
la  majeure  partie  du  Djifâr  et  du  Bahrain,  en  retournant  vers  Santarija 
(que  nous  avons  mentionnée  incidemment  plus  haut),  passant  par  les 
campements  des  Bani  Hilâl ,  et  descendant  à  côté  de  la  montagne  dite  de 
Goliath  le  Berber ,  ainsi  nommée  parce  que  l'armée  de  ce  géant  y  fut 
défaite,  et  qu'il  y  vint  chercher  un  refuge  avec  les  siens.  A  Test  de 
cette  montagne  s'étend  une  grande  partie  de  l'Egypte;  elle  est  arrosée  par 
le  Nil ,  qui  y  descend  de.  la  Nubie  supérieure.  Nous  décrirons  ces  pays 
dans  le  plus  grand  détail ,  n'omettant  rien  des  choses  mémorables  qu'ils 
contiennent,  s'il  plait  à  Dieu,  ainsi  que  tous  les  lieux  habités  dans  le 
voisinage  du  Nil ,  jusqu'à  Ahrit ,  Charouna  et  Bayâdh ,  qui  touchent 
aux  campements  des  Bali ,  des  Djohaina  et  des  Çofâra  (?) ,  et  jusqu'aux 
extrémités  du  Ça'id  (de  la  Haute-Egypte) ,  où  il  touche  à  al*Allâki. 
Enfin  nous  parlerons  des  demeures  des  Taim  ,  des  Bodjoum  et  des  Cop- 
ies, qui  sont  contiguës  à  la  partie  inférieure  de  cette  section. 


1)  B«ori,    p.  tf/ écrit  Zelhà  {^^\)i    *cette  fille  porte,    sur  nos  cartes,    le  nom  de 
Zella.*'     (de  Slane). 


S 
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Nous  disons  .donc  que  la  partie  supérieure  (méridionale)  de  la  contrée 
décrite  dans  cette  section  et  située  du  côté  de  Toccident,  oii  setroaie  le 
reste  du  pays  des  Tàdjowin  »  n'est  qu'un  grand  désert ,  inhabité  à  cause 
des  sables  mouvants  que  les  Tents  transportent  çà  et  là ,  quoiqu'il  y  ait 
plusieurs  étangs.  Nul  ne  peut  y  rester  à  demeure  fixe ,  k  cause  de  ces 
sables  continuellement  poussés  par  les  vents.  Ces  sables  s'étendent 
43  d'un  côté  jusqu'aux  oasis  extérieures  (al*Wâhât  al-Eh&ridja) ,  dont  ils 
enyahissent  le  territoire  et  dont  ils  abîment  les  derniers  restes  de  culture , 
de  l'autre  côté ,  c'est-à-dire  du  côté  de  l'ouest ,  jusqu'à  Sidjilmâsa  et  au- 
delà  jusqu'à  l'océan» 

Ce  pays  des  Wâhât  Khâridja  ^) ,  aujourd'hui  désert  et  sans  aucun 
habitant ,  quoiqu'on  y  trouTe  de  l'eau ,  était  jadis  fertile  en  palmiers , 
habité  et  fréquenté  ;  il  y  arait  jusqu'à  Ghana  des  routes  frayées  et  des 
aiguades  bien  connues ,  mais  il  n'en  subsiste  plus  rien.  On  trouve  en* 
Gore  dans  ces  Wâhât  Khâridja  des  moutons  et  des  vaches  devenus  sau- 
vages, ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut.  De  là  jusqu'aux  frontières, 
de  la  Nubie  »  on  compte  3  journées  de  distance ,  par  une  contrée  déserte. 
Ces  oasis  sont  traversées  par  une  montagne  dite  Alsâni ,  dont  la  cime  est 
élevée  et  d'une  largeur  égale  à  celle  de  sa  base  ;  dans  cette  montagne 
il  y  a  une  mine  de  lapis  lazuli ,  pierre  qu'on  transporte  en  Egypte  pour 
la  travailler.  C'est  dans  ces  oasis  que  vit  le  dragon  qui  ne  se  trouve 
nulle  part  ailleurs.  Les  gens  du  pays  disent  qu'il  est  d'une  gros- 
seur si  énorme ,  qu'on  le  tient  pour  une  grande  colline ,  et  qu'il  avale 
un  veau ,  un  mouton  et  même  un  homme  ;  ce  monstre  a  la  forme  d'un 
serpent  en  ce  qu'il  marche  sur  le  ventre ,  mais  il  a  des  oreilles  proémi- 


1)  Tel  est  le  texte  des  quatre  manuscrits.  Dans  le  man.  B,  le  meiUeur  de  tous, 
on  trouve  sur  la  marge  ici  et  dans  la  suite  :  Wâhât  Dâkhila  au  lieu  de  Wâhât  Khâridja , 
et  par  contre  Wâhât  Khâricya  au  lien  de  Wâhât  Dâkhila.  C'est  en  effet,  selon  les  cartes, 
la  Téritable  leçon ,  mais  j*ai  ora  devoir  oontenrer  celle  des  manuscrits ,  parce  que  je  crois 
qu*Edrist  lQi*méme  a  écrit  ainsi. 
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nentes,  des  dents  canines  et  molaires^  et  s'avance  lentement.  Il  se  tient 
dans  les  caTernes  on  dans  les  sables ,  et  tue  et  déTore  qniconqne  se  pré- 
s^ite  devant  lui  et  ose  Tattaquen  Dès  qu'on  le  fait  sortir  de  ce  ptj»» 
il  meurt.     C'est  un  fait  notoire  et  bien  connu. 

Quant  aux  oasis  intérieures  (al*Wâhât  ad*Dàkliila) ,  elles  sont  habitées 
par  des  Berbers  et  des  Arabes  qui  ont  des  demeures  fiies  et  qui  y  cul* 
tirent  Tindigo  en  grande  quantité  dans  les  lieux  arrosés.  Cette  substance 
est  renommée  pour  sa  qualité  supérieure  et  connue  sous  le  nom  d'tn* 
digo  deê  oa$i$  (al-Lawâhi).  Le  pays ,  comme  la  partie  du  district  de  44 
Syène  qui  y  est  contiguë,  produit  aussi  une  espèce  d'ânes  aussi  petits 
que  des  moutons  >  et  tachetés  de  blanc  et  de  noir.  Us  ne  sont  pas 
susceptibles  de  serrir  de  monture,  et  ils  meurent  inéiitablement  lois* 
qu'on  les  fait  sortir  de  ce  pajs.  U  existe  dans  le  haut*Ça'id  une  va- 
riété de  ces  animaux  qui  est  très  maigre ,  mais  extrêmement  légère  et 
rapide.  On  trouve  dans  les  sables  d'al-Wâh&t  et  dans  le  pajs  d'al^Djifiir ,  ' 
qui  en  est  voisin,  beaucoup  de  serpents,  qui  se  cachent  dans  le  sable 
et  qui,  quand  les  chameaux  des  caravanes  viennent  à  passer,  savent  s'élan- 
cer dans  les  litières  pour  attaquer  les  personnes  qui  se  trouvent  dedans. 
Leur  morsure  est  mortelle. 

Le  pays  d'al-DJii&r  ')  est  plus  bas  (c'est-à-dire:  plus  au  nord  vers  la 
mer)  que  les  oasis.  U  est  actuellement  désert  et  inculte ,  mais  autre- 
fois il  était  très  peuplé ,  florissant  et  riche.  On  y  Cultivait  principale- 
ment le  safran ,  l'indigo ,  le  carthame  et  la  canne  à  sucre.  U  n'y  sub- 
siste plus  que  deux  bourgs,  l'un  dit  al-Djif&r ,  et  l'autre  al*Bahrain,  entre 
lesquels  il  y  a  une  distance  de  1  journées  ;  ils  sont  entourés  de  dat- 
tiers et  abondamment  pourms  d'eau  douce.  D'al-Djifàr  i  al-Wàh,  on 
compte  3  journées  sans  eau. 


l)  u  faat  se  garder  de  confondre  oe  pays  «Teo  celai  dn  même  nom  qui  sa  trotttc  entre 
l'Egypte  et  la  Syrie.  Je  crois  qu'Edrisî  a  en  Tue  ici  l'Oasis  Bahrya  (sur  la  oaYte 
iLiepert). 
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Cet  al-Wàh  ^)  comprend  de  nos  jours  un  grand  nombre  de  petits 
Yillages  peuplés  de  races  mêlées ,  où  Ton  cultive  l'indigo  et  la  canne  à 
sucre  9  et  situés  à  côté  de  la  grande  montagne  qui  sépare  TÉgypte  do 
désert  contigu   au    Soudan. 

D'al-Bahrain  à  Santarîya  4  journées. 

La  ville  de  Santariya  est  petite  y  mais  possède  un  minbar  ;  elle  est 
peuplée  de  Berbers  et  d'Arabes  de  diverses  tribus  y  à  demeure  fixe ,  et 
située  sur  les  confins  du  Sahara ,  à  9  journées  au  sud  de  Lacca  (Lac), 
qui  est  un  port  de  la  mer  Méditerranée^).  L'eau  que  les  habitants  boi- 
45  vent  provient  de  puits  et  d'un  petit  nombre  de  sources  ;  ils  possèdent 
beaucoup  de  dattiers. 

De  Santariya  à  la  montagne  de  Calmarâ  ,  où  est  une  mine  de  fer  de 
qualité  excellente ,  on  compte  4  journées.  C'est  par  Santariya  qu'on 
passe  pour  aller ,  soit  dans  le  Couwâr ,  soit  dans  le  reste  du  Soudan  , 
et  pour  se  rendre  à  Audjala>ers  l'ouest,  qui  en  est  éloignée  de  10  jour- 
nées de  marche. 

C'est  dans  cette  contrée  qu'on  trouve  la  montagne  rouge,  dite  Badim 
(Barim) ,  dans  laquelle  on  a  ,  dit-on ,  taillé  les  deux  obélisques  d'Ale- 
xandrie. 

La  ville  d'al-Cais ,  située  sur  la  rive  occidentale  du  Nil ,  est  ancienne 
et  bien  bâtie.  On  y  cultive  la  canne  à  sucre  en  grande  quantité ,  et 
diverses  sortes  de  dlattiers.     La  ville  est  très  prospère. 

D'al-Cais  à  Dahrout,  vers  le  nord,  on  compte  environ  18  milles. 

De  la  même  ville  à  Honyat  Ibni  '1-Khacib  ,  village  charmant  sur  la 
rive  orientale  du  Nil ,  entouré  de  jardins  et  de  champs  où  l'on  cultive 
la  canne  à  sucre  et  la  vigne,  de  belles  villas  et  de  lieux  de  récréation, 
1  demi-journée. 


1)  Oasis  parva. 

2)  Aboulféda,   p.  }t*A,    évalue  la    distance    de  Santariya  au   Catubatlimus    parvus    (Râ- 
î>o*l-Caiiàïs)  à  8  journées  de  marche. 
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De  Monyat  Ibni'l-Khacib  à  al*Achmoani  ^  belle  petite  ville ,  entourée 
de  jardins  et  abondante  en  dattes ,  en  blé ,  et  en  toutes  sortes  de  fruits 
et  de  céréales  »  bien  peuplée  et  riche,  où  Ton  fabrique  des  étoffes  bien 
connues ,  1  demi-journée  ou  un  peu  plus. 

Yis-à-vis^),  au  nord  du  Nil,  estBoucir,  yille  petite,  mais  entourée  de 
cultures.  On  dit  que  c^est  de  là  que  la  plupart  des  sorciers  de  Pha* 
raon  étaient  originaires,  et  en  efTet  on  y  trouve  encore  actuellement 
quelques  personnes  qui  s^occupent  de  prestiges. 

De  Boucir  à  Ancinà,  ville  ancienne,  située  à  Torient  du  Nil,  entou- 
rée de  beaux  jardins  et  de  lieux  de  récréation ,  riche  en  fruits  et 
antres  produits,  et  connue  sous  la  dénomination  de  ville  des  enchan^ 
leurs,  parce  que  ce  fut  de  là  que  Pharaon  fit  venir  ceux  qu^il  voulait 
opposer  à  Moïse  le  jour  de  la  conférence ,  6  milles.  C'est  à  cette 
hauteur  que  se  trouvent,  à  2  milles  de  distance  environ  du  Nil,  divers 
petits  endroits ,  parmi  lesquels  on  distingue  an-Nadjâsia ,  jillage  très  peu- 
plé ,  riche  en  blé  et  en  fruits  ;  et  vis-à-vis ,  sur  la  rive  occidentale  du 
Nil,  Hasnàwa  (ou  Hinsara) ,  village  entouré  de  jardins  et.de  palmiers,  46 
riche  en  champs  cultivés  et  en  pâturages  ;  puis ,  an-dessous  d'al- 
Achmounî ,  Takhâ  ^) ,  ville  célèbre ,  où  Ton  fabrique  des  rideaux 
et  des  Atsd*$  de  laine ,  qui  portent  le  nom  de  la  rille. 

On  dit  que  le  crocodile  est  nuisible  sur  la  rive  d'àl-Achmouni ,  mais 
non  point  sur  celle  d' Ancina ,  à  cause ,  dit-on  ,  d'un  talisman  qui  la 
protège. 

D'Ancina  à  al-Marâgha ,  petit  endroit  entouré  de  palmiers ,  de  plan- 
tations de  canne  à  sucre ,  de  champs  cultivés  et  de  plusieurs  jardins , 
sur  la  rive  occidentale  du  Nil,  environ  5  milles. 

D'al-Harâgha  à  Tizmant ,  sur  la  même    rive ,    ville   dont  le    territoire 


1)  Ibn  Haucal   a  L^aJL^J  au  lieu  de  L(^9Lo! 

2)  Mcrdcid  et  d'autres    l^vb. 
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est  courert  de  jardins   et  de  champs  ensemencés ,    enyiron  5  milles. 

De  là  à  Çoal ,  gros  ?iUage  et  très  peuplé  ^  où  il  se  tient  des  mar- 
chés, qui  abonde  en  dattes  et  antres  fruits  et  possède  direrses  res- 
sources environ  1  journée.  Çoul  est  situé  à  Tembouchure  du  canal 
dit  al*Henhâ ,  qui  aboutit  à  Torient  des  oasis ,  qui  sert  à  Tarrosage  de 
beaucoup  de  terres ,  et  d^oii  dérirent  les  canaux  du  Faiyoum  dont  nous 
parlerons  ci-après. 

Du  village  de  Çoul  à  Akhmim,  Tille  sur  la  rire  orientale»  et  à  enri- 
ron  2  milles  du  Nil ,  1  journée.     Akhmim  et  al-Bolaina  sont  deux  id^* 
les  qui  ont  à  peu  près  le  même  nombre  d'habitants.    Il  y  a  beaucoup  de 
dattiers  et  on  y  cultire  les  cannes  à  sucre.    A  Akhmim  on  Toit  Tédifice 
nommé  barba,   construit  par  le  premier  Hermès  avant  le  déluge.     Ce 
personnage  avait  prévu  par  son  art  que  le  monde  devait  périr  dans   une 
catastrophe  ;  mais  il  ne  savait  pas  si   ce  serait  par  Tean  ou  par  le  feu  : 
il  fit  donc  construire  d'abord  des  édifices  de   terre,   qui   n'avait    pas  été 
exposée  à  l'action  du  feu ,  et  le  soleil  ayant  séché  cette  terre  »  il  fit  orner 
ces  édifices  de  peintures  et  d'emblèmes  scientifiques  >  dans  la  pensée  que  , 
47  si  le  monde  périssait  par  le  feu ,  ces  édifices  subsisteraient  et  gagneraient 
même  en   solidité ,    et   que  la  postérité  pourrait  lire  ce  qu'il  avait  écrit* 
Puis  il  ordonna  qu'on  lui  construisit  d'une  manière  très  solide  des  édifices 
de  pierre  ;  il  y  fit  représenter  toutes  les  sciences  qu'il  jugeait  être  nécessaires 
aux  hommes»  et  il  dit:  Si  la  catastrophe  a  lieu  pas  les  eaux»  les  édifices 
de  terre  seront  dissous ,  mais  ceux-ci  subsisteront ,  et  les  sciences  ne  péri- 
ront  pas.     Lorsque  le  déluge  arriva  et  que  les  eaux  couvrirent  la  tare 
dont  elles  firent  périr  tous  les  habitants ,  les  édifices  construits  de  terre 
tombèrent  en  dissolution»  mais  ceux  de  pierre  subsistèrent  avec  tout  ce 
qu'Hermès  y  avait  fait  peindre  et  ils  se  sont  conservés  jusqu'à  présent.  C'est 
à  eux  qu'on  donne  le  nom  de  barâbt  ').  II  y  en  a  plusieurs ,  comme  celui 


1)  C'est  le  root  copte  «p'erpe**  qui  signifie  proprement  U  temple  et  qui  t'emploie  pour 
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d'IsDi,  celai  de  Dendara  ;  mais  celui  d^Akhmim  est  le  plus  solidement 
construit  et  le  plus  remarquable  par  la  beauté  de  ses  sculptures  ;  et ,  en 
effet  y  OD  y  yoit  non  seulement  la  représentation  de  quelques  astres,  mais 
encore  celle  de  divers  arts  et  artistes ,  et  un  grand  nombre  d'inscrip« 
tiens.  L^édifice  est  situé  au  milieu  d'Akhmim  ,  comme  nous  TaTons 
dit. 

AuHlessus  (au  midi)  de  Tembouchure  du  canal  dit  al-Henhâ,  et  sur 
la  riye  occidentale  du  Nil ,  est  la  ?ille  de  Zamâkhir ,  remarquable  par 
ses  édifices ,  ses  jardins ,  ses  eaux  courantes  et  la  rariété  de  ses  pro« 
ductions.  Elle  est  extrêmement  jolie.  De  là ,  toujours  sur  la  même  rire  et 
à  5  milles  de  distance ,  est  la  montagne  d'at-Tailamoun  ,  qui ,  Tenant  de 
Teuest  et  divisant  le  pays ,  obstrue  le  cours  du  Nil  »  en  sorte  que  les 
eaux  ne  peuTcnt  franchir  cet  obstacle  qu^ayec  des  efforts  impétueux ,  ce 
qui  intercepte  la  narigation  entre  Miçr  et  Syène.  Les  Zamâkhiriens 
disent  que  Dahiya  ^) ,  la  magicienne ,  demeurait  jadis  sur  le  sommet  de 
cette  montagne  dans  un  château  dont  il  ne  reste  que  de  faibles  vestiges.  Us  48 
rapportent  qu'en  prononçant  certaines  formules  elle  empêchait  les  navires 
de  passer  sous  la  montagne ,  malgré  la  violence  du  courant  qui  les 
poussait  en  avant.  Aujourd'hui  encore  le  passage  du  Nil  en  cet  endroit 
est  très  difficile ,  comme  tout  le  monde  sait. 

De  cette  montagne  à  celle  de  Tânsif ,  on  compte  environ  2  journées. 
Dans  le  flanc  de  cette  dernière  il  existe  un  endroit  à  surface  unie  où 
Pon  voit  une  fente  très  étroite  *).  C'est  là  qu'Un  certain  jour  de  Tan- 
née se  rassemblent  des  troupes  d'oiseaux ,  de  l'espèce  dite  bouktr ,  aqua* 


désigner  »d68  monomeots  des  «nciens  Égyptiens  et  des  tours  très  éleTéss."  (Quatremère , 
Rêckêrckes  critiquée  et  historiques  sur  la  Uutguê  et  la  littératurs  de  t* Egypte ,   p.  i8). 

1}  C'est-à-dire,  >h  msëe.*'  U  reine  célèbre  des  Berbers  ,  la  Càhina,  portait  aussi  ce 
ncoi  on  plutôt  ce  sobriquet,  ▼.  VJSKst,  d.  Berb, ,  h  p.  108,  840.  Hacrisi,  I.  p.  H 
8^^4^»   jff>[AJ    J^^. 

2)  lacHtl,  I.  p.  ri   ot^^l    ^.^A. 
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tiques  et  de  conleur  mélangée  ;  et ,  passant  leur  tête  à  trayers  la  fen- 
te >  et  puis  la  retirant ,  s'enrôlent  ^  jusqu'à  ce  que  la  fente  se  feraie 
sur  l'un  d'entre  eux ,  qui ,  s'y  trouvant  pris ,  bat  des  ailes  pendant  qael* 
que  temps  jusqu'à  ce  qu'il  meure  ')  ;  alors  les  autres  oiseaui  s'envolent 
pour  ne  revenir  qu'au  même  jour  de  l'année  suivante»  C'est  on  fait 
très  connu  en  Egypte  et  constaté  dans  beaucoup  d'écrits. 

De  la  montagne .  d'at-Tailamoun ,  dont  nous  avons  parlé ,  à  Asioat , 
ville  considérable  et  populeuse  sur  la  rive  occidentale  du  Nil,  riche  en 
toutes  sortes  de  bonnes  choses ,  ayant  de  beaux  jardins  et  des  terres 
étendues ,  abondant  en  céréales  de  toute  espèce ,  belle  enfin  et  nette  « 
on  compte  1  journée  de  navigation. 

D'Asiout  à  Akhmim ,  en  remontant  le  fleuve ,  1  demi'-journée  de  na- 
vigation 9  et  de  la  dernière  à  Eift  autant ,  si  on  se  sert  d'un  bateau  à 
voiles. 

Kift  est  une  grande  ville ,  située  à  une  petite  distance  ^e  la  rive  orien- 
tale du  fleuve,  peuplée  d'hommes  de  race  mélangée,  entre  autres  de 
quelques  familles  grecques  (Roum).  Les  habitants  sont  Chi'ites.  On  y 
cultive  beaucoup  de  légumes ,  particulièrement  des  raves  et  des  laitues 
49  dont  ils  recueillent  la  graine  pour  la  ctiire  et  en  extraire  de  l'huile, 
avec  laquelle  ils  fabriquent  diverses  sortes  de  savon  très  estimé  pour  sa 
pureté ,  qu'on  emploie  dans  toute  TÉgypte  et  qu'on  exporte   au  loin  ')• 

De  là  à  Couç ,  également  à  l'est  du  Nil ,  7  milles. 

Couç  est  une  ville  considérable  avec  un  minbar  ^  de  grands  bazars 
et  un  commerce  florissant.  C'est  un  rendez- vous  pour  les  marchands; 
l'importation  et  l'exportation  y  sont  considérables  ;  les  marchandises  s'y 
vendent  à  bon  prix.     Les  habitants  boivent  de  l'eau  du  Nil.     On  y  cul- 


1)  Sur  la  marge  du  man.  C.  on  lit  cette  no|e  :  »qD  raconte  qu'un  jour  un  oiseau  ayant 
réussi  à  se  dégager,  les  autres  le  frappèrent  à  coups  de  bec  et  d*ailcs ,  jusqu'à  ce 
qu*il  fût  repris  ;  après  quoi  ils  s'envolèrent.'* 

2)  Sur  la  marge  du  man.  C.  on  trouve  ajouté  ceci  :   »il  y   a  aussi   un  grand  barbât 
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ItTe  d'excellentes  légumes  et  beaucoup  de  céréales  ;  la  viande  y  est  gras* 
se,  belle  et  délicieuse.  Mais  à  côté  de  tous  ces  ayantages,  l'air  n^y 
est  pas  sain ,  le  teint  des  habitants  est  pâle ,  et  peu  d'étrangers  écha](^* 
peDt  aux  maladies  causées  par  l'insalubrité  du  climat. 

De  Couç  à  Damâmil ,  belle  Tille  de  construction  récente ,  riche  en  fro- 
ment  et  autres  céréales ,  en  très  bon  air ,  sur  la  ri?e  orientale ,  euTiron 
7  milles.  Les  habitants  de  Damâmil  sont  de  races  mélangées,  surtout 
de  Haghribins  ;  ils  sont  en  général  très  hospitaliers ,  l'étranger  y  est 
honoré ,  protégé  et  respecté.     De  là  à  Camoula  G  milles. 

Camoula  est  un  bourg  considérable ,  abondamment  pourra  (fe  tout  ce 
qui  contribue  au  bien-être  de  la  vie.  Un  voyageur  contemporain  digne 
de  foi  rapporte  que,  parmi  les  fruits  de  toute  espèce  qu'on  y  recueille, 
il  y  a  vu  des  raisins  d'une  beauté  et  d'une  grosseur  incomparables  ;  il 
ajoute  qu'il  lui  prit  en?ie  d'en  peser  un  grain  qui  se  trouva  être  du 
poids  de  12  drachmes.  Il  y  a  aussi  des  melons  (dollâ*) ,  diverses  sortes 
de  figues  bananes  d'une  grosseur  extraordinaire ,  des  grenades ,  des 
coigns ,  des  poires  (tddjâç) ,  et  en  général  des  fruits  de  toute  espèce , 
qui  se  vendent  à  très  bas  prix. 

Au  nord  de  ce  bourg  est  une'  montagne  courant  du  sud  au  nord  jus- 
qu'à Asiout ,   et  qui  s'appelle  Borràn  ^   où  sont  les  trésors ,  dit-on ,  du  50 
fils  d'Achmoun,   fils  de  Miçrftïm,   qui  sont  encore  de  nos  jours  l'objet 
de  recherches. 

De  CSamoula  à  Isnâ,  sur  la  rive  gauche  du  Nil,  1  journée  de  navi- 
gation. Isnâ  est  une  ville  des  plus  anciennes,  bâtie  par  les  Égyptiens 
(les  anciens  Coptes).  Elle  est  entourée  de  champs  labourés  et  de  jar* 
dins  délicieux  ;  l'aisance  et  la  sécurité  y  régnent  ;  le  raisin  y  est  en  telle 
abondance  et  d'une  qualité  si  supérieure,  qu'on  le  fait  sécher  pour  le 
transporter  ensuite  dans  toute  l'Egypte.  Il  existe  à  Isnâ  des  restes  cu- 
rieux 'd'anciens  édifices  bâtis  par  les  Égyptiens. 

De  là  à  Armant,  sur  la  rive  droite,  belle  ville  également  ancienne, 
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ayant  des  dattiers  et  produisant  toutes  sortes  de  fruits  excellents ,  d^an 
goût  et  d'une  beauté  incomparables ,  1  journée  de  navigation  <)• 

D'Armant  à  Syène ,  dont  nous  ayons  parlé  dans  le  premier  climat , 
1  journée  de  navigation. 

Pour  revenir  au  canal  dérivé  du  Nil  dont  il  a  déjà  été  question  , 
nous  dirons  qu'il  a  son  origine  sur  la  rive  gauche  auprès  de  la  ville  de 
Çouly  où  il  porte  le  nom  d'al-Menhâ ,  quMl  se  dirige  ensuite  par  le 
nord-ouest  vers  al-Babnasà ,  ville  florissante  et  bien  peuplée ,  k  4  jour* 
nées  de  distance  de  Çoul ,  sur  la  rive  occidentale  du  canal ,  et  à  7  for- 
tes journées  de  Uiçr. 

C'est  &  al-Bahnasâ  qu'on  fabrique  depuis  longtemps  et  aujourd'hui 
encore  les  tissus  précieux  qui  tirent  leur  nom  de  celui  de  cette  ville  : 
des  rideaux,  des  pièces  d'étoffe  (macâii*)  d'une  splendeur  royale»  de 
grandes  couvertures  de  tente  {madhârib)  et  des .  vêtements  exquis.  U 
y  a  des  fabriques  de  particuliers  et  d'autres  qui  appartiennent  à  la 
commune.  La  valeur  de  ces  tissus  sert  aux  marchands  de  base  pour 
établir  le  prix  des  étoffes  précieuses.  La  longueur  d*un  rideau  est  de 
30  annes,  plus  ou  moins,  et  le  prix  s'en  élève  «à  environ  200  mitscâl 
Bl  [d'or^]  la  paire.  On  ne  fabrique  aucun 'de  ces  tissus,  soit  en  laine,  soit 
en  coton  ,  sans  y  inscrire  le  nom  de  la  fabrique  d'où  il  sort;  tel  est  l'usage 
dans  les  fabriques  de  particuliers  aussi  bien  que  dans  celles  de  la  com- 
mune :  il  est  ancien  et  il  subsiste  encore  de  nos  jours*  Du  reste,  ces 
étoffes  sont  partout  très  estimées,  soit  pour  vêtements,  soit  pour  meubles. 

Le  canal  descend  ensuite ,  vers  le  nord ,  i  Ahnâs ,  petite  ville  située 
à  2  journées  de  la  précédente.  Celte  ville  est  très  peuplée  et  abonde 
en  ressources  ;  son  territoire  est  fertile ,  les  vivres  y  sont  à  bas  prix ,  et 
le  négoce  y  est  considérable.     De  là  à  al-Lâhoun  2  journées  de  marche. 


1)  Le  man.  C.  ajoute  en  mar^eU  »il  y  a  un  très  grand  barbd," 
2}  Suppléé  par  al-Macriiî. 
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et  de  cette  dernière   ?ille  a  Dilâç,  située  sur  la  rive  orientale  du  Nil, 
mais  à  2  milles  du  fleu?e,  on  en  compte  environ  autant. 

Dilâç  est  une  petite  Tille  florissante  où  Ton  fabrique  les  mors  de  che- 
Tal  qui  s'appellent  dilâélya  et  diyers  ouvrages  en  fer.  Du  temps  des 
anciens  Égyptiens  y  elle  était  comptée  au  nombre  des  yilles  les  plus  con-  , 
sidérables ,  mais  à  présent  elle  est  petite  et  n'a  que  peu  d'habitants , 
son  territoire  ayant  été  pillé  et  ravagé  par  les  Berbers  de  la  tribu  de 
Lowâta  et   par  des   Arabes   vagabonds. 

Le  canal  se  termine  au  Faiyoum,  et  décharge  ses  eaux  dans  le  lac 
d'Acnft  et  Tanhamat:  nous  en  parlerons  tlans  le  troisième  climat.  Tarfa 
et  Samistà  sont  des  châteaux  et  des  métairies ,  situés  à  2  milles  du  Nil. 
Ces  endroits  sont  très  peuplés  ;  on  y  cultive  la  canne  à  sucre  ;  on  y 
fabrique  du  sucre  et  du  candi  en  quantité  sufl&sante  pour  en  pourvoir  52 
presque  toute  PÉgypte. 

Tout  ce  pays  est  tellement  peuplé  que  les  villes  ne  sont  distantes^  Tune 
de  Tautre  que  d'une  journée ,  ou  de  deux  au  plus ,  et  que  les  champs 
cultivés  se  succèdent  sans  interruption  sur  les  deux  rives  du  fleuve. 

De  Miçr  à  Syène,  on  compte  25  journées. 
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TROISIÈME    CLIMAT 


PREMIERE    SECTION. 


Après  aTOÎr  décrit ,  dans  les  livres  précédents ,  les  pays  compris  dans 
les  deux  premiers  climats ,  nous  ayons  jugé  conyenable  d^obserrer  dans 
celui-ci  la  même  méthode  relativement  i  la  description  des  Tilles  et 
des  provinces ,  des  villages  et  des  capitales ,  en  indiquant  leurs  distan- 
ces respectives  en  milles  et  en  journées.  Nous  traiterons  séparément  de 
chaque  pays ,  en  ayant  soin  de  faire  connaître  son  état  actuel ,  ses  impor- 
tations et  ses  exportations ,  les  mers ,  les  rivières ,  les  étangs  et  les  lacs 
qui  s'y  trouvent,  les  montagnes  qu^on  y  remarque  ,  avec  Tindicationde  leur 
étendue  ;  nous  parlerons  aussi  dés  plantes  y  des  arbres ,  des  mines ,  des 
animaux  ;  nous  indiquerons  les  sources  des  fleuves ,  leurs  cours  et  leurs 
embouchures ,  d'après  les  notions  et  les  relations  existantes  :  le  tout  en 
son  lieu ,  d'une  manière  claire  et  concise ,  conformément  au  plan  que 
nous  nous  sommes  tracé ,  et  avec  le  secours  du  Tout-Puissant. 

La  première  section  du  troisième  climat  commence  à  Tocéan  qui  bai* 
gne  la  partie  occidentale  du  globe  terrestre.  Du  nombre  des  iles  de  cet 
océan  est  celle  de  Sâra,  située  près  de  la  mer  Ténébreuse.  On  ra- 
conte que  Dzou  '1-Carnaïn  y  aborda  avant  que  les  ténèbres  eussent 
couvert  la  surface  de  la  mer ,  y  passa  une  nuit ,  et  que  les  habitants  de 
cette  lie  Tassaillirent ,  lui  et  %t^  compagnons  de  voyage,  à  coups  de  pierre 
et  en  blessèrent  plusieurs.  Une  autre  ile  du  même  océan  se  nomme 
B3  ytle  des  diablesses  (Djazirato  's-Sa'àli),  dont  les  habitants  ressemblent 
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plutôt  à  des  femmes  qu'à  des  hommes  ;  les  dents  canines  leur  sortent 
de  la  bouche ,  leurs  yeux  étincelleni  comme  des  éclairs  et  leurs  jambes 
ont  Tapparence  de  bols  brûlé  ;  ils  parlent  un  langage  inintelligible  et 
font  la  guerre  aux  monstres  marins.  Sauf  les  parties  de  la  génération  , 
nulle  différence  ne  caractérise  les  deux  sexes ,  car  les  hommes  n*ont  pas 
de  barbe  ;  leurs  vêtements  consistent  en  feuilles  d'arbres.  On  remarque 
ensuite  Vtle  de  la  déception  (Djazîrat  Khosrân  <)  ,  d'une  étendue  con- 
sidérable, dominée  par  une  montagne  au  flanc  de  laquelle  Tiyent  des 
hommes  de  couleur  brune ,  d'une  petite  taille  et  portant  une  longue 
barbe  qui  leur  descend  jusqu'aux  genoux  ;  ils  ont  la  face  large  et  les 
oreilles  longues  ;  ils  vivent  des  végétaux  que  la  terre  produit  spontanément 
et  qui  ne  différent  guère  de  ceux  dont  se  nourrissent  les  animaux.  Il  y  a 
dans  cette  ile  une  petite  rivière  d'eau  douce  qui  découle  de  la  montagne. 
L'île  d'al-Ghour  (al-Ghaur)  ,  également  considérable ,  abonde  en  herbes 
et  en  plantes  de  toute  espèce.  Il  y  a  des  rivières ,  des  étangs  et  des 
fourréai  qui  servent  de  retraite  à  des  ânes  (sauvages)  et  à  des  bœufs 
qui  portent  des  cornes  d'une  longueur  extraordinaire.  Du  nombre 
de  ces  îles  eat  ensuite  celle  des  suppliants  (al-Mostachkin).  On  dit 
que  cette  ile  est  peuplée ,  qu'il  y  a  des  montagnes ,  des  rivières ,  beau- 
coup d'arbres ,  de  fruits ,  de  champs  cultivés.  La  ville  qui  s'y  trouve 
est  dominée  par  une  citadelle.  On  raconte  qu'à  une  époque  antérieure 
à  Alexandre ,  il  y  avait  dans  cette  ile  un  énorme  dragon  qui  dévorait 
tout  ce  qu'il  rencontrait  »  hommes  y  bœufs ,  ânes  et  autres  animaux. 
Lorsqu' Alexandre  y  aborda,  les  habitants  se  plaignirent  des  dommages 
que  leur  causait  ce  dragon  et  ils  implorèrent  le  secours  du  héros.  Le 
monstre  avait  fait  de  tels  ravages  dans  leurs  troupeaux,  qu'ils  avaient 
résolu  de  s'imposer  plutôt  une  taxe  quotidienne  de  deux  taureaux  qu'on 
plaçait  auprès  de  sa  tanière  ;  il  sortait  pour  les  dévorer ,  puis  se  reti- 
rait jusqu'au  lendemain ,  en  attendant  un  nouveau  tribut.     »E$t*il  dans 


l)  U}no*l-Wardi  oI^mi^^UI    H^j^    '1*^1^  ^®8  soupirs**' 
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Tusage  de  sortir  par  un  seul  endroit  ou  par  plusieurs?^*  demanda  Aleian* 
dre.  —  »Par  un  seul."  —  »Indiquez  moi  donc  le  lieu.*'  —  Ils  Ty  conduisi- 
rent y  en  apportant  en  même  temps  les  deux  taureaux  qu'ils  placèrent  au 
lieu  ordinaire  ;  aussitôt  le  monstre  s'ayança  semblable  à  un  nuage  noir  ; 
tes  jeux  étaient  ëtincelants  comme  des  éclairs  et  sa  gueule  romiasait  des 
54  flammes  ;  U  déyora  les  taureaux  et  disparut.  Alexandre  ayant  fait 
placer ,  le  lendemain  et  le  jour  suivant ,  pas  autre  chose  que  deux  Teaux 
auprès  de  sa  carême ,  pour  lui  causer  une  faim  extraordinaire ,  ordonna 
aux  insulaires  de  prendre  deux  taureaux ,  de  les  écorcher  et  de  remplir 
leurs  peaux  d'un  mélange  de  résine ,  de  soufre ,  de  chaux  et  d'arsenic  > 
et  de  les  exposer  k  L'endroit  indiqué.  Le  dragon  sortit  de  sa  retraite, 
comme  de  coutume,  et  dévora  cette  nouvelle  proie;  quelques  instants 
après j  se  sentant  empoisonné  par  cette  composition,  où  l'on  avait,  d'ail- 
leurs ,  eu  soin  de  mettre  aussi  des  crochets  en  fer ,  il  faisait  tous  les 
efforts  imaginables  pour  la  vomir,  mais  les  crochets  s'étant  embarrassés 
dans  son  gosier,  il  se  renversa  la  gueule  béante  pour  reprendre  haleine. 
Alors ,  conformément  aux  dispositions  faites  par  Alexandre ,  on  fit  rougir 
des  morceaux  de  fer  et ,  les  ayant  placés  sur  des  plaques  du  même  mé* 
tal ,  on  les  lança  dans  la  gueule  du  monstre  ;  la  composition  s'enflam- 
ma dans  ses  entrailles  et  il  expira.  C'est  ainsi  qu&  Dieu  fit  cesser  le 
fléau  qui  affligeait  les  habitants  de  cette  ile  ;  ils  en  remercièrent  Alexan- 
dre ,  lui  témoignèrent  une  grande  affection  et  lui  ofiKrent  des  pré- 
sents consistant  en  diverses  curiosités  de  leur  ile  ;  ils  lui  donnèrent ,  en- 
tre autres  choses ,  un  petit  animal  qui  ressemblait  à  un  lièvre ,  mais 
dont  le  poil  était  d'un  jaune  brillant  conome  de  l'or  ;  cet  animal ,  ap- 
pelé bagrâdj ,  porte  une  corne  noire  et  fait  fuir  par  sa  seule  présence 
tous  les  animaux ,  même  les  lions  et  d'autres  bêtes  féroces ,  et  les  oi- 
seaux. 

Dans  la  même  mer  se  trouve  l'Ile  de  Calhân ,  dont  les  habitants  sont 
de  forme  humaine ,  mais  portent  des  têtes  d'animaux  ;  ils  plongent  dans 
la  mer,   en  retirent  les  animaux   dont  ils  ont  pu  se  saisir  et   s'en  nour- 
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rissent  ensuite.  Une  antre  île  de  cette  mer  se  nomme  Tile  des  deux 
frères  magiciens.  On  raconte  que  ces  deux  frères  »  dont  Tan  s^appe- 
hit  Ghirhftm  et  l'autre  Chirâm^  exerçaient  la  piraterie  sur  tous  les  vais* 
seaux  qui  Tenaient  à  passer  auprès  de  Tile  ;  ils  faisaient  périr  les  nari- 
gateurs  et  s'emparaient  de  leurs  biens  ;  mais  Dieu  y  pour  les  punir ,  les 
métamorphosa  en  deux  rochers  que  Ton  voit  s'éleyer  sur  les  bords  de 
k  mer.  Ce  ne  fut  qu'après  cet  éyénement  que  Tile  devint  peuplée.  Elle 
est  située  en  face  du  port  d*Asafi ,  et  à  une  distance  telle  que ,  lorsque  55 
Tatmosphère  est  tout  à  fait  sans  brouillard,  on  peut,  dit^on,  aperceyoir 
du  continent  la  fumée  qui  s'élère  de  Tile.  Cette  particularité  ayant 
été  racontée  à  ^)  Ahmed  ibn  Omar  surnommé  Racamo  'l*Iwaz ,  que 
le  prince  des  Musulmans  Ali  ibn  Tousof  ibn  Tâchifin  ayait  chargé 
du  commandement  de  tonte  sa  flotto,  il  Toulait  y  aborder  arec  les 
navires  qui>  raccompagnaient  ;  mais  la  mort  le  surprit  ayant  qu'il  eût 
pu  accomplir  ce  projet.  On  a  recueilli  des  détails  curieux  »  relatiye- 
ment  à  cette  lie  et  &  la  raison  pourquoi  le  port  d'AsafI  reçut  ce  nom, 
de  la  bouche  des  aventuriers  (al-mogharriroun) ,  foyageurs  de  la  yille 
de  Lisbonne  en  Espagne ,  qui  y  abordèrent.  Le  récit  de  cetto  aventure 
est  assez  long,  et  nous  aurons  Toccasion  d'y  revenir  quand  il  sera 
question  de  Lisbonne. 

Dans  cette  mer  il  existe  également  une  île  d'une  vaste  étendue  et 
environnée  d'épaisses  ténèbres.  On  ^'^ppelle  Vile  des  mbuions  (DjazU 
rato  '1-Ghanam) ,  parce  qu'il  y  en  a  des  troupeaux  énormes  ;  ces  ani* 
maux  sont  petits  et  leur  chair  est  amère ,  à  tel  point  qu'il  n'est  pas 
possible  d'en  manger.  Nous  devons  ce  renseignement  au  rédt  des  aven^ 
iuriers  ^).    Près  de  cette  ile  est  celle  de  Râca,   qui  est  l'I/e  des  oi* 


1)  Jaubert    a    traduit:    «cette  particularité    a  été  racontée  par."     J'ai  cm  dayoir  pro> 
noDcer   «A:>t  ^  cause  des  paroles  snifantes. 

2)  Yoyei    sur    ies    rapports    qui    existent    entre   ces  récits   d'Edrisi    et    la    légende  de 
Saint  Brandan  ,  H.  d*Afezac,  fos  îles  fantastiqvcs  d$  Vocéan  occidfnttit ,  p.  8  et  suiv. 


Digitized  by  CjOOQIC 


64 

seaux  (Djazîralo  't-Toyour).  On  dit  qu'il  s'y  troare  une  espèce  d*oi- 
seaux  semblables  à  des  aigles ,  rouges  et  armés  de  griffes  ;  ils  font  la 
chasse  aux  animaux  marins  dont  ils  se  nourrissent ,  et  ne  s'éloignent  jamais 
de  ces  parages.  On  dit  aussi  que  l'ile  de  Racâ  produit  une  espèce  de 
fruits  semblables  aux  figues  de  la  grosse  espèce ,  et  dont  on  se  sert 
comme  d^un  antidote  contre  les  poisons.  L'auteur  du  Livre  des  mer» 
veilles  rapporte  qu'un  roi  '  de  France ,  informé  de  ce  fait ,  équipa  un 
narire  qu'il  envoya  vers  cette  ile  pour  obtenir  de  ces  fruits  et  de 
ces  oiseaux  y  parce  qu'il  avait  été  informé  des  propriétés  médicales 
de  leur  sang  et  de  leur  foie  ;  mais  le  vaisseau  se  perdit  et  ne  revint 
jamais. 

Aux  îles  de  cette  mer  appartient  encore  l'ile  d'as-Sâciland  (l'Islande?) , 
dont  la  longueur  est  de  15  journées  ,  sur  10  de  largeur.  Il  y  avait 
autrefois  trois  villes  grandes  ')  et  bien  peuplées  ;  des  navires  y  abordaient 
et  s'arrêtaient  pour  y  acheter  de  l'ambre  et  des  pierres  de  diverses  cou- 
leurs ;  mais ,  par  suite  des  dissensions  et  des  guerres  civiles  qui  eurent 
lieu  dans  ce  pays,  la  plupart  de  ses  habitants  périrent.  Beaucoup  d^en- 
36  tre  eux  franchirent  la  mer  pour  se  transporter  sur  le  continent  de  l'Eu- 
rope y  où  leur  race  subsiste  encore  très  nombreuse ,  à  l'époque  où  nous 
écrivons  ;  nous  en  reparlerons  quand  il  sera  question  de  l'ile  d'Irlande. 
Lâca ,  autre  ile  de  cette  mer ,  produit ,  dit-on ,  beaucoup  de  bois 
d'aloës  ;  on  prétend  qu'il  est  sans,  odeur  sur  les  lieux ,  mais  qu'il  ac- 
quiert du  parfum  aussitôt  qu'il  est  exporté  et  qu'il  a  traversé  la  mer. 
Ce  bois  est  noir  et  très  lourd.  Autrefois  les  marchands  se  rendaient  à 
cette  ile  pour  se  procurer  du  bois  d'aloës  qu'ils  vendaient  ensuite  aux 
rois  du  Maghrib  occidental.  On  raconte  qu'elle  était  alors  habitée 
et  même  bien  peuplée;  mais  elle  a  cessé  de  l'être ,  et  les  serpents  ont 
envahi  l'ile  entière ,  tellement  qu'à  présent  on  n'y  saurait  aborder  sans 
danger.     D'après  ce  que  nous  apprend  Ptolémée  le  Claudien ,  cette  mer 


l)  Un  des  quatre  manuscrits  a  petites;  c'est  aussi  la  leçon  de  la  version  latine. 
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renferme  27,000  îles  peuplées  et  non  peuplées.  Nous  n'arons  parlé  ici 
que  de  quelques-unes  d^entre  celles  qui  sont  situées  dans  le  voisinage  de 
k  terre  ferme  et  qui  jouissent  d'un  certain  degré  de  culture  et  de  ci- 
nlisation  ;  quant  aux  autres ,  il  n*y  a  rien  qui  nous  engage  à  les  men- 
tionner. 

La  présente  seetion^  comprend  les  yilles  de  Noul  Lamta  ,  Tazoccâgnt 
et  Agfaamou  ^),  qui  appartiennent  au  territoire  du  Sahara  ;  Taroudant, 
Tiouyouin  ^)  et  Tânmalalt,  qui  font  partie  du  Sous  occidental  (al- 
Akçi)  ;  puis  elle  comprend  dans  le  pays  des  Berbers  les  ailles  de  Sidjil* 
misa,  Dar'a,  Dây,  Tàdela,  CaFat  Mahdî  ibn  Towftla,  Fèz  (Fâs) ,  Mec- 
nâsa,  Sala  et  autres  ports  de  Tocéan  ;  les  villes  de  Tlemcen  (Tilimsân), 
Tatan  wa  Corâ  »  Çofrouy  ,  Maghila  ,  Aguersîf ,  Carânta  ,  Wadjda  ,  Ma- 
lila  »  Oran  (Wahrân) ,  Tâhart  et  Achir  ;  dans  le  Maghrib  central 
(al-€harbo'l-Ausat)  Teues ,  Brechk  ,  Alger  (Djasâïr  Bani  Hazghanna  ou 
al-DjazAïr),  Tedles  ,  Bougie  (Bidjâya) ,  Djidjil ,  Milyâna  ,  al-CaPa  ,  al- 
Masila,  al-Ghadir»  Maggara»  Nigâous,  Tobna,  Constantine  (al-Cosantina),  57 
Tidjis ,  Bagbâya ,  Tifâch ,  Dour  Madin  ,  Bilizma  ,  Dâr   Malloul  et  Mila. 

La  plupart  des  villes  que  nous  venons  â'énumérer  sont  peuplées 
d^hommes  d'origine  berbère*  Ces  peuples  habitaient  anciennement 
la  Palestine  y  à  Tépoque  où  régnait  Djâlout  (Goliath) ,  fils  de  Dharis» 
fils  de  Djftna ,  qui  est  le  père  des  Zenâta  du  Maghrib  et  qui  est  lui* 
même  fils  de  Loway  ibn  Ber  ibn  Cais  ibn  Ely&s  ibn  Modhar.  David 
(sur  qui  soit  la  paix  !)  ayant  tué  Djftlout  le  Berber ,  les  Berbers  passèrent 
dans  le  Maghrib,  parvinrent  jusqu'aux  extrémités  les  plus  reculées  de 
ee  pays  et  s'y  répandirent^  Les  tribus  de  Mezâta ,  de  Maghila  et  de 
Dharisa  s'établirent  dans  les  montagnes  ;  celle  de  Lovrâta  dans  la  terre 
de  Barca  ;  une  portion  de  la  tribu  de  Uouvrâra  dans  les  montagnes  de 


1)  Baeri,    p.  toi  et  IT,    t^y^l    Agroa,  unis    H.  de  Sliiiie   •  noté  (/.  J.  1869  »  I. 
p.   416)   la   yarianto    Agtoo   {y^j>\  ?) 

2)  Becrt ,  p.  tôô ,  ^»»jJC4^j  (Ttoumetin)  «  Ibn  Khaliloun  TioanîouDin, 
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Nafousa ,  les  autres  dans  le  Maghrib  occidental  (al-Maghribo  M- Akçft) ,  oit 
les  tribus  de  Haçmouda  se  joignirent  à  elles  et  peuplèrent  le  pays.  Voici 
les  noms  des  principales  tribus  berbères  :  Zenàta  »  Dharisa ,  Maghila , 
Magdar  ') ,  Banou  Abd  Habbihi ,  Warfadjoum  ,  Na&a  ,  Nafsâwa ,  Mat- 
mata  ,  Lamta  ,  Çanhâdja  ,  Houw&ra  ,  Kitâma  ,  Lowâta  ,  Mezftta  ,  Ça* 
drâta  ,  Içlâsin  »  Hadiouna  ,  Zàbboudja  ^) ,  Hedâsa  ,  Gftlama  »  Auraba  , 
Hotita  *}  f  Walita ,  Banou  Hanbous ,  Banon  Samdjoun ,  Banoa  Wârga» 
lân  t  Banou  Isdarân  ,  Banou  Zirdji ,  Wardâsa  »  Zarhoun  *)  ,  et  d^autres 
que  nous  aurons  occasion  de  nommer  ci-après ,  s'il  plait  à  Dieu , 
lorsque  nous  traiterons  des  terres  qu'elles  occupent. 

Quant  aux  pays  du  Nonl  occidental  (al-Akça)  et  de  Tâzoccftght  ^) , 
iU  appartiennent  aux  Lamtouna  du  Sahara ,  tribu  de  Çanhâdja.  Çan- 
hâdj  (père  des  Çanhâdja)  et  Lamt  (père  des  Lamta)  étaient  deux  frères 
dont  le  père  s'appelait  Lamt  ibn  Za'zâ'  ^) ,  descendant  de  Himyar ,  et  la 
mère  Tâzoggây  (Tâçoggây)  la  boiteuse  (al-'ardjà) ,  issue  de  la  tribu  de 
Zenàta.     Çanhâdj  et   Lamt   araient   encore  un  frère  utérin  dont  le  père 


1)  Probablement  faut-il  lire  Had(];ar  (y»Ouo)t  ç.  à.  d.  Hadgara  (fLcJCA^  HJJoa  l  HjâdJbo) 
comp.  ma  Detcriptio  al'Magribi ,    p.  98  et  suit. 

2)  Conrl|(ei  le  K>^j  du  texte  arabe.    Dans  notre  man.  des  Jlolah  ^l-Mauschia ,  U  SI  r., 

on  lit  t^^^y  Vn  nom  de  lieu  Zabboudj  se  trouve  chex  Carette ,  Etudes  sur  la  JCabiUe , 
II.  p.  233. 

s)  Ibn  Kbaldoun  écrit  le  nom  de  cette  tribu  nJLxb^K  "  Trad.  de  H.  de  Slane  »  I. 
p.  171,  275. 

4)  Peut-être  laut-il  lire  Raboun  (^y^j)  avec  Ibn  Khaldoun  (U.  p.  160  de  la  tradac- 
tion).  Plus  bas  (p.  y)»  notre  auteur  parle  de  U  tribu  de  Rabouna.  Cbes  Becrf , 
p.  \\f  y  nous  trouTons  l'une  et  l'autre  leçon. 

6)  Il  est  remarquable  qu'Edrtst  appelle  cette  ville  des  Lamtouna  tantôt  Tato^gar't 
(prononc.  véritable)  »  tantôt  Azoggt  ou  Atoggâ.  Je  me  tiens  persuadé  qu'il  y  a  des 
rapports  entre  ce  nom  et  celui  que  les  généalogistes  donnent  à  la  mère  de  ces  tribui» 
Tfttoggfty.  H.  de  Shne  prononce  ce  dernier  nom  Itski  (le  texte  d'Ibn  Kbaldoun  portant 
^Xaojî  ou  ^Xaoaj).  Peut-être  avons-nous  le  même  nom  dans  Vffist.  des  Berh.  »  II. 
p.  64  y  où  le  texte  a  Lâs.Lj»  que  H.  de  Slane  considère  comme  le  singulier  de  Touareg, 
opinion  au  moins  fort  disputable. 

6)  Jrist.   des  Berb.,  I.  p.  278,  II.  p.  2  ,  116. 
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se  ■ommail  al-Miswar  ibno  l-Motsannâ  ibn  Cola'  ibo  limaD  ibn  Sa'id 
il»  Hinyar ,  et  qui  reçut  le  surnom  de  Houwàr ,  à-  cause  d'une  expres- 
sion (tirée  de  la  langue  arabe)  dont  (son  père)  fit  usage  dans  une  oc« 
eaaion.  Un  long  Toisinage  des  tribus  d'origine  arabe  ayee  les  tribus  ber-  58 
b^res  a  fait  adopter  aux  premières  la  langue  berbère  >  de  sorte  que  toute 
distinction  de  race  a  disparu. 

Il  arrira  qu^un  jour  un  émir  arabe  nommé  al-Miswar ,  qui  habitait  , 
avec  sa  tribu  dans  le  Hidjâz ,  ayant  perdu  quelques  chameaux ,  sortit 
p€Nir  aller  les  chercher  ;  il  passa  le  Nil  »  alla  dans  le  Maghrib ,  et  s^étant 
aventuré  jusque  dans  les  montagnes  de  Tripoli ,  il  demanda  à  TesclaTe 
qui  raccompagnait ,  dans  quel  pays  ils  se  trouTaient ,  à  quoi  l'autre  ré- 
pondit qu^ils  étaient  en  Afrique  (Ifrikîya).  En  ce  cas,  nous  sommes  fous, 
répondit  le  maître  »  en  employant  le  mot  de  iaAauwarna  ;  or  takauwor 
est  synonyme  de  kùmoc  (être  sot)  ').  Toilà  d*où  dérive  ce  nom  de  Hou- 
wâr.  Al-Miswar  cependant,  an  lieu  de  retourner  dans  son  pays,  se  fixa 
parmi  une  peuplade  Zenâtienne  a?ec  laquelle  il  conclut  une  alliance. 
C'est  la  qu^il  rit  Tâtoggây,  mère  de  Çanhàdj  et  de  Lamt,  dont  il  Tient 
d'être  fait  mention  ;  il  devint  éperdument  amoureux  de  cette  dame,  qui 
était  jolie,  d'un  bel  embonpoint,  d'une  taille  élancée ,  bref  d'une  beauté 
extraordinaire  ;  il  la  demanda  en  mariage  et  l'obtint*  A  l'époque  dont  il 
est  question  ,  Tâzoggây  était  veuve  de  Lamt  et  avait  auprès  d'elle  ses 
deux  fils  Çanhâdj  et  Lamt.  Elle  eut  «d'al-Miswar  un  enfant  mâle  qui 
fut  nommé  al-Motsannâ,  et  qui,  après  la  mort  de  son  père,  resta,  avec 
ses  frères  utérins  Lamt  et  Çanhâdj,  chez  sa  mère  Tâzoggây  et  chez  ses 
oncles  de  la  tribu  de  Zenàta.  Lamt  et  Çanhâdj  eurent  chacun  beaucoup 
d*enfants ,  et  leur  famille  parvint  à  soumettre  de  nombreuses  peuplades  ; 
ce  fut  alors  que  les  tribus  berbères  s'étant  réunies  pour  s'opposer  à  leur 
domination  ,   les   vainquirent  et  les   refoulèrent  jusque  dans    les  déserts 


l)  Ojauh.  g'iwy»   iCÏôj   ^i^^^   ^   pyt^^'   aH^'' 
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voisins  de  la  mer  Ténébreuse.  Us  se  fixèrent  dans  ees  contrées ,  et  c^esl 
là  que  leurs  descendants  mènent  une  Tie  nomade  jusqu'à  nos  jours  »  di- 
visés en  plusieurs  peuplades.  Ils  possèdent  des  troupeaux  de  chameaux 
et  des  dromadaires  de  race  noble  ;  ils  changent  souvent  de  campe- 
ment. Les  deux  sexes  font  usage  de  kisas  de  laine  et  portent  des 
turbans  de  la  même  étoffe  dits  carâ%1  ;  ils  se  nourrissent  de  lait  de 
chameau  et  de  la  chair  de  ces  animaux  séchée  au  soleil  et  ptlée. 
Les  marchands  étrangers  leur  apportent  du  blé  et  surtout  du  raisin  sec 
t>9  dont  ils  extraient  une  boisson  très  douce  en  broyant  les  raisins»  les  ou- 
cérant  dans  Teau  ,  puis  décantant  la  mixture.  Leur  pays  produit  beau- 
coup de  miel  »  avec  lequel  ils  préparent  un  mets  quHls  nomment  asallau 
et  dont  ils  sont  très  friands.  Voici  de  quelle  manière  ils  s'y  prennent  : 
ils  font  griller  du  blé  à  un  degré  modéré,  le  broient  ensuite  grossière- 
ment ,  y  ajoutent  la  même  quantité  de  beurre  et  de  miel ,  le  pétris* 
sent  et  le  font  cuire  ;  lorsque  cette  pâte  est  ainsi  préparée ,  ils  en  rem- 
plissent leurs  sacs  à  provisions.  C'est  un  mets  délicat  et  tellement 
nourrissant ,  qu'une  personne  qui  n'en  aurait  mangé  le  matin  qu'une 
poignée ,  en  y  joignant  un  peu  de  lait  pour  boisson ,  pourrait  marcher 
jusqu'au  soir  sans  éprouver  la  moindre  faim. 

Il  n'existe  dans  le  pays  d'autre  ville  dans  laquelle  ces  peuplades  puissent 
se  retirer ,  que  celle  de  Noul  Lamta  et  celle  d'Azoggà  (Azoggi)  qui  appar- 
tient aussi  aux  Lamta.  Noul  est  à  la  distance  de  5  journées  de  la  mer 
et  de  15  journées  de  Sidjilmàsa. 

Noul  est  une  ville  grande  et  bien  peuplée  »  située  sur  une  rivière  qui 
vient  du  côté  de  l'orient ,  et  dont  les  rivages  sont  habités  par  des  tri- 
bus de  Lamtouna  et  de  Lamta,  On  y  fabrique  des  boucliers  connus 
sous  le  nom  de  boucliers  Lamtiens ,  qui  sont  les  plus  parfaits  qu'on  puisse 
imaginer  à  cause  de  leur  «solidité  et  de  leur  élégance.  Ces  boucliers 
étant  d'une  très  bonne  défense  et  pourtant  très  légers  à  porter ,  les  peu- 
ples du  Maghrib  s'en  servent  dans  les  combats.  On  fabrique  aussi  dans  la 
même   ville   des    selles,  des  mors  de  cheval ,   des  bâts  de  chameau,  des 
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fétements  (kisâ)  appelés  safsâria  et  des  bornes*  dont  une  paire  se  paye 
eftTÎron  cinquante  dénares.  Les  habitants  possèdent  beaucoup  de  Taches 
et  de  moutons ,  et  ont ,  par  conséquent  y  du  laitage  et  du  beurre  en  abon- 
dance. C'est  dans  cette  Tille  que  les  peuplades  de  cette  contrée  Tien- 
nent se  pourToir  de  ce  dont  ils  ont  besoin. 

Parmi  les  tribus  de  Lamta ,  on  compte  celles  de  Massoufa ,  de  Wa- 
chftn  f  et  de  Tamàlta  ;  parmi  celles  de  Çanhâdja ,  les  Banou  Mançour , 
les  Tamija ,  les  Goddâla ,  les  Lamtouna ,  les  Banou  Ibrahim ,  les  Banou 
Tàchifin,  les  Banou  Mohammed  etc. 

La  Tille  d'Asoggà  (Aioggi),  qui  appartient  au  pays  des  Massoufa  et 
des  Lamta  ,  est  la  première  station  ')  du  Sahara  ;  de  là  à  Sidjilmâsa  on  60 
compte  13  journées  de  marche ,  et  à  Noul  7.  Cette  Tille  n'est  pas  grande , 
mais  elle  est  bien  peuplée  ;  les  habitants  portent  des  mocandarât ,  Tête* 
ments  de  laine  qu'ils  nomment  cadâwir  (gandour).  Un  Toyageur  qui  a 
TÎsité  cette  Tille  prétend  que  les  femmes  non  mariées ,  lorsqu'elles  ont 
atteint  l'âge  de  quarante  ans,  se  prostituent  au  premier  Tenu.  La  Tille 
s'appelle  Azoggft  (Azoggi)  en  langue  berbère ,  et  Coucadam  dans  la  langue 
de  Guinée  ^).  Celui  qui  Teut  se  rendre  à  Sillâ ,  à  Tacrour  ou  à  Ghana 
du  pays  des  nègres,  doit  nécessairement  passer  par  ici. 

Quant  à  Sidjilniâsa  ^  c'est  une  Tille  grande  et  populeuse ,  fréquentée  par 
des  Toyageurs ,  entourée  de  Tergers  et  de  jardins ,  belle  au  dedans  et  au 
dehors;  elle  n'a  point  de  citadelle,  mais  elle  consiste  oi'une  série  de  palais» 
de  maisons  et  de  champs  cultiTés  le  long  des  bords  d'un  fleuTe  Tenant 
du  côté  oriental  du  Sahara  ^)  ;  la  crue  de  ce  fleuTe ,  pendant  l'été , 
ressemble  à  celle  du  Nil ,  et  ses  eaux  sont  employées  pour  Tagriculture 


1)  Uiiév.    »  marche  de  l'échelle.*' 

2)  Jaubert  »en  génois."  Voyez  Gooley,  p.  19,''  20.  Dans  le  man.  n**  381 ,  f.  U*l  r., 
oo  Ut  X^^LL^I  ^^ymi\*  Comp.  sur  Coucadam  V/Iistoire  des  Berbères  ^  IL  p.  65  et 
l'index  géographique  du  tome  premier,  p.  LXXXVHI,  Cooley ,  p.  19  rem.  84. 

8)  Il  s'appelle  Zix. 
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de  la  même  manière  que  le  sont  celles  du  Nil  chez  les  Égyptiens.     Les 
récoltes  sont  abondantes  et  certaines  ;   il  arriTe   souvent  qu^après   quel- 
ques années  consécutiyes  d^inondation  abondante ,  la  terre  produit  spon* 
tanément  du  blé  de  la  même  espèce  que  celui  qu.^on  a  moissonné  Tannée 
précédente.    Ordinairement  cependant ,   après  Tinondation  annuelle ,   les 
habitants  ensemencent  les  champs  et ,  la  récolte   faite ,   ils  laissent  les 
éteules  jusqu'à  Tannée   suirante ,    lorsqu'elles  poussent   de  noureau   et 
fournissent  une  seconde  récolte.    Ibn  Haucal  raconte  0  <pi*il  suffit  de  semer 
une  fois  pour  que  Ton  puisse  moissonner  ensuite  pendant  sept  années  consé* 
cutiyes ,  mais  il  ajoute  que  le  froment  ainsi  produit  finit  par  dégénérer  en 
une  espèce  de  grain  qui  tient  le  milieu  entre  le  froment  et  Torge ,  et  qui 
s'appelle  irdan  ti%wâw.     La  Tille  possède  beaucoup  de  dattiers  et  pro- 
duit diverses  sortes  de  dattes ,  entre  autres  Tespèce  nommée  al^borHi , 
de  couleur  très  verte ,  dont  lés  noyaux  sont   très  petits  et  qui  surpasse 
61  en  douceur  tous  les  fruits.    Les  habitants  de  Sidjilmftsa  cultivent  aussi  le 
coton ,  le  cumin ,  le  carvi  et  le  henna  ;  ils  exportent  ces  divers  articles 
dans  le  Maghrib  et  ailleurs.    Les  constructions  de  cette  ville  sont  belles  ; 
mais ,  durant  les  derniers   troubles  qui   ont  eu  lieu  de  nos  jours ,  une 
grande  partie  a  été  ruinée  et  brûlée.     Les  habitants  mangent  du  chien  et 
du  lésard  de  Tespèce  hird%aun  ^),  appelée  par  eux  dg%im.    Les  femmes 
supposent  que  c'est  à  cette  nourriture  qu'elles  doivent  l'embonpoint   qui 
les  caractérise.    D'ailleurs ,  il  y  a  dans  ce  pays  peu  d'habitants  qui  soient 
exempts  d'ophthalmie  ;  la   plupart   ont   la   vue   faible  et  les  yeux  leur 
pleurent  sans  cesse. 

La  distance  qui  sépare  Sidjilmftsa  d'Aghmât  Warica  est  d'environ 
8  journées  9  et  de  Sidjilmftsa  à  Dar'a ,  on  en  compte  .3  (fortes).  Cette 
dernière  n'est  entourée  ni  de  murs,   ni^de  fossés;   c'est  seulement  une 


1)  J'ai  parlé  de  ce  passage  dans  ma    DescripHo  aUMagribi    êumtu  es    libro  regionum 
at-Jàqubu,  p.  184. 

2)  Comp.  d0  Sacy  Trad.  d^Abdaliatif,    p.  159,  164. 
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réunion  de  Tillages  rapprochés  les  uns  des  autres  et  de  champs  cnlti* 
▼es,  appartenant  à  des  familles  berbères  de  race  mélangée.  Elle  est  si- 
tuée sur  la  rifière  qui  descend  de  Sidjilmâsa ,  et  on  y  cultiTc  le  hen- 
na  »  le  cumin ,  le  car?i  et  Tindigo»  Le  henna  y  réussit  surtout  et  par* 
Tient  k  la  hauteur  d*un  arbre ,  de  sorte  que  »  pour  en  recueillir  la  grai- 
ne,  on  est  obligé  de  se  servir  d^échelles  ;  cette  graine  est  ensuite  ex- 
portée dans  tous  les  pays.  Ce  climat  (le  troisième)  est  le  seul  où  Ton 
reoueille  la  graine  du  henna*  Quant  à  Tindigo  ,  celui  que  l'on  cultire 
k  Dar'a  n^est  pas  très  bon,  mais  on  en  fait  usage  dans  le  Maghrib  par- 
ce  qu^il  y  est  à  bas  prix:  il  arrive  souyent  qu^on  le  môle  arec  de  Tin- 
digo  étranger  de  bonne  qualité  et  qu'on  le  vend  ainsi  mélangé. 

On  compte  4  journées  de  Dar'a  au  Sous  occidental  (al-Akcâ) ,  pays 
dont  la  ?ille  principale  est  Tàroudant  Le  pays  du  Sous  contient  un  grand 
nombre  de  villages  et  est  couvert  de  champs  cultivés  qui  se  succèdent 
sans  interruption.  U  produit  d'excellents  fruits  de  toute  espèce ,  savoir  : 
des  noix,  des  figues,  du  raisin  de  l'espèce  dite  adzârâ  '),  des  coigns^  62 
des  grenades  de  l'espèce  dite  amttêî  »  des  citrons  d'une  grosseur  extraordi- 
naire et  fort  abondants,  des  pêches,  des  pommes  rondes  et  gonflées,  (comme 
les  mamelles  d'une  femme)  et  la  canne  à  sucre  d'une  qualité  tellement  su- 
périeure, qu'on  n'en  voit  nulle  part  ailleurs  qui  puisse  lui  être  com- 
parée »  soit  sous  le  rapport  de  la  hauteur  et  de  l'épaisseur  de  la  tige , 
soit  sous  celui  de  la  douceur  et  de  l'abondance  du  suc.  On  fabrique 
dans  le  pays  du  Sous  du  sucre  qui  est  connu  dans  presque  tout  Tuni- 
vers  et  qui  porte  le  nom  de  son  pays  ;  il  égale  en  qualité  les  sucres  ap- 
pelés solaimânl  et  tabar%ad ,  et  il  surpasse  toutes  les  autres  espèces  en 
saveur  et  en  pureté.  On  fabrique  dans  le  même  pays  des  étoffes  fines 
et  des  vêtements  d'une  valeur  et  d'une  beauté  incomparables.  Les 
habitants  sont  de  couleur  brune  ;    les  femmes  sont ,    en  général ,   d'une 


t)  (^tJùJt   ôtJ^t  est  le  nom  du  rtiiin  blane  de  Ta!f  (Ztmakheharî  Asàs  wvls  \^Jû)» 
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beauté  parfaite  et  très  habiles  daas  les  ouTrages  manuels.  Du  reste ,  le 
Sous  produit  du  blé ,  de  l'orge  et  An  riz  qui  se  vendent  à  très  bon 
marché*  Le  seul  reproche  qu'on  puisse  faire  à  ce  pays,  c'est  le  défaut 
d'urbanité,  la  grossièreté  et  l'insolence  de  ses  habitants.  Us  appartien- 
nent à  des  races  mélangées  de  Berbers  Maçmoudis  ;  leur  habillement 
consiste  en  un  manteau  (kisâ)  de  laine  dans  lequel  ils  s'enreloppent  en* 
tièrement  ;  ils  laissent  croître  leurs  cheTeux ,  dont  ils  ont  un  très  grand 
soin  ;  ils  les  teignent  chaque  semaine  avec  du  henna  et  les  lavent  deux 
fois  par  semaine  ayec  du  blanc  d'oeuf  et  de  la  terre  d'Espagne  '}  ;  ils 
s'entourent  le  milieu  du  corps  de  mizar^s  de  laine  qu'ils  appellent  a«- 
fdkis.  Les  hommes  sortent  constamment  armés  de  javelots  dont  le  bois 
est  court ,  la  pointe  longue  et  faite  du  meilleur  acier.  Us  mangent 
beaucoup  de  sauterelles  frites  et  salées.  Sous  le  rapport  des  opiliions 
religieuses ,  les  habitants  du  Sous  se  divisent  en  deux  classes  :  ceux 
de  Tftroudant  sont  Màleki  avec  quelques  modifications  ^)  ;  '  ceux  de 
Tiouyouin  professent  les  dogmes  de  Mousa  ibn  Dja'far  ;  de  là  vient 
qu'ils  vivent  dans  un  état  continuel  de  troubles ,  de  combats ,  de 
meurtres  et  de  représailles.  Du  reste  ils  sont  très  riches  et  jouissent 
d'un  bien-être  considérable.  Us  font  usage  d'une  boisson  appelée  dn^ 
%î% ,  agréable  au  goût  et  plus  enivrante  encore  que  le  vin ,  parce  qu'eUe 
est  plus  forte  et  plus  spiritueuse  ;  pour  la  .  préparer  i  ils  prennent  du 
63  moût  de  raisin  doux  et  le  font  bouillir  jusqu'à  ce  qu'il  n'en  reste  que 
les  deux  tiers  dans  le  vase  ;  ils  le  retirent  alors  du  feu  ,  le  mettent  en 
cave  et  le  boivent.  Cette  boisson  est  tellement  forte  qu'on  ne  saurait 
en  faire  usage  impunément  sans  y  ajouter  la  même  quantité  d'eau.     Les 


1)  Une   des  espèces  de  la  terre   appelée  L^|^»;'!f   (v.  Freytag  sous  ^^)»   U  en  existe 

deux  sortes,  i'one  noire»  l'autre  blanche. 

2)  Sur  la  si(|;nification  du  terme  tuyjSk^ ,  voyet  le   Dictionary  of  thé  têohmoal  ternu 
uied  in  th$  soieneti  qf  the  if «w/maitt  (dans  la  Bibliotheca  Indica)/  I.  p.  \n*\  «t  suir. 
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habitants  du  Sous  en  considèrent  l*asage  comme   permis  tant  qu'elle  ne 
cause  pas  una  complète  irresse. 

Entre  les  deux  tilles  du  Sous ,  c'est-à-dire  Târoudant  et  Tiouyouln , 
on  compte  une  journée  de  voyage  à  travers  des  jardins  »  des  vignes , 
des  vergers  plantés  d'arbres  à  fruits  de  toute  espèce.  Les  viandes  y 
sont  Lt»ndante6  et  à  très  bon  marché  ;  les  habitants  (conune  je  Tai 
dit)  sont  méchants  et  pétulants.  De  la  capitale  du  Sous  (c'est*à*dire 
de  Tarondant)  à  la  ville  d'Aghmat  on  compte  6  journées  ;  on  passe  par 
les  campements  dçs  tribus  berbères  Haçmoudiennes  dites  :  Anti  Nitât ,  Ba- 
wm  Wflsanon ,  Ancatoutawan ,  Ansatit ,  Ar'an ,  Aguenf is  et  Antouzgit  i) , 
qm  aj^artiennent  toutes  à  la  tribu  de  Maçmouda  par  laquelle  cette  con- 
trée  a  été  occupée.  A  la  même  tribu  appartiennent  aussi  les  Berbers 
qui  habitent  Naf  is  de  la  montagne  et  les  alentours  de  cette  ville ,  dont  ils 
portent  le  nom.  Nafîs  est  une  petite  ville  entourée  de  champs  cultivés; 
oo  y  trouve  du  blé ,  des  fruits  et  de  la  viande  en  abondance.  Il  y  a  une 
mosquée  djâmt*  etun  marché  bien  achalandé  qui  est  fourni  particulièrement 
etk  diverses  espèces  de  rabins  secs  d'une  saveur  exquise  et  d'une  beauté 
et  d'une  grosseur  incomparables  ,  qui  sont  très  estimés  dans  le  Maghrib 
accidentai. 

Pour  se  rendre  de  Târoudant  du  Sous  à  la  ville  d'Aghmât*Warica , 
on  passe  au  pied  de  la  grande  montagne  de  Daran  ^) ,  remarquable  par 
sa  hauteur 9  par  la  fertilité  du  terrain,  par  le  grand  nombre  d'habita- 
tioiis  dont  elle  est  couverte  et  par  son  étendue;  elle  se  prolonge  en  ligne 
droite  vers  l'orient»  depuis  le  Sous  occidental  ^  sur  les  bords  de  Tocéan, 
jusqu'aux  montagnes  de  Nafousa ,  où  elle  se  nomme  Djabal  Nafousa  ;  elle 
se  confond  ensuite  avec  la  chaîne  des  montagnes  de  Tripoli  >  au  bout  de 


1)  La  première  partie  de  ce  nom ,  vs;/ijt  »  semble  remplir  la  fonction  du  mot  arabe  «ÂJ.  Ibn 
Kkald0aii  parle  trois  fois  de  cette  tribo,  trad.  de  H.  de  Slane ,  II.  p.  ISO,  169,  171 
(iss  naonscrits  ont  \::^\S^,  c^a^jI^  on  ci^^l^). 

S)  l*AtIas     voyex  V Index  géographique  de  M.  de  Slane  sur  V/fist,  des  Berb, 

•         k 
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t>4  laquelle  le  terrain  deyient  tout  à  fait  plat.  Plusieurs  personnes  assurent 
cependant  que  cette  montagne  s^étend  jusqu'à  la  Méditerranée  et  qu'elle 
se  termine  par  le  cap  Autsân.  Quoi  qu'il  en  soit  »  elle  produit  toute 
sorte  de  fruits  et  est  conyerte  de  toute  espèce  d'arbres  rares*  Des 
sources  d'eau  y  jaillissent  de  toutes  parts  et  ses  flancs  sont  embel- 
lis par  des  plantes  toujours  Tertes.  Sur  les  points  culminants ,  on 
trou?e  plus  de  soixante-dix  citadelles  ou  châteaux^  parmi  lesquelles  il 
en  est  une  placée  d'une  manière  tellement  ayantageuse  et  construite  si 
solidement 9  qu'elle  est,  pour  ainsi  dire,  inexpugnable.  Située,  en  effet, 
sur  le  sommet  de  la  montagne ,  quatre  hommes  suffisent  pour  en  défen* 
dre  l'entrée ,  chose  facile  à  conceyoir ,  car  le  seul  sentier  qui  y  conduit 
est  étroit ,  escarpé  et  semblable  à  une  échelle  ;  une  bête  de  somme  ne 
saurait  y  monter  qu'ayec  beaucoup  de  peine.  Cette  citadelle  se  nomme 
Tànmallalt  ^).  C'était  le  quartier  général  du  Haçmoudi  Mohanuned  ibn 
Toumart ,  à  l'époque  où  il  parut  dans  le  Maghrib  ;  il  la  fortifia  et  la 
choisit  pour  en  faire  le  dépôt  de  ses  trésors  et  même  le  lieu  de  sa  sépnl* 
ture.  Lorsqu'il  mourut  à  Djabalo  '1-Cawâkib  (mont  des  étoiles) ,  les 
Haçmouda  y  transportèrent  son  corps  et  l'y  enterrèrent.  De  nos  jours  , 
son  tombeau  est  considéré  par  les  Haçmouda  comme  un  lieu  saint ,  et 
il  est  pour  eux  l'objet  d'un  pèlerinage.  Ce  tombeau  est  surmonté  d'un 
édifice  éleyé  en  forme  de  dôme ,  mais  sans  dorures  ni  ornements , 
conformément  aux  préceptes  du  nâmous  (loi).  Parmi  les  fruits  que 
produit  la  montagne  de  Daran  ,  on  compte  quantité  de  figues  d'une 
douceur  et  d'une  grosseur  extraordinaires;  des  raisins  de  forme  ob- 
longue  f  d'un  goût  sucré  (mielleux)  et  presque  toujours  sans  pépins  ;  sè- 
ches, ces  raisins  prennent  place  parmi  les  meilleures  confitures  sur  la 
table   des  rois  du  Maghrib,   parce   que   la  peau  en  est  tendre  et   que 


1  )  Ibn  Khaldoon  Tînmallel  ;  Toyet  V^nnotatio  ad  Marâcid  de  JaynboU ,  1V« 
p.  618.  C'est  bien  à  tort  qu'on  a  identifié  (l.  c. ,  p.  454)  ce  lieu  atec  le  Tânigalalt 
de  Becrî,  p.  v1. 


Digitized  by  CjOOQIC 


7i> 

leur  osage  est  aussi  salutaire  qu^agréable.  Il  s'y  trouve  également  des 
noix  et  des  amandes.  Quant  aux  coings  et  aux  grenades ,  Tabondance  en 
est  telle  que,  pour  un  kirâi ,  on  peut  s'en  procurer  une  charge 
(d'honmie).  Les  prunes,  les  poires»  les  pèches,  les  citrons  et  la  canne  ^^ 
k  sucre  sont  tellement  abondants  »  que  les  habitants  n'en  font  entre  eux 
aucun  commerce  ;  ils  possèdent  en  outre  ToUyier ,  les  caroubier ,  le 
mochiahâ ,  et  diverses  autres  espèces  d'arbres ,  parmi  lesquelles  on  re- 
marque celle  qui  s'appelle  ârcân  <)  ;  la  tige ,  les  branches  et  les  feuilles 
de  cet  arbre  ressemblent  à  celles  du  prunier  ;  le  fruit ,  par  sa  forme  > 
ressemble  au  fruit  nomme  ^oyoun  (sorte  de  prune  noire  ^)  ;  lors  de  son 
premier  développement,  la  peau  en  est  mince  et  verte,  mais  elle  de* 
vient  jaune  quand  le  fruit  est  mûr  ;  il  est  d'un  goût  âpre  et  acide  et  n'est 
point  mangeable  ;  le  noyau  ressemble  à  celui  des  olives,  car  il  est  dur 
et  pointu.  On  recueille  ce  fruit  vers  la  fin  de  septembre  et  on  le  don- 
ne aux  chèvres ,  qui  l'avalent  après  avoir  brouté  l'enveloppe  extérieure  ; 
elles  le  rejettent  quelque  temps  après  ;  on  le  ramasse ,  le  lave ,  et 
après  ravoir  cassé  et  broyé ,  on  le  presse  et  on  en  extrait  beaucoup 
d'huile  d'un  très  beau  noir,  mais  désagréable  au  goût.  Cette  huile 
est  d'un  usage  fréquent  dans  le  Maghrib  occidental ,  où  elle  sert 
même  pour  l'éclairage.  Les  marchands  qui  vendent  des  beignets  {psfondj) 
dans  les  carrefours  l'emploient  pour  la  friture ,  et  elle  n'est  pas  désagréable 
dans  cette  pâtisserie,  quoique,  lorsqu'elle  vient  en  contact  avec  le  feu, 
elle  exhale  une  odeur  âpre  et  fétide.  Les  femmes  Haçmoudiennes  s'en 
servent  à  la  toilette  pour  faire  croître ,  tresser  et  teindre  leurs  cheveux  ; 
par  ce  moyen,  ils  deviennent  lustrés  et  d'un  très  beau  noir. 


.1)  sEkeodendron  Argan.  Yoyex,  au  fujet  de  cet  arbre,  le  Specchio  delP  impero  di 
Marocco ,  p.  115.'*  (Jaubert).  Comp.  la  note  de  H.  de  Slane  sur  la  traductioa  de  Becri 
dans  le  Joum,  AHat,^  1859,  I.    p.  482. 

2)  Ibn  Bailhar  dit  que  les  Maghribins  ci  les  Espagnols  nomment  la  prone  ((jioL>t)  cbU 
de    bœuf  (JLi\    0y^^)' 
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La  ville  d'Aghmât-Warîca  est  bâtie,  do  côté  du  nord,  au  pied  de 
cette  montagoe ,  dans  une  yaste  plaine ,  sur  un  sol  excellent ,  couTert 
de  rëgétation ,  et  sillonné  par  des  eaux  qui  coulent  dans  toutes  les  di- 
rections. Autour  de  la  yille ,  sont  des  jardins  entourés  de  murs ,  et 
des  Tergers  remplis  d^arbres  touffus.  Le  site  de  cette  yille  est  admira- 
ble :  ses  environs  sont  gais,  le  sol  est  excellent,  les  eaox  douces,  le 
climat  très  sain.  Une  rivière  peu  considérable ,  qui  traverse  la  ville  »  y 
apporte  ses  eaux  du  côté  du  midi  et  en  sort  au  nord.  Il  existe  des 
66  moulins  à  farine  sur  cette  rivière  dont  on  introduit  les  eaux  dans  la 
ville ,  le  jeudi ,  le  vendredi ,  le  samedi  et  le  dimanche  ;  les  autres  jours 
de  la  semaine,  on  les  détourne  pour  Tarrosement  des  champs  et  des 
jardins. 

'  La  ville  d'Aghmât  est  située ,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire ,  au 
pied  (sous  Taile)  de  la  montagne  de  Daran.  Lorsqu^au  temps  de  rhi« 
ver,  les  neiges  accumulées  sur  le  Daran  se  fondent,  et  que  les  eaux 
glacées  en  découlent  vers^  la  ville  d'Aghmât ,  il  arrive  souvent  que  la  ri« 
vière  se  couvre ,  dans  rintérieur  de  la  ville ,  d'une  glace  tellement 
épaisse  qn^elle  ne  se  rompt  pas,  quoique  les  enfants  s'amusent  è  glisser 
sur  elle.  C'est  un  fait  dont  nons  avons  été  plusieurs  fois  témoin.  Les 
habitants  d'Aghmât  sont  des  Houwara ,  tribu  berbère  d'origine  arabe  , 
naturalisée  par  suite  de  leur  voisinage  et  de  leurs  rapports  avec  les  indigè* 
nés.  Ils  sont  riches  et  commerçants;  ils  se  rendent  dans  le  pays  des  nègres 
avec  un  grand  nombre  de  chameaux  chargés  de  cuivre  rouge  et  colorié, 
de  ktsâ^s ,  de  vêtements  (iob)  de  laine ,  de  turbans ,  de  mi%ar*s ,  de 
toute  sorte  de  colliers  et  de  chapelets  pn  verre ,  en  coquilles  et  en  pier- 
res, de  différentes  drogues  et  parfums,  et  d'ustensiles  en  fer.  Celui  qui 
confie  de  telles  commissions  à  ses  serviteurs  ou  à  ses  esclaves  possède, 
dans  la  caravane ,  cent ,  quatre-vingts  ou  au  moins  soixaiite-dix  chameaux 
chargés.  Durant  la  domination  des  Almoravides  (al-Molattsim) ,  il 
n'était  pas  de  gens  plus  riches  que  les  habitants  d'Aghmât.     Ils  avaient 


Digitized  by  CjOOQIC 


77 

coutome  de  placer ,  aux  portes  de  leurs  maisons ,  des  signaux  destinés 
à  indiquer  riniportanc  de  leurs  richesses.  Ainsi ,  par  exemple  ,  si  quel* 
qu'un  d'entre  eux  possédait  8000  dénares  ,  4000  en  caisse  et  4000  employés 
dans  son  commerce ,  il  érigeait  à  droite  et  à  gauche  de  la  porte  de  sa 
maison  deux  solireaux ,  qui  s'éleyaient  jusqu'au  toit.  En  passant  deyant 
la  maison  on  comptait  les  soliyeaux  ainsi  plantés  »  et ,  par  leur  nombre  »  on  67 
sayait  quelle  était  la  somme  d'argent  que  possédait  le  propriétaire.  Il  y 
ayait  des  maisons  ornées  de  quatre  ou  de  six  de  ces  soliyeaux ,  deux  ou 
trois  à  chacune  des  deux  postes  de  la  porte.  Leurs  maisons  sont  pour  la 
plupart  en  terre  et  en  briques  crues  {l<nd>) ,  mais  on  en  a  construit 
aussi  en  briques  cuites  (a«[;orr)  ^).  A  l'époque  actuelle»  la  conquête  du 
pays  par  les  Maçmouda  a  fait  éprouyer  aux  habitants  d'Aghmât  des 
pertes  considérables  ;  cependant ,  on  peut  encore  les  appeler  riches , 
opulents  niéme»  et  ils  ont  conseryé  leur  ancienne  fierté  et  leur  mine 
altière.  On  est  fort  incommodé  ,  dans  cette  yille  i  par  les  scorpions , 
et  la  piqûre  de  cet  insecte  est  souyent  mortelle.  Aghmât  produit 
des  firnits  et  toute  sorte  de  bonnes  choses  ;  tous  les  yiyres  y  sont  à  très 
bas  prix. 

Aa  nord  d'Aghmât,  è  la  distance  de  12  milles,  est  Maroc  (Marrà- 
kich)  f  fondée ,  au  commencement  de  l'an  470  (1077  de  J.  G.) ,  par 
Tousof  ibn  Tâchif  in  y  sur  un  emplacement  qu'il  ayait  acheté  fort 
cher  des  habitants  d'Aghmât,  et  qu'il  choisit  pour  sa  résidence  et  celle 
de  sa  famille.  Cette  yille  est  située  dans  un  bas-fond,  où  Ton  ne 
yoit  qu'un  petit  monticule  appelé  Idjliz ,  dont  le  prince  des  Musul- 
mans,  Ali  ibn  Yousof  ibn  Tâchifin ,  fit  extraire  les  pierres  nécessaires 
pour  bâtir  son  palais  dit  DâroU^Aadjar.  Comme  le  terrain  sur  lequel 
est  construite  la  yille  ne  renferme  pas  d'autres  pierres,  les  maisons 
•ont  bâties  en  terre ,  en  briques  crues ,  et  en  tapia  ^).     L'eau  dont   les 


1)  Gomp.  de  Sacy   J'rad.  d'Ahdallaiif ,    p.  802. 

2)  Glossaire  sur  le  Baydno^l-Mo^hrib ,    p.  29  et  suiv. 
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habitants  ont  besoin  pour  arroser  leurs  jardins  est  amenée  au  moyen 
d'un  procédé  mécanique  ingénieux  dont  l'invention  est  due  à  Obaidolla 
ibn  Younos.  Il  faut  savoir  qu'il  n'  est  pas  nécessaire,  pour  trouver  de 
l'eau,  d'y  creuser  le  sol  à  une  grande  profondeur.  Or,  lorsqu'Obaidol* 
la  vint  à  Maroc ,  peu  de  temps  après  la  fondation  de  cette  ville ,  il 
68  n'y  existait  qu'un  seul  jardin  appartenant  i  Abou  'l>Fadhl ,  client  (mau- 
lâ)  du  prince  des  Musulmans,  *dont  il  vient  d'être  fait  mention.  Le 
mécanicien  se  dirigea  vers  la  partie  supérieure  du  terrain  attenant  à  ce 
jardin  ;  il  y  creusa  un  puits  carré  de  larges  dimensions ,  d'où  il  fit  par- 
tir une  tranchée  dirigée  immédiatement  vers  la  surface  du  sol  ;  il  con- 
tinua son  creusement  par  degrés,  du  haut  en  bas,  en  ménageant  la  pen- 
te ,  de  telle  sorte ,  que ,  parvenue  au  jardin ,  l'eau  coulât  sur  une  sur- 
face plane  et  se  répandit  sur  le  sol ,  ce  qui  n'a  pas  discontinué  depuis. 
Au  premier  abord,  on  n'observe  pas  une  différence  de  hauteur  suffisante 
pour  motiver  l'émanation  de  Teau  du  fonds  à  la  superficie ,  et  on  n'eu 
comprend  pas  la  cause  ;  il  n^y  a  que  celui  qui  sait  que  ce  phénomène 
tient  au  juste  nivellement  de  la  terre ,  qui  puisse  s'en  rendre  compte. 

Le  prince  des  Musulmans  approuva  beaucoup  cette  invention ,  et  il 
combla  son  auteur  de  présents  et  de  âiarques  de  considération  durant 
son  séjour  auprès  de  lui.  Les  habitants  de  la  ville ,  voyant  le  procédé 
réussir ,  s'empressèrent  de  creuser  la  terre  et  d'amener  les  eaux  dans 
les  jardins  ;  dès  lors ,  les  habitations  et  les  jardins  conunencèrent  à  se 
multiplier,  et  la  ville  de  Maroc  prit  un  aspect  brillant.  A  l'époque  où 
nous  écrivons ,  cette  ville  est  une  des  plus  grandes  du  Maghrib  occiden- 
tal ,  car  elle  a  été  la  capitale  des  Lamtouna ,  le  centre  de  leur  domina- 
tion et  le  fil  qui  les  tenait  unis  ;  on  y  compte  un  grand  nombre  de 
palais  construits  pour  les  émirs ,  les  généraux  et  les  ministres  de  cette 
dynastie  ;  les  rues  sont  larges ,  les  places  publiques  vastes ,  les  édifices 
hauts  ,  les  marchés  bien  fournis  de  diverses  marchandises  et  bien  acha- 
landés.    Il  y  existait  une  grande  mosquée  djâmt*  construite  par  le  prin- 
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ce  Tonsof  ihn  Tâchif  In  ;  mais ,  lorsque  de  nos  jours  les  Maçmouda  se 
rendirent  maîtres  de  la  ville,  ils  firent  fermer  la  porte  de  cette  mosquée 
et  ne  permirent  plus  d^en  faire  usage  pour  la  prière;  en  même  temps 
ils  en  firent  construire  une  aij^re  pour  leur  propre  culte.  Ces  change- 
ments furent  accompagnés  de  scènes  de  pillage ,  de  meurtre  et  de  trafic  de 
choses  illicites ,  car  >  d'après  la  doctrine  qu'ils  professent ,  tout  cela 
leur  est  permis.  Les  habitants  de  Maroc  boiyent  de  Teau  des  puits , 
qn*ils  n'ont  pas  besoin  de  creuser  à  une  grande  profondeur.  Il  n'y  a  que 
de  l'eau  douce.  *  Ali  ibn  Yousof  ibn  T&chif  în  avait  entrepris  de  faire 
amener  à  Maroc  les  eaux  d'une  source  distante  de  quelques  milles  de  la 
Tille  f  mais  il  ne  termina  pas  cet  ouTrage.  Ce  furent  les  Haçmouda  qui ,  69 
après  la  conquête  du  pays ,  acheyèrent  les  traVaux  commencés ,  amenè- 
rent les  eaux  dans  la  ville  et  établirent  des  réservoirs  près  du  Dâro  '/- 
hadjar ,  enceinte  isolée  au  milieu  de  la  ville  ,  où  se  trouve  le  palais 
royal. 

Maroc  a  plus  d'un  mille  de  long  sur  à  peu  près  autant  de  large.  A 
3  milles  de  distance ,  coule  une  petite  rivière  appelée  Tânsift  (Tensift) , 
qui  ne  tarit  jamais.  Durant  l'hiver,  c'est  un  torrent  qui  emporte  tout 
dans  sa  fougue.  Le  prince  des  Musulmans  Ali  ibn  Tousof  avait  fait  éle- 
ver ,  sur  cette  rivière ,  un  pont  d'une  construction  solide  et  ingénieuse  ; 
il  avait  fait  venir,  à  cet  effet,  des  architectes  espagnols  et  d'autres  per- 
sonnes habiles  ;  l'ouvrage  fut  construit  et  avec  toute  la  solidité  possible; 
mais ,  au  bout  de  quelques  années  ,  les  eaux  venant  avec  une  force  ir- 
résistible ,  elles  emportèrent  la  majeure  partie  des  piles ,  disloquèrent  les 
arches ,  détruisirent  le  pont  de  fond  en  comble  et  entraînèrent  les  maté- 
riaux jusque  dans  la  mer.  Cette  rivière  est  alimentée  par  des  sources 
qui  jaillissent  de  la  montagne  dç  Daran  ,  du  côté  d'Aghmât-Ailân. 

Aghmât-Ailân  est  une  petite  ville  ,  au  pied  de  la  montagne  de  Daran 
et  à  l'orient  d'Aghmât-Warîca  dont  nous  venons  de  parler.  Ces. deux 
villes  sont  éloignées  de  6  milles  l'une  de  l'autre,  Aghmât-Ailân  est 
belle,    riche   et  habitée  exclusiîement  par  des  juifs.      Alî    ibn   Tousof 
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leur  avait  défendu  de  s'établir  à  Maroc  et  même  d'y  passer  la  nuit,  sous 
peine  des  châtiments  les  plus  séyères.  U  leur  est  permis  d'y  entrer  le 
jour ,  mais  seulement  pour  les  affaires  et  les  services  dont  leur  nation 
s'occupe  spécialement;  quant  à  ceux  qu'oj^  y  trouve  après  le  coucher  du 
soleil  9  leur  vie  et  leurs  biens  sont  à  la  merci  de  tout  le  monde. 
Par  conséquent  les  juifs  se  gardent   bien  de  contrevenir  à  ce  règlement. 

-Les  habitants  de  Maroc  mangent  des  sauterelles;  on  en  vend  joumel- 
70  lement  trente  charges  »  plus  ou  moins,  et  cette  vente  était  assujettie  aa> 
trefois  à  la  taxe  dite  cabâla ,  qui  se  percevait  sur  la  vente  de  la  plupart 
des  objets  fabriqués  et  de  diverses  marchandises  ,  telles  que  les  parfums , 
le  savon ,  le  cuivre  jaune ,  les  fuseaux  à  filer  >  en  proportion  de  la  quan- 
tité. Lorsque  les  Maçmouda  s'emparèrent  du  pays ,  ils  supprimèrent  en- 
tièrement ces  sortes  de  taxes,  en  exemptèrent  le  commerce  et  condam- 
nèrent k  mort  quiconque  les  exigerait  ;  c'est  pourquoi ,  de  nos  jours , 
on  n'entend  plus  parler  de  cabâla  dans  les  provinces  soumises  aux 
Maçmouda. 

Au  midi  de  Maroc  habite  la  tribu  Maçmoudienne  d'Ailân,  et  autour 
d'elle  les  Naf  is ,  les  Banou  Idfar ,  les  Doggâla  ,  les  Radjrâdja  ,  les  Zauda , 
les  Hascoura,  les  Hazradja,  toutes  tribus  berbères  ;  la  tribu  HaçmoQ« 
dienne  de  Warica   habite  à  l'orient  et  à  l'occident  d'Aghmât. 

De  Maroc  à. Sala,  ville  sur  le  littoral  de  la  mer,  on  compte  9  jour- 
nées; la  première  station,  appelée  Tounin,  est  un  village  situé  a  l'entrée 
d'une  yaste  plaine,  qui  s'étend  en  ligne  droite  sur  un  espace  de  2  jour« 
nées  et  qui  est  habitée  par  les  tribus  berbères  de  Gazoula  ,  Lamta  et  Ça- 
dràta  (Çaddaràta).  De  Tounin  à  Ticatin  1  journée.  De  là  au  yillage 
de  Ghafsic ,  situé  à  l'autre  extrémité  de  la  plaine ,  1  journée»  Le  sol 
de  cette  plaine  est  couvert  entièrement  par  l'espèce  de  plante  épineuse 
dite  sidr  (lotus) ,  dont  le  fruit  porte  le  nom  de  nabic  *)•  On  y  trouve 
des  tortues  de  terre  d'un  volume  plus  considérable  que  celui  des  tortues 


l)  Rkamous  nabeca  ;  v.  de  Sacy  Trad,  d'Ahdallatif ,  p.  60  et  suiv. 
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de  OMr  I  et  dont  les  écailles  sont  employées  par  les  habitants  de  ces 
contrées  comme  cayettes  et  comme  yases  à  pétrir  la  farine.  De  Gbafsîc 
à  Om  Rabi' ,  bourg  considérable ,  habité  par  des  Berbers  de  diveraes 
tribasy  telles  que  les  Rahouna,  une  partie  de  Zenàta  et  des  tribus  du 
Témsna  (Tâmasna)  ,  1  journée.  Les  tribus  du  Têmsna  sont  nombreuses  et 
de  diyerse  origine  :  on  remarque  parmi  elles  des  Baraghwata  y  des  Matmâta 
(ICtnalta),  lesBanouTaslat,  lesBanou  Wigmorân'),  lesZaccâra,  et  une 
branche  des  Zenâta ,  notamment  les  Banou  Idjfach  de  Zenatâ.  Tontes  ces 
peoplades  sont  adonnées  à  Tagrieuiture  ,  élèvent  du  bétail  et  des  chameaux  ,  71 
et  fournissent  d'eicellents  cayaliers.  L'extrême  limite  du  pays  qu'elles 
occupent  (du  Témsna)  est  Marsà  (le  port  de)  Fadh&la ,  sur  Tocéan  ;  la 
distance  entre  ce  port  et  le  fleuye  d'Om  Babi'  est  de  S  journées. 

Le  bourg  d'Qm  fiabi'  est  situé  sur  un  grand  fleuye  qu'on  ne  peut  tra-» 
y^ser  qu'à  Taide  de  bateaux  ;  le  cours  en  est  rapide  et  bruyant  à 
canae  de  la  pente  du  terrain ,  et  il  forme  de  fréquentes  cataractes  »  son 
lit  étant  plein  de  rochers.  Le  bourg  produit  beaucoup  de  laitage  et  de 
Iworre  et  jouit  d'une  grande  prospérité  ;  on  y  cnltiye  ayec  succès  le 
blé  »«  qui  y  est  à  très  bas  prix ,  ainsi  que  diverses  légumes ,  des  fari- 
neux ,  du  coton  et  du  cumin.  Yis-à-vis  d'Om  Babi' ,  qui  est  situé  an 
midi  de  la  rivière ,  il  y  a  un  grand  bois  marécageux  où  les  tamaris 
(iar/d)  et  les  ormes ,  entrelacés  par  la  lierre  (ollaio)  qui  y  croit  en 
abondance ,  forment  un  touffu  impénétrable ,  servant  de  repaire  à  des 
Ikms  qui  parfois  attaquent  les  passants  ;  cependant  >  les  gens  du  pays 
n'en  ont  aucune  frayeur  ;  ils  les  combattent  avec  beaucoup  d'adresse  et 
corpa  à  coips  ;  ils  les  abordent  presque  nus  »  le  bras  enveloppé  du  man- 
tetn,  sans  autres  armes  que  des  bâtons  (?)  de  la  plante  épineuse  ap«- 
pelée  sidrm  (lotus)  et  des  couteaux.  Comme  il  arrive  rarement  qu'un 
Uon  a  le   dessus   dans  un  tel  combat ,  on  ne  les  craint   plus  ;    au  con« 


l)    Ce    sont    les    ^yj^\j4ÀJ    (tribu    de    Houwàra)    de    fiecri ,  p.  v1  >    comp.   tff.     Dans 
un  des  manuscrits    le   correcteur   a  effacé    le  y 

l 


Digitized  by  CjOOQIC 


82 

raire  »  ces  animaux  ont  penr  des  hommes  et  éyitent  lenr  rencontre ,  se 
bornant  à  attaquer  les  personnes  qui  ne  sont  guère  en  état  de  se  défen*- 
dre  I  comme  les  muletiers  etc. 

D'Om  Rabi'  on  se  rend  k  Igisal  (Alglsal) ,  joli  village  pourvu  de 
sources  dont  Fean  jaillit  du  milieu  des  rochers  et  est  employée  à  Tar- 
rosage  des  champs^  1  journée. 

De  Ik  k  Anaccâl,  fillage  connu  aussi  sous  le  nom  de  DâroU-Moribi* 
tin  {maison  des  Mmoravides) ,  1  journée.  Il  y  a  une  source  d'eao 
limpide  qui  est  surmontée  d^une  Toûte.  Le  site  d^Anaccâl  est  agréa* 
ble  ;  il  est  entouré  de  champs  cultivés  ;  les  habitants  élèvent  beau» 
coup  de  chameaux  et  de  bétail.  Auprès  de  là  s'étend  une  longue  plai* 
ne  où  les  autruches  se  réunissent  en  troupes ,  paissent  librement  par 
centaines  et  se  répandent  sur  les  collines  environnantes  ;  on  les  chasse 
à  cheval  et  on  en  prend  une  quantité-  considérable,  grands  et  petits; 
quant  aux  œufs^  le  nombre  de  ceux  qu*on  trouve  dans  cette  plaine  est 
72  vraiment  incroyable.  On  en  exporte  au  dehors ,  mais  c'est  une  nourri* 
ture  peu  saine  et  qui  gâte  Testomac.  La  chair  de  Tautruche  est  froide 
et  sèche  ;  on  emploie  la  graisse  avec  succès  contre  la  surdité  en  l'in* 
stillant  dans  Toreille  et  contre  d^autres  maux  extérieurs. 

D'Anaccàl  à  Mocoul ,  1  journée.  Hocoul  est  situé  sur  le  lit  d^un 
torrent  à  sec,  auprès  de  la  plaine  de  Eharrftz,  longue  de  12  milles  et 
sans  eau*  C'est  un  bourg  bien  fortifié ,  peuplé  deBerbers,  où  il  y  a  mi 
marché  bien  achalandé  et  pourvu  de  tout  ce  dont  les  halntants  ont  be- 
soin.    Ils  possèdent  beaucoup  de  champs  cultivés  et  de  bétail. 

De  Mocoul  a  Icsis,  1  faible  journée  à  travers  la  plaine  de  Kharr&i. 
A  Textrémité  de  cette  plaine ,  coule  une  rivière  qui  ne  tarit  jamais  ; 
elle  est  entourée  de  forêts  peuplées  de  lions  qui  osent  attaquer  les  hom* 
mes  nuit  et  jour;  il  existe  à  Icsis  un  bâtiment  destiné  à  prendre  ces 
animaux ,  où  Ton  en  tue  parfois  trois  ou  quatre  dans  une  semaine. 
Les  lions  craignent  beaucoup  la  clarté  du  feu  et  ils  n'osent  jamais  at- 
taquer les  personnes  munies  de  flambeaux. 


Digitized  by  CjOOQIC 


85 

Dlcsis  à  la  Tille  de  Sala  »  1  journée*  Sala ,  dite  la  neuve ,  est  si- 
tuée sur  le  bord  de  la  mer.  La  ville  ancienne ,  qu'on  nommait  Chala , 
était  à  2  milles  de  la  mer  i  sur  les  bords  de  la  rivière  d' Asmir  <) ,  qui 
baigne  aussi  les  murs  de  Sala  et  se  jette  dans  la  mer  auprès  de  cette 
ville  ;  Châla ,  la  ville  ancienne ,  est  maintenant  inhabitée  ;  on  y  voit 
seulement  quelques  restes  d'édifices  et  de  temples  de  proportions  colossa- 
les f  entourés  de  pâturages  et  de  champs  qui  appartiennent  aux  habitants 
de  la  notivelle  ville.  Cette  dernière  est  située  (comme  nous  venons  de 
le  dire)  sur  le  bord  de  la  mer ,  et  inapprochable  de  ce  côté  ;  elle 
est  belle  et  forte ,  bien  que  bfttie  sur  un  terrain  sablonneux ,  et  possède  73 
de  riches  bazars.  Le  commerce  d'exportation  et  d'importation  y  est  flo« 
rissant ,  les  habitants  sont  riches ,  les  vivres  à  bas  prix  et  en  abondan- 
ce ;  on  y  voit  des  vignes ,  des  vergers ,  des  jardins ,  des  champs  culti* 
vés.  Le  port  est  fréquenté  par  des  navires  qui  viennent  de  Séville  et 
d'autres  lieux  de  l'Espagne  ;  le  principal  objet  d'importation  est  l'huile  ; 
on  prend  »  en  échange ,  toute  sorte  de  comestibles  destinés  pour  le  lit* 
toral  de  TEspagne.  Les  navires  qui  abordent  à  Sala  ne  jettent  point 
l'ancre  dans  la  rade ,  parce  qu'elle  est  trop  découverte  ;  ils  pénètrent 
dans  la  rivière  dont  il  vient  d'être  question ,  mais  jamais  sans  pilote  » 
k  cause  des  écueils  qui  obstruent  son  embouchure ,  et  des  détours  qu'elle 
forme.  La  marée  y  monte  deux  fois  par  jour  ;  les  vaisseaux  entrent  au 
moment  de  la  haute  mer  et  ils  en  sortent  avec  le  reflux.  La  pêche 
dans  cette  rivière  est  tellement  abondante  que  le  poisson  ne  trouve  quel* 
qnefois  pas  d'acheteurs. 

De  Sala  aux  iles  des  oiseaux  (Djazâiro-'t-Tair) ,  on  compte  .12  milles  » 
par  mer ,  et  de  Sala  à  Marsft  Fadhftla ,  en  se  dirigeant  vers  le  sud  »  éga- 
lement 12  milles.  Les  vaisseaux  d'Espagne  et  du  littoral  de  la  mer  mé- 
ridionale abordent  au  port  de  Fadhftla  et  y  chargent  du  blé ,  de  l'orge , 
des  fèves  et  des  pois ,  ainsi  que  des  brebis  ,  des  chèvres  et  des  bœufs. 


1)  A  prusen(  W.  Bu  Regreg  (Radjràdj). 
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De  Fadhâla  à  Marsâ  Ânfâ ,  40  milles.  Anfà  est  un  port  également 
yisitë  par  les  vaisseaux  marchands ,  qui  Tiennent  y  chercher  de  l'orge 
et  du  blé.  Le  pays  environnant  est  habité  par  des  Berbers  appartenant 
aui  tribus  des  Banon  Idfar ,  de  Doggâl  et  autres. 

D*Anf&  à  Marsâ  Mâzighan  65  milles  en  ligne  directe  (d'un  promon- 
toire à  l'autre). 

Entre  Mizighan  et  al-Baidhâ  est  un  golfe  »  30  milles.  Un  second  gol- 
fe se  trouve  entre  al-Baidhâ  et  Marsâ  al^Ghait  ^)  ^  50  milles. 

D'al-Ghait  à  Asafî  (Isfî ,  Safi),  50  miUes. 
74       D'Asafi  au  cap  formé  par  la  montagne  de  fer  (Djabalo'l-Hadid) ,  60  mil- 
les»    De  ce  cap  à  al-Ghait  ^) ,  dans  le  golfe ,  50  milles. 

Du  cap  Mâzighan  à  Asafi ,  en  ligne  directe ,  85  milles  ;  en  ligne  obli- 
que (en  suivant  le  golfe)  130  milles. 

Asafî  était  anciennement  la  dernière  station  des  navires  ;  de  nos  jours , 
on  la  dépasse  de  plus  de  4  journées  maritimes  (c^est-à-dire  de  400  mil- 
les). Le  pays  adjacent  est  cultivé  et  peuplé  de  Berbers  Radjrâdja,  Zaa- 
da  et  autres.  Les  vaisseaui ,  après  avoir  opéré  leur  chargement ,  ne  re- 
mettent à  la  voile  que  dans  la  saison  favorable ,  aussitôt  que  le  temps  est 
calme  et  la  mer  Ténébreuse  tranquille.  Le  nom  d'Asafi  fut  donné  à  oe 
port ,  à  cause  d'un  événement  que  nous  raconterons  quand  nous  aurons 
à  parler  de  la  ville  de  Lisbonne  »  située  dans  la  partie  occidentale  de 
l'Espagne ,  persuadés  que  nous  sommes  que  le  mieux  est  de  traiter  cha- 
que chose  en  son  lieu*     Dieu  soit  loué! 

Du  port  d' Asafi  à  Marsâ  Massât,  a  l'extrémité  du  golfe ,  on  compte 
150  milles. 

Marsâ   al-Ghait   est   un    excellent  port ,    abrité   contre  la  plupart  des 


1)  Sur  la  carte  de  Petormann  (Dos  mittell,  Meer)  nous  trouvont,  au  lieu  de  ce  portf 
le  nom  de  Walidischa ,  sur  celle  de  Kiepert  [Sultariat  Murocco)  el-Walidija. 

2)  Si  Pon  ne  Teut  pas  admettre  qu*il  y  a  deux  ports  du  nom  d*al-Ghait ,  il  faut  bien 
supposer  qu'il  y  a  ici  un  lapsus  calami  soit  de  l'auteur ,  soit  du  copiste.  Peut-être  le 
pronom  ,^^1  qu'offrent  trois  des  manuscrits ,  est-il  le  seul  indice  qui  reste  du  nom 
propre  perdu. 
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vents.  Les  yaisseaax  y  Tiennent  chercher  du  blé  et  de  Torge.  Elle  est 
lia]>itée  par  des  familles  Haçmoudiennes  qui  s^adonnent  à  ragricoltnre 
et  qui  élèvent  des  bestiaux.  Aux  enfirons  demeurent  des  Berbers  Doggâla , 
tribu  dont  le  territoire  s'étend  jusqu'à  Marsâ  Màssat  et  à  TarOndant  du 
Sous  ;  il  contient  beaucoup  de  stations ,  de  TÎHages  et  d'aiguades ,  mais 
possède  peu  d'eau. 

D' Aghmât  on  se  rend ,  en  suivant  la  direction  du  nord-est ,  aux  deux 
TÎlles  de  Dfty  et  de  TAdela,  en  4  journées;  ces  deux  tilles  sont  a  la 
distance  de  1  journée  Tune  de  l'antre.  Dây  est  située  au  pied  d'une 
montagne  qui  fait  partie  de  la  chaîne  du  Daran.  On  y  exploite  des 
mines  de  cuiyre  ;  le  métal  est  en  général  très  pur ,  de  qualité  su- 
périeure  et  de  couleur  blanchâtre  ;  il  s'allie  facilement  avec  d'autres 
métaux  et  on  l'emploie  dans  la  fabrication  des  mors  d'argent.  Lors* 
qu'on  le  bat,  sa  qualité  s'améliore  et  il  n'est  pas  sujet  k  se  fendre 
comme  les  autres  cuirres.  Plusieurs  personnes  supposent  que  les  mines 
do  cuitre  dont  il  est  ici  question  dépendit  du  Sous  ;  c'est  une  erreur  » 
e«r  la  Tille  de  Dây  ne  fait  aucunement  partie  de  oe  pa*ys ,  dont  elle  est 
éloignée  de  plusieurs  journées  de  chemin«  Le  métal  qu'on  extrait  de  75 
ces  mines  n'est  pas  seulement  employé  sur  les  lieux  à  diTcrs  usages ,  on 
l'exporte  aussi  an  loin. 

La  Tille  de  Dây  est  petite ,  mais  bien  peuplée  et  fréquemment  tra-* 
rersée  par  des  caraTanes.  On  y  cultiTe  beauconp  de  coton  ,  moins  ce- 
pendant qu'à  Tâdela  qui  en  produit  une  quantité  considérable  ;  presque 
tous  les  tissus  de  coton  dont  on  fait  usage  dans  le  Haghrib  occidental 
so  font  aTco  le  coton  Tenu  de  ces  pays.  Les  Tilles  de  Dfty  et  de  Tâ- 
dela possèdent  abondamment  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  Tie  ;  elles 
sont  habitées  par  des  Berbers  de  différentes  tribus.  A  l'est  de  ces  Til- 
les habitent  les  tribus  berbères  des  Banou  Walim  (Walîhim)  ,  des  Ba- 
non  Wizgoun  et  de   Hindâsa  *}.     Sur  le  penchant  de  la   montagne  qui 


l)    11    faut  so  garder   do  confondre    coite    tribu ,  dont  le    nom    s*éorit  le    plus    8oa« 
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touche  à  la  yille  de  Dày  ,  rit  ane  peuplade  de  Ganhâdja  appelée  Amlou  ^). 

De  Tâdala  à  Tatan-wa-Gorà ,  petite  yille  bien  peuplée ,  habitée  par 
des  Berbers  de  tribus  mélangées^  où  Ton  cultiye  beaucoup  de  Ué  et 
où  Ton  élève  des  troupeaux,  4  journées. 

De  Tatan-wa-Gorâ  à  Sala ,  la  yille  sur  le  bord  de  la  mer  dont  il 
a  été  fait  mention  ci-dessus ,  2  journées. 

De  Sala  à  Fèz  (Fâs) ,  4  jo|imées.  La  yille  de  Fès  consiste  propre- 
ment de  deui  yilles  séparées  par  une  riyière  considérable  »  dont  les  sour- 
ces sont  connues  sous  le  nom  de  sources  de  Çanhâdja  (Oyoun  Çan- 
hâdja)  y  et  dont  les  eaui  font  tourner  un  grand  nombre  de  moulins ,  où 
la  réduction  du  blé  en  farine  s'obtient  à  un  très  bas  prix.  La  yille 
septentrionale  se  nomme  al-Carayriin  (yille  des  habitants  du  Gaira'wàn) , 
la  yille  méridionale  al-Andalos.  L'eau  est  rare  dans  cette  dernière  ;  il 
n'y  a  qu'un  seul  canal  qui  ne  fournit  qu'aux  besoins  de  la  partie  su- 
périeure de  la  yille.  Quant  à  celle  d'al-Carayriin  »  l'eau  circule  abon- 
damment dans  les  rues ,  et  les  habitants  s'en  seryent  pour  nettoyer  lenr 
yille  durant  la  nuit ,  de  sorte  que ,  tous  les  matins ,  les  rues  et  les  places 
publiques  sont  parfaitement  propres  ;  on  trouve ,  d'ailleurs,  des  fontaines, 
dont  l'eau  est  plus  ou  moins  pure,  dans  toutes  les  maisons.  Chacune  des 
76  deux  yilles  a  sa  mosquée  djâmx*  et  son  imam  particuliers  ;  les  habi- 
tants des  deux  quartiers  sont  en  rixes  continuelles  les  uns  avec  les  au- 
tres et  se  livrent  souvent  des  combats  sanglants. 

La  yille  de  Fèz  renferme  beaucoup  de  maisons ,  de  palais ,  de  mé- 
tiers ;  ses  habitants  sont  industrieux ,  et  leur  architecture ,  ainsi  que  leur 
industrie ,  a  un  air  de  noblesse  ;  il  y  règne  une  grande  abondance  de  toute 
sorte  de  vivres  ;  le  blé  surtout  y  est  à  meilleur  marché  qu'en  aucun 
des  pays   voisins.     La  production  de  fruits  est  considérable.     On  y  loil 


▼ent  Hedâsa ,   aTec   les  Hindâsa   de   la   tribu  de   Heiâta  ;    t.  ma    Descriptio  at-Ma^riH , 
p.  48,  186. 

2)  Peut-être  est-il   permis  de  faire  un   rapprochement  entre   ce  nom    et  celui  de  J^tt 
diex  Ibn  Rhaldoun  (trad.  de  M.  de  Slanc,  II.  p.  160). 
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de  toutes  parts  des  fontaines  surmontées  de  coupoles  et  des  réserroirs 
d^eau  Toùtés  et  ornés  de  sculptures  ou  d'autres  belles  choses  ;  les  alen'» 
tours  sont  bien  arrosés ,  Teau  y  jaillit  abondamment  de  plusieurs  sources , 
tout  y  a  un  air  yert  et  frais  ;  les  jardins  et  les  yergers  sont  bien  cultiyés  , 
les  habitants  fiers  et  indépendants. 

De  Fèz  à  Sidjilmâsa»  13  journées.  On  passe  par  Çofroui,  on  se  rend 
CTsuite  à  Cal'at  Mahdî ,  à  Tâdala ,  à  Dfty ,  à  Chi'bo  'ç-Çafà ,  et  Ton 
traverse  la  grande  montagne  (le  Daran)  y  puis  on  ya  du  côté  méridional 
de  la  montagne  à  Sidjilmâsa. 

Çd^ui  est  à  1  journée  de  Fèz  et  à  2  de  GaPat  Mahdî  ;  c'est  une 
petite  Tille  bien  peuplée ,  mais  où  il  n'y  a  que  peu  de  bazars.  La  plu- 
part des  habitants  sont  laboureurs  et  élèyent  du  bétail  ;  les  eaux  y  sont 
douces  et  abondantes. 

Cal'at  Mahdî  est  une  place  très  forte ,  située  au  sonmiet  d'une  mon- 
tagne éleyée  ;  il  y  a  des  bazars  et  diyerses  sources  de  prospérité  ;  on 
s'y  lifre  à  Tagriculture  et  à  l'éducation  des  troupeaux. 

De  Cal'at  Mahdî  à  Tâdala  2  journées.  Au  sud  de  Cal'at  Mahdî  ha- 
bitent diTerses  tribus  de  Zenflta ,  sayoir  es  Banou  Samdjoun  ,  les  Banou 
'Idjlân  9  les  Banou  Tasegdalt  ^) ,  les  Banou  Abdolla ,  les  Banou  Mousa , 
les  Banou  Mârouî  fMàrounl) ,  les  Tacalammân ,  les  Arîlouchan ,  les  An* 
tacfâcan  et  les  Banou  Sâmiri. 

De  Fèz  à  Mecnâsa  (Méqninèz)  y  on  compte  40  milles ,  en  se  dirigeant 
Tors  l'occident.  Mecnâsa  (est  la  capitale  du  pays  des  Mecnâsa  qui)  con- 
tient plusieurs  bourgs  ^  et  est  située  sur  la  route  de  Sala.  L'itinéraire 
de   Fèz  à  Mecnâsa  est  comme  il  suit  : 

De  Fèz  on  se  rend  à  Maghila,  yille  autrefois  populeuse ,  commerçante , 
possédant  beaucoup  de  champs  cultiTés,  située  dans  une  laste  plaine  parfai*  77 
tement  arrosée ,  cou?erte  de  verdure  et  de  fleurs ,  d'herbes  et  d'arbres  frui* 
tiers  f  mab  aujourd'hui  ruinée.  Le  site  de  ce  lieu  est  agréable  et  la  tem- 
pérature modérée. 


l)  La  forme   masculine  JIJOCm  so  trouve  dans  VHiit,  des  Berb, ,  I.  p.  294. 
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De  Haghila  à  U  rifière  de  Sanftt ,  puis  à  la  plaine  du  palmier  (Fah* 
ço'n*Nakhla) ,  puis  à  Mecnàsa. 

Cette  deraière  TiUe  porte  aussi  le  nom  de  Tâcarart  ;  située  sur  un 
terrain  éleré ,  elle  n^a  éprouvé  aucun  notable  changement.  G'est  une 
belle  Tille  y  à  Test  de  laquelle  coule  une  petite  rivière  qui  fait  tourner 
les  moulins  des  habitants  ;  tout  autour  on  Toit  des  jardins  et  des  champs 
oultivés  ;  le  sol  y  est  très  fertile  ;  les  sources  de  bien-être  diTerses. 
Mecaâsa  a  été  appelée  ainsi  d'après  le  nom  de  Mecnâs  le  Berber»  per** 
sonnage  qui  vint  s'établir  dans  le  Maghrib  avec  sa  famille  et  qui  mit  en 
état  de  culture  divers  terrains  contigus  »  qu'il  distribua  parmi  ses  fils. 
Du  pays  de  Mecnosa  dépend  la  ville  de  Bani  Ziy&d ,  ville  peuplée ,  ren- 
fermant des  bazars ,  des  bains  et  quelques  édifices  remarquables  ;  lef 
rues  sont  arrosées  par  des  ruisseaux  d'eau  courante.  A  l'époque  des 
Almortvides  (al-Holattsim)  »  Bani  Ziyàd  était ,  après  Tâcarart ,  la  ville 
la  plus  florissante  de  cette  contrée  :  ces  deux  villes  sont  distantes  l'une 
de  l'autre  et  de  Bani  Tâwra ,  d'un  quart  de  mille.  (Bani)  Tâvrra  était 
autrefois  une  ville  populeuse  et  riche,  possédant  plusieurs  bazars  et  de 
bonnes  fabriques  ;  le  pays  produit  une  quantité  de  fruits  qui  excède  les 
besoins  de  ses  habitants  ;  une  grande  rivière  qui  vient  du  côté  du  midi 
se  divise  >  au-dessus  de  la  ville  »  en  deux  branches  ^^dont  l'une  fournit 
de  l'eau  dans  toutes  les  rues  et  dans  la  plupart  des  maisons.  Entre 
(Bani)  Tâwra  et  Bani  Ziyad  se  trouvent  deux  petites  villes  :  l'une  d'dles 
s'appelle  al-Gaçr  (le  château);  elle  est  sur  la  route  de  Tâcarart  a  a«* 
Souco  ^1-Cadima  (l'ancien  marché) ,  a  la  distance  de  2  jets  de  flèche. 
Elle  fut  fondée ,  entourée  de  murs  et  munie  d'un  château  par  l'un  des 
émirs  Almoravides  ;  il  n'y  avait  que  quelques  bazars  et  l'on  y  faisait 
78  peu  de  commerce  »  sa  seule  destination  étant  de  servir  de  résidence 
a  cet  émir  et  à  sa  suite.  L'autre  de  ces  deux  petites  villes  »  située 
k  Test  de  celle*ci ,  porte  le  nom  de  Bani  Atouch  ;  les  palais  y  sont 
nombreux  et  entourés  de  jardins.  Le  pays  produit  des  olives ,  des  fi« 
gués,  du  raisin  et  d'autres  fruits  en  abondance^  tout  à  très  bon  marché. 
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Là  où  les  demeures  de  Btni  Atouch  fiaissent,  commeiiceDi  les  cam- 
pements et  les  maisons  d'une  peuplade  de  Mecnâsa ,  appelée  Banou  Bor- 
nous ,  sur  les  bords  du  cours  d'eau  qui  arrose  Bani  Atoueh  ;  les  habt- 
tants  y  cnltiTant  du  blé,  de  la  rigne,  beaucoup  d'oliviers  et  d'arbres  à 
£nDt«     hts  fruits  y  scmt  à  très  bas  prir. 

Au  nord  de  Gaçr  Abî  Mousâ  (le  chftteau  d'Abou  Mousâ  ;  c'est-à-<dire 
al4kçr)  se  tronre  as-Souco  '1-CSadima ,  marché  florissant  où  Ton  se  rend 
de  près  et  de  loin  tous  les  jeudis,  et  où  se  rassemblent  toutes  les  tribus  des 
Bttnou  Me(3iâs.  Celles  qui  habitent  cette  contrée  sont  les  Banou  Sa'id  et 
Itê  Banou  Mousâ.  H  y  a  encore  d'autres  tribus  berbères  qui  habitent 
la  mteM  contrée ,  mais  qui  ne  font  point  partie  des  Mecnâsa ,  satoir  : 
les  Banou  Basil ,  les  Maghila ,  les  Banou  Maç*oud  (Mas'oud) ,  les  Banou 
àMf  les  Waryâgal,  les  Demmer»  les  Wârba  et  les  Çabghâwa  ')•  Le 
territoire  qu'elles  occupent  est  remarquable  par  la  fertilité  du  sol  et  la  ri- 
chesse de  la  végétation  ;  Télère  du  bétail  y  réussit  à  merveille.  Lts  vête- 
ments de  tous  ces  Berbers  consistent  en  des  kitâ^s  (manteaux)  et  des  carâ%t 
(diapeauz).  A  l'ouest  du  pays  de  Mecnâsa  et  à  S  journées  de  distance 
ert  Caçr  Abdi'l-Carim  (le  château  d'Abdo'l-Carim)  ,  petite  ville  habitée 
par  des  Berbers  de  diverses  familles  de  la  tribu  de  Danhâdja  »  et  située 
sur  h  rivière  d' Aulcos  (Luocus) ,  qui ,  après  l'avoir  traversée ,  coule  dans 
la  direction  du  sud^).  La  ville  est  éloignée  de  la  mer  d*environ  8  (3)mil« 
les  ;  elle  en  est  séparée  par  un  terrain  pour  la  majeure  partie  sablonneux. 
SDe  possède  des  champs  cultivés  et  des  pâturages  ;  on  y  trouve  du  gibier 
el  do  poisson.  U  s'y  tient  un  marché  fréquenté  ;  les  habitants  se  livrent 
à  l'exerciee  de  divers  métiers. 

De  Caçr  Abdi'l-Carim  à  Sala ,  on  compte  2  journées ,  savoir  :  d'al- 
Cîaçr  (Caçr  Abdi'l-Carim)  à  al-Ma'moura ,  une ,  et  une  d'al-Ma'moura 


1}  Gomp.  surtout  tToc  la  leçon  des  man.  C.  et  D.  les  Saghara  {rijJuû)  de  VBUt,  dês 
^9M.,  L  p.  851. 

i)  Au  contraire ,  elle  coûte   à  partir  d*al-Caçr  dans  la  direction  du  nord-ouest. 

m 
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à  Sala.     La  riYÎère  d*Aulco8^  (LuccUs)  elt  ane  des  plus  comidërables  do 
79  Maghrib  ;  eUe  reçoit  les  eaux  d'un  grand  nombre  d'affluents  ;   sea  rira* 
gea  sont  conTerta  de  champs  cnlIÎTés ,  de  boorgs  et  de  eampeoMnta. 

Fèa  est  le  point  central  du  Maghrib  occidental  ;  ses  environs  sont  ha** 
bités  par  des  tribus  berbères  qui  parlent  Tarabe  ;  ce  sont  :  les  Banaa 
Yousof  »  les  Fandalâwa  *)  les  Bahloul  »  les  Zowâwa,  les  Madjâça^),  les 
Ghiyàta  ')  et  les  Salâldjoun.  Cette  yille  est  la  grande  capitale  de  Tempire , 
fréquentée  par  des  yoyageurs  de  tous  les  pays  ;  c'est  le  but  auqud 
tendent  les  carayanes  pour  y  apporter  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  et  d*ex* 
cellent  en  ëtoffis»  et  en  marchandises  de  toute  espèce.  Les  kahitaBis 
sont  riches  et  jouissent  de  toutes  les  recherches  du  luxe  et  de  toutes  les 
coaiùoditës  de  la  vie. 

De  Fèa  à  la  ville  de  Centa  (Sabla),  sur  le  détroit  de  Gibraltar  (Bab^ 
ro'z*Zocâc) ,  en  se  dirigeant  vers  le  n<Mrd ,  7  journées. 

De  Fèa  ÀTlemcen  (TiUmsân)  9  journées  ;  voici  Titinéraire  qu^onsuit  : 

De  Fèx  on  se  rend  vers  la  grande  rivière  de  Sabou ,  qui  vient  des 
environs  de  Cal'at  Ibn  Towftla  (le  château  d'Ibn  Tovràla ,  c'est-à-dire 
Gal'at  Mahdi)  >  et  qui ,  en  poursuivant  son  cours ,  passe  à  6  milles  à  Tori- 
ont  de  Fèa ,  où  il  reçoit  les  eaux  de  la  rivière  de  Fèz  (Fâs  ^)  avec  ses 
aAuents.  Ses  bords  sont  couverts  de  villages  et  de  diamps  cultivés* 
•    De  là  à  Nomflita  ^) ,  1  journée.    Nomàha  est  un  village  entouré  de 


l)  Carias,    p.  y  ti  S^. 

S)  Goinp.  VÊfUi,  des  Berh,,  IL  p.  128,  où  V.  de  Situe  propose  sans  néoêitiUàe  Um 
Hedj6keça«  J'ose  croire  an  contraire,  qu*il  faut  lire  à  la  page  180  aaoL^V^  an  Heu 
de  XàûSis\A  I  car  partout  ailleurs  Ibn  Khaldoun ,  de  même  que  Becrl ,  écrit  le  nom  des 
Hedjekeça    ateo  un   sim   (jûmX^u). 

t)  Iba  IbaldouD  et  ranteut  du  Cartes  pronenoeni  6hiy4tsa  (KjIa£). 

4)  J*ai  fiilt  remarquer  dans  ma  Dêseripiio  aUMagrihi ,  p.  180 ,  que  Fis  est  propre- 
ment le  nom  du  fleuTO  qui  sépare  les  deui  Tilles  on  quartiers  dont  la  tille  de  Fèa  se 
compose. 

5)  Tamilta    (leçon  du  man.  B.)  est  une  branche  de  la  tribu  de  Lamta.    Nomàlfa^  qui 
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leroes  libùorées   et  Miné  sur  nwe  tinkie  qui  vient  du  côté  da  midi  et 
qui  B'êffék  Widi  Inàwan  <)• 

Fui  i  GtiAnta  ') ,  fille  nàaée ,  dont  le  terrijUnie  produit  beaacoiip 
de  raisin  et  d'tatres  finnts  ;  elle  pottède  dee  diaa^  cultiTéi  arrosés  ar- 
fiifîfilloinont 

De  là  à  Bab  Zenâta ,  rÎTière  Toisine  de  celle  d'Ioâwan ,  dont  les  bords 
saal  parfaitoDient  enltirés  et  offrent  d'^cellMts  pâturages  pour  les  trou* 
peani  ^"on  y  tièit ,  10  milles. 

De  là  a  Cal'at  Gormata  ') ,  fort  qtd  domine  la  rivière  d'Inâiran ,  avec 
m,  maKfaë ,  des  champs  cultivés  et  des  pfttura|^ ,  1  jonmée* 

9e  Goraaata,  en  {cassant  an  bas  de  h  montagne,  i  Maiâwir  *)  i   fort  80 
de  pen.d^in^rtance  et  presque  abandonné ,  mais  dont  le  territoire  pro* 
ènt  beaocoap  d'oige  et  de  froment ,  1  jonmée. 

De  Ut  &  la  rivière  de  Hasonn ,  1  journée  ;  on  passe  par  T&bridâ  » 
fliee  forte  >  b&lte  sur  nne  colline  qui  domine  les  bcada  du  fleuve  de 
Mottaja  ,  lequel ,  après  s^étre  uni  avec  celui  de  Çâ*  »  se  décharge  4ans 
h  mereatre  Sjoriwa  Bm  ebi  'l*Aich  ^)  et  Haltta* 


da^  ton  nom  à  oe  Heo»  est  une  iribn  Zenatienne,  toir  VBut»  des  Bêrb.,  UL  p.  lift 
•t  885,  Beori»   p.  \f\  et  ma  Dê^cripHo  eto«»   p.  118  et  luin 

1}  le  nom  de  cette  mîire  a  été  aoutent  défiguré  dana  les  manuscrits.  Ibn  Haucal 
et  le  Mêràcid  ol&ent  l'orUiO|paphe  Téritable  (qa*il  fiiàt  restitaer  dans  le  teite  do  Merdeid 
•oas  'ihlASy  Peut-être  y  a-t-il  des  rapports  entre  ce  nom  et  odoi  de  la  tribn 
letanlenne  de  v»Uj  {Hùt.  des  B$rh, ,  L  p.  198),  on  plutôt  encore  celui  des  q^U^I  «J^ 
(oi^U^t  f)  »  dont  fl  est  fait  mention  dans  VHUt.  d$s  Berh. ,  IL  p.  5. 

!^  Plus  haut  9  p.  0*1  »  tous  les  manuscrits ,  et  ici  A«  G.  et  D.  Usent  Camâia,  l*ai  suifi 
la  leçon  de  B*  et  du  Meràcid,     Ibn  Haucal  a  kW>S* 

8)  iMrf,  p.)fr,  j9Ly>;  aoKhaldonn  J^U^,  lis.  JsU/;  Ibn  flanoal  id^U/. 

4)  Ibn  Baneal  ^^-4  (teêioa).  Les  man.  A*  etC  portent  MasAwia  ^(nasious)»  B.  la* 
sMsy  0«  Bvlvir.  Sur  Ja  carte  de  l'Algérie  par  Dulbnr  on  trente  à  Torient  du  Mobuye 
sienr  lae  bords  du  Tafna  on  distcict  appelé  £14biaouir,  dont  le  nom  pourrait  bien 
aartr  la  même  origine  que  cobii  de  ce  lieu, 

8}  les  qiiatse  manuscrits  portent  I^orâwa  Ibn  Cals.     Cette  fille ,    consifuite  par  Isi 
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De  là  à  Ça' ,  petite  tille  ruinée  par  les  Maçmouda ,  sitaée  au  pM 
d'une  colline ,  sur  une  grande  rivière  qui  la  traverse ,  1  journée. 

De  là  à  Tomâna  (Barcâna),  place  forte  avec  un  marché  fl^risMit , 
des  vignes  et  des  jardins  bien  arrosés  »  1  journée* 

De  là  à  al-Alawiin ,  gros  bourg  situé  sur  une  grande  rivière  qui  vient 
du  midi ,  où  les  fruits  sont  excellents  et  abondants ,  1  journée. 

De  là  à  Tlemcen  (Tilimsftn) ,  1  faible  journée.  Tlemcen  est  une  ville 
très  ancienne,  entourée  d'une  forte  muraille  et  divisée  en  deux  quartiers, 
séparés  Tun  de  Tautre  par  un  mur  ^).  Son  territoire  est  arrosé  par  une 
rivière  qui  vient  d'aç-Çakhratain  (les  deux  rochers  ^) ,  montagne  où  s'ë- 
lève  un  fort  qu'avait  fait  construire  le  Macmoudi  (iLbdo'l*Moumiii) ,  an- 
térieuren^ent  à  la  prise  de  Tlemcen  ,  pour  y  résider  pendant  b  siège. 
Cette  rivière  passe  à  l'est  de  la  ville,  fait  tourner  plusieurs  moafins  et 
arrose  les  champs  situés  sur  ses  bords.  On  trouve  à  Tlemcen  toutes 
choses  en  abondance  et  à  bon  marché ,  beaucoup  de  fruits  et  surtout  de 
la  viande  excellente;  on  y  fabrique  des  objets  d'un  débit  facile,  et  on 
s*y  livre  avec  succès  au  commerce  ;  ses  habitants  sont  les  plus  riches  dn 
Maghrib,  en  exceptant  ceuxd'Aghmât  et  ceux  de  Fèz.    En  effet,  la  ville 


Abou'l-Aich  en  259 ,  était  la  résidence  de  son  fils  al-H«san  îbn  abi  '1-Aioh  (comp.  ma 
Descript,  al-Magr, ,  p.  97).  Toutefois  je  dois  fiiire  remarquer  que  la  rivière  sur  la- 
quelle ceiie  TiUe  e^t  située ,  s'appelle  Kts ,  nom  qui  présente  une  certaine  analogie 
avec  le  ^J*^A5  ^\    du  texte. 

1)  Comp.  Ibnoi-Athir,  X.    p.  f|«. 

2)  loi  la  version  latine ,  (p.  79)  contient  un  passage  qui  manque  dans  nos  quatre 
mss.  f  et  que  nous  croyons  devoir  transcrire  :  »Atque  in  isto  monte ,  contra  meridiona- 
lem  urbis  plagam  porrecto  >  sunt  vineae  ;  et  ad  ejus  radiées  molendinae  seous  ingentem 
rivnm  «quae  dulcis  rapidaeque ,  qui  rivus  appellatur  Kivus  Annasrani  (OirisUani).  Ad 
hune  rivum  exstructa  sunt  monasteria ,  cratoria  allaque  religiosorum  aedifioia ,  cnm  viri- 
dariis  amplissîmts ,  et  uominatur  îbi  rivus  ille  Alfuara  (scaturigo) ,  et  inde  ad  urbem  us- 
que  se  eztendit.  Non  longe  ab  eAdem  urbe  eztat  fons  celebris  >  Om-Iahia  dictus  >  e  quo 
rivus  in  urbem  iofluens  concluditur  in  lacum ,  ac  tum  dispensatur  in  domos ,  irrigatio- 
nés  hortorum  )  balnea ,  cauponas  et  similia.*'    -Comp.  Hartmann  p   p.  192  et   suiv. 
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de  Fèt   possède  un  territoire  plus  Tasle^  des  ressources  plus  étendues  et  81 
des  édifices  plus  importants  ^). 

De  Fèz  à  Bani  Tâwadâ ,  on  compte  2  jonmées.  Cette  tilte  fut  fon- 
dée par  un  émir  sur  Tordre  du  prince  Almoravide  (al-Molattsim)  et  était 
autrefois .  florissante ,  son  territoire  produisant  tout  ce  dont  les  habitants 
avaient  besoin  en  fait  de  céréales ^  de  laitage,  de  beurre  et  de  miel, 
tUKlis  que  les  basars  étaient  bien  fournis.  Par  sa  situation  dans  le  voi- 
sinage de  la  montagne  de  Ghomâra ,  ce  lieu  était  ccnnme  une  place  fron- 
tière ,  formant  une  barrière  contre  les  incursions  des  brigands  de  Gho- 
mâra qui  infestaient  ces  contrées.  Entre  elle  et  Teitrémité  (méridionale) 
de  la  montagne  de  Ghomâra ,  il  y  a  une  distance  de  S  milles.  Entre 
Bani  Tâwadâ  et  Fès  s'étend  une  plaine  traversée  par  la  rivik-e  de  Sabou. 
Du  lieu  où  la  rivière  coupe  la  route  de  Bani  Tâwadâ ,  à  Fèz ,  on  compte 
20  milles.  La  plaine  est  habitée  par  des  tribus  berbères  connues  sous 
le  nom  de  Lamta.  Leur  territoire  s'étend  depuis  Bani  Tâwadâ  jusqu'à 
la  rivière  de  Sabou  et  jusqu'au  village  d'Ocâcha.  Entre  ce  village 
et  Bani  Tâwadâ  ,  on  compte  1  journée  ;  entre  ce  même  bourg  et  la 
ville  de  Fès ,  2  jonmées.  La  ville  de  Bani  Tâwadâ  fut  entre  celles  dp 
Maghrib  la  première  victime  des  désastres  qu'a  causés  la  conquête  des 
Maçmeuda.  Ils  la  minèrent  de  fond  en  comble ,  renversèrent  ses  murs 
et  rasèrent  ses  édifices,  de  sorte  qu'il  n'en  reste  que  l'emplacement. 
Cependant ,  à  l'époque  où  nous  écrivons ,  une  centaine  d'individus  8*y 
sont  fixés  pour  y  cnltiTer  les  champs  a  cause  de  la  bonté  du  sol,  de 
la  richesse  de  la  végétation  et  de  rezcellence  du  blé  que  ce  pays  produit. 

Les  caraianes  qui  partent  de  Tlemcen  pour  Sidjilmâsa  vont  d'abord 
à  Fèz,  puis  à  Çofroui ,  de  là  à  Tâdala  ,  ensuite  à  Aghmât,  de  là  à 
Bani  Dar'a,  et  enfin  à  Sidjilmâsa  ^).     Il  existe  une  seconde  route  par 


1)  Léon  rAfricaln ,  p.  193  b,    »iiifti  quod  Fessae  malto  inmptaosiora  sint  aedifioia." 

2)  Plus   haut  (p.  87)  l'auteur  a  dit  que  la  route  à  partir  de    Tâdala   passe  par  Dây  d 
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le  désert  ;  bien  qu'elle  soit  peu  fréquentée ,  nous  TindiqueroDs  ici  : 
82       De  Tlemcen  au  tillage  de  Târou,  1  journée. 

A  la  montagne  de  Tâmadit,  1  journée. 

A  Ghâyât»  Tillage  ruiné»  arec  un  puits  dont  Teau  est  limpide  et 
froide,  1  journée. 

A  Cadrât  appartenant  à  une  tribu  berbère,  1  journée. 

A  Djabal  Tiwi ,  Tille  ruinée ,    au  pied  d'une  montagne ,  où  est  me 
.  source  d'eau  jaillissante ,  1  journée. 

A  Fatât ,  nom  d'un  puits  au  milieu  d^une  plaine ,  1  jouniée. 

A  Chi'bo  'ç*Çafa ,  lieu  situé  entre  la  montagne  de  Baran  et  le  eoon 
d'une  ririère  qui  Tient  de  là  et  qui  en  est  séparé  par  une  ^istuee  à^nam 
journée ,  2  journées. 

A  Tendali ,  Tillage  habité  i  1  journée. 

Au  Tillage  de  Temesnân ,  1  journée. 

A  Tacrabt,  1  journée. 

A  SidjilmÂsa ,  3  journées. 

La  TiUe  de  Tlemcen  peut  être  conridérée  comme  la  clé  du  Maghrib  » 
car  elle  se  trouTe  sur  la  grande  route  et  on  ne  peut  ni  entrer  dans  le 
Maghrib  occidental  ni  en  sortir  sans  la  traTerser. 

La  distance  de  Tlemcen  à  Tenès  est  de  7  journées.  On  se  rend  de 
Tlemcen  à  al-Alawiin,  gros  bourg  bien  peuplé  et  bâti  sur  les  bords 
d'une  ritière ,  aTCC  des  jardins  et  des  sources  d'eau. 

De  là  à  Bâbalout  <) ,  Tillage  considérable  et  fort  peuplé ,  situé  sur 
les  bords  d'une  ririère  où  il  n'y  a  pas  de  moulins ,  mais  qui  sert  à  l'ar*» 
rosaga  des  champs  »  1  jouniée. 


ScliilK»  'ç-Çafâ.     Ce  dernier  nom  se  trouTe  sur    les  cartes    de  Kiepert  et  de  Petermann 
sous  la  forme  Aksâbi   esch-Schurfâ. 

i)  L*orUiographe  de  ce  nom  est  fort  tnoerfaine.  Les  ross.  d'Uin  Haucal  ont  o^lj 
(Tèaloat)  ou  oJbU.  ie  Mêràcid  lit  cyCiU  (Ttftlrout).  C'est  à  tort  qu'on  a  identifie 
oe  lieu  ayec  le  (içn   Tftnkîremt  de  BecrI   (p.  v1). 
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B»  Bâbêlout  au  ? illage  de  Si ,  sitaé  3iir  les  bords  du  Margkît  qui  est 
mie  petite  rÎTière ,  1  journée.  Le  territoire  de  ce  village  est  coupé  dans 
toutes  les  directions  par  des  canaux  d'irrigation. 

De  là  à  Rahlo^ç^Çaf&cif  y  station  très  peuplée  suc  les  bords  d'une  ri- 
Tière  qui  vient  de  Test,  c'est-à*dire  du  côté  d'Afeccân.  fie  cette  sta* 
tioft  à  la  Tille  d'Afeecin  1  journée. 

Il  y  avait  autiefoi»  à  Aleccftn  (Feoeftn)  des  moulins ,  des  bains ,  des 
pakia   et  beascosp  de    vergers ,    le   tout    entouré   d'une   muraille  de  83 
tene  qni  a  été  détruite  et  dont  on  ne  voit  actuellement  que  quelques 
festea •     La  jiti&re  ,  qui  divise  la  riUe  en  deux  parties   égales ,  coule , 
ayrès  ravoir  quiltiée,  vers  Tâhart. 

D'A£eceân  à  al«-Ma'ascar  (Mascara),  gros  bourg  bien  arrosé  et  riche 
en  fruits»  1  journée. 

fie  lit  ^1  passant  au  bas  de. la  montagne  de  Farliin  ^),  an  village 
d'Aino-'ç-Çafàcif,  qui  produit  beaucoup  de  fruits  et  de  céréales,  1  jour* 
née* 

fie  li  i  h  ville  d'Dal  (Jalal),  où  Ton  trouve  de  Tean  en  abondance, 
tenrant  à  Tarrosage  des  vergers  et  des  champs ,  et  dont  le  sol  est  très 
favofaUé  à  Tagriculture  et  la  végétation  riche ,  1  journée. 

De  là  à  Ghozxa ,  ville  de  peu  d'étendue ,  mais  remarquable  par  une 
foiie  oà  Ton  se  réunit  à  jour  fixe ,  1  journée.  U  y  a^dans  cette  ville 
un  bain ,  de  beaux  édifices ,  et  autour  ,  des  chanq>s  cultirés» 

De  là  à  Souc  Ibrahim ,  ville  de  la  même  étendue  que  la  précé« 
dente,  située  smr  les  boids  du  Ghelif. 


l)  Ikn  Ha«cal  oommo  cette  montagne  Itjabtl  Tondjtn  (Tengèn)  ;  oomp.  la  Tabh  Gèo^^ro' 
pkiquê  ({ai  précède  la  traduction  de  VBtst»  des  Beri,  Peat-étre  fani-il  changer  FarhAn 
en  ToadjAo  (Tougén).  On  sait  que  les  auteurs  arabes  rendent  le  son  ê  tantôt  par  A, 
laotAt  pari  Plut  bu  Sdrtst  parle  de  la  tribu  de  WàrtogAn  (^L^y^),  dont  Dm  Kbal- 
doun  écrit  le  nom  ^^yi^^p  •«  o^J^  ^^'^  I.  p.  174  et  246).  La  première  syllabe 
do  ce  nom  est  l*équiTalent  de  Tarabe  Banon.  Reste  Td^jân  ou  Todjin  (Todjén) ,  et  l'on 
tronte  asseï  souvent  qïU^'  su  lieu  de  ^^j(j>'yà  t  p.  e.  daai  le  Cartds  9    p.  If  a. 
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De  Souc  Ibrahim  à  Bâdja  ^)  1  journée.  Bâdja  est  une  jalie  petite 
TÎlle  dont  les  environs  sont  plantés  de  figuiers.  On  fait ,  avec  les  frait^ 
de  cet  arbre ,  une  espèce  de  pâte  en  forme  de  brique  et  portant  le  noai 
de  brique  (toub) ,  dont  on  remplit  des  cabas  qui  s'exportent  dans  les 
pays  enviromiants. 

De  là  à  Tenès  1  journée.  Tenès  est  à  2  millet  de  la  mer;  oon^ 
struile  en  partie  sur  une  colline  qui  se  trouve  dans  r^u)einte  du  mur, 
en  partie  sur  un  terrain  égal ,  c^est  une  ville  très  ancienne ,  entourée 
d'une  forte  muraille.  Les  habitants  boivent  de  l'eau  de  source*  k  Test , 
coule  uQe  rivière  dont  Teau  est  abondante  et  qui  sert ,  durant  Thiver  et 
durant  le  printemps,  aux  besoins  publics.  Le  territmre  de  cette  viUe 
est  fertile  ;  il  produit  du  blé  en  abondance  et  asses  d'autres  céréales  pour 
en  exporter  au  dehors  ;  le  port  est  fréquenté  par  de&  navires  ;  on  y  trou- 
ve des  fruits  excellents  et  de  tonte  espèce ,  et  surtout  des  coings  d'une 
grosseur  et  d'une  beauté  admirables. 
84  De  Tlemcen  à  Oran  (Wahrân)  sur  le  rivage  de  la  mer,  on  compte 
2  fortes  journées ,  ou  selon  d'autres  3  journées.  Voici  comment:  En 
quittant  Tlemcen ,  on  se  dirige  a  Wâdi  Wtrau»  ou  Ton  stationne^ 
1  journée.  De  là  au  village  de  Tànit,  une  autre  journée.  De  cette 
station  on  se  rend  à  Oran. 

La  ville  d'Ocan  ,  située  dans  le  voisinage  de  la  mer ,  est  entourée 
d'un  mur  de  terre  construit  avec  art  On  y  trouve  de  grands  bazars , 
beaucoup  de  fabriques;  le  commerce  y  est  florissant.  Elle  est  située  vis- 
à-vis  d'Almeria ,  sur  la  côte  d'Espagne ,  dont  un  intervalle  de  2  journées 
de  navigation  la  sépare.  C'est  d'Oran  qu'on  tire  en  grande  partie  les 
approvisionnements  du  littoral  de  l'Espagne.  Aux  portes  de  la  ville  est 
un  port  trop  peu  considérable  pour  offrir  quelque  sécurité  aux  navires  ; 
mais  à  2  milles  de  là ,   il  en  existe  nn  plus  grand ,   al-}larsft  al-Kabir , 


l)  U>ii  H«ucal  et  BecrI  appellent  ce  lieu  Tâdjanna  (le  jardin). 
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où  même  les  plus  grands  yaisseaux  peuvent  mouiller  en  toutd  sûreté , 
protégés  contre  tous  les  vents  ;  il  n*en  est  pas  de  meilleur  ni  de  plus  vaste 
sur  toute  la  côte  du  pays  des  Berbers.  Quant  a  la  viUe  d'Oran ,  ses 
habitants  boivent  de  Teau  d*une  rivière  qui  y  vient  de  Tîntérieur  du 
pays,  et  dont  les  rives  sont  couvertes  de  jardins  et  de  vei^ers.  On  y 
trouve  des  fruits  en  abondance ,  du  miel ,  du  beurre ,  de  la  crème  et 
du  bétail  >  tout  à  très  bon  marché  ;  les  navires  espagnols  se  succèdent 
sans  interruption  dans  ses  ports.  Les  habitants  de  cette  ville  se  distin« 
gnent  par  leur  activité  et  par  leur  fierté. 

Toici  Titinéraire  de  Tenès  à  al-Masila ,  ville  qui  appartient  aux  états 
des  Bani  Hammàd  dans  le  Maghrib  central  : 

De  Tenès  i  Banou  Wârlfan  ^) ,  1  faible  journée  par  des  montagnes  escar- 
pées. Banou  Wàrifan  est  un  gros  village  entouré  de  vignes  et  de  jardins  arro« 
ses  artificiellement  au  moyen  de  roues  hydrauliques  {sânia)^  où  Ton  cul- 
tive Toignon ,  le  chenevis ,  le  henna  et  le  cumin.  Les  meilleurs  vignobles 
se  trouvent  sur  le  bord  de  la  rivière  de  Chelif ,  qui  est  à  2  journées 
de  distance  de  Tenès. 

De  Banou  Wârifan  à  al-Khadhrft ,  1  journée.  AI-Kbadhra  est  une 
petite  ville  fortifiée ,  sur  le  bord  d'un  ruisseau  qui  coule  au  travers  de 
champs  cultivés  et  des  vignes.  Parmi  les  fruits  que  le  pays  environnant 
produit ,  les  coings  sont  surtout  remarquables.  On  y  trouve  un  bain  et 
un   marché  très  fréquenté  par  les  habitants   de   ces  contrées. 

D*al-Khadhra  à  Milyâna ,  1  journée.     Milyàna   est  une   ville  très  an- 
cienne 9   située  agréablement  dans  un  pays  fertile  et   bien  cultivé  ;    il  y 
coule  une  rivière   qui    arrose    ses  champs ,   ses  jardins ,   ses  vergers ,  et  85 
qui  fait  tourner  des  moulins  ;  ses  environs  sont  baignés  en  partie  par  les 
eaux  de  la  rivière  de  Chelif. 


1)  TroU  des  muiiiscriU  ont  WAxHlan  (C  WArlioan),  leçon  que  ne   paraît  être  qu'nne 
faute  de  copiste.     V.  Ibn  Haucal,  Becrt  et  VBist»   des  Berb. ,  III.    p.  186. 
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A  3  jours  de  chemiD  de  cette  ville ,  vers  le  sud ,  s'étendent  les  mon- 
tagnes de  Wâncherisy  habitées  par  les  tribus  berbères  dont  les  noms 
suivent  :  Hecnâsa  ,  Harsoun  ') ,  Auraba  ,  Banou  abi  Ehalil  ^) ,  Ketftma  , 
Matmâta,  Banou  Malilt,  Banou  Wârtogân,  Banou  abi  Ehalifa,  Islâ- 
tan  ') ,  Zoulât*) ,  Banou  Wâlamchous,  Zowàwa,  Nizàr  *)  Matgara ,  Wâra- 
trin  ^)  9  Banou  abi  Bilàl ,  Izgarou ,  Banon  abi  Hakim  et  Houwftra. 
Ces  montagnes  occupent  un  espace  de  4- journées  et  se  prolongent  jus- 
qu'au Toisinage  de  Tâhart. 

De    Milyâna   à   Cazennàya  7) ,    1  journée*     Gazennâya  est   une  place  ' 
forte  très  ancienne ,  entourée  de  champs  cultivés  ;  elle  est  située  sur  la 
rivière  de  Chelif  ;  il  s'y  tient  un  marché  où  Ton  se  réunit  tous  les  ven- 
dredis. 

De  Souc-Gazennftya  (marché  des  Gazennâya)  on  se  rend  au  village 
de  Rlgha ,  1  journée.  Le  territoire  de  Righa  est  vaste  »  bien  arrosé  et 
bien  cultivé.  On  y  trouve  des  jardins  et  des  vergers  et  il  s'y  tient  un 
marché  à  jour  fixe  chaque  semaine. 

De  là  à  Mâwargha ,  joli  petit  village ,  bien  pourvu  d'eau  et  entouré 
de  champs  cultivés  >  1  journée. 


1)  Sont-ce  les   Harça  (\m*^)  de  VJIist.  d.  Berb.    (l.  p.  251}? 

2)  Peut-être  la  leçon 'de  A.  etC.  est-elle  la  yraie.  Dans  ce  cas  JtJl^  serait  peur  J^Jf 
(coinp.  VHùt,  d,  Berb, ,  IL  p.  44).  Ibn  Rhaldoun  fait  cependant  mention  d'une  tribu 
nommée  Banou  Khalil  (trad. ,  IL    p.   5). 

s)  Ibn  Khaldoun  et  Becrî  écrivent   ^^J^Laûj  on  ..JwJUo^. 

4)  Ibn  Khaldoun  écrit  comme  les  mss.  A.  et  C.  :    Coulât  (o^fyo). 

5)  Peut-être  faut-il  lire  ^J^  (Terâr)  et  identifier  ce  nom  avec  celui  de  Terèr  (u-j)  de 

VUitt.  des  Berb.  y  L  172.    Il  n*est  pas  besoin  de  rappeler  que  L»  et  j.  ne  sont  souvent 

que  deux    manières  d'exprimer  la  même    voyelle ,   p.  e.  en    O^Lj  et  OjAaj  »  obt^Xj 
et    o^LXaj»  ^^^Lj  et  ^^^oaj  »   »«LéX  et  ».a^,  etc. 

6)  Les  Banou  Terîn  (-^jj)  de  VJIist.  des  Berh.,  L  178  et  258. 

7)  Sur  les  divers  noms  que  ce  lieu  a  portés,  comp.  ma  Doscriptio  al'Magr.^  p.  94, 
La  leçon  du  nis,  d'Ibn-ïïaucal  (;tj5')  est  évidemment  fautive,  car  Jacout  qui  nomme  ce 
lieu  Souc  Carrân  ,  cite  le  livre  d'Ibn  Uaucal  comme  autorité. 
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De  là  à  Achir  Ziri,  place  forte,  agréablement  sitaée  dans  on  pays 
fertile,  ayec  on  marché  bien  fourni  à  jour  fixe,  2  journées. 

De  là  à  Tftmazkîda,  1  journée. 

De  là  à  al-Masila  y  2  journées. 

La  yille  d^al-Masila  est  de  nouTelle  date.  Elle  fut  fondée  par  Ali 
ibno  ^l-Andalosi  y  sous  le  règne  d'Idrîs  ibn  Abdollah  ibno  U«Hasan  ibno 
U-Hasan  ibn  Ali  ibn  abi  Tâlib  ').  Elle  est  située  dans  une  plaine ,  au 
milieu  de  champè  cultiyés  dont  les  productions  excèdent  les  besoins  des  86 
habitants.  D  y  a  des  pâturages  pour  les  cheTaux  et  le  bétail  quMls  élè- 
▼ent,  des  jardins  qui  produisent  des  fruits  et  des  légumes,  des  champs 
destinés  à  la  culture  du  coton ,  du  froment  et  de  Torge.  Les  Berbers  qui 
habitent  la  Tille  et  ses  environs  sont  :  les  Banou  Berzâl ,  les  Zandâg , 
les  Bouwâra ,  les  Çàdrâta  et  les  Mezâta.  Al-Masila  est  commerçante , 
bien  peuplée,  et  bâtie  sur  les  bords  d'une  rivière  peu  profonde,  mais 
dont  les  eaux ,  qui  sont  douces ,  ne  font  jamais  défaut.  Il  s'y  pêche  une 
sorte  de  petit  poisson  couvert  de  raies  rouges ,  d'ane  espèce  particu- 
lière à  cette  contrée ,  circonstance  dont  les  Masiliens  se  vantent  ;  ce 
poisson  est  beau  et  long  d^un  empan  ou  moins  ;  on  en  prend  une 
grande  quantité  qu'on  vend  à  CaPat  Bani  Hammâd  (al-Cara)  ,  la 
distance  entre  cette  ville  et  aUMasila  n'étant  que  de  12  milles. 

Al-Cal'a  (le  château  des  Banou  Hammâd)  est  uiie  des  villes  les  plus 
considérables  de  la  contrée  ;  elle  est  riche ,  populeuse ,  remplie  de 
beaux  édifices  et  d'habitations  de  toute  espèce  ;  on  y  trouve  de  tout  en 
abondance  et  à  bas  prix.  Elle  est  située  sur  le  penchant  d'une  mon- 
tagne escarpée  qui  est  d'un  accès  difficile  et  entourée  par  les  mu* 
raUles  de  la  ville.  Cette  montagne  s'appelle  Tâcarbast  et  est  con- 
tiguë   par    l'un    de    ses   côtés    à   une   vaste   plaine.      C'est   de   ce  côté 


1]  Anachronisme  d'un  siècle  et  demi.  Al'Masila  fut  bâtie  Pan  313  ,  sur  l'ordre  du 
prince  Abou*l>Câsim  ;  fils  da  khalife  fatimide  Obaidollah  ,  tandis  qu'Idris  mourut  en  175 
«le  l*hé|(ire. 
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,     qae   la   ville  fut   attaquée    (par   les    Maçmooda)  et  prise  d*assaut  '). 

Le  pays  est  infesté  par  une  multitude  de  scorpions  noirs  dont  la  mor- 
sure est  mortelle.  Les  habitants  font  usage,  pour  se  préserver  de  leur 
Tenin  ,  d^une  infusion  de  la  plante  dite  le  folion  harrânî  ^)  :  il  suffit , 
à  ce  qu^on  dit  »  d^en  prendre  deux  drachmes  pour  se  garantir  durant  une 
année  de  toute  douleur  causée  par  la  piqûre  de  ces  insectes.  La  per- 
sonne qui  m^a  raconté  cette  particularité  avait  été  dans  le  cas  de  fiiire 
elle-même  Tépreuve  du  remède.  Elle  me  dit  qu'ayant  été  piquée  par 
un  scorpion  ,  elle  but  une  infusion  de  cette  plante  et  ne  ressentit  qu^une 
douleur  passagère  ;  et  que ,  le  même  accident  lui  étant  arrivé  trois  fois 
dans  le  cours  de  Tannée ,  elle  n'en  fut  nullement  incommodée.  L'alfo* 
lion  croit  abondamment  dans  les  environs  d'al-Cara. 

L'itinéraire  de  Tlemcen  à  al*Masila  est  comme 'il  suit; 

De  Tlemcen  à  Tâhart ,  4  journées  ,  savoir  : 

De   Tlemcen   à  Tâdara  ,   village    situé  au  bas   d'une   montagne  où  se 
trouve  une  source  d'eau  jaillissante ,  1  journée. 
87       De  là  à  Naddây ,    petit   village   situé    dans   une  vaste  plaine  où  sont 
deux  puits  dont  l'eau  est  limpide  et  froide ,  1  journée. 

De  là  à  la  ville  de  Tâhart ,  2  journées. 

Tâhart  est  à  4  journées  de  la  mer.  Il  y  avait  autrefois  deux  grandes 
villes  de  ce  nom  ,  l'une  ancienne  (al-cadima) ,  l'autre  moderne  (al-ha- 
ditsa)  ;  la  première  était  entourée  de  murs  et  située  sur  un  monti- 
cule peu  élevé  ')•  Tâhart  est  habitée  par  des  Berbers  qui  s'adonnent 
avec   succès   au  commerce  et  à  l'agriculture  ;    il  y  a  d'excellents   haras 


1)  Comp.  pour  ma  traduction  des  mois  jUU  c>jCL«  un  passogc  d*n)no  '1-Atbir,  VII.  p.  f  ) 
«JU   sSl4Ji  qI    ^^kjJa   ^^wXJi    ^O^J5    j*^!;'^* 

2)  Le  nom  arabe  de  cette  plante  est  dja'da  (BJCjc>>).  Il  y  en  a  trois  espèces ,  dont 
celle  qui  croît  en  Syrie  et  qu'on  appelle  harrânî  est  la  meilleuic.  Ibn  Djaxla  et  Râiî 
nomment  cette  plante  parmi  les  remèdes  contre  la  morsure  du  scorpion. 

h)  Je  crois  avoir  prouTé  dans  md  Dacriptio ,  p.  108  et  suiv.  que  le  Tiaret  des  cartes 
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qui  foornissent  des  bétes  de  somme  et  des  coursiers  ;  on  y  élève  beau* 
coup  de  bœufs  et  de  brebis  ;  le  beurre ,  le  miel  et  toutes  sortes  de  vitres 
j  sont  en  abondance.  La  Tille  est  bien  pourvue  d^eau ,  que  Ton  con- 
duit dans  la  plupart  des  maisons  pour  Tusage  des  habitants  ;  elle  est 
entourée  de  jardins  et  de  vergers  parfaitement  arrosés  et  produisant 
beaucoup  de  fruits.     C^est  un  très  beau  pays. 

De  Tâhart  à  A^bar,  petit  village  situé  sur  les  bords  d^un  ruisseau, 
1  journée. 

De  là  à  Dârassat ,  village  petit ,  mais  environné  de  champs  cultivés 
et  de  pâturages ,  1  journée. 

.  De  là  à  Mâmâ ,  petite  ville  entourée  d'une  muraille  en  briques  et  en 
terre  et  d'un  fossé.  Il  y  a  une  rivière  d'eau  douce  dont  les  bords 
sont  couverts  de  champs  cultivés ,  qui  produisent  beaucoup  de  blé , 
1  journée. 

De  Mâma  au  village  dlbn  Modjabbir ,  gros  bourg  où  il  y  a  des 
champs  cultivés  et  de  Teau  de  source  douce  et  qui  est  habité  par  des 
Zenâta ,  1  journée. 

De  là  à  Achir  Ziri ,  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus ,  1  journée. 

D'Achir  Ziri  à  Satiyat ,  village  pourvu  d'une  source  d'eau  ,  1  journée. 

De  là  au  bourg  ruiné  de  Hâz ,  situé  dans  une  plaine  sablonneuse , 
mais  possédant  des  sources ,  1  journée. 

De  là  à  al-Masila ,  on  compte  1  journée.  88 

Yoici  les  tribus  qui  habitent  entre  Tlemcen  et  Tàhart  :  ce  sont  les  Ba- 
nou  Marin  ,  les  Ourtatgir  <) ,    les  Zir  ') ,   les  Ourtid  >)  »   les  Màni ,   les 


occupe  rempUoement  de  Tahart  l'ancienne  ,  tandis  que  les  restes  de  la   grande    tille ,  la 
Capitale  des  Rostémites  ,  s'appellent  actnetlement  Tagdemt. 

1)  ffist.  dês  Btrh. ,  m.  p.  299. 

2)  8ont-ce  les  Zaïr  (pjU)  de  Vmst.  des  Berb. ,  I.  p.  171  et  282? 

8)  Illaat  lire  très  probablement  Ourtenîd  (wVaJck^),  eomp.  VITist.  des  Berb.^UL  p.  188, 
282»  802  et  IV.  p.  25  (ibn  Kbaldoun  écrit  aussi  {ja^j^)  ou  bien  OurnSd  {sXf^j^)  ffi^t-t 
des  Bcrh,,  II.  p.  124  ,   177,  III.  p.  186,   187,  288,  IV.  p.  2. 
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Oumâanou,  les  Siadjâsa  ^) ,  les  Ghomert ,  les  Iloumân,  les  Ourmâkisia, 
les  Todjin ,  les  Ourchififan  ^) ,  les  Maghrâwa ,  les  Banou  Râchid ,  les 
Timtilâs  ,  les  Manân  ,  les  Zaccâra  et  les  Timanni.  Toutes  ces  tribai 
sont  issues  des  Zenâta.  Maîtres  de  ces  plaines ,  ces  peuples  changent 
souvent  leur  campements  pour  aller  à  la  recherche  de  p&turages;  ce- 
pendant ils  possèdent  des'  demeures  fixes  ;  ce  sont  d'ailleurs  des  cayaliers 
dangereux  pour  la  sûreté  des  Toyageurs  ;  ils  sont  remarquables  par  leur 
sagacité  ,  par  leur  esprit  et  surtout  par  leur  habileté  dans  Tart  de  lire 
dans  Tayenir  au  moyen  de  pronostics  tirés  de  Tomoplate  des  moutons. 
Yoici  la  généalogie  des  Zenâta  :  Djâna ,  le  père  de  tous  les  Zenâta ,  était 
fils  de  Dharis  ou  ')  Djâlout  (Goliath)  qui  fut  tué  par  Dayid,  sur  qui 
soit  la  paix  !  Dharis  était  fils  de  Lowâ ,  fils  de  Nefdjâw  qui  est  le 
père  de  tous  les  Nefzâwa.  Nefdjâw  était  fils  de  Lowft  aîné ,  fils  de 
Ber  *) ,  fils  de  Gais ,  fils  d'Elyâs ,  fils  de  Hodhar  ;  par  conséquent  les 
Zenâta  étaient  originairement  des  Arabes  de  race  pure,  mais,  par  suite 
des  alliances  qu'ils  ont  contractées  ayec  les  Maçmouda  leurs  yoisins ,  Us 
sont  devenus  eux-mêmes  Berbers. 

Revenons  maintenant  à  Oran  (Wahrftn)  :  nous  disons  que  cette  ville 
est  distante  de  Tenès  de  2  journées  de  navigation,  c'est-à-dire,  de 
204  milles. 

De  Tenès  à  Brechk ,  on  compte ,  en  suivant  la  côte ,  36  (66)  milles. 

De  Tenès  à  Hilyâna ,  par  terre ,  2  journées. 


1)  Ibn  Khaldoun  Sindjftcen  (.yuwL^UAM). 

2)  Ibn  Khaldoun  et  Becri   Ouritlân  {-Xfij^  A 
8)  Pins  haut  Djâlout  est  nomme  'ûls  de  Dharis. 

4)  Le  nom  de  Ber,  par  lequel  les  généalogistes  berbers  ont  ratUché  Toiigine  des  Ber^ 
bers  à  celle  des  Arabes,  signifie  en  langue  Tamastght  »  homme":  Toyes  Barth  Reison,  L 
p.  248.  H.  Barth  est  d*ayis  que  J/er  n'est  qu'une  autre  forme  de  ce  mot  Ber.  Sans 
Tooloir  le  contredire,  je  ferai  remarquer  seulement  que  le  nom  de  la  branche  la  plus 
considérable  des  Zenâta ,  des  Ifren  ou  Iforen ,  qui  dominaient  ù  l'époque  de  la  conquête 
dans  rifrîfctya  et  dans  le  Haghrib  central  (Jlist,  des  Berb. ,  III.  p.  198),  semble  offrir 
dans  la  forme  du  singulier  (ifcr  ou  Ifor)  une  analogie  frappante  «yec  le  nom  d'Afer. 
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De  Milyana  à  Tâhart ,  3  journées. 

Brechk  est  une  petite  Tille  bâtie  sur  une  colline  et  entourée  d'une 
muraille  de  terre  ;  elle  est  yoisine  de  la  mer.  Ses  habitants  boiyent  de 
Teau  de  source  qui  y  est  douce.  Elle  fut  prise  par  le  grand  roi  Roger 
Tan  5  . . .  Son  territoire  produit  des  fruits ,  beaucoup  de  blé  et  de 
Torge.  ' 

De  là  à  Cherchai ,  20  milles.     Entre  ces  deux  dernières  rilles  est  une  89 
montagne  d'un   difficile   accès ,   habitée  par  une  tribu   berbère   appelée 
Rabi'a. 

Cherchai  est  une  yille  de  peu  d'étendue ,  mab  bien  peuplée  ;  on  y 
trouve  des  eaux  courantes  et  des  puits  d'eau  douce  et  limpide ,  beau- 
coup de  fruits  et  notamment  des  coings  d'une  grosseur  énorme ,  comme  si 
c'étaient  de  petites  courges  ;  ce  sont  vraiment  des  merveilles  dans  leur  espèce. 
On  y  cultive  aussi  des  vignes  et  quelques  figuiers  ;  du  reste ,  la  ville 
est  entourée  de  familles  bédouines  qui  élèvent  des  bestiaux  et  recueil* 
lent  du  miel  en  abondance;  le  gros  bétail  forme  leur  principale  res- 
source ;  ils  sèment  de  l'orge  et  du  blé ,  et  ils  en  récoltent  plus  qu'ils 
ne  peuvent  en  consommer. 

De  Cherchai  à  Alger.  (al-Djazâir  des  Bani  Mazghannâ)  on  compte 
70  milles. 

Alger  est  située  sur  le  bord  de  la  mer;  ses  habitants  boivent  de 
l'eau  douce  provenant  de  sources  près  de  la  mer  et  de  puits.  C'est 
une  ville  très  peuplée ,  dont  le  commerce  est  florissant ,  les  ba* 
zars  très  fréquentés,  les  fabriques  bien  achalandées.  Autour  de  la 
ville  s'étend  une  plaine  entourée  de  montagnes  habitées  par  des 
tribus  berbères  qui  cultivent  du  blé  et  de  l'orge  ,  mais  qui  s'occupent 
principalement  de  l'élève  des  bestiaux  et  des  abeilles.  C'est  à  cause 
de  cela  que  le  beurre  et  le  miel  sont  tellement  abondants  dans  ce  pays 
qu'on  en  exporte  souvent  au  loin.  Les  tribus  qui  occupent  cette  con- 
trée sont  puissantes  et  belliqueuses. 

D'Alger  à  Tâmadfous  (Matifou),  en  se  dirigeant  vers  l'est,  18  milles. 
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Tâmadfous  est  un  beau  port  auprès  d'une  yille  petite  et  ruinée.  Les 
murs  d'enceinte  sont  presque  entièrement  renyersés ,  la  population  peu 
nombreuse  ;  on  dit  que  c'était  autrefois  une  très  grande  Tille  et  on  y 
Toit  encore  les  restes  d'a^piennes  constructions  »  de  temples  et  de  colon* 
nés  en  pierre. 

De  Tâmadfous  à  Marsâ  M-Daddjâdj  (Port  aux  poules )>  20  mil* 
les. 

Cette  yille  est  d^une  étendue  considérable  et  entourée  de  fortifications; 
la  population  ;  est  peu  nombreuse  ;  souyent  même  ,  pendant  Tété ,  U 
plupart  des  habitants  prennent  la  fuite  et  se  retirent  dans  Tiiitérieur 
des  terres ,  afin  d'éyiter  les  attaques  des  troupes  ennemies  qui  débar- 
quent sur  la  côte.  Il  y  a  un  bon  port.  Le  froment  réussit  à  menreille 
dans  ses  enyirons  ;  les  yiandes  et  les  fruits  y  sont  excellents  et  à  bon 
marché  ;  le  pays  produit  surtout  beaucoup  de  figues  et  Ton  exporte  au 
90  loin  des  cabas  remplis  de  ces  fruits,  soit  secs,  soit  en  pètes  (toub). 
La  yille  est  célèbre  pour  cette  raison. 

De  Marsâ   M-Daddjftdj  à   la  yille  de  Tadallis  (Dellis) ,  24  milles. 

Tadallis ,  située  sur  une  hauteur ,  est  entourée  d'une  forte  mu* 
raille.  Le  pays  enyironnant  est  fertile  et  présente  un  aspect  riant  par 
les  maisons  de  plaisance  des  habitants.  Tous  les  objets  de  con* 
sommation  y  sont  abondants  et  à  bas  prix  ;  le  nombre  des  bœufs  et 
des  brebis  qu'on  y  élèye  est  tellement  grand ,  qu'on  les  yend  a  très 
bon  marché  et  qu'on  en  exporte  une  quantité  considérable  dans  les 
pays  yoisins. 

De  Tadallis  à  la  yille  de  Bougie  (Bidjâya) ,  on  compte ,  par  terre , 
70  milles ,  et  par  mer  90. 

Bougie  9  située  près  de  la  mer ,  sur  des  rochers  escarpés ,  est  abritée , 
au  nord ,  par  une  montagne  dite  Masioun ,  très  éleyée ,  d'un  difficile 
accès  et  dont  les  flancs  sont  couyerts  de  plantes  utiles  en  médecine, 
telles  que  l'arbre  du  hodhad  (suc  du  lycium) ,  le  scolopendre ,  le  ber- 
beris ,    la  grande  centaurée ,   Taristolochia  ,    le  costus  (?) ,  l'absinthe  et 
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autres   semblables.     On    trouYe  sur  cette  montagne   beaucoup   de   scor- 
pions de  couleur  jaune ,  peu  dangereux. 

De  nos  jours ,  Bougie  est  la  capitale  du  Maghrib  central  et  la  rille 
la  plus  importante  (ItiL:  Tœil)  des  états  de^  Hammàdites.  Les  Tais* 
seaux  y  abordent ,  les  carayanes  y  Tiennent ,  et  c'est  un  entrepôt  de 
marchandises.  Ses  habitants  sont  riches  par  le  commerce  et  plus  habi* 
les  dans  diTcrs  arts  et  métiers  qu'on  ne  Test  généralement  ailleurs.  Les 
marchands  de  cette  Tille  sont  en  relation  ayec  ceux  du  Maghrib  occi- 
dental y  du  Sahara  et  de  Torient  ;  on  y  entrepose  beaucoup  de  marchan- 
dises de  toute  espèce.  Autour  de  la  Tille  sont  des  plaines  cuItiTées  où 
Ton  recueille  du  blé ,  de  Torge ,  des  figues  et  d'autres  fruits  en  abon- 
dance. Il  y  a  un  chantier ,  où  Ton  construit  de  gros  bâtiments ,  des 
ntTires  et  des  galères ,  car  les  montagnes  et  les  Tallées  enTironnantes 
sont  très  boisées  et  produisent  de  la  résine  et  du  goudron  d'excellente 
qualité.  On  s'y  liTre  à  l'exploitation  des  mines  de  fer  qui  donnent  à  91 
bas  prix  de  très  bon  minerai  ;  en  un  mot ,  c'est  une  Tille  très  indus- 
trieuse. A  la  distance  d^un  mille  de  Bougie  coule  une  grande  rifière 
qui  Tient  du  côté  de  l'ouest ,  des  enyirons  des  montagnes  de  Djordjora , 
et  qui  9  près  de  son  embouchure ,  ne  peut  être  traTcrsée  qu'en  bateau  ; 
plus  haut ,  dans  l'intérieur  des  terres ,  les  eaux  de  cette  riTière  sont 
moins  profondes  et  on  peut  la  passer  à  gué. 

La  Tille  de  Bougie  est  un   centre  de  communications.     Yoici  les  di- 
stances qui  en  séparent  les  Tilles  principales  du  Maghrib  central  : 

Bougie  est  éloignée  d'Icdj&n  ')  d'une  journée  et  demie. 


1)  Icdjân  est  la  montagne  des  Kiiâma  ,  et  c'est  là  qu'Aboa  AbdolUh  le  missionnaire  Fà- 
timite  ,  s'établit  an  commencement  de  sa  carrière  ,  Toyes  JSTist.  de*  Berb. ,  II.  p.  612 
et  614.  La  prononciation  du  nom  de  cette  montagne  est  néanmoins  incertaine. 
Le  MerAcid  a  Inki^jân  (oomp.  Ibno'l«Athir ,  YIIL  p.  ^)\  selon  les  difertes  leçons  des 
mannscrits    d'Edrist ,    ici    et  ci-après ,    p.  98    du   texte    arabe ,    il    parait  qu'il  &ut    lire 

I^L^OCjt  Itkid<yân  ;  1.  Juynboll ,  dans  ces  notes  sur  le  MêrAcid  (iV.  p.  186)  a  adopté 
la  leçon  d*Aboulféda  et  de  NowairS:  Icdjân  ou  Ikidjàn.  J'ai  traduit  m^j  {Jaxi^  par  »et 
demie"  en  comparant  le  passage  ci-après ,  p.  98. 

o 
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De  fiilizma,  d'un  peu  plus  de  2  journées. 

De  Satif ,  de  2  îournëes. 

De  Baghâya ,  de  8  journées 

De  Gal'at  Bichr  ^) ,  d^  5  journées*     Cette  dernière  place   dépend  de 
Biscara. 

Ih  Tifâch  9  de  6  journées. 

De  Câlama ,  de  8  journées. 

De  Tebessa ,  de  6  journées. 

De  Dour  Hadin ,  de  1 1  journées. 

D'âl-Ga$rain ,  de  6  journées. 

De  Tobna,  de  7  journées. 

C'est  à  la  ruine  d'al-Cal*a  que  Bougie  doit  sa  prospérité.  La  Tille 
d'al-CaPa  fondée  par  Hanunâd  ibn  Bologgin  a  donûé  son  nom  k  la  dj- 
nastie  des  flammftdites.  Elle  était  dans  son  temps ,  ayant  Ja  fondation 
de  Bougie  »  la  capitale  de  leur  empire ,  Tôntrepôt  de  leurs  trésors ,  de 
leurs  biens  t  de  leurs  munitions  de  guerre  et  de  leurs  blés.  Il  y  arait 
pour  ces  derniers  des  magasins  tellement  excellents  qu'on  pouTait  les 
garder  une  et  même  deux  années ,  sans  ayoir  k  craindre  la  moindre  al* 
tération.  On  y  trouvait  des  fruits,  d'excellents  comestibles  à  prix  mo- 
dique ,  et  une  grande  yariété  de  yiandes.  Dans  ce  pays ,  ainsi  que  dans 
ce.ux  qui  en  dépendent»  le  bétail  et  les  troupeaux  réussissent  à  merreii- 
le ,  à  cause  de  Texcellenc^  des  pâturages ,  et  les  récoltes  y  sont  telle- 
ment  abondantes,  qu'en  temps  ordinaire,  elles  excèdent  les  besoins  des 
consommateurs ,  et  qu'elles  suffisent  dans  les  années  de  stérilité  :  en  un 


2)  La  distance  entre  ce  Heu  et  Constantine  est  de  3 'journées  (p.  96  et  99  du  texte 
arabe).  Plus  bas  l'auteur  dit  que  Hiçn  Bichr  est  éloigné  de  Bougie  de  é  journées  de 
marcbe.  Comme  la  distance  entre'  Bougie  et  Constantine  est  d'environ  6  journées  »  nooe  lonmes 
en  état  de  déterminer  approximatif  ement  la  position  du  lieu ,  dont  aucun  autre  géograpke  ne 
fait  mention.  Il  faut  bien  se  garder  de  confondre  Gal'at  Bichr  avec  Cal'at  Bosr  (soaTent  écrit 
mal  à  propos  Bichr) ,  nom  de  la  citadelle  de  Heddjàna,  et  quelquefob  employé  pour  désigner 
la  ville  même  (oomp.  sur  le  dernier  lien  ma  Descripfio,  p.  75). 


Digitized  by  CjOOQIC 


107 

mot,  on  n'y  éprouve  jamais  de  disette.  Nous  avons  parlé  plus  haut 
de  la  fille  en  elle-même  et  de  la  nature  de  ses  constructions  ;  il  nous 
reste  à  dire  qu'elle  est  adossée  à  une  grande  montagne  qui  la  domine  et 
qui  est  entourée  de  tous  côtés  par  les  murailjes  de  la  Tille.  Du  côté 
du  midi  s'étend  une  vaste  plaine  oà  Ton  ne  voit  ni  montagne ,  ni  col- 
line quelconque.  Ce  nest  qu'à  une  certaine  distance,  et  même  après  92 
avoir  parcouru  quatre  journées  de  chemin  ,  que  l'on  commence  à  en 
apercevoir  confusément. 

A  12  milles  à  l'ouest  d'al-Cal'a ,  et  dans  la  province  de  Tobna  »  est 
la  ville  d'al-Masila  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  A  l'est  d'al-Gal'a 
et  à  la  distance  de  8  milles  est  située  al-Ghadir ,  belle  ville  non  an- 
cienne dont  .les  habitants  sont  des  Bédouins  qui  se  livrent  avec  succès 
aux  travaux  de  l'agriculture ,  car  le  terrain  fertile  et  partout  cultivé  pro- 
duit d'abondantes  récoltes.  Al-Hasila  est  distante  de  8  milles  d'id- 
Ghadlr. 

Toici  l'itinéraire  de  Bougie  a  al-Gal'a  : 

1>e  Bougie  à  al-Hadhic  ;  puis  à  Souco  '1-Ahad  (le  marché  du  diman* 
che)  ;  à  Wftdi  Waht  ;  à  Hiçn  Tàcolât  0>  où  l'on  fait  halte. 

Hiçn  Tàcol&t  est  une  place  forte  située  sur  une  hauteur  qui  domine 
les  bords  de  la  rivière  de  Bougie  ;  c'est  un  lieu  de  marché.     On  y  trou*  ' 
ve  des  fruits  ainsi  que  de  la  viande  en  abondance.     Hiçn  Tàcolât. ren- 
ferme plusieurs  beaux  édifices ,  des  jardins  et  des  vergers  appartenant  au 
prince  Tahya  ibno  'l-'Asis. 

De  là  on  se  rend  à  Tâdaract  (Tâdaraft)  ;  ensuite  à  Souco  l'-Khamis 
(le  marché  du  jeudi)  ;  puis  à  Hiçn  Becr ,  où  l'on  fait  halte. 

Hiçn  Becr  est  un  château  fort  au  milieu  de  vastes  pâturages  et  sur 
les  bords  du  grand  fleuve  ^)  qui  en  baigne  le  côté  méridional.  Il  s'y 
tient  un  marché  bien  fréquenté. 


]  )  Tiklat  dans  la  Table gèogr,  de  VHUi,  d$s  Berb. ,  Carette ,  Études  sur  la  KabUie,  L  p.  429. 
2]  Al-WAdi  'hKabir  sisnifie  ici   le  fleu?e  de  Bougie ,    le  W.  Sahel  des  cartes,      te  W. 


Digitized  by  CjOOQIC 


108 

De  Hiçn  Becr  on  se  dirige  vers  Hiçn  Wârfou ,  que  Ton  appelle  aussi 
Wâfou  (Râfou)  ;  puis  vers  le  Tillage  d'al-Caçr  *) ,  où  Ton  laisse  la  ri- 
TÎère  de.  Bougie  à  Touest ,  pour  se  tourner  Ters  le  midi ,  du  côté  de 
HiçDO  '1-Hadxd  ,  1  journée. 

On  se  rend  ensuite  à  as-ChaVâ;  pois  à  Gaçr  (Coçour)  Bani  Tarâkick; 
puis  à  Tâwart ,  gros  yillage  peuplé ,  situé  sur  une  rivière  d^eau  salée , 
et  où  Ton  fait  halte.  Les  habitants  de  ce  lieu  boiyent  de  Teau  de 
puits  creusés  dans  le  lit  sec  d'un  torrent  qui  Tient  de  Test. 
'  De  Tâwart  on  se  rend  aux  montagnes  d'al-Bâb  ^) ,  à  travers  lesquelles 
93  coule  la  rivière  salée  ;  c'est  un  défilé  dangereux  pour  les  voyageurs , 
car  les  déprédations  des  Arabes  s'étendent  jusque  là  ;  puis  au  château 
d'as-Sacaif;  de  là  à  Hiçno  'n-Nâthour  ;  ensuite  à  Souco  l-Khamis  (le 
marché  du  jeudi) ,  où  Ton  fait  halte  ;  tout  le  pays  est  infesté  par  les 
brigands  arabes. 

Souco  '1-Khamis  est  une  place  forte  située  sur  le  sommet  d'une  mon- 
tagne où  Ton  trouve  de  Teau  de  source.  Cette  place  est  suffisamment 
forte  pour  rendre  vains  les  efforts  des  Arabes  qui  voudraient  s'en  empa- 
rer; du  reste,  il  y  a  peu  de  champs  cultivés  et  de  ressources. 

De  là  on  se  rend  à  al-Tamâta,  qui  est  un  plateau  sur  le  haut  d'une 
montagne;  puis  à  Souco  '1-Itsnain  (le  marché  du  lundi),  où  Ton  fait 
halte.  C'est  un  château  fort ,  autour  duquel  rôdent  continuellement  les 
Arabes ,  et  défendu  par  une  garnison. 

De  là  à  Hiçn  Tâfalcânat ,  place  forte  ;  puis  à  Tâzcâ  (Tàzoggâ) ,  pe* 
tite  forteresse  ;  puis  à  ' Atiya ,  fort  situé  sur  le  sommet  d'une  montagne. 
On  passe  ensuite  par  trois  lieux  fortifiés  et  l'on  parvient  au  fort  d'al« 
Gal'a  9  1  journée. 


el  Kebîr   des  cartes  à  l*orient  de  Djidjil  est  appelé    par   Edrisi  Wâdi  'l-Caçab  (rivière  des 
roseaux)  t.  p.  102  du  texte  arabe. 

1)  Sur  la  carte  Dufour  Beni*Mançour. 

2)  Sur  lu  même  carte  Bab-cI-Kebir  (Biban  ou  portes  de  fer\ 
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Les^  habitants  de  tous  ces  lieux  Tivent  avec  les  Arabes  dans  on  état 
de  trèye  qui  n'empêche  pas  qu'il  ne  s'élèye  entre  eux  des  rixes  indiyi- 
doelles  dans  lesquelles  Tayantage  reste  ordinairement  aux  Arabes.  En 
effet ,  les  troupes  locales  ont  les  mains  liées ,  tandis  que  leurs  adversai- 
res peuvent  impunément  leur  causer  du  dommage ,  car  les  Arabes  exi- 
gent continuellement  le  prix  du  sang ,  tandis  qu'eux-mêmes  ne  le  payent 
jamais. 

D'al-Masîla  on  se  rend  è  Tobna  en  2  journées. 

Tobna  est  la  capitale  du  Zâb  ;  elle  est  jolie ,  bien  pourvue  d'eau ,  si- 
tuée au  milieu  de  jardins ,  de  plantations  de  coton ,  de  champs  ense- 
mencés de  blé  et  d'orge,  et  entourée  d'une  muraille  de  terre.  Ses  ha- 
bitants^ qui  sont  un  mélange  de  diverses  peuplades^  se  livrent  avec  suc- 
cès à  l'industrie  et  au  négoce.  On  y  trouve  des  dattes  en  abondance , 
ainsi  que  d'autres  fruits. 

D'al-Masila  on  se  rend  à  Maggara  ,  petite  ville ,  où  l'on  cultive  des 
céréales  et  beaucoup  de  lin ,  1  journée. 

De  Maggara  à  Tobna ,  1  journée. 

De  Tobna  à  Bougie,  on  compte  6  journées. 

De  Tobna  à  Bâghây  (Bâgh&ya) ,  4  journées. 

De  Tobna  y  en  se  dirigeant  vers  l'est  à  Dâr  Malloul ,  1  forte  journée. 

Cette  ville  était  autrefois  très  peuplée  et  très  commerçante  ;  ses  champs 
sont  cultivés ,  et  du  haut  de  la  citadelle  on  peut  apercevoir  une  étendue 
de  pays  considérable ,  et  observer  les  mouvements  des  Arabes  qui  rôdent 
dans  cette  contrée.  Les  habitants  de  Dâr  Malloul  boivent  de  l'eau 
de  source. 

Entre  cette  ville  et  Nigâous,  5  journées.  A  une  forte  journée  de 
Dftr  Malloul  s'élève  la  montagne  d'Aurâs.  La  distance  de  Dâr  Malloul 
à  al-Cal'a  est  de  3  journées. 

Quant  à  l'Auras,  on  considère  celte  chaîne  de  montagnes  comme  fai-  94 
sant  partie  de  celles  de  Daran  (l'Atlas)  du  Maghrib  occidental.     Sa  con- 
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figuration  est  celle  d'un  J  {lam)  recourbé  rers  ses  extrémités  ;  elle  s'éteod 
sur  12  journées  de  long.  On  y  trouve  beaucoup  d'eau,  des  habitations 
et  des  cultures  nombreuses ,  des  peuples  fiers ,  belliqueui  et  redoutables 
à  leurs  voisins. 

De  Tobna  à  Nigâous ,  2  journées.  Nigâous  est  une  petite  ville  dont 
les  environs  sont  plantés  de  divers  arbres  à  fruit  et  surtout  de  noyers 
dont  les  fruits  s'exportent  au  dehors.  U  y  a  un  marché  bien  fourni  et 
plusieurs  sources  de  bien*étre. 

De  Nigâous  à  aKMasila,  3  ou  4  journées. 

De  Nigâous  à  Biscara,  place  bien  fortifiée,  située  sur  un  tertre  élevé , 
avec  un  marché  et  des  champs  cultivés ,  et  produisant  des  dattes  de 
qualité  supérieure  ,  2  journées. 

De  là  au  fort  de  Bâdis  ^) ,  situé  au  pied  de  la  montagne  d^  Auras , 
3  journées.  Bâdis  est  une  belle  place  très  peuplée ,  mais  les  Crabes  sont 
maîtres  de  la  campagne  et  ne  laissent  sortir  personne  qui  ne  se  soit 
placé  sous  la  protection  d'un  homme  de  leur  tribu. 

De  là  à  al-Masila ,  on  compte  4  milles. 

A  4  journées  à  Test  de  GaFat  Bani  Hammâd  (al-CaPa)  est  située 
Mila  y  belle  ville,  bien  arrosée ,  dont  lés  environs  sont  plantés  d'arbres 
et  produisent  beaucoup  de  fruits.  Elle  est  peuplée  de  Berbers  de  diffé- 
rentes tribus ,  mais  les  Arabes  sont  maîtres  de  la  campagne.  Elle  était 
soumise   (il  y  a  quelques  années)  à  Tahya  ibno    '1-Aziz ,   le  prince   de 


De  Mila  à  Constantine   (Gosantinato   '1-Hawâ) ,   on  compte  18  milles, 

en  se  dirigeant  vers  Test  à  travers  un  pays  de  montagnes. 

95       La  ville  de  Constantine  est  peuplée ,  commerçante  ;   ses  habitants  sont 

-  riches  ;  ils  ont  des  traités  avantageux  avec  les  Arabes  et  s'associent  avec 

eux   pour  la    culture    des    terres  et    pour  la  conservation   des   récoltes. 


l)  Becri,  p.  vf  >  et  M.  de  Slane  dans  la  Table  géographique  sur    VNiêt.  des  Berbères  p 
ont  Bâdis.     Ibn  Hauoal  et  le  Merdcid  prononcent  le  nom  conune  EJrisî. 
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l«eun  magasins  souterrains  sont  tellement  excellents  qu^ils  y  peufent 
conserrer  le  blé  durant  un  siècle  sans  qu'il  éproufe  aucune  altération. 
Ils  recueillent  beaucoup  de  miel  et  de  beurre  qu'ils  exportent  h  Tétran- 
ger.  Cette  fille  est  bâtie  sur  une  espèce  de  promontoire  isolé ,  de  forme 
caurée  un  peu  arrondie  ;  on  n'y  peut  entrer  que  du  côté  de  Touest , 
où  il  y  a  une  porte  masses  petite.  C'est  près  de  là  que  se  trouye  le 
lieu  oii  les  habitants  enterrent  leurs  morts ,  et ,  de  plus ,  un  édi- 
fice très  ancien  ,  de  construction  romaine  ,  conserré  intact  jusqu'à  pré- 
sent De  Tancienne  citadelle  de  la  rille  il  ne  reste  plus  que  des  rui- 
nes, mais  le  théâtre  construit  par  les  Romains,  et  dont  Tarchitecture 
ressemble  à  celle  du  théâtre  de  Tsirma  (Taurominium)  en  Sicile ,  sub- 
siste encore. 

Constantine  est  entourée  de  tous  les  côtés  par  une  rifière  ;  ses  murs 
d'enceinte  9  mesurés  du  côté  intérieur,  n'ont  partout  que  trois  pieds  (la 
moitié  de  la  taille  parfaite  d'un  homme  debout)  de  haut ,  si  ce  n'est 
du  côté  de  Bâb  Mila  (la  porte  de  Hila).  La  yille  a  deux  portes:  l'une, 
celle  de  Hilâ ,  du  côté  de  l'ouest  ;  l'autre ,  la  porte  du  pont  (Bâbo  '1- 
Cantara) ,  du  côté  de  l'est.  Ce  pont  construit  par  les  Romains  est  d'une 
structure  admirable.  Sa  hauteur ,  (au-dessus  du  nifeau  des  eaux) ,  est 
de  plus  de  cent  coudées  racAâcAî.  Il  se  compose  d'arches  supérieures 
et  d'arches  inférieures  au  nombre  de  cinq ,  qui  embrassent  la  largeur  de 
la  Tallée.  Trois  de  ces  arches,  celles  qui  sont  situées  du  côté  de 
l'ouest ,  à  deux  étages ,  ainsi  que  nous  Tenons  de  le  dire ,  sont  desti- 
nées au  passage  des  eaux,  tandis  que  leur  partie  supérieure  (litt.  leur 
dos)  sert  à  la  communication  entre  les  deux  rires.  Quant  aux  deux  au- 
tres, qui  sont  du  côté  de  la  yille  ') ,  elles  sont  adossées  isolément  con* 
tre  la  montagne. 


a)  Janbert  a  supprimé  dans  sa  traduetion  ces  mots  qui  en  effet  sont  très  em- 
barrassants. Le  pont  étant  da  côté  oriental  de  Constantine ,  les.  arches  situées 
dn  e6ié  de  l'ouest  doÎTent  être  également  du  côté  de  la  fille.     Pour  obtenir  un  sens ,   U 
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Ces  arches  sont  supportées  par  des  piles  qui  brisent  la  yiolence  du 
courant  et  qui  sont  percées,  à  leur  sonunet,  de  petites  ouvertures  (/tV/. 
qui  sont  munies ,  à  leur  sommet ,  d'arches  petites ,  comme  si  c'étaient 
les  filles  des  autres)  ordinairement  inutiles.  Lors  des  crues  extraordi- 
naires qui  ont  lieu  de  temps  à  autre ,  les  eaux  qui  s'élèyent  au-dessus 
du  niyeau  des  piles ,  s'écoulent  par  ces  ouyertures.  C'est ,  nous  le  ré- 
pétons f  Tune  des  constructions  les  plus  curieuses  que  nous  ayons  ja- 
mais yues. 
96  Dans  toute  la  yille,  il  n'est  pas  de  porte  de  maison,  grande  ou  pe- 
tite ,  dont  le  seuil  ne  soit  formé  d'une  seule  pierre  ;  en  général  aussi  ' 
les  piliers  des  portes  se  composent  soit  d'une ,  soit  de  deux ,  soit  de  qua- 
tre pierres.  Ces  maisons  sont  construites  en  terre  et  le  rez-de«chaussée 
est  toujours  dallé.  Il  'existe  dans  toutes  les  maisons ,  deux ,  trois  on 
quatre  souterrains  creusés  dans  le  roc  ;  la  température  constanunent 
fraîche  et  modérée  qui  y  règne,  contribue  à  la  conservation  des  grains. 
Quant  à  la  rivière ,  elle  vient  du  côté  du  midi ,  entoure  la  ville  du 
côté  de  l'ouest ,  poursuit  son  cours  autour  de  la  ville  vers  l'orient ,  puis 
tourne  vers  le  nord  ,  baigne  le  pied  de  la  montagne  à  l'occident  et  re- 
tourne de  nouveau  vers  le  nord ,  pour  aller  se  jeter  enfin  dans  la  mer , 
à  l'ouest  de  la  rivière  de  Sahar  '). 

Constantine   est  l'une  des  places  les  plus  fortes  du  monde;    elle  do- 
mine des  plaines  étendues  et  de  vastes   campagnes  ensemencées  de  blé 


faut  ajouter  ici  la  négatîoo,  et  lire  »qui  ne  sont  pas  du  oôté  de  la  ville*',  ou  bien,  ilfiiut 
corriger  plus  liant  ^^wJt  (i'est)  au  lien  de  ^Jtl]  (l'ouest)  dans  les  mots  »qui  sont 
situe'es  du  côté  de  Pouest*' 

1)  Cette  remarque  de  l'auteur  est  asseï  ridicule,  car  il  n'y  a  pa^  une  seule  rinère 
d'importance  entre  celle  de  Bougie  et  celle  de  Constantine ,  et  l'embouchure  du  grand  fleuTo 
(al-Wâdî  'l*Kabîr)  dont  il  est  question  n'a  pas  le  moindre  besoin  d'être  déterminée.  On 
comprend  aisément  qu'on  ne  peut  penser  à  la  riTiére  de  Sahar  qui ,  ayant  »e9  sources 
non  loin  d'al-GhadIr,  coule  Ters  al-lasila  et  se  jette  ensuite  dans  le  marais  salé  da 
Hodaa  (▼.  Becrt,  p.  of  >  ô1  et  |ff). 
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et  d^orge.     Dans  rintérieur  de  It  Tille  à  côté  du  mur  d^encetale,  il 
existe  un  abreuvoir  dont  on  peut  tirer  parti  en  temps  de  siège. 

De  Constantine  à  Bâghây  (Bâghâya) ,  on  compte  3  journées. 

De  Constantine  à  Bougie,  6  journées,  saToir: 

De  Constantine  à  Djidjil  4  journées,  de  Djidjil  à  Bougie  KO  milles. 

De  Constantine  à  Àbras,  5  journées. 

D^Àbras  à  Bougie,  4  journées. 

De  Constantine  ')  à  Cal'at  Bichr ,  2  journées. 

A  Tlfâch,  2  fortes  journées. 

A  Câlama,  même  distance. 

A  al-Caçrain  3  journées. 

A  Dour  Madin  6  journées. 

Au  port  d^al-Goll,  2  journées,  en  traversant  une  contrée  fréquentée 
par  les  Arabes. 

Toici  Titinéraire  qu^on  suit  en  se  rendant  de  Constantine  à  Bougie: 

De  Constantine  on  passe  à  an-Nahr;  de  là  à  Fahç  Fâra;  de  là  au 
TÎUage  des  Banou  Khalaf  ;  de  là  à  Hiçn  Caldls,  place  forte  sur  un 
lecber  qui  domine  les  bords  de  la  riTière  de  Constantine,  ensemble  20 
milles.  Il  n'y  a,  entre  Constantine  et  Hiçn  Caldls,  ni  montagne,  m 
raiin. 

De  Hiçn  Caldls  à  la  montagne  de  Sabâw,   8  milles.    Au  baut  de  ^'^ 
cette  montagne  escarpée   et  remarquable  par  sa  hauteur,  est  une  cita- 
delle qui  porte  le  nom  de ^)  ;  on  monte  durant  5  milles  enfiron, 

ayant  d'en  atteindre  le  sommet  qui  forme  un  plateau  dont  retendue  est 


l)  Le  texte  a  seulement:  d»  là,  et  Janbert,  I,  p.  844,  a  cm  deToir  rapporter  loi  le 
pronoan  à  Bougie  et  dans  la  suite  à  diaque  nom  de  lieu  qui  prëoède  immédiatement. 
Sais  oomme  la  distance  entre  Bougie  et  Gal'at  Biohr  est  de  6  journées  (toIt  el-dessus , 
p.  10(^  »  et  ci-après,  p.  116],  le  premier  pronom  doit  nécessairement  se  rapporter  à  Gon* 
stantine;  par  conséquent  les  autres  pronoms  s'y  rapportent  aussi.  Il  est  certain  en  ou* 
tre  que  le  dernier  L^â^  ^  rapporte  à  Constantine;  Toyei  ci-après,  p»  115. 

3)  Ce  nom  propre  manque  dans  tous  les  manuscrits. 


Digitized  by  CjOOQIC 


114 

d'enriron  5  (4)  milles.  Les  Arabes  ne  passent  jamais  cette  montagne 
qui  est  comme  une  limite  de  leur  territoire.  En  descendant,  on  arrive 
au  pied  de  la  montagne  à  une  rivière  appelée  Wâdi  Châly  dont  on  soit 
les  bords  à  Souc  Yousof,  bourg  situé  sur  le  flanc  d'une  montagne  es- 
carpée d'où  jaillissent  diverses  sources  d'eau  douce,  12  milles. 

De  là  on  se  rend  à  Souc  Bani  Zandoui  (le  marché  des  Banou  Zandoni)  '), 
château  peu  muni,  situé  dans  une  plaine,. où  se  tient  un  marché  à 
jour  fixe  fréquenté  par  les  habitants  des  environs.  Les  Banou  Zandoui, 
tribu  qui  habite  cette  contrée,  sont  des  Berbers  très  farouches,  qui  sont 
toujours  en  guerre  entre  eux,  et  qui  ne  payent  d'impôts  que  lorsqu'ils 
y  sont  forcés  par  des  envois  de  troupes  ;  ils  marchent  toujours  armés  de 
pied  en  cap,  munis  d'une  épée,  d'une  lance  et  d'un  bouclier  Lamtien. 
De  là  on  se  rend  à  Tâla,  place  forte,  actuellement  en  ruines,  où  Ton 
fait  halte.  De  là*  à  al-Maghâra,  sur  le  rivage  de  la  mer,  à  Hasdjid 
Bahloul  (la  mosquée  de  Bahloul),  à  al-Maziri',  puis  à  DjidjiK 

Djidjil  est  une  petite  ville  avec  un  faubourg,  située  sur  les  bords  de 
la  mer,  dans  une  presqu'île.  La  flotte  du  grand  roi  Roger  s'en  étant 
emparée,  les  habitants  se  retirèrent  à  un  mille  de  distance,  dans  les 
ôiontagnes,  et  y  construisirent  un  fort;  durant  l'hiver  ils  revenaient  ha- 
biter le  port;  mais  dans  l'été,  à  l'époque  de  l'arrivée  de  la  flotte,  ils 
se  réfugiaient  dans  les  montagnes,  transportant  tontes  leurs  possessions  an 
fort,  à  quelque  distance  du  rivage,  et  ne  laissant  dans  la  ville  que  les 
98  hommes  et  quelques  mardiandises.  Depuis  cette  époque ,  Djidjil  est  de- 
venue déserte  et  ruinée,  les  maisons  sont  à  demi  détruites,  les  murs 
renversés.  Cependant  le  pays  est  très  fertile  et  la  côte  très  poissonneu- 
se; il  y  a  abondance  de  la\^age,  de  beurre,  de  miel,  de  céréales,  et 
les  poissons  qui  s'y  pèchent  sont  grands  et  excellents. 

De  Djidjil  on   se   rend   au   cap  de  Mazghitan,  à  Djazàiro  'l-'Afia,  à 


l)  Ibn  Khaldoun  les  iiomme  les  Banou  Zeldoui  (trad.  I,  p.  292  et  suiv.).     B.  Zomdai 
sur  la  carte  du  Dépôt  de  la  c^o'^* 
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Fftddjo  "  'z-Zorsour ,  au  fort  d'aUMançouriya ,  sur  le  bord  de  la  mer , 
jmis  à  M atousa.  Matousa  est  un  village  bien  peuplé ,  où  il  y  a  une 
mine  de  gypse  dont  les  produits  sont  transportés  à  Bougie.  De  Matousa 
k  Bougie»  on  compte  12  milles.  En  tout,  de  Djidjil  k  Bougie  (Bidjftja 
an*Nâciriyay  ville  d^an-Nâcir),  BO  milles. 

Pour  revenir  k  Djidjil ,  cette  ville  a  deux  ports:  Tun,  du  côté  du 
midi,  d*un  abord  difficile  et  où  Ton  n'entre  jamais  sans  pilote;  l'autre , 
du  côté  du  nord,  appelé  Marsà  's-Cha'rà,  parfaitement  sûr,  calme 
comme  un  étang ,  et  d'un  fond  de  sable,  mais  où  il  ne  peut  entrer  que 
peu  de  navires. 

De  Djidjil  k  al-Coll ,  située  à  l'extrémité  du  pays  compris  dans  la  pré- 
sente section,  70  milles.  AKColl,  autrefois  une  ville  petite,  mais  floris- 
sante, n'est  actuellement  qu'un  port  avec  quelques  habitations  et  champs 
cultivés.     Du  côté  de  la  terre  elle  est  fermée  par  des  montagnes. 

D'al>Coll  à  Constantine,  on  compte  2  journées,  en  se  dirigeant  vers 
le  sud  et  en  tra?ersant  un  pays  occupé  par  les  Arabes. 

Non  loin  de  Bougie,  du  côte  du  midi,  est  le  fort  de  Satif  ;  la  distance 
qui  sépare  ces  deux  points  est  de  2  journées. 

Hiçn  Satif  est  une  place  grande  comme  une  ville  et  fort  peuplée, 
bien  pourvue  d'eau  et  entourée  de  vergers;  parmi  les  fruits  que  les  en- 
virons  produisent ,  on  remarque  surtout  des  noix  d'une  excellente  qualité  ; 
elles  y  sont  tellement  abondantes  qu'on  les  vend  à  très  bon  marché  et 
qu'on  en  exporte  quantité  au  dehors. 

J)e  Satif  à  Constantine,  on  compte  4  journées. 

Près  de  Satif  est  une  montagne  appelée  Icdjân ,  habitée  par  des  tribus 
Kitâmiennes.     On  y  voit  une  citadelle  bien  munie  qui  appartenait  autre* 
fois  aux   Banou  Hammàd.     La   montagne,   qui  est  à  la  distance  d'une 
journée  et  demie  de   Bougie,   touche,  du  côté  de  l'ouest,  à  celle  de  99 
Djalâwa. 

Les  possessions  de  la  tribu  de  Kitâma  s'étendent  au-delà  des  pays  d'aï- 


Digitized  by  CjOOQIC 


116 

GoU  et  de  Bone  (Boana).  Cette  tribu  est  renommée  par  sa  générosité 
et  par  l'accueil  qu'elle  fait  aux  étrangers.  Ce  sont  certainement  les  gens 
du  monde  les  plus  hospitaliers,  car  ils  n'ont  pas  honte  de  prostituer  leurs 
enfants  mâles  aux  hôtes  qui  viennent  les  visiter ,  et,  loin  de  rougir  de 
cette  coutume,  ils  croiraient  manquer  a  leur  devoir  s'ils  négligeaient* de 
s'y  conformer;  divers  princes  ont  cherché  à  les  y  faire  renoncer,  même 
par  des  punitions  très  sévères,  mais  toutes  les  tentatives  qu'on  a  pu  faire 
ont  été  vaines.  Â  l'époque  où  nous  écrivons ,  il  ne  reste  plus ,  de  la 
tribu  de  Eitâma,  jadis  très  nombreuse,  qu'environ  quatre  mille  individus. 
Ce  détestable  usage  ne  se  pratique  pas  parmi  les  Kitâma  des  environs  de 
Satif ,  qui  ont  toujours  désapprouvé  et  considéré  comme  abominables  les 
mœurs  des  Kitâma  habitant  les  environs  d'al-Goll  et  les  montagnes  qui 
touchent  à  la  province  de  Constantine  (Gosantinato'l-Havrâ). 

A  2  journées  de  cette  dernière  ville  on  trouve  Bilisma,  petite  forteresse 
avec  un  faubourg  et  un  marché;  on  y  trouve  des  puits  abondants*  Bi- 
lizma  est  située  dans  une  vaste  plaine  et  bâtie  en  grandes  pierres ,  comme 
on  en  employait  aux  anciens  temps.  Les  gens  du  pays  disent  que  sa 
construction  date  du  temps  du  Messie.  Vu  du  dehors,  le  mur  de  cette 
ville  paraît  très  élevé;  mais,  comme  lé  sol  intérieur  est  encombré  de 
terre  et  de  pierres  jusqu'au  niveau  des  créneaux,  dès  qu'on  est  entré 
dans  la  place,  on  n'aperçoit  plus  aucun  mur,  ce  qui  est  très  remar* 
quable. 

Hiçn   Bichr  est  un   château   peuplé   dépendant  de  Biscara;  c'est  une 
100  place  très  forte,  environnée  de  champs  cultivés,  mais  elle  se  trouve  ac- 
tuellement au  pouvoir  des  Arabes. 

.  On  compte  de  Hiçn  Bichr  à  Bougie  4  jours  de  chemin ,  et  2  de  Hiçn 
Bichr  à  Constantine. 

Nous  venons  d'énumérer  les  villes  et  les  pays  compris  dans  la  présente 
section,  et  nous  avons  décrit  avec  les  détails  convenables  ce  qui  nous  a 
paru  digne  d'être   remarqué.     Il   nous   reste  à   parler  du  littoral  de  la 
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mer 9  des  golfes,  des  caps,  et  à  indiquer  les  distances  en  milles^  soit  en 
ligne  directe  (d'un  promontoire  à  Tautre),  soit  en  ligne  oblique  (en  sui- 
Tant  le  golfe).  Comme  nous  ne  pourons  donner  ici  une  description 
complète  de  la  côte,  une  partie  appartenant  au  quatrième  climat,  nous 
ayons  jugé  convenable  de  mentionner  dans  chaque  section  la  partie  du 
littoral  qui  y  est  comprise. 

Celle  de  la  présente  section  commence  à  Oran ,'  qui  est  située  sur  le 
bord  de  la  mer,  comme  nous  l'ayons  dit  plus  haut. 

De  là  au  cap  de  Maschana ,  en  ligne  droite ,  on  compte  2B  milles ,  et 
32  en  ligne  oblique. 

Du  cap  de  Maschana  au  port  d'Ârsâw  (Arzeu),  18  milles.  Arzàw  est 
un  bourg  considérable,  où  Ton  apporte  du  blé  que  les  marchands  Tien- 
nent chercher  pour  Texportation. 

De  là  à  Mostaghftnim,  petite  ville,  située  dans  le  fond  d'un  golfe, 
avec  des  bazars,  des  bains,  des  jardins,  des  vergers,  beaucoup  d^eau  et 
une  muraille  bâtie  sur  une  montagne  qui  s'étend  vers  Touest.  La  lar- 
geur du  golfe  entre  Arzâw  et  Mostaghânim  est  de  34  milles  en  ligne  obli- 
que, et  de  24  en  ligne  directe. 

De  Mostaghânim  à  Haudh  Farroudj  '),  24  milles  en  ligne  oblique,  et 
15  en  ligne  directe.  C'est  une  belle  rade,  près  de  laquelle  est  un  vil* 
lage  peuplé. 

La  ville  la  plus  voisine  de  Haudh  Farroudj,  du  côté  de  la  terre  et 
dans  la  direction  de  Torient,  est  Mâzouna,  située  à  6  milles  de  la  mer, 
et  au  milieu  de  montagnes,  au  pied  d'une  colline.  Elle  est  bien  arro- 
sée ;  il  y  a  des  champs  cultivés  et  des  jardins  ;  les  bazars  sont  très  fré- 
quentés et  les  maisons  jolies;  il  s'y  tient  aussi  une  foire  à  jour  fixe,  ûù 


1)  Le  port  de  Haudh  Farroocy  ,  Ain  Farroudj  ou  Harsâ  Farroudj  (quelques  manuscrits 
ont  Farroukh;  comp.  Abouiféda,  p.  |f|^)  appartenait  autrefois  à  l'état  des  Rostamites, 
prinoea  de  Tàhart.  Y.  ma  Descriptio,  p.  105 — 107.  Je  crois  maintenant  que  M.  de 
Slane  s'est  trompé  en  identifiant  ce  port  ayec  le  Port  atut  poules^  situé  à  mi^bemin  en- 
tre Aneu  et  Kosta^àmm  (trad.  de  Becri  dans  le  Joum,  Jsiat,  1859,  I.  p.  145). 
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les  Berbers  des  en  rirons  '  Tiennent  apporter  les  productions  du  pays,  di* 
101  vers  fruits,   du  laitage,   du  beurre  et  du  miel.     C'est  un  beau  pays  et 
très  fertile. 

De  Haudh  Farroudj  au  cap  de  Djoudj  ') ,  24  milles,  par  mer  en  ligne 
oblique,  et  12  milles,  par  terre.  A  partir  de  ce  cap,  le  golfe  s'étend 
en  forme  d'arc,  vers  le  midi. 

Du  cap  de  Djoudj  à  Djazâiro  '1-Hamftm  (L  de  Golombi),  24  milles 
en  ligne  oblique,  et  18  en  ligne  droite. 

De  Djazâiro  U-Hamâm  jusqu'à  Tembouchure  de  la  rivière  de  Chelif^), 
22  milles. 

De  là  à  Colou'o  '1-Forâtain,  au  fond  du  golfe,  12  milles.  (Le  mot 
colou*  signifie  collines  blanches). 

D'al-Colou'  à  Tenès,  12  milles,  en  suiiant  les  bords  du  golfe. 

De  là  à  Textrémité  du  golfe,  6  milles.  Ainsi,  depuis  le  cap  de  Djoudj 
jusqu'à  l'extrémité  du  golfe,  on  compte  76')  milles  en  ligne  oblique» 
et  40  en  ligne  droite. 

De  l'extrémité  du  golfe  au  port  d'Amtacou^  10  milles. 

D'Amtacou^  en  remontant  le  golfe,  à  Wocour,  port  étroit,  situé  à 
l'extrémité  du  golfe,  et  qui  n'est  abrité  que  contre  les  Tents  d'est,  on 
compte,  en  ligne  oblique,  40  milles,  en  ligne  directe,  30*), 

De  Wocqjir  à  Brechk,  20  milles.  Nous  ayons  déjà  parlé  de  Brechk 
et  de  Cherchai:  dans  l'interfalle  de  20  milles,  compris  entre  ces  deux 
villes,  en  suivant  le  bord  de  la  mer,  est  une  montagne  d'un  accès  dif» 
ficile,  habitée  par  une  peuplade  berbère  dite  fiabi'a. 

De  Cherchai  au  cap  d'al-Battâl,  vis-à-vis  duquel  est  une  petite  île, 
12  milles.  C'est  à  ce  cap  que  commence  le  golfe  de  Hour,  dont  reten- 
due est  de  40  milles  en  ligne  directe,  et  de  60  en  ligne  oblique. 

1}  Cip  Khamis? 

s)  L'auteur   tombe   ici  dans  une  très-graTe  erreur.     L'embouohure  du  Cbelif  te  irouTo 
entre  Kottaghânim  et  flaudh  Farroudtj. 
d)  Edritt  a  écrit  par  mécompte  66. 
4)  Becr?  dit  que  la  distance  entre  Tenès  et  Wocour  est  do  plus  de  20  milles. 
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Honr  est  le  nom  d'un  petit  fillage  sitné  dans  le  fond  du  golfe,  à 
quelque  distance  de  la  mer,  et  habité  par  des  pêcheurs.  Cette  partie 
du  golfe  est  très  dangereuse;  une  fois  tombé,  on  y  périt  sans  ressource. 

De  Textrémité  du  golfe  de  Hour  à  Alger  (Djazâir  Bani  Ifatgannâ), 
dont  nous  ayons  parlé  plus  haut,  !&  milles. 

De  là  à  Tâmadfous   (Hatifou),  port  aiec  quelques  habitations  auquel  102 
touchent  des  champs  cultivés,  18  milles. 

De  là  à  Marsâ  M-Daddjâdj,  dont  nous  avons  également  parlé,  20 
milles. 

De  là  au  cap  des  Banon  Djannàd^),  12  milles. 

Du  cap  des  Banou  Djannâd  à  la  ville  de  Tadallis  (Dellis),  dont  il  a 
été  fait  mention  ci-dessus,  12  milles. 

De  Tadallis  au  cap  des  Banou  Âbdollah,  24  milles  en  ligne  oblique, 
et  20  en  ligne  droite. 

De  ce  cap  au  golfe  de  Zaffoun  (Azaffoun),  20  milles  en  ligne  directe, 
et  30  en  ligne  oblique. 

De  Zaffoun  à  ad*Dahso'l-Cabir,  30  milles  en  ligne  oblique,  et  2S  en 
ligne  droite. 

De  là  à  ad-Dahso'ç-Çaghir,  8  milles. 

De  là  au  cap  de  Djarba  ^) ,  B  milles.  Le  pays  qui  touche  à  ce  cap 
est  très  bien  cultivé.  « 

De  là  à  Bougie,  par  terre  8  milles,  et  12  par  mer.  La  ville  de  Bou« 
gie  est  située  dans  un  golfe  qui  s^étend  vers  Torient. 

De  Bougie  à  Matousa,  12  milles  en  ligne  oblique,  et  8  en  ligne  directe. 

De  Matousa  à  al-Hançouriya,  située  au  fond  du  golfe,  10  milles  en 
ligne  oblique. 


1)  Les  Banou  Bjannàd  sont  one  tribu  des  Zowftwa.  Ibn  Hauoal  ne  parle  pas  d*on 
oap,  mais  d'an  port  de  mer,  Becr!  d'une  Tille  des  Banou  Djannâd.  Sn  comparant  la 
carte  Carotte,  on  s'aperçoit  que  cette  tribu  a  reculé  Tors  l'ouest,  car  son  port  de  mer 
actuel,  Ain  Rabounafest  situé  à  l'orient  de  Dellis.  (Comp.  Carette,  Études  snr  la  KaH- 
lie,  II.  p.  166). 

2)  Le  man.  B.  a  DjaT!ya«     La  carte  Carette  DjeHbia. 
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D'al-Mançouriya  à  Faddjo  'z-Zorzour,  12  milles. 

De  là  au  cap  de  Mazghitan,  11  milles.  En  tout,  de  Bougie  au  cap 
de  Mazghitan,  4S  milles. 

De  Hazghitan  à  Djidjil,  5  milles. 

De  Matousa  à  Faddjo  'z-Zorzour,  en  ligne  directe,  25  milles. 

De  Faddjo  *z-Zorzour  a  Djidjil,  en  ligne  oblique,  20  milles. 

De  Djidjil  à  Tembouchure  de  la  ri?ière  dite  Wadi  U-Caçab  (al-Wàdi- 
U-Cabir) ,  qui  rient  de  derrière  Mila  «  en  suirant  la  direction  du  midi , 
20  milles. 

De  Wâdi  '1-Caçab  à  Marsà  'z-Zaitouna,  30  milles  en  ligne  oblique, 
et  20  en  ligne  droite.  C'est  ici  que  commencent  les  montagnes  d'ar- 
Rahmân,  montagnes  et  collines  élevés  sur  les  bords  de  la  mer. 

De  là  à  al-Coll,  lieu  habité,  mais  seulement  en  hiver.  Durant  Tété', 
à  Tépoque  de  Tarrlyée  de  la  flotte,  les  habitants  yivent  dans  les  mon- 
103  tagnes,  ne  laissant  sur  la  côte  que  les  hommes  seuls. 

D*al-Coll  au  port  d'Astoura  (Stora),  20  milles. 

De  là  à  Harsâ  'r-Roum,  on  compte  30  milles  en  ligne  oblique,  et  18 
en  ligne  droite. 

De  là  à  Tocouch  (Tacatua),  ribât  peuplé,  18  milles. 

De  là  à  Ràso  '1-Hamrâ  (Cap  de  Garde),  18  milles. 

De  Ràso^'l-Hamrâ  à  Bone  (Bouna),  située  au  fond  d'un  golfe,  et  dont 
nous  donnerons  ailleurs  la  description ,  s'il  plait  à  Dieu ,  6  milles. 

Le  distance  totale  de  Bougie  à  Bone  est,  en  ligne  directe,  de  200 
milles. 

DEUXIÈME    SECTION. 

Cette  section  comprend  plusieurs  yilles,  pays,  châteaux  et  forteresses 
et  des  peuplades  d^origines  diierses.  Les  principales  yilles  et  districts 
dont  nous  allons  traiter  sont  Camouda ,  Bâghày ,  Miskiâna ,  Meddjâna , 
Bâdja,  Bone  (Bouna),  MarsâU-Eharaz,  Benzert,  Laribus  (Âlorbos) ,  Mar- 
mâdjanna,  Castilia,   Bilcân   (?) ,    Takîyous,   Zaroud,   Cafça,  Nafta,  al- 
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HaiBiiia,  Tunis  (Tounis),  Âclibia,  Harcalia«  Sonsa,  al-Mahdiya,  Sfa 
(Safâkis),  Câbis,  Raghougha^  Cabra,  Tripoli  (Atrâbolos)  et  Labda.  Les 
forts  y  ports  et  lieax  habités  sitaés  snr  le  littoral  seront  décrits  à  la  fin 
de  la  présente  section ,  s'il  plait  à  Dieu. 

Bàghây  est  une  grande  TÎlle  entourée  d^une  double  muraille  en  pierre; 
elle  a  un  faubourg  entouré  également  de  mûrs  où  se  tenaient  autrefois 
les  marchés  qui  se  tiennent  actuellement  dans  la. Tille  même,  le  faubourg 
ayant  été  abandonné  par  suite  des  fréquentes  incursions  des  Arabes. 
C'est  la  première  rille  du  Pays  des  dattes  (Bilâdo  't-Tamr  ou  Bilâdo  '1* 
Djarid).  Il  y  coule  une  nyière  qui  vient  du  côté  du  midi  et  dont  les 
habitants  boi?ent  les  eauz;  en  outre  on  y  trouve  des  puits  dont  Teau 
est  douce. 

Autrefois  la  fille  était  entourée  de  campements  de  Berbers,  de  villages  i04 
et  d&  terres  cultivées ,  mais  tout  cela  a  bien  diminué  ;  actuellement  les 
habitants  des  environs,  dont  les  principales  ressources  consistent  en  blé 
et  en  orge,  se  trouvent  en  quelque  sorte  sous  la  clientèle  des  Arabes , 
quoique  la  levée  des  impôts  et  la  conduite  des  affaires  soient  restées  à 
leurs  propres  chefs. 

Près  de  là,  à  la  distance  de  quelques  milles  seulement,  est  la  mon- 
tagne d' Auras,  longue  à  peu  près  de  IS  journées,  et  habkée  par  des 
peuplades  qui  exercent  une  grande  influence  sur  leurs  voisini^ 

De  Bâghây  à  Constantine,  on  compte  3  journées. 

De  Bâghây  à  Tobna,  du  pays  du  Zâb,  4  journées. 

De  Bâghây  au  chef-lieu  de  Castilia ,  4.  journées. 

Cette  dernière  ville ,  dont  le  nom  est  Tausar ,  est  entourée  d'une  forte 
muraille,  et  ses  environs  sont  couverts  de  palmiers  qui  produisent  des 
dattes  pour  toute  Tlfrikiya.  On  y  trouve  également  de  beaux  citrons 
d^nne  grosseur  et  d'un  goût  extraordinaires;  la  plupart  des  fruits  que  le 
pays  produit  sont  de  bonne  qualité;  les  légumes  y  sont  abondants  et  ex- 
cellents. L'eau  y  est  de  mauvais  goût  et  incapable  d'étancher  la  soif. 
ht  prix  des  céréales  est  ordinairement  haut ,  attendu  qu'on  est  obligé  de 
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les  faire   Tenir   de   loin ,   le  pa j8   ne  produisant  que  fort  peu  de  blé  et 
d*orge. 

Non  loin  de  là,  au  sud-est  et  à  la  distance  d'une  petite  journée,  est 
située  la  ville  d'al-Hamma,  où  Teau  n'est  pas  non  plus  de  très  bonne 
qualité  ;  cependant  on  peut  la  boire  sans  dégoût  et  les  habitants  s'en 
contentent.     On  y  trouve  beaucoup  de  palmiers  et  de  dattes. 

De  là  ^  Takiyous,  on  compte  à  peu  près  20  milles. 

Takijous  est  une  jolie  Tille,  située  entre  al-Hamma  et  Cafça.  Les 
euTirons  sont  bien  cultiTés  et  produisent  du  henna»  du  cumin  et  du  car- 
Tiy  de  belles  dattes  et  beaucoup  de  légumes  excellents.  De  là  à  Gafça, 
on  compte  1  journée. 

Cafça  est  une  belle  Tille»  entourée  d'un  mur;  il  y  coule  une  riTière 
dont  Teau  est  meilleure  que  celle  de  Gastilia  (c*est-à-dire  Tauzar).  Au 
milieu  de  la  ville  est  une  source  d'eau  dite  at-Tarmidz  ^).  Les  basan 
de  Cafça  sont  bien  fournis  et  très  fréquentés ,  et  les  fabriques  dans  un 
état  prospère.  On  Toit,  autour  de  la  Tille,  de  nombreuses  plantations 
de  palmiers,  qui  produisent  diTorses  espèces  de  dattes  de'^^ualité  supé- 
rieure; des  jardins,  des  Tergers  et  des  châteaux  bien  entret^vps  et  ha- 
bités embellissent  la  Tille;  on  y  cultiTe  aTCC  succès  du  henna,  lu  coton 
et  du  cumin.  Les  habitants  de  cette  Tille  sont  dcTonus  Berbères  JjP  ^^^^ 
berberisés);  la  plupart  d'entre  eux  parlent  la  langue  latine-africain^)* 
105  En  se  dirigeant  Tcrs  le  sud-ouest,  on  se  rend  de  Cafça')  a  la  É^^ 
de   Câcira ,    qui  s'appelle  aussi  Madzcoura  ^) ,   et   à  l'orient  de  laqv 


1)  Le    nom    semble   être  la  transcription  arabe  de  Thermis.     Becrî  et  Léon  rAfricj 
donnent  la  description  du  bassin  de  cette  sonrce.     Gomp.  Hartmann ,  p.  262. 

2)  Je   ne   crois  pas  qu'il  faut  changer  avec  Jaubert  t^^t*  en  agriki  (grecque).      p|| 
loin  Edrfsi  appelle  les  habitants  de  cette  ville  Kd^li^l    »^J\  »les  Romains  africains. 

8)  L'auteur    aurait    dû  écrire  »de  Cairawân,"  car  la  région  de  Camouda  dans  laquelf 
se  trouvent  les  villes  de  Càcira  etc.   s*étend  au  nord-est  de  Cafça. 

4)    J'ai    parlé    de    ce  passage  dans  ma  Descriptio  al-Maghrihi,  p.  76  et  77»  mais 
crois  m'étre  trompé  en  préférant  le  texte  d'Ibn  Haucal  à  celui  d'Edrtst.    Je  pense  mainl 
nant  que  les  noms  de  Câcira  et  de  Madicoura  (Sadscoud ,  suivant  Becri)  désignent  la  tiiéinS 
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sont  les  filles  de  Ntgàous  et  de  Djamounis.  Toates  ces  villes  ont  entre 
elles  beaacoap  de  ressemblance,  tant  sous  le  rapport  de  la  qualité  des 
eaux  y  que  sous  celui  de  la  nature  des  productions.  On  y  recueille  beau* 
coup  de  dattes  9  mais  le  blé  y  est  rare  et  Ton  est  obligé  d'en  faire  Tenir 
du  dehors. 

Cafça  est  un  lieu  central  par  rapport  à  divers  autres,  ainsi,  par 
exemple:  de  Cafça  à  al-Gairawan,  en  se  dirigeant  vers  le  nord-est,  on 
compte  4  journées. 

Au  sud-ouest  (de  CSafça?),  et  à  la  distance  de  K  journées,  est  BiU 
cân').  Tille  bien  pourvue  d'eau,  mais  ruinée  depuis  l'époque  à  laquelle 
les  Arabes  se  rendirent  maîtres  d'elle  et  de  tout  le  pays  environnant* 
Elle  est  à  4  journées  de  distance  de  Cafça. 

De  Cafça,  en  se  dirigeant  vers  le  midi  et  la  montagne  de  Nafousa,  à 
la  ville  de  Zaroud  ^) ,  5  journées. 

De  Cafça  à  Nafta,  ville  bien  peuplée,  dont  les  habitants  s'adonnept 
au  commerce,  et  dont  les  environs  sont  bien  cultivés,  arrosés  par  des 
eaux  courantes  et  plantés  de  palmiers,  2  faibles  journées» 

De  Cafça  à  Nafzâwa,  dans  la  direction  du  midi,  2  journées  et  quel- 
que chose. 

De  Tauzar  à  Nafzâwa,  une  forte  journée  et  demie. 

De  Cafça ,  en  se  dirigeant  vers  le  midi ,  à  la  montagne  de  Nafousa , 
environ  6  journées. 

Cette  montagne  est  très  haute  et  elle  s'étend  sur  un  espace  d'enviroa 
3  journées  de  longueur ,  ou  un  peu  moins.  Là  sont  situées  deux  villes , 
chacune  avec  un  minbar^  dont  l'une,  appelée  Charous  et  construite  sur 


ville,  ou  plutôt  deux  quartiers  de  la  capitale  de  Camouda,   et  qu*anciennemeot  le  dernier 
avait  la  plus  grande  importance. 

1)  L'orthographe   de    ce   nom   et  la  position  du  lieu  sont  également  incettaines.     Les 
variantes  sont  Nilfàn  et  Ttifân.     Je  n*ai  rencontré  ce  nom  ohet  aucun  autre  écrivain. 

2)  L'auteur   d'un  Kitdho  *i-BoiddH  (manuscr.  du  Musée  Britt.  Rich.  7496)  compte  Za- 
roud parmi  les  états  dos  prinôes  Aghlabitos. 
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la  montagne  même  >  est  pourvue  d'eaux  courantes  ^  entourée  de  vignes 
qui  produisent  d^eicellents  raisins,  et  de  figuiers.  En  fait  de  céréales* 
on  y  cultive  de  l'orge  de  première  qualité  avec  lequel  on  fabrique  d^ei- 
collent  pain;  les  habitants  de  cette  ville  étant  d'ailleurs  les  plus  habiles 
boulangers  du  monde. 
106      De  Cafça  à  la  ville  de  Sfax  (Safâkis),  3  journées. 

Entre  la  montagne  de  Nafousa  et  la  ville  (capitale)  de  NafEavra  est 
située  celle  de  Louhaca  >)  dont  le  territoire  touche ,  du  côté  de  Touest  > 
à  celui  des  Tilles  de  Biscara  et  de  Bâdis. 

Toutes  ces  villes ,  comme  nous  venons  de  le  dire,  sont  a  peu  près 
également  grandes ,  peuplées  et  commerçantes* 

De  la  montagne  de  Nafousa  à  Wargalân  ,  on  compte  12  journées. 

De  Nafta  à  Câbis ,  3  journées  et  quelque  chose. 

Cabis  est  une  ville  considérable,  bien  peuplée,  entourée  d^un  véri- 
table bois  de  vergers  qui  se  succèdent  sans  interruption  et  qui  produi- 
sent des  fruits  en  abondance ,  de  palmiers ,  d'oliviers ,  de  terres  cultivétes 
et  de  métairies  conmie  on  n^en  trouve  pas  ailleurs.  Elle  est  ceinte  d*UB 
mur  très  solide,  et  entourée  d^nn  fossé.  Les  bazars  offrent  une  grande 
diversité  de  marchandises.  On  fabriquait  autrefois  de  belles  étoffes  de 
soie  dans  cette  ville ,  mais  aujourd'hui  une  des  principales  industries 
consiste  dans  la  préparation  des  cuirs  destinés  pour  Texportation. 

La  rivière  qui  coule  à  Câbis  vient  d'un  grand  étang,  sur  les  bords 
duquel  et  à  3  milles  de  distance  de  Câbis  est  situé  Caçr  Saddja  ,  petite 
ville  bien  peuplée  dont  le  bazar  se  trouve  du  côté  de  la  mer ,  et  oii 
l'on  compte  beaucoup  de  fabricants  de  soie.     On  y  boit  Je  l'eau  de  la 


l)  U>n  Haucal  prononce  le  nom  de  ce  lieu  Làouba  (selon  le  Merdcid  Laoudja)  ,  Becri 
Toalga  {ijilyio) ,  de  même  que  Léon  TAfricain  (Tcolaca).  La  différence  semble  plus 
grande  qu'elle  ne  l'est  en  réalité  ;  car  la  lelde  t  par  laquelle  le  nom  commence  chei 
Becri  et  Léon,  n'est  sans  doiUc  que  rarliclc  borbcr ,  jendu  ordinairement  par  o  (dans 
TAbart  etc.) 
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ririère  de  Gàbis  ;  cette  eau  n^est  pas  très  bonne  ,   mais   les  habitants  de 
Câbis  sont  obligés  de  s'en  contenter. 

La  distance  de  Gàbis  k  la  mer  est  de  6  milles ,  du  côté  du  nord  , 
l'espace  entre  la  lisière  du  bois  de  Câbis  et  la  mer  étant  occupé  par 
des  sables  contigus  d'un  mille  d'étendue.  Ce  bois  se  '  compose  d'une 
réunion  de  rergers ,  de  vignes  et  d'oliyiers ,  Thuile  étant  Tobjet  d'un 
grand  commerce.  On  y  trouve  aussi  des  palmiers  qui  produisent  des 
dattes  d'une  bonté  et  d'uùe  douceur  au-dessus  de  tout  éloge.  Les  ha- 
bitants de  Câbis  ont  coutume  de  les  cueillir  fraîches  et  de  les  placer 
dans  des  vases  (tonneaui)  ;  au  bout  d'un  certain  temps ,  il  en  découle 
une  substance  mielleuse  qui  couvre  ia  superficie  du  vase.  On  ue  peut 
manger  de  ces  dattes  avant  que  ce  miel  ait  disparu,  mais  alors  il  n'est 
pas  de  fruit ,  même  dans  les  pays  renommés  peur  leurs  dattes ,  qui  107 
soit  comparable  à  celui-ci. 

Le  port  de  Câbis  est  très  mauvais ,  car  on  n'y  est  pas  à  l'abri  des 
vents.  Les  bateaux  jettent  l'ancre  dans  la  petite  rivière  de  Câbis  ou 
l'on  éprouve  l'action  du  flux  et  du  reflux  et  où  les  navires  d'un  faible 
tonnage  peuvent  mouiller.  La  marée  s'y  fait  ressentir  jusqu'à  la  di* 
stance  d'un  jet  de  flèche.  Les  habitants  de  Câbis  ne  se  distinguent 
pas  par  la  douceur  du  caractère ,  mais  ils  sont  nets  et  propres  ;  ceux 
des  environs  sont  insolents  et  voleurs  de  grand  chemin. 

De  Câbis  à  Sfax ,  on  compte ,  en  suivant  les  bords  du  golfe ,  70  mil«> 
leé. 

De  Sfax  à  Cafça  ,  en  se  dirigeant  vers  le  sud-ouest ,  3  journées* 

Sfax  est  une  ville  ancienne  et  bien  peuplée  ;  ses  marchés  sont  nom* 
breux  et  il  s*y  fait  un  commerce  fort  actif.  Un  mur  en  pierres  entoure 
.la  ville  dont  les  portes  sont  revêtues  d'épaisses  lames  de  fer.  Au-dessus 
du  mur  sont  des  tours  de  construction  admirable  destinées  aux  corps  de 
garde.  On  y  boit  de  l'eau  des  citernes.  Les  plus  beaux  fruits  y  sont 
apportés  de  Câbi? ,  plus  qu'il  n'en  faut  à  Sfax  ,   et  l'on  peut   s'en  pro- 
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curer  à  bon  compte.  On  y  pèche  beaucoup  de  grand  et  d*excellent 
poisson  ;  la  pêche  a  lieu  généralement  au  moyen  de  filets  disposés  «tcc 
art  dans  les  eaux  mortes.  Lia  principale  production  du  pays  consiste  en 
olives  I  on  y  gagne  une  quantité  d^huile  comme  nulle  part  ailleurs.  Le 
port  est  beau  et  tranquille  (Peau  en  est  morte);  en  somme,  c'est  an  dea 
lieux  les  plus  considérables  ;  les  habitants  sont  fiers  et  hautains.  Cette 
Tille  fut  prise  par  le  grand  roi  Roger  en  543  de  THégire  (1148  de 
J.  C.)  ;  bien  qu'elle  soit  encore  très  peuplée  »  sa  prospérité  n'est  plus 
ce  qu'elle  était  autrefois. 

De  Sfax  à  aUMahdiya  ,  on  compte  2  journées. 

Cette  dernière  ville ,  où  réside  un  gouvemenr  de  la  part  du  grand 
roi  Roger ,  offre  un  port  des  plus  fréquentés  par  les  navires  marchands  ') 
venant  de  Torient  et  de  Toccident ,  de  l'Espagne ,  de  l'empire  Ryzan-» 
tin  et  d'autres  contrées.  On  y  apportait  autrefois  des  marchandises  en 
108  quantité  et  pour  des  sommes  immenses.  À  Tépoque  présente  le  com- 
merce y  a  diminué.  Al-Mahdiya  était  le  port  et  l'entrepôt  d'al-Caira* 
wàn  ;  elle  fut  fondée  sur  les  bords  de  la  mer  par  al-Mahdi  Obaidollak 
qui  lui  donna  son  nom.  Pour  s'y  rendre  de  Sfax  ^  on  va  premièrement 
à  Raccâda  du  Cairawân  et  puis  de  Raccâda  à  al-Mahdiya.  La  distance 
entre  elle  et  al-Cairawân  est  de  2  journées. 

Al*Mahdiya  était  autrefois  extrêmement  fréquentée  par  les  voyageurs  ; 
on  y  apportait  de  tout  côté  une  grande  variété  de  marchandises ,  car 
on  était  sûr  d'y  trouver  des  chalands ,  et  ses  habitants  jouissaient  d'une 
bonne  réputation  chez  tout  le  monde  ;  les  constructions  en  sont  belles  , 
les  maisons  nettes  et  élégantes ,  les  lieux  de  plaisance  jolis ,  les 
bains  magnifiques ,  les  caravansérais  nombreux,  enfin  la  ville  offre  ao 
dehors  et  au  dedans  un  coup  d'œil  d'autant  plus  ravissant   que  ses  ha« 


l)  La  leçon  des  quatre    manuscrits    est   âûjL^^V^t    ^^^À^JU     »  par    les    navires    du 
Hidjâx.     Je  crois  qu'il  faut  corriger  îûjLf;^!  «vaisseaux  de  transport." 
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bitaots  sont  généralement  beaux  et  proprement  Tétas.  On  y  fabrique 
des  tissus  très  fins  et  très  beaux ,  connus  sous  le  nom  de  tissus  d'aï- 
Mahdiya  et  dont  il  se  faisait  en  tout  temps  une  exportation  considéra- 
ble ,  car  ces  tissus  étaient  inimitables  sous  tous  les  rapports.  Les  ha- 
bitants  d'al-Mahdîya  boivent  de  Teau  de  citerne ,  Teau  des  puits  étant 
d^un  goût  désagréable.  La  Tille  est  entourée  de  belles  murailles  en 
pierre  et  fermée  au  moyen  de  deux  portes  construites  en  lames  de  fer 
superposées  sans  emploi  d'aucun  bois.  Il  n'en  existe  point  dans  le 
monde  habité  d'aussi  habilement  ni  d'aussi  solidement  fabriquées  »  et  el- 
les sont  considérées  comme  une  des  curiosités  les  plus  admirables  de  la 
Tille.  Il  n'y  a  du  reste  ni  jardins ,  ni  Tergers  ,  ni  plantations  de  dat- 
tiers  ;  les  fruits  y  sont  apportés  en  partie  des  châteaux  d'al-Monastir , 
situés  à  30  milles  de  distance  par  mer.  Ces  châteaux ,  au  nombre  de 
trois,  sont  habités  par  des  religieux  auxquels  les  Arabes  ne  font  aucun 
mal  et  dont  ils  respectent  les  champs  cultiTés  et  les  Tergers.  C'est  à 
«l-Monastir  que  les  habitants  d'al-Hahdiya  Tont ,  par  mer  et  au  moyen 
de  barques ,  enscTelir  leurs  morts ,  car  il  n'y  a  point  de  cimetière  chei  109 
eux  9  du  moins  je  n'en  connais  pas. 

De  nos  jours ,  al-Mahdiya  se  compose  de  deux  Tilles  »  saToir ,  al-Mah- 
diya  proprement  dite  et  Zawila  (Zoulia).  La  première  sert  de  résidence 
au  sultan  et  à  ses  troupes  ;  elle  est  dominée  par  le  château  du  prince , 
construit  de  la  manière  la  plus  solide.  On  Toyait  dans  cette  Tille ,  avant 
qu'elle  fût  conquise  par  le  grand  roi  Roger ,  les  voûies  cTor  dont  la 
possession  faisait  la  gloire  dès  princes.  Lors  de  la  conquête ,  le  prince 
régnant  était  al-Hasan  ibn  Ali  ibn  Yahya  ibn  Tamim  ibno'l-Ho'izz  ibn 
Bàdis  ibno'l-Mançour  ibn  Ziri  le  Çanhâdjite.  Zawila  (Zoulia)  est  re* 
marquable  par  la  beauté  de  ses  bazars  et  de  ses  édifices ,  ainsi  que  par 
la  largeur  de  ses  rues  et  de  ses  carrefours.  Les  habitants  sont  des  négo- 
ciants riches ,  doués  d'une  habileté  et  d'une  intelligence  admirables. 
Leurs  Tétements  sont  ordinairement  de  couleur  blanche  et  ils  prennent 
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grand  soin  qu'ils  soient  propres  ainsi  que  leurs  corps.  Leur  conduite 
est  irréprochable ,  ils  joignent  a  une  connaissance  commerciale  très  éten- 
due une  régularité  louable  dans  les  affaires.  La  ville  est  entourée  »  tant 
du  côté  de  la  terre  que  de  celui  de  la  mer ,  de  murailles  en  pierre , 
hautes  et  fortes ,  et  le  long  du  premier  de  ces  cités ,  règne  un  grand 
fossé  qui  se  remplit  au  moyen  des  eaui  pluviales.  Dans  la  ville  on  voit 
plusieurs  bains  et  caravanserais  {fondoc).  Au  dehors  et  du  côté  de 
l'ouest ,  existe  un  vaste  enclos  {Aima) ,  où  se  trouvaient ,  avant  l'inva- 
sion ruineuse  des  Arabes  en  Afrique  ,  les  jardins  et  les  vergers  des  ha- 
bitants ,  qui  étaient  remarquables  par  la  bonté  et  la  beauté  des  fruits 
qu'ils  produisaient  ;  actuellement  il  n'y  en  reste  plus  rien.  Dans  les 
environs  de  Zawila  sont  plusieurs  villages,  châteaux  et.  métairies,  dont 
les  habitants  se  livrent  i  l'agriculture  et  à  l'éducation  des  bestiaux.  Les 
productions  du  pays  sont  le  froment ,  l'orge ,  les  olives  :  on  y  gagne 
quantité  d'huile  de  qualité  supérieure ,  qu'on  emploie  dans  toute  l'Ifri- 
kîya  et  dont  on  exporte  beaucoup  pour  le  levant.  Les  villes  d'al-Hah* 
dîya  et  de  Zawîla  sont  séparées  l'une  de  l'autre  par  une  aire  de  l'étendue 
d'un  peu  plus  d'un  jet  de  flèche  et  qu'on  nomme  ar-Ramla  (le 
sable).  Al-Mahdîya  est  la  capitale  de  l'Ifrikîya  et  le  pivot  de  l'em- 
pire. 
110  Mais  avant  de  continuer  la  description  de  l'Ifrikiya ,  à  laquelle  nous 
sommes  arrivés  spontanément ,  il  nous  faut  revenir  sur  nos  pas  et  repar- 
ler pour  un  instant  du  pays  de  Nafxâvira  ^) ,  pour  dire  que  la  ville  de 
Sobaitala  (Sufetula)  était  avant  l'islamisme  la  ville  de  Grégoire  (Djord- 
jîs) ,  roi  des  Romains  africains  ;  elle  était  remarquable  par  son  étendue 
ainsi  que  par  la  beauté  de  son  aspect,  par  l'abondance  de  ses  eaux, 
par  la   douceur  de  son  climat  et  par   la  bonté  de  son   sol.     Elle  éuit 


1)  Ceci  6st    inexact.     Sobaitala  est  Tancien    cheflicu    de    Camouda  ;  le    pays    de    Naf- 
Eâwa  est  si  lue  beaucoup  plus  vers  le  sud. 
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entourée  de  vergers  et  de  jardins.  Les  musulmans  s^en  emparèrent  dès 
les  premières  années  de  Thégire ,  et  mirent  à  mort  le  grand  roi  nom- 
mé Grégoire.  De  là  à  Cafça  on  compte  un  peu  plus- d'une  journée,  et 
à  al-Cairawân  ,-70  milles. 

Al-Cairawftn ,  la  métropole  du  pays  (de  TAfrique) ,  était  la  rille  la 
plus  importante  du  Haghrib  »  soit  à  cause  de  son  étendue ,  soit  à  rai- 
son de  sa  population  et  de  ses  richesses ,  de  la  solidité  de  ses  édifi- 
ces ,  des  avantages  que  présentait  son  commerce ,  de  Tabondance  de 
ses  ressources  et  de  ses  revenus ,  tandis  que  ses  habitants  se  distin- 
guaient par  leur  esprit  d'indépendance ,  par  leur  fierté  et  par  leur 
audace.  Les  hommes  pieux  de  cette  ville  étaient  remarquables  par 
leur  persévérance  dans  le  bien  et  leur  fidélité  aux  engagements ,  par 
Tabandon  des  choses  vicieuses  et  Téloignement  des  péchés ,  par  Tétude 
assidue  de  diverses  sciences  estimées  ,  enfin  par  la  tendance  à  la  droi- 
ture ;  mais  Dieu,  en  faisant  tomber  cette  ville  au  pouvoir  des  Ara- 
bes y  a  répandu  sur  elle  toutes  sortes  de  calamités  >).  Actuellement  il 
ne  subsiste  de  son  ancienne  grandeur  que  des  ruines  ;  une  partie  de 
la  ville  est  entourée  d'un  mur  en  terre  ;  les  Arabes  y  dominent  et  met- 
tant le  pays  à  contribution;  les  habitants  y  sont  peu  nombreux,  et 
leur  commerce  ainsi  que  leur  industrie  sont  misérables.  Cependant 
d'après  l'opinion  des  astrologues,  cette  ville  ne  doit  pas  tarder  à  recou- 
vrer son  ancienne  prospérité.  L'eau  n'y  est  pas  abondante  ;  celte  que 
boivent  les  habitants  provient  de  la  grande  citerne  qui  s'y  trouve  et  qui 
est  d'une  construction  remarquable  ;  elle  est  de  forme  carrée ,  chaque 
face  a  deux  cents  coudées  et  elle  est  toute  remplie  d'eau;  au  centre 
est  une  espèce  de  tourelle. 

Al-Gairawân  se  composait  autrefois  de  deux  villes,  dont  l'une^était 
aI-Cairav?ân  proprement  dite,  et  l'autre  Cabra.  Cette  dernière  était  le 
siégé  du  gouvernement  et  on  y  comptait  au  temps  de  sa  prospérité  trois 


l)  DaM  le  teite  il  faut  lire  ^\yS\i]  au  lieu  de  gJt^^' 
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cents  bains ,  dont  la  plupart  se  *  tronvaient  dans  les  maisons  particu- 
lières ;  le  reste  était  destiné  au  public.  Elle  est  maintenant  totale- 
111  ment  ruinée  et  dépourrue  d'habitants.  À  S  milles  de  distance 
étaient  les  châteaux  de  Raccâda  ,  si  hauts ,  si  magnifiques ,  entourés 
de  si  beaux  jardins  du  temps  des  Àghlabites  qui  y  passaient  la  belle 
saison.  Ils  sont  actuellement  ruinés  de  fond  en  comble,  sans  espoir  de 
restauration. 

D'al«Cairawân  à  Tunis,  on  compte  un  peu  plus  de  2  journées  de 
carayane.  Cette  dernière  Tille  est  belle ,  entourée  de  tout  côté  de 
plaines  cultirées  dont  le  produit  principal  consiste  en  blé  et  en  oi^e  , 
premier  objet  du  commerce  des  Tunisiens  avec  Iqjs  chefs  arabes.  De  nos 
jours  y  cette  ville  est  florissante ,  peuplée  et  fréquentée  par  les  popula- 
tions voisines  et  par  les  étrangers  de  pays  lointains  ;  elle  est  environnée 
de  solides  retranchements  en  terre ,  et  elle  a  trois  portes.  Tous  les  jar- 
dins y  fruitiers  et  potagers ,  sont  situés  dans  Tintérieur  de  la  ville  ;  il 
n*y  a  rien  au  dehors  qui  vaille  la  peine  d^étre  cité.  Les  Arabes  de  la 
contrée  y  apportent  du  grain  ,  du  miel  et  du  beurre  en  abondance ,  de 
sorte  que  le  pain  et  les  pâtisseries  qu'on  y  fait  sont  d'excellente  qualité. 
Tunis  est  une  ville  très  ancienne ,  très  solidement  construite ,  et  elle 
porte  dans  les  anciennes  chroniques  le  nom  de  Tarchîch  ;  ce  furent  les 
Musulmans  qui ,  lorsqu'ils  s'en  emparèrent ,  la  reconstruisirent  et  lui  im- 
posèrent son  nouveau  nom.  On  y  boit  de  l'eau  de  divers  puits,  mais 
la  meilleure  provient  de  deux  puits  très  vastes  et  très  abondants ,  creu- 
sés par  les  soins  de  quelques  pieux  seigneurs  musulmans.  Cette  ville 
n'est  pas  très  éloignée  de  la  célèbre  Carthage  dont  le  territoire  pro- 
duit les  plus  beaux  fruits  en  abondance,  et  de  plus  du  coton ,  du  chan- 
vre,  «  du  carvi  et  de  la  garance  ('oçfor}  ;  mais  Carthage  est  actudle- 
ment  ruinée  et  sans  habitants. 

Tunis  est  bâtie  au  fond  d'un  golfe  qui  est  formé  par  la  mer  et  au- 
près d'un  lac  creusé  (de  main  d'homme)  ;  ce  lac  est  plus  large  que 
long ,  car  sa  largeur  est  de  8  milles  et  sa  longueur  n'est  que  de  6.     Il 
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commaDique  avec  la  mer  par  un  canal  dont  Tembouchure  s'appelle 
Famo  1-Wâdi  (embouchure  du  fleuve).  Ce  lac  n^exbtait  pas  ancien- 
nement ^  mais  on  le  creusa  dans  la  terre  ferme  de  manière  à  Tamener 
jusqu^auprès  de  Tunis ,  ville  qui,  comme  nous  venons  de  le  dire,  est 
distante  de  la  mer  de  6  milles.  112 

La  largeur  de  ce  canal  creusé  est  d'environ  40  coudées  ;  sa  profon- 
deur  de  3  à  4  toises ,  fond  de  vase.  La  longueur  du  creusement  au- 
quel on  donne  le  nom  de  fleuve  est  de  4  milles.  Lorsqu^on  y  intro* 
duisit  les  eaux  de  la  mer ,  elles  s'élevèrent  au-dessus  du  niveau  de  la 
hauteur  d'environ  un  quart  de  toise  ;  puis  elles  devinrent  stationnaires. 
A  l'extrémité  du  canal ,  sa  surface  s'agrandit  et  sa  profondeur  augmen- 
te. On  appelle  ce  lieu  Waccour  (lieu  de  chargement?)  ;  c'est  là  que 
jettent  l'ancre  les  navires  de  transport ,  les  galères  et  les  bâtiments 
de  guerre;  l'excédant  des  eaux  introduites  dans  le  canal  creusé  atteint 
la  ville  dé  Tunis  qui  est  bâtie  sur  les  bords  du  lac,  mais  les  vaisseaux 
n'y  parviennent  pas.  On  les  décharge  à  Waccour  au  moyen  de  petites 
barques  susceptibles  de  naviguer  à  plus  basses  eaux  ;  même  l'introduc*  ^ 
tion  des  navires  de  la  mer  dans  le  canal  et  jusqu'à  Waccour  ne  peut 
avoir  lieu  qu'un  à  un,  attendu  le  défaut  d'espace.  Une  partie  du  lac 
s'étend  vers  l'ouest,  en  sorte  que  ses  rives  de  ce  cdté  ne  sont  qu'à 
2  milles  de  Garthage  ,  tandis  qu'on  en  compte  3  et  demi  de  l'embou- 
chure  du  lac  à  cette  même  ville. 

Garthage  est  actuellement  ruinée ,  il  n'y  a  qu'une  seule  partie  élevée 
qui  soit  habitée.  Ce  quartier  qui  se  nomme  al*Ho'allaca  est  entouré 
d'un  mur  en  terre  et  occupé  par  des  chefs  d'Arabes ,  connus  sous  le 
nom  de  Banou  Ziyâd.  Au  temps  où  elle  florissait,  cette  ville  était  l'une 
des  plus  renommées  du  monde,  à  cause  de  ses  étonnants  édifices  et  de 
la  grandeur  de  puissance  qu'attestaient  ses  monuments.  On  y  voit  en- 
core aujourd'hui  de  remarquables  vestiges  de  constructions  romaines,  et 
par   exemple   le  théâtre ,    qui  n'a    pas   son  pareil  en  magnificence  dans 
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l'univers.  En  effet  cet  édifice  est  de  forme  circulaire  et  se  compose 
d^euTiron  cinquante  arcades  ;  chacune  de  ces  arcades  embrasse  un 
espace  de  plus  de  trente  empans  ;  entre  chaque  arcade  et  sa  pareille 
{lut.  sa  sœur)  est  un  pilier  haut  de  quatre  empans  et  demi  ;  la  lar- 
geur du  pilier  avec  ses  deux  pilastres  est  d'autant.  Au-dessus  de  cha- 
113  cane  de  ces  arcades  s'élèvent  cinq  rangs  d'arcades  les  unes  au-dessus 
des  autres ,  de  mêmes  formes  et  de  mêmes  dimensions ,  construites  tm 
pierres  de  l'espèce  dite  cadd%ân  d'une  incomparable  bonté.  Au  som* 
met  de  chaque  arcade  est  un  cartouche  rond,  et  sur  ceux  de  l'arcade 
inférieure  on  voit  diverses  figures  et  représentations  curieuses  d^hommes , 
d'artisans  9  d^animaux  ,  de  navires  »  sculptées  sur  la  pierre  avec  un  art 
infini.  Les  arcades  supérieures  sont  polies  et  sans  ornements.  Il  était 
anciennement  destiné ,  d'après  ce  qu'on  rapporte ,  aux  jeux  et  aux  spec- 
tacles publics  qui  avaient  lieu  chaque  année  à  jours  fixes. 

Parmi  les  curiosités  de  Carthage ,  sont  les  voûtes  (l'aqueduc) ,  dont  le 
nombre  s'élève  à  vingt-quatre  sur  une  seule  ligne.  La  longueur  de  cha- 
cune d'elles  est  de  130  pas  et  sa  largeur  de  26.  Elles  sont  toutes  sur- 
montées d'arcades,  et  dans  les  intervalles  qui  les  séparent  les  unes  des 
autres,  sont  des  ouvertures  et  des  conduits  pratiqués  pour  le  passage  des 
eaux  ;  le  tout  est  disposé  géométriquement  avec  beaucoup  d'art.  Les 
eaux  venaient  à  ces  voûtes  d'une  source  nommée  Ain  Choucâr  ^) ,  située 
à  3  journées  de  distance  ,  dans  le  voisinage  d'al-Cairawân.  L'aqueduc 
s'étendait  depuis  cette  fontaine  jusqu'aux  voûtes  sur  un  nombre  infini 
d'arceaux  où  l'eau  coulait  d'une  manière  égale  et  réglée.  C'étaient  des 
arches  construites  en  pierre  ;  elles  étiiient  basses  et  d'une  hauteur  mé- 
diocre* dans  les  lieux  élevés ,  mais  extrêmement  hautes  dans  les  vallées 
et  dans  les  bas-fonds. 

Cet  aqueduc  est  l'un  des  ouvrages  les  plus  remarquables  qur'il  soit 
possible  de  voir.      De    nos  jours  il   est   totalement    à   sec ,    l'eau   ayant 


l)  Comp.  B.  de  Slane  dans  le  Joum,  Jsiut,  1858,  II,  p.   622. 
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cessé  de  couler  ptr  suite  de  ]a  dépopulation  de  Carthage  »  et  parce  quej 
depuis  l'époque  de  la  chute  de  cette  Tille  jusqu'il  ce  jour  ^  on  a  con-  114 
tinnellement  pratiqué  des  fouilles  dans  ses  débris  et  jusque  sous  les 
fondements  de  ses  anciens  édifices.  On  y  a  découvert  des  marbres  de 
tant  d'espèces  différentes  qu'il  serait  impossible  de  les  décrire.  Un  té* 
moin  oculaire  rapporte  en  avoir  vu  extraire  des  blocs  de  40  empans  de 
haut»  sur  7  de  diamètre.  Ces  fouilles  ne  discontinuent  pas  ;  les  mar« 
bres  sont  transportés  au  loin  dans  tous  les  pays  >  et  nul  ne  quitte  Car* 
thage  sans  en  charger  des  quantités  considérables  sur  des  navires  ou 
autrement  ;  c'est  un  fait  très  connu.  On  trouve  quelquefois  des  colon* 
nés  en  marbre  de  40  empans  de  circonférence. 

Autour  de  Carthage  sont  des  champs  cultivés  et  des  plaines  qui  pro- 
duisent des  grains  et  divers  autres  objets  de  consommation.  A  l'ouest 
est  un  district  considérable ,  nommé  Satfoura  >  qui  compte*  trois  villes 
dont  la  plus  voisine  de  Tunis  s'appelle  Adilouna  ^)  »  les  deux  autres  Ti- 
nidja  ^)  et  Binzart  (Benzert ,  Bizerle).  Cette  dernière ,  bâtie  sur  les 
bords  de  la  mer  à  une  forte  journée  de  marche  de  Tunis ,  est  plus  pe- 
tite que  Sousa  »  mais  elle  est  bien  munie  »  peuplée  et  il  s'y  fait  un 
commerce  assez  actif  en  toutes  espèces  de  commodités.  A  l'est  de  Bi- 
serte  est  le  lac  du  même  nom  dont  la  longueur  est  de  16  milles  et  la 
largeur  de  6  ;  il  communique  par  une  embouchure  avec  k  mer.  Plus 
il  pénètre  dans  les  terres  plus  sa  surface  s'agrandit,  et  plus  il  se  rap- 
proche du  rivage  plus  il  devient  étroit. 

Ce  lac  offre  une  singularité  des  plus  remarquables.  Elle  consiste  en 
ce  qu'on  y  compte  douze  espèces  différentes  de  poissons ,  et  que ,  du- 
rant chacun  des  mois  de  l'année ,  une  ^eule  espèce  domine  sans  igélan- 
ge  avec  aucune  autre.     Lorsque  le  mois  est  écoulé ,  l'espèce  de  poisson 


1)  Usa  Haucal  et    le  Merâcid  iJJLit  (Ampeluna  ?) 

2)  Shaw  Thimida  ;  ohes  Ibn  flaucal  et  dans  le  Merâcid  Je  nom  est  fort  altéré.    G*ost 
le  Tunîsa  I  Tuniza,  Tinissa  on  Tinisa  des  anciens,  comp.  Hannert,  X.  2 ,    p.  206. 
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qui  lui  correspond  disparait  et  est  remplacée  par  une  nouvelle  égale- 
ment distincte  et  ne  se  confondant  point  avec  la  précédente  qui  a  dis* 
paru  y  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  fin  de  Tannée  i  et  tous  les  ans. 
115  Toici  les  noms  de  ces  douze  poissons:  ce  sont  le  bouri  (mugicepha- 
lus) ,  le  câdjoudj  ')  ^  le  mahal  >  le  talant ,  les  acAbittnîydi ,  la 
chalba  ^) ,  le  cdroudh ,  le  lâdj  »  la  djoudja ,  la  kahld ,  le  ian/alou , 
et  le  cala. 

Au  sud-sud-ouest  de  ce  lac  et  sans  solution  de  continuité ,  il  en  exU 
ste  un  autre  qui  s'appelle  le  lac  de  Tinidja,  et  dont  la  longueur  est 
-^de  4  milles  sur  autant  de  largeur.  Les  eaux  communiquent  de  Tnn  à 
Tautre  d'une  manière  singulière ,  et  Toici  comment  :  celles  du  lac  de 
Tinidja  sont  douces  et  celles  du  lac  de  Bizerte  salées.  Le  premier  Torse 
ses  eaux  dans  le  second  durant  six  mois  de  Tannée,  pjois  le  contraire  « 
lieu  ;  le  courant  cesse  de  se  diriger  dans  le  même  sens  et  le  second  lac 
s'écoule  dans  le  premier  durant  six  mois  >  sans  cependant  que  les  eaux 
de  celui  de  Bizerte  deviennent  douces ,  ni  celles  du  lac  de  Tinidja  sa- 
lées. Ceci  est  encore  Tune  des  particularités  de  ce  pays.  A  Bixerle 
comme  à  Tunis ,  le  poisson   est  peu  cher  et  très  abondant. 

De  Bizerte  à  Tabarca ,  on  compte  70  milles.  Cette  dernière  est  une 
place  forte  maritime ,  médiocremejdt  peuplée  et  dont  les  environs  sont 
infestés  d'Arabes  misérables  qui  ne  gardent  pas  la  foi  donnée  et  ne  sont 
pas  fidèles  aux  engagements.  Il  y  a  un  port  recherché  par  les  navires 
espagnols  et  qu'ils  prennent  (pour  point  de  relâche)  dans  leurs  traver- 
sées en  ligne  directe  (IttL  d'un  promontoire  à  l'autre). 

A  peu  de  distance  sur  le  chemin  qui  conduit  de  Tabarca  à  Tunis , 
on  trj^uve  Bâdja ,  jolie  ville ,  bâtie  dans  une  plaine  extrêmement  fertile 
en  blé  et  en  orge ,  en  sorte  qu'il  n'est  pas  dans  le  Maghrib  de  ville  de 


1)  Peut-être  le  *^L^  de  Forskâl ,  p,  32    (sparus  pinifer). 

2)  Forskal  XVI.  Silurus  (mysius) ,    comp.  M.  de  Slane    dons  ie    Joum,    Asiat,  1858, 
a  p.  516. 
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rimportance  de  Bàdja  qui  soit  plus  riche  en  céréales.  Le  climat  y  est 
sain ,  les  commodités  de  la  vie  abondantes  et  les  sources  des  rerenus 
prodactires  'pour  celui  qui  la  gouverne  ;  les  Arabes  sont  maîtres  de  la 
campagne  et  de  ce  qu^elle  produit.  Au  milieu  de  la  yille  est  une  fon- 
taine à  laquelle  on  parvient  en  descendant  un  escalier  ;  Teau  de  cette 
fontaine  sert  aux  besoins  des  habitants.  Il  n'existe  pas  de  bois  dans  116 
ses  environs ,  ce  sont  des  plaines  ensemencées.  Entre  Bâdja  et  Tabarca 
on  compte  i  journée  et  quelque  chose  de  plus.  Au  nord»  vis-à-vis , 
et  à  1  forte  journée  de  Bâdja ,  sur  le  bord  de  la  mer ,  est  la  ville  dite 
Marsâ  '1-Kharaz. 

Harsâ  *1-Kharaz  est  une  petite  ville  ^  entourée  d'une  forte  muraille  et 
munie  d'une  citadelle;  les  environs  sont  peuplés  d'Arabes.  Les  habi- 
tants vivent  de  la  pêche  du  corail.  Cette  pêche  est  très  abondante ,  et 
le  corail  qu'on  trouve  ici  est  supérieur  à  tous  les  coraux  connus ,  no- 
tamment à  celui  qu'on  pêche  en  Sicile  et  à  Geuta  (Sabta).  Ceuta  est 
une  ville  située  sur  le  détroit  de  Gibraltar  qui  est  en  communication 
avec  l'océan  Ténébreux  ;  nous  en  parlerons  ci-après.  Les  marchands  de 
divers  pays  viennent  à  Marsâ  '1-Kharaz  pour  y  faire  des  achats  considé* 
râbles  de  corail  destiné  pour  l'exportation  à  l'étranger. 

Le  banc  {Hit.  la  mine)  est  exploité  tous  les  ans.  On  y  emploie  en 
tout  temps  cinquante  barques  plus  ou  moins  ;  chaque  barque  étant  mon- 
tée d'environ  vingt  hommes.  Le  corail  est  une  plante  qui  végète  com* 
me  les  arbres  et  qui  se  pétrifie  ensuite  au  fond  de  la  mer  entre  deux 
montagnes  très  hautes.  On  le  pêche  au  moyen  d'instruments  garnie  de 
bourses  nombreuses ,  lesquelles  sont  faites  de  chanvre  ;  on  fait  mouvoir 
ces  instruments  du  haut  des  navires  ;  les  fils  s'embarrassent  dans  les 
branches  de  corail  qu'ils  rencontrent ,  alors  les  pêcheurs  retirent  l'in- 
strument  et  en  extraient  le  corail  qui  s'y  trouve  en  grande  abondance. 
On  en  vend  pour  des  sommes  d'argent  considérables ,  et  c'est  la  res- 
source unique  des  habitants.     On  y  boit  de  l'eau   de  puits ,   et   comme 
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il  y  a  peu  de  champs  ensemencés,  les  céréales  y  sont  apportées  par  les 
Arabes  des  campagnes  environnantes  ;  les  fruits  Tiennent  de  Bone  et 
d^ailleurs. 

Entre  Marsâ  "I-Kharaz  et  Bone  (Bouna) ,  on  compte  1  journée  faible  ; 
et  par  mer ,  24  milles  en  ligne  directe. 

Bone  est  une  rille  de  médiocre  étendue.  Elle  est  comparable  sous  le 
rapport  de  la  grandeur  à  Laribus  (Alorbos).  Elle  est  située  sur  les 
bords  de  la  mer.  Il  y  arait  autrefois  de  beaux  bazars  et  son  commerce 
était  florissant.  On  y  trouvait  beaucoup  de  bois  d'excellente  qualité, 
117  quelques  jardins,  et  diverses  espèces  de  fruits  destinés  à  la  consomma* 
tion  locale ,  mais  la  majeure  partie  des  fruits  provenait  des  campagnes 
environnantes.  Le  blé  y  est  abondant ,  ainsi  que  Torge ,  quand  les  ré- 
coltes sont  favorables ,  comme  nous  l'avons  dit.  Il  s^y  trouve  des  mines 
de  très  bon  fer ,  et  le  pays  produit  du  lin ,  du  mil ,  du  beurre  ;  les 
troupeaux  consistent  principalement  en  bœufs.  Cette  ville  a  diverses  dé« 
pendances  et  un  territoire  considérable  où  les  Arabes  dominent.  Bone 
fut  conquise  par  un  des  lieutenants  du  grand  roi  Roger,  en  S48  (1153)  ; 
elle  est  actuellement  pauvre  ,  médiocrement  peuplée ,  et  administrée  par 
un  agent  du  grand  roi  Roger,  issu  de  la  famille  des  Hammâdites.  Cette 
ville  est  dominée  par  le  Pjabal  Yadough'^),  montagne  dont  les  cimes 
sont  très  élevées,  et  où  se  trouvent  les  mines  de  fer  dont  nous  venoBs 
de  parler. 

De  la  ville  de  Bâdja ,  dont  nous  avons  traité  ci-dessus ,  à  Laribus 
(Alorbos) ,  on  compte  2  journées,  et  de  Laribus  à  al-Cairavrân ,  3  jour- 
nées ;  de  Bâdja  à  la  mer ,  2  petites  journées. 

Laribus  (Alorbos)  est  située  dans  un  bas-fond  et  ceinte  de  bonnes  mu- 
railles en  terre.  Au  milieu  de  la  ville  sont  deux  sources  d^eau  courante 
qui  ne  tarissent  jamais  et  qui  servent,  de   nos  jours,   aux  besoins  des 


1)  Becrt,  p.  oô   Aj^'    ni*>*>    d'après  l'éditeur,  il  faut  liro  ê^ôt- 
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habitants.  L'une  de  ces  sources  s'appelle  la  fontaine  de  Rabâh ,  l'autre 
la  fontaine  de  Ziyâd  ;  l'eau  de  cette  dernière  est  meilleure  que  celle 
de  l'autre ,  et  très  salubre.  Le  territoire  de  Laribus  contient  une  mine 
de  fer,  mais  on  n'y  voit  absolument  aucun  arbre.  Dans  les  champs 
qui  entourent  la  TÎlle ,  on  recueille  du  blé  et  de  l'orge  en  abondance. 
A  12  milles  de  là  et  à  l'ouest  de  Laribus  est  située,  la  Tille  d'Obba 
(Orba)  dont  le  territoire  produit  du  safran  qui ,  sous  le  rapport  de  la 
quantité  (que  le  terrain  produit)  comme  sous  celui  de  la  qualité ,  est 
comparable  au  safran  d'Espagne  ^}.  Les  territoires  de  ces  deux  Tilles 
n'en  font  qu'un  et  se  confondent.  Au  centre  d'Obba  est  une  source 
d'eau  douce  très  abondante  qui  sert  aux  besoins  des  habitants.  La  Tille 
était  autrefois  entourée  de  murs  construits  en  terre,  et  le  prix  des  ob- 
jets de  consommation  y  était  peu  élcTé  ;  actuellement  tout  est  à  peu 
près  en  ruines. 

De  Laribus  (Alorbos)  à  Tâmadit ,  on  compte  2  journées.  Tâmadit 
est  une  petite  Tille ,  entourée  de  murs  en  terre  ;  on  y  boit  de  l'eau  de 
source  ;  on  y  recueille  beaucoup  d^orge  et  beaucoup  de  blé.  Dans  Tin*  118 
terTalle  compris  entre  Laribus  et  Tâmadit  est  un  bourg  nommé  Mar- 
mâdjanna  dont  les  habitants  ont  à  payer  un  tribut  annuel  aux  Arabes. 
On  y  récolte  du  blé  et  de  l'orge  en  quantité  plus  que  suffisante  pour 
les  besoins  du  lieu. 

De  Tidjis  à  la  Tille  maritime  de  Bone ,  on  compte  3  journées.   - 

De  Tidjis  à  Bâghây ,  3  journées. 

De  Laribus  à  al-Gairawân ,  3  journées. 

De  Laribus  à  Tunis ,  2  journées. 

De  Tidjis  à  Constantine»  2  journées. 

La  distance  entre  Laribus  et  Bougie  est  de  12  journées. 

De   Marmàdjanna  à  Maddjâna  ,    2  faibles  journées ,   on  plutôt  1  très 
forte. 


l)  Ihn  Bancal ,  auquel  Sdrtst  a  emprunté  ce  qu'il  dit  ici ,  a  »au  safran  de  Laribus  ' 
oomp.  ma  Detcriptio  al-MagriH ,   p.  88. 
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MaddjaDa  est  une  petite  Tille ,  entourée  d'un  mur  en  terre  ^  dans  le 
territoire  de  laquelle  autrefois  on  cultirait  beaucoup  de  safran.  U  y  a 
une  rifière  dont  les  eaux  sont  abondantes  et  sur  les  bords  de  laquelle 
soiit  les  terres  cultiyées  des  habitants*  £Ue  provient  d'une  montagne 
Toisine  qui  est  très  haute  et  dont  on  extrait  des  pierres  de  moulin  >) 
d^une  qualité  tellement  parfaite ,  que  leur  durée  égale  quelquefois  celle 
de  la  vie  d^un  homme  sans  qu'il  soit  besoin  de  les  repiquer  »  ni  de  les 
travailler  en  aucune  manière ,  à  cause  de  la  dureté  du  grain  et  de  la 
cohésion  des  molécules  qui  les  composent.  Les  Arabes  dominent  sur  le 
territoire  de  Haddjâna  et  y  emmagasinent  leurs  provisions.  De  cette 
ville  à  Constantine ,  on  compte  3  journées  ;  du  même  point  à  Bougie 
(Bidjâya  an^Nâciriya)  »  6  journées. 

Entre  Tunis  et  al-Hamâmât ,  la  distance  est  1  forte  journée.  Ce 
espace  est  la  largeur  de  la  péninsule  dite  Djazîrat  Bâchou ,  laquelle  est 
une  terre  de  bénédiction ,  couverte  de  champs  cultivés  et  de  plantations 
d*oliviers  ^) ,  riche  en  toutes  bonnes  choses.  U  y  a  peu  d'eau  courante 
sur  la  surface  de  la  terre ,  mais  des  puits  en  quantité  suffisante  ;  en 
somme  le  territoire  de  cette  péninsule  est  très  fertile.  Elle  forme  un 
district  dont  le  chef-lien  était  Bâchou  ')  ,  ville  dont  il  ne  reste  que  des 
vestiges  k  Tendroit  où  il  y  a  a  présent  un  fort  habité.  Il  y  a  dans 
cette  péninsule  un  autre  fort  situé  sur  les  bords  de  la  mer  et  nommé 
Nâbol  (Néapolis).  Du  temps  des  Romains  il  y  avait  auprès  de  ce  der- 
nier fort  une  grande  ville ,  très  peuplée ,  mais  elle  est  ruinée  et  actoel- 
119  lement  il  n^en  reste  que  des  vestiges.  II  en  est  de  même  do  fort  Tou* 
sihân  y  dans  le  voisinage  duquel  on  voit  encore  les  restes  d'une  ville 
qui  était  florissante  a  Tépoque  de  la  domination  romaine. 


1)  C'est  pour  cette  raison  que  la  Tille  s^appelait   sourcnt    Maddjànato  'l-ma(&hin  (Nad* 
djftna  des  pierres  de    moulin),  ▼.   Descriptio  aUMa^H^  p.  74. 

2)  Les  manuscrits  A.  et  C.  ont    Jide    figuiers  et  d'olÎTiers." 
s)  Bftohou  est  probablement  le  flisua  des  anciens. 


Digitized  by  CjOOQIC 


159 

Gtitre  Tunis  et  al-Cairawàn  est  la  montagne  «dite  de  Zaghawàn ,  qui 
est  très  haute ,  et  qui ,  par  ce  motif ,  est  prise  par  les  raisseaux  en 
pleine  mer  pour  point  de  reconnaissance.  Les  flancs  de  cette  montagne 
sont  très  bien  arrosés  »  fertiles  et  couverts  de  pâturages  et  de  champs 
ensemencés.  En  divers  endroits  on  y  rencontre  des  hermitages  de  reli* 
gieux  musulmans.  Il  en  est  de  même  de  la  montagne  de  Wâsalât  ^) , 
dont  la  longueur  est  de  2  journées  de  marche ,  qui  est  distante  de  Tu- 
nis de  2  journées  et  d^al-Cairawân  de  16  milles.  On  y  trouve  de  Teau 
courante  et  beaucoup  de  champs  cultivés.  Il  y  a  divers  forts ,  tels  que 
Uiçno-'l-Djouzât ,  Hiçn  Tifàf,  Hiçno'l-Gaitana ,  Dâr  Ismâil ,  DâroM- 
dauwâb.  Toute  cette  contrée  est  peuplée  de  tribus  berbères  qui  y  élè- 
vent des  troupeaux  de  bœufs ,  de  moutons  »  des  mulets  et  des  juments. 
Quant  aux  Arabes  >  ils  dominent  dans  les  plaines. 

Il  nous  reste  à  indiquer  les  routes  fréquentées  entre  ces  villes:  nous 
allons  commencer  par  celle  qui  conduit  d'al*Gairawân  à  Tâhart» 

On  se  rend  d'al-Cairawân  à  al-Djohaniin  ^  village ,  1  journée. 

De  là  à  Sabiba  ^) ,  ville  ancienne ,  bien  arrosée  »  environnée  de  jar- 
dins ,  entourée  d^un  mur  solidement  construit  en  pierres ,  avec  un  fau« 
bourg  où  sont  les  bazars  et  les  caravanserais ,  1  journée.  Les  eaux 
qu'on  boit  à  Sabiba  proviennent  d'une  grande  source ,  et  servent  aussi 
à  Tirrigation  des  jardins,  des  vergers  et  à  celle  des  champs  où  Ton  cul- 
tive du  cumin  I  du  carvi  et  des  légumes. 

De  Sabiba  à  Marmâdjanna ,  village  des  Houwâra ,  1  journée. 

De  là  à  Maddjâna ,  ville  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  1  journée* 

Puis  à  Hiskiâna  ,  bourg  ancien ,  très  peuplé ,  1  journée.  Miskiàna 
est  plus  grand  que  Marmâdjanna ,  son  territoire  est  bien  arrosé   et  bien 


l]  J'ai  fait  imprimer  mal  à  propos  dans  le   texte    la    leçon    des    man.  B.  et  C.  Wâsa< 
lait.     Comp.  Abouiréda ,  p.  tt*v* 

2)  Le  man.  D,  ajoute  uu  autre  nom  de  ville  que  je  n'ai  pas  rcucontré  ailleurs. 
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cultivé ,  le  bazar  qui  s'y  trouve  s'étend  en  longueur  sur  une  seule  li(pie. 

De  là   on  se  rend  à  Bâghây,   ville  florissante  que   nous   avons  dëji 

120  décrite  dans  la  présente  section.   De  Bâghâyla  route  se  continue  jusqa'a 

al-Hasila ,   (et  de  là  à  Tàhart) ,    comme  nous  Tavons  indiqué  ci-dessos. 

Une  seconde  route  d'al-Cairawân  à  al-Masila ,  autre  que  celle  dont 
nous  venons  de  parler»  est  celle-ci: 

D'al^Cairawân  à  Djaloula,  petite  ville  entourée  de  murs,  avec  une 
source  d'eau  courante  qui  sert  à  Tafrosage  d'un  grand  nombre  de  jar- 
dins et  de  palmiers ,  1  journée* 

De  là  à  Addjar  ^  ) ,  joli  village ,  eau  de  puits  »  beaucoup  de  champs 
ensemencés  d'orge  et  de  blé ,  1  journée. 

De  là  à  Tâmdjanna  ^} ,  village  situé  auprès  d'une  grande  plaine  oà 
l'on  cultive  l'orge  et  le  blé  en  abondance ,  1  journée. 

De  là  à  Laribus  (Alorbos)  1  journée. 

De  Laribus  à  Tifàch ,  ville  ancienne ,  entourée  de  vieux  murs  con- 
struits en  terre  et  en  chaux ,  source  d'eau  courante ,  jardins ,  vei^ers , 
grande  culture  d'orge,  1  journée* 

De  Tifâch  à  Caçro'l-Ifriki  (château  de  l'Africain) ,  bourg  non  en- 
touré de  murs,  dont  les  environs  produisent  beaucoup  de  blé  et  d'oige, 
1  journée. 

De  là  au  village  d' Arcou  ,  eaux  de  source ,  jardins ,  vergers ,  champs 
ensemencés  de  froment  et  d'orge ,  et  très  fertiles ,  1  journée. 

De  là  à  al-Baradavrân  ') ,  village  autrefois  considérable ,  culture  d'orge 
et  de  blé,  1  journée. 


1)  Probablement  le  Aggersel  de  la  table  Peut.  ;  comp.  Mannert  »  X.  2  »  p.  868. 

2)  Bans  les  manuscrits  d'Din  Uaucal  ce  nom  se  trouve  écrit  aLJL^VdLb.  Peut-être  le 
même  lieu  est-il  indiqué  par  le  KJL^\Jld  (var.  îU:^\JLd ,  ^^^^^Ob  et  iU.^\Jld)  do  Becri  » 
P*  fi  $   qui   dans    ce  cas  devra    s'écrire  XJL^VaLj. 

a)  Les  manuscriu  d'ibn  Haucal  portent  ^Js>j-4*j|  et  ^^\ôjx4j\-  En  comparant 
cette  leçon  avec  celle  d'Ëdrisi  t^^^*^J*i\  ^^  >vec  le  nom  do  la  tribu  berbère  ^j^ji 
H.  des  Berù.  L  p.  176)  et  qJ.JUsj  (iUd,  III.    p.   186,   187  et  29l),    il    me    semble 
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De  là  à  an-Nahrawin  ^) ,  village  sitaé  dans  un  bas-fonds  où  sont  des 
puits  d'eau  douce,  1  journée.  Il  s*y  tenait  autrefois  un  marché.  Le 
pays  est  en  majeure  partie  peuplé  de  Berbers  Kitâma  et  Mezâta. 

De  là  au  village  de  Tamsit  ^}  y  arbres  et  champs  cultirés ,  1  journée. 

De  là  à  Deggama  ') ,  Tillage  où  est  un  marché  et  dont  les  habitants 
sont  de  la  tribu  de  Kitâma  »  1  journée. 

De  là  à  Oushant,  village  berber,  eaux  courantes,  blé  et  orge,  1  jour- 
née. 

De  là  à  al*Masila ,  un  peu  moins  d'une  journée. 

D'al-lfasila  à  Wârgalân  ,  on  compte  12  fortes  journées.  Cette  der- 
nière Tille  est  habitée  par  des  familles  opulentes  et  des  négociants  fort  121 
riches  qui,  pour  faire  le  commerce,  parcourent  le  pays  des  nègres  et 
pénètrent  jusqu'à  Ghana  et  le  Wangâra  d'où  ils  tirent  de  l'or  qui  est 
ensuUe  frappé  à  Wârgalân  et  au  coin  de  cette  rille.  Us  sont  en  géné- 
rai des  sectes  dites  Wahbite  et  Ibâdhite,  c'est-à-dire  qu'ils  sont  schi&- 
matiques  et  dissidents. 

De  Wârgalân  à  Ghana ,  on  compte  30  journées. 

De  Wârgalân  à  Cougha ,  environ  un  mois  et  demi  de  marche. 

De  Wârgalân  à  Cafça ,  13  journées. 

Revenons  maintenant  à  Câbis,  la  ville  des  Africains,  située  sur  les 
bords  de  la  mer  et  dont   nous  avons  déjà  fait  mention. 

De  Câbis  à  al-Fouwâra  où  il  y  avait  jadis  un  village,  actuellement 
miné ,  30  milles. 


qu'il    faut    restituer    |*tK^jjt*     It  n'est  pas  besoin  de  rappeler   que  ,    dans    les    anciens 
manuscrits  africains ,  il  n'y  a  sonrent  presque  aucune  différence  entre  j  et  y 

1)  Le    man.    B.    porte    an-Jfahrin»    A.  al-Harawin.      Ibn   Haucal    et    al-Mooaddasi    ont 
^AJ^f4Ji    Dans  l'édition  de  Beorî,    p.  ôf  »  on    lit   f^Jj^ii\  «^^    1^   variantes  QJjflt 

2)  Les   manuscrits   d'Ifon    Haucal    vi>wU«uob»   le    Merdcid  v:;^ywgiLjy   Becrî   v;;U^mwiLj^ 
s)  Le  Merdcid  prononce  Dcgma ,  un  des  manuscrits  de  Becri  Depicmma, 
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De  la  0  Abâr  Khabt  ^  i  30  milles. 

De  là  à  Caçro  M-^Darac  ^).  28  milles. 

De  Caçro  'd-Darac  à  Biro  U-Djammâlin  ') ,  30  milles. 

De  U  à  Cabra  »  24  «}  milles. 

Pu  fort  de  Cabra  à  Tripoli  (Atrâbolos)  »  1  journée. 

Toutes  ces  stations  que  nous  venons  d'énumérer  sont  désertes  par 
suite  des  dérastations  qu'y  ont  commises  les  Arabes  ;  il  ne  subsiste  plos 
de  traces  des  anciennes  habitations  ;  les  biens  de  la  terre ,  la  popoli- 
tion  t  tout  a  disparu  ;  le  pays  est  abandonné  à  des  tribus  d'Arabes  dites 
Mird&s  et  Riyâh. 

La  seconde  route  de  Câbis  à  Tripoli  passe  par  Wâdi  Ahn&s,  Bir 
Zenâta  >  Tâmadm  >  Abftro  U-Abbâs  ,  Tàfinàt ,  Biro  'ç-Çafà.  De  là  i 
TripoU. 

Quant  à  Tripoli ,  c'est  une  ville  forte ,  entourée  d'une  muraille  eo 
pierre ,  située  sur  le  bord  de  la  mer  ;  ses  édifices  sont  d'une  blanchev 
remarquable  et  la  ville  est  coupée  de  belles  rues  ;  il  y  a  des  bazars  so- 
lidement  construits ,  des  fabriques  et  des  entrepôts  de  marchandises  de- 
stinées è  être  exportées  au  loin.  Avant  l'époque  actuelle ,  tous  ses  en- 
virons étaient  extrêmement  bien  cultivés  et  couverts  de  plantations  de 
figuiers ,  d'oliviers ,  de  dattiers  et  de  toute  sorte  d'arbres  à  fruits  ;  mais 
les  Arabes  ont  détruit  cette  prospérité ,  les  habitants  de  la   campagne 


l]  Le  aum.  G.  porto  v£>i3*.LI ,  Ibn  Khordâdbeh  (man.  d*0xford)  «^a^J^jLî  (sic) ,  Go* 
dama  \:iAj>jô\^  »  Mocaddas!  i<<iN>jb t  l'orthographe  est  donc  fort  incertaine.  Peutètic 
la  seoonde  partie  du  nom  est-elle  le  Githis,  Gittis  des  anciens,  comp.  Hannert  »  X.  if 
p.  145. 

8)  Au  lieu  de  ^^iXlt  (Taricheiai,  comp.  Hannert»  X.  8 ,  p.  140)  Codâma  a  ^J^^^^ 
H«caddasl  sjjj^^*  ^  ^^^^  d*Edr!sî  et  d*Ibn  Kheidâdbeh  est  aussi  celle  de  Beerf» 
p.  AO*     Au  lieu  de  S8  milles,  Codâma  et   Ibn   Khord.  ont  24. 

s)  Un  des  man.  d'Edrisi  a  al-Hamm&lin ,  comme  11m  Khord.  et  Codàma.  Au  lieu  de 
Sir  (^  Ibn  Khord.  a  ^xJkx^  (lait). 

4)  Ibn  Khord.  et  Codâma  20. 
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ont  été  obligés  de  Tabandonner ,  Iqs  plantations  ont  été  raragées ,  les 
conrs  d'eau  arrêtés.  En  540  (1146) ,  le  grand  roi  Roger  prit  cette  122 
Tille  et  fit  périr  ou  réduisit  en  esclarage  les  habitants  ;  il  en  est  actuel- 
lement possesseur  et  elle  fait  partie  de  ses  états.  Le  territoire  de  la 
▼ille  de  Tripoli  est  d'une  fertilité  incomparable  en  céréales ,  comme 
toat  le  monde  sait. 

De  Tripoli  en  se  dirigeant  vers  Test  jusqu^à  la  rille  de  Sort,  on 
cooipte  230  milles  ou  11  journées ,  saroir  : 

De  Tripoli  à  al-Madjtanâ  ^)  »  20  milles. 

De  là  à  Wardâsâ ,  22  milles. 

De  Wardâsâ  à  Raghougba ,  25  ^)  milles. 

De  Raghougha  à  Tâwargha ,  22  ')  milles. 

De  Tâwargha  à  al-Monaccif  ^) ,  26  milles. 

De  là  aux  châteaux  de  Hassan  ilmo  'n-No'mân  al-Ghassânt ,  40  milles. 

De  ce  dernier  lieu  à  al-Açnàm  *} ,  30  milles. 

D*al-Açnâm  à  Sort ,  46  milles. 

La  route  qu'on  suit  pendant  ce  trajet  s'éloigne  ou  se  rapproche  plus 
ou  moins  de  la  mer^  et  les  terres  que  l'on  parcourt  sont  occupées  par 
deux  tribus  d'Arabes ,  les  Auf  et  les  Dabbâb. 

Sort  est  une  Tille  ceinte  d'un  mur  de  terre ,  et  situéd  à  2  milles  de 
k  mer.     Elle  est  entourée  de  sables.     On  y  Toit  des   restes  de   planta-> 


1)  Ibn  Khord.  et  Codàma  _A*^\4Jt*  H*  Sprenger  IHe  PosU  und  Reiêeroufên  des 
Orients  f  p.  99,  accase  &  tort  Edrfit  d*AYoir  néglige  deux  stations.  U  n'en  manque 
dans  son  itinénâra  qo*ane  seule»  J^^t  C5^!^  ^^^  *®  troure  entre  Tripoli  et  aMhdj« 
tanâ.  Il  faut  insérer  avec  CodftnM  et  Ibn  Khord.  après  les  mots  »de  Tripoli**:  à 
WAdPr^Raml  24  milUs  ;  de  Wâdi^r-Raml. 

t)  Ibn  Khord.  et  Codâma  18. 

3)  Les  mêmes  20. 

é)  M.  Sprenger  prononce  Kançaf  (mi-chemin). 

5)  Don«  ma  Deser,  aUMagHId  y  p.  fv>  j*«t  essayé  de  pronter  l'Identité  de  ce  Ken 
atec  tjirtiXiw. 
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tions  de  dattiers  et  de  figuiers ,  point  d'oUyiers ,  mais  beaucoup  de  mb* 
riers.  Ces  arbres  y  seraient  encore  en  plus  grand  nombre  sans  les 
déyastations  continuelles  des  Arabes.  A  Sort ,  Therbe  ^)  est  plus  rare 
qu^à  Audjala,  et  les  dattiers  en  nombre  moins  grand  qu'à  Waddio. 
Autrefois  les  dattiers  y  étaient  suffisants  »  ou  plus  que  suffisants  y  pour 
les  besoins  de  la  population  ;  il  y  avait  aussi  des  rignes  et  d'autres  ar- 
bres à  fruits  9  mais  actuellement  il  ne  s'en  rencontre  plus  qu'au  fond 
des  vallées  ou  sur  les  sommets  des  collines.  L'eau  des  puits  est  rare  et 
l'on  boit  généralement  de  l'eau  pluviale  que  l'on  garde  dans  les  citer- 
nes.    Autour  de  la  ville  vivent  des  tribus  berbères. 

Non  loin  de  la  ville  de  Tripoli  >  à  3  journées  de  distance ,  est  la 
montagne  de  Mac^a.  La  montagne  de  Nafousa  est  à  la  distance  de 
6  journées  de  Tripoli. 

De  la  montagne  de  Nafousa  à  Sfaz  »  9  journées. 

De  la  même  montagne  à  Castilia ,  6  journées. 

Les  habitants  de  la  montagne  de  Nafousa  sont  des  Musulmans  schis- 
123  matiques  de  la  secte  d'Ibn  Monabbih  le  Yéménite,  dont  nous  parlerons 
à  l'occasion  de  l'île  de  Djarba. 

De  la  montagne  de  Nafousa  à  celle  de  Demmer  »  on  compte  3  jour- 
nées par  un  pays  sablonneux  ;  l'eitrémité  de  cette  montagne  est  habitée 
par  une  tribu  de  Berbers ,  dite  Rahâna  »  qui  y  élèvent  des  chameanx 
dont  ils  choisissent  les  plus  légers  et  les  plus  agiles.  Montés  sur  ceux- 
ci,  ils  vont,  en  petites  divisions ,  surprendre  au  loin  les  tribus  arabes  et 
s'emparer  de  leurs  chameaux,  après  quoi  ils  retournent  dans  leurs  mon- 
tagnes et  leurs  asyles  avec  le  butin  qu'ils  ont  fait;  ils  n'ont  pas  d'autre 
industrie  ;  il  n'est  aucune  des  tribus  arabes  habitant  dans  leur  voisinage 
qui  n'ait  à  se  plaindre  d'eux ,  et  il  est  presque  impossible  de  les  attein- 


1)  Le    tezle    d*U>ii    Hauoftl   porte    uAMidSit   »dttlos    d'exoellenie   qualité.*'     Gomp.   t» 
Dêêcr,  aUMagr.   p.  iS. 
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dre  y  soit  à  cause  de  la  ritesse  de  leurs  montures ,  soit  parce  qu'ils 
connaissent  parfaitement  le  pays  et  que  leurs  habitations  sont  d'un  ac- 
cès difficile.  Cette  montagne  touche  du  côté  du  mîdi  au  pays  de  Wad- 
dân. 

Nous  allons  à  présent  indiquer  les  ports  de  mer ,  les  promontoires , 
les  châteaux  habités  et  lieux  fréquentés  situés  sur  la  côte  qui  font  partie 
de  la  présente  section ,  et  ce  d'après  les  renseignements  que  nous  avons 
obtenus.     Que  Dieu  nous  assiste  dans  ce  travail  ! 

Nous  disons  donc  que  le  point  le  plus  occidental  de  la  côte  comprise 
dans  cette  section  est  la  ville  de  Bone. 

De  là  (en  retournant)  à  at*Tarf  (le  Cap ,  c^st-à-dire  Râso  '1-Hamrâ , 
Cap  de  Garde)  6  milles*  A  ce  cap  commence  le  golfe  d'al-Azcâc  (golfe 
de  Bone) ,  qui  n'est  pas  grand  et  à  l'autre  extrémité  duquel  se  trou- 
ve 1)  Marsâ'l-Kharaz  (la  Calle) ,  40  mUles. 

De  Marsâ  '1-Kharaz  à  Tabarca ,  24  milles  ;  et  de  là  à  l'extrémité  du 
golfe  (Tarfo  '1-Djoun)  15  milles  en  ligne  directe ,  et  24  milles  en  sui- 
vant les  contours*  Suit  un  banc  de  sable  dont  l'étendue  est  de  16  mil- 
les et  qu'on  appelle  al-Minchâr.  De  l'extrémité  de  ce  banc  à  GaPat 
Abi  Khalifa  >),  10  milles. 

De  ce  point ,  en  traversant  le  golfe  en  ligne  directe ,  20  milles  ^  et 
en  ligne  oblique  »  28  milles.  Puis  au  cap  de  l'extrémité  du  golfe  (râso 
VTarf>  Cap  Blancf,  12  milles. 

De  là  à  Bizerte  (Benzert)  dont  il  a  déjà   été  question  ,  8  milles. 

De  Bizerte  au  port  de  Bani   Waddjâç ,  12  milles. 

Du  cap  de  Bani  Waddjâç  à  Râso'l-djabal  (le  Promontoire) ,  13  mil- 
les y  en  côtoyant  une  baie  sur  les  rives  de  laquelle  on  remarque  divers 
châteaux.  On  se  rend  du  cap  de  Bani  Waddjâç  au  fort  dit  Marsâ 
'1-Wàdî,  où  une  petite  rivière  vient  se  jeter  dans  la  mer,  3  milles.    De 


1)  Ceci  est  inexact.  L'autre  extrémité  du  golfe  .est  Cap  Rota. 

2)  BecH  le  nomme  Marsà  Ibn  abi  Khaltfa. 
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124  là  au  fort  Tarcha  Dâood,  encore  S  millef?.  De  là  à  Caçr  Çounin 
K  milles  y  et  puis  au  Ptoinontoire  (Rasa  l-S^bal)  2  milles.  Ce  pro* 
mantoire  por|e  le  nom  d'al-Canisa  ^)  el  o'est  là  qae  commence  le  golfe 
au  fond  dnquel  se  trouyent  le  lac  et  la  yille  de  Tunis. 
.  Du  Promontoire,  en  suirant  les  contour^  du  golfe,  jusqu'à  Tenbou- 
cbure  de  la  rivière  de  Badjarda  (Bfedjerda) ,  6  milles.  De  la  dite  em- 
bouchure à  O^çr  Djalla  (GeUa) ,  qui  n'en  est  pas  fort  éloigné  »  tOTl-- 
ron  4  milles.  De  là  à  Caçr  Djirdân ,  2  milles.  Puis  à  la  Tille  de  Car^ 
thage ,  encore  2  milles. 

La  ville  de  Garthage  est  en  ruines,  comme  nou^  avons  dit  ci-éea- 
sus. 

De  Gartkage  à  Tembouchure  du  canal  de  Tunis  (Halco  '1-Widi  o» 
Famo'1-Widi,  la  Goulelte),  qui  est  au  fond  du  gotfe,  Snnilles.  Be  li 
à  Caçr  Djahm  ') ,  12  milles.  Puis  à  Caçr  Carbaç  (Carpi«),  Ift  milles. 
Puis  à  Afrân  ')  qui  est  un  cap  qui  s'avance  dans  la  mer,  14  mffles. 
Le  contour  de  tout  le  goUe  est  de  74  *}  milles  ;  mais ,  en  allant  di* 
rectemeni  du  Promontoire  (Riso '1-D|abal}  au  cap  d'Afrân,  la  distaace 
n'est  que  de  28  milles.  Du  fond  du  golfe ,  où  est  l'embouchure  du 
canal  de  Tunis  (la  Goulette)  ,  au  cap  d' Afrân ,  on  compte  28  miUes:  en 
ligne  directe ,  et  M  en  suivant  les  contours. 

Du  cap  d' Afrân  au  port  de  Caçro  'n-NakhIa ,  6  ONlles. 

De  là  à  Caçr  Benzert  ^  ,  12  milles. 


l)  Jadis  Prom.  pulehram  eu  Prem.  Apollinît. 

s)  te  npaii.  C  H  làilmaïui  ont  Dfehnnam  (^Âg^). 

s)  ianbert  identifie  Cap  Afrân  «Tec  Porto  Farina ,  ce  qœ  Ton  ne  ponrrait  admettre 
qn*en  supposant  qu*îl  règne  nn  désordre  complet  dans  Titinéraîre  d'Edrîsî.  Il  iant  que 
l*auteur  dési(^ne  ici  par  ce  nom  le  promoutorium  fferculU  (le  R.  el-Terthas  de  la  carte 
de  Bartb)  sur  k  presqn*ile  de  Bichov. 

4)  En  allant  de  station  &  station  selon  l'indication  qui  précède ,  on  emploie  50  millei 
pour  arriver  du  Promontoire  &  Cap  Afrftn  »  et  42  pour  arriTcr  au  même  lieu  de  la  Gou- 
lette. 

h)  U  me  parait  certain  que    la  leçon  du  mao.  €.  que  ^'at  adoptée    est    iàasfe,    xj^à* 
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Pois  a  Caçr  Nouba  *)  ,  30  niiles.  Ce  qui  fait  de  Teoibouchure  du 
caMl  de  Tonis  {la  Gouletie)  «  Nouba ,  70  (76)  mUles. 

Yis-à-Tis  de  Nouba  dans  là  mer  se  trou  vent  deux  iles  distantes  Tune 
de  Tautre  de  7  milles.  L'une  s'appelle  al-DJâmouro  U-CSabtr  (Aegimu- 
ros) ,  Tautre  al-DjâflM>im-f -Çaghir.  La  distanoe  «atçe  al-])iàmouro  '1- 
Cabir  et  Nouba  est  de  12  milles. 

Eatre  Nouba  et  le  cap  dit  Riso V-Rakhimt  est  un  golfe  dont  les 
eaiu  sent  peu  profondes  et  dont  le  trajet  en  ligne  direote  est  de  1  mille  » 
par  les  contours  de  6  milles» 

9e  et  cap  au  cap  d'al^Bada ,  qui  est  le  promotitojbre  de  ia  montagne 
d'Adâroun  (Adftr)  qui  s'étend  dtt  côté  de  l'orient   d'Aclibia  (Clypea)  ^), 

De   Râso'r-Rakhima  a   al-D^ouro  'ç-Ça^ir»   6  milles.     Les   deux  126 
ilDâmour  sont  des  montagnes  dans  la  mer  auprès  desquelles  on  fa  mouil- 
ler en  cas  de  vent  contraire. 

La  distance  totale  entre  Nouba  et  AcUbia  est  de  30  milles. 

Du  cap  d'Aclibia  à  al^Monastir ,  un  jour  de  nafigation» 

On  se  rend  d'Aclibia  à  Caçr  Abi  Marsouc  »  7  railles. 

De  là  à  Caçr  Labna ,  8  milles. 

De  Labna  à  Caçr  Sa'd ,  4  milles. 

De  Caçr  Sa'd  i  Caçr  Gurba  (Gurubis),  8  milles. 

De  là   au  cap  de   Tousihftn,    10  milles.     Tousihân   est   un   cap  qui 


ceUes  des  autres  maouscriU  sont  é|{aleiiieiit  inœrtaiiles  et  c«Ue  da  ttMrti.  B.  ne  ««  laisse 
|Mt  même  déterminer  (Htiet  ou  Hîniet).  laubert  a  eu  i^mad  tort  d'ideatifier  os  lieu 
atec  Bixerte.     Hartmann  a  Hansout  (o*jÂx). 

l)  J'ai  traité  du  nom  de  oe  lien,  qu'on  trouve  souvent  éerit  Kiaj»  dans  ma  Dêêcriptiê 
mi-Magrihi  ,  p.  69.  H.  de  Slane  qui ,  dans  l'édition  d'Ibn  Khaldoun ,  avait  adopté  k 
leçon  que  j'ai  suivie  dans  le  teite  »  a  préféré  l'autre  dans  son  édition  de  Becri  et  l'ex- 
plique dans  sa  traduotion  par  amouillage  du  oap  Bon  "»  explication  qui  me  parait  su* 
jette  à  eaution ,  Cap  Bon  étant  le  nom  européen  du  cap  que  les  Arabes  appellent 
Cap  al-Bacla  ou    Cap  Jdâr ,    et   étant  séparé   de   Ifouba    par  le    petit   golfe    de  RSso'r 


2)  La  distance  manque. 
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s'avance  à  la  distance  d'un  mille  et  demi  dans  la  mer,  et  qui  a  la 
forme  d'une  dent  molaire.  De  ce  cap  au  fort  de  Tousihân  au  fond 
du  golfe  y  4  milles. 

De  Tousihân  au  fort  de  Nâbol  (Neapolis)  ,  8  milles.  Nâbol  était  » 
sous  les  Romains ,  une  ville  grande  et  bien  peuplée  ;  mais  la  péninsule 
(de  Bâchou)  étant  tombée  au  pouvoir  des  Musulmans  dès  les  premiers 
temps  de  Thégire ,  Nâbol  perdit  sa  splendeur  et  son  état  florissant ,  à 
tel  point  qu'il  n'en  reste  que  le  château  et  quelques  ruines.  Ces  yesti- 
ges  prouvent  que   la  ville  dut  être  considérable  autrefois. 

De  Caçr  Nâbol  à  Caçro  '1-Khaiyât ,  fort  situé  à  près  de  2  milles  de 
la  mer ,  8  milles.  De  là  à  Caçro'n-Nakhil ,  6  milles.  Puis  au  bout  de 
la  péninsule,  où  est  située  al-Hammâmât,  7  milles. 

En  revenant  d'al-Hammâmât  à  Tunis ,  la  route  est  d'une  forte  jour- 
née 9  distance  égale  à  l'étendue  en  largeur  de  la  péninsule  qu'on  appel- 
1er  Djazirato  Bâchou  et  dont  il  a  déjà  été  question. 

Le  bout  de  la  péninsule  se  nomme  Tarfo  '1-Hammâmât.  11  y  a  un 
château  solidement  construit  sur  un  cap  qui  s'avance  en  mer  à  près 
d'un  mille. 

D'al-Hammâmât  au  fort  d'al-Manâr  (le  phare  ^)  ,  situé  à  quelque  dis- 
tance de  la  côte ,  G  milles.  De  là  à  Caçro  '1-Marçad  (fort  de  l'obser- 
vatoire) ,  puis  à  Caçro  '1-Morâbitin  (le  fort  des  religieux) ,  6  milles.  Ce 
château  se  trouve  au  fond  du  golfe  dit  Djouno  '1-Madfoun.  De  ce  lieu 
au  cap  qui  ferme  le  golfe  d*al-Madfoun ,  6  milles. 

De  ce  cap  au  fort  d'Âharcalia  (Horrea  Caelia) ,  8  milles.  De  là  à  Sou- 
sa,  18  milles  *). 


1)  Shaw  a  donné  la  description  de  ce  lieu  (l ,    p.  147  de  la  irad.  Holl.) 

2)  Hannert ,  X.  2 ,  p.  245  évaluo  la  distance  entre  florrea  Caelia  et  Hadrumetum  à 
1 0  m. ,  ritinéraire  Antonin  ayant  1 8  m. ,  nombre  qu'il  dit  être  exagéré.  Il  est  remar* 
quable  qu'£drisi  donne  aussi  18  m.  comme  la  distance  qui  sépare  Horrea  Caelia  de 
Sousa.  Or  M.  Barth  a  cru  avec  raison  que  Sousa  (£ii)iovai%)  est  identique  avec  le  fia- 
drumetum  des  anciens    [Wandcrungcn  t  p.  154  suiv.). 
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Sousa  est  une  ville  bien  peuplée  ;  il  s'y  fait  beaucoup  de  commerce. 
Les  voyageurs  y  affluent  de  toutes  parts  ;  on  en  exporte  divers  objets 
que  Ton  ne  peut  se  procurer  que  là ,  notamment  des  tissus  et  des  tur- 
bans auxquels  on  a  donné  le  nom  de  turbans  de  Sousa.  Les  bazars  y 
sont  bien  fournis  et  très  fréquentés  ;  la  villp  est  entourée  d'une  forte 
muraille  en  pierres  de   taille  ;    on  n'y  boit  que  de  Teau  de  citerne. 

De  Sousa  à  Caçr  Chacânis  ') ,  8  milles.  126 

De  Chacânis  à  Caçr  Ibni  '1-DjaM,  4  milles. 

De  là  aux  châteaux  d'al-Monastir ,  2  milles. 

La  distance  totale  entre  Aclibia  et  al-Monastir ,  en  ligne  droite ,  est 
de  100  milles  ,  ce  qui  équivaut  à  une  journée  de  navigation  »  et  de 
120  milles  en  suivant  les  contours. 

Tis-à-vis  d'al-Monastir  et  à  la  distance  de  9  milles ,  est  située  Tile 
de  Couria,  qui  est  distante  de  Lamta  >)  de  10  milles ,  d'ad-Dimâs  de 
12,  d*al-Mahdiya  de  20  milles. 

D'al-Monastir  à  al-Mahdiya  i  on  compte  30  milles.  Du  même  lieu  à 
Caçr  Lamta  »  7  milles  ;  de  là  à  ad-Dimâs  y  8  milles  ;  d'ad-Dimâs  à  al« 
Hahdiya ,  8  milles. 

La  ville  d'al-Hahdiya  y  dont  on  a  déjà  donné  la  description,  est  envi- 
ronnée par  les  eaux  de  la  mer  ;  elle  est  située  à  Tentrée  d'un  golfe  qui 
court  dans  la  direction  du  sud. 

D'al-Mahdiya  à  Caçr  Salacta  (SuUectus) ,  6  milles  ;  de  là  à  Caçr  '1- 
Alia  *)  y  6  milles  ;  de  là  à  Caboudzia  (Caboudia,  Gaput  Yada)  ,  13  (16) 
milles. 

Caboudzia  est  un  joli  château.  On  y  pêche  les  plus  beaux,  poissons 
en  abondance* 


l)  Becri  Kha/anes.     Gomp.  la  traduction  dans  le   Joum.  As,  lBS9j  L    p.  158. 
3)  Leptîs  par?a.     U  y  a  une  saline  abondante.     Sur  Tile  de  Couria,  comp.   Mannert, 
X.  i,    p.  843. 

8)  Shaw  identifie  ce  lieu  a?ec  le  Acola ,  Achola  ou  Acilla  des  anciens. 
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De  Cabondîia  à  Caçr  Moly an  ^)  ,  8  milles  ;  de  là  à  Caçro'r-RtUiâ« 
na  ') ,  4  milles  ;  pots  à  Caçr  Canftta ,  4  milles. 

On  fabrique  à  Caçr  Canâta,  ayee  de  l'argile  de  couleur  rouge»  beau- 
coup de  poterie  sana  ornements  ni  dessins  »  que  Ton  transporte  a  al-^ 
Hahdiya  et  ailleurs» 

De  Caçr  Ganata  à  Caçro  M-Louza ,  4  milles  ;  de  là  a  Caçr  Ziyâd , 
6  milles  ;  puis  à  Caçr  Madjdounis ,  8  milles  ;  ensuite  à  Caçr  Câafts , 
8  milles  ;  et  de  Caçr  Câsâs  à  Caçr  Caial  (Usilla) ,  2  milles.  Somme  to- 
tale ,  de  Caçr  Zijâd  au  cap  de  Gazai ,  18  milles. 

Du  cap  de  Cazal  à  Caçr  Habla ,  en  suivant  la  côte  »  2  milles.  De 
là  à  Sfaz  au  fond  du  golfe ,  5  milles.  Sonmie  totale ,  de  Caçr  Zijâd  à 
Sfax  y  48  milles  en  suivant  les  contours  du  golfe,  et  30  milles  en  ligne 
directe. 

Yis*à*yis  de  Caçr  Ziyâd  en  mer,  vers  Torient  »   est  Tile  de  Carkîna, 

située  entre  Caçr  Ziyâd  et  Sfax.     On  compte  de  Caçr  Ziyâd  à  Carkina 

20  milles ,  et  de  cette  ile  à  Sfax ,  environ  16  milles. 

127      Carkina  est   tme  ile  jolie  et  bien   peuplée»    quoiqu'il   ne  s'y    trouve 

aucune    ville  ;   les  habitants   demeurent   sous  des  cabanes    de  roseaux. 

^    Elle  est  riche  en  pâturages  et  produit  beaucoup  de  rvisin  »  du  cumin  et 

de  Tanis  »  sorte  de  graine  douce.     Le  grand  roi  Roger  s'en  empara  Tan 

548  de  l'hégire  (1153  de  J.  G.).     Du  côté  occidental  de  l'île  on  voit 

des  grottes  ou-cavernea  qai  servent ,    aux  habitants,  de  refuge   contre 

les   invasions   auxquelles  ils  peuvent  être  exposés.     On  a  donné  à   ces 

grottes  le  nom  d'al-Carbadi  (al-Farandi).     On  peut  en  considérer  corn* 

me  une  continuation   les  écueils  du  Cacir  (les   bas  fonds  de  la  petite 

Syrte)   qui    s'étendent  sur   un  espace   de   20  milles.     Des  al-Carbadi  à 

Baito  '1-Gacir  ,  on  compte  35  milles  ^).     La  longueur  de  l'ile  de  Garkina 


1)  Shaw  nomme  ee  lieu  Heloanuoh. 

2)  V.  Becri ,    p.  l*. ,  où  il  est  fait  mention    aussi  de  Caçr  Lousa    et  de   Caçr  Habla. 
8)  Sur  ce  Baito  'l*Cacir  (pavillon  w  maison    des   bas    fonds)    comp.   les    remarques  df 
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est  de  16  milles  sur  une  largeur  de  6  milles. 

De  Sfai  à  Tarfo'r-^Ramla  (le  bout  des  sables)  où  commence  le  golfe  « 
4  milles. 

De  là  y  reyenant  au  midi  à  Caçro  U-Madjous ,  4  millea  ;  fMiis  à  Caçx 
Banca  (Nica) ,  10  milles  ;  de  là  à  Caçr  Tanidaa ,  8  milles  ;  ensuite  à 
CSàçroVRoum  ') ,  4  milles  ;  enfin  à  la  yille  de  G&bis ,  précédemment 
décrite ,  It  milles. 

De  Câbis  y  en  smrant  la  côte ,  jusqa'à  Caçr  ibn  Âichoun ,  8  milles  ; 
de  là  à  Caçr  Zadjoana ,  8  milles  ;  puis  à  Caçr  Bani  Mâmoon ,  20  mil-* 
les;  ensuite  à  Imroud,  11  milles;  enfin  à  Caçro  l-Djerf,  18  miUes. 
Semme  totale»  du  cap  de  Râso'r-Ramla  (Tarfo'r-Raaila)  à  ce  cap  dit 
d*«l-D}orf  y  50  milles  en  ligne  directe»  et  150  (168)  milles  en  suhant 
les  contours. 

Du  cap  d'al^Sjotf  à.  Vile  de  Ojarba»  4  Ailles.  Cette  ile  est  peuplée 
de  Barbers ,  généralement  bruns  de  couleur ,  d'un  caractère  mauTais  et 
hypocrite,  et  qui  ne  parlent  aueune  autre  langue  qoft  le  berber.  Ils 
sont  toujours  disposés  à  se  révolter»  ne  roulant  recevoir  la  loi  de  per« 
sonne.  Le  grand  roi  Roger,  vers  la  fin  de  Tan  S29  (113K) ,  équipa 
une  fiotte  qui  s'empara  de  cette  ile.  Le&  habitants  se  soumirent  d*alMNrd 
et  restèrent  tranquilles  jusqu'en  Tan  548  (IISS),  époque  à  laqoeile  ils 
secouèrent  le  joug.  Roger  »  pour  les  punir ,  j  envoya  une  nouvcUe 
iotte.  L^ile  fut  de  nouveau  conquise  »  et  ses  habitants  furent  réduits 
en  esclavage  et  transportés  à  la  ville  ^).  La  longueur  de  Tile  de  Djarba 
est,  de  Test  à  Teuest,  de  60  milles,  et  sa  largeur,   dn  côté  oriental , 


H.  de  Slane  dtnf  le  Joum,  As.  185S»  IL  p.  462  et  1859,  I.    p.  164  et  sqît.     Plus 
bti  on  trouvera  Caciro  *1-B«it ,  variante  qui  se  trouve  aussi  ohes  Beort ,   p.  yvô« 

1)  Ce  lieu ,  dont  Beort  parle  aussi ,  est  proliablement  celui  qui  est  désigné  sur  nos 
«arte»  par  le  nom  de  Kaharess ,  abbrévialion  de  Kakrea  laedomâa ,  (Secrt  »  p.  P.]  »  le 
■Monad»  des  anciens. 

2)  Probablement  al-labdtya ,  comp.,  p.  108  du  ttile  arabe  où  les  mss.  B.  et  D.  OBt 
jCJLuXjt ,  A«  et  C.  KjvX£4Jt> 
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128  est  de  15  milles.  De  cette  extrémité  de  Tile  à  la  terre  ferme ,  on 
compte  20  milles.  Le  nom  qu^on  a  donné  à  ce  côté  Je  plus  court  de 
Pile  est  Ras  Carin,  le  côté  (occidental)  de  beaucoup  plus  large»  se 
nomme  Antidjân. 

Du  côté  de  Test ,  cette  ile  est  Yoisine  de  celle  de  Zizou  ^)  ,  qui  est 
très  petite  »  mais  fertile  en  dattes  et  en  raisins.  On  compte  euTiron 
1  mille  de  distance  entre  la  terre  ferme  et  Tile  de  Zizou.  Elle  est  si- 
tuée ns-à-yis  de  Caçr  Bani  Khattâb.  Les  habitants  de  cette  ile  (comme 
ceux  de  Djarba)  sont  des  musulmans  schismatiques  de  la  secte  dite 
Wahbiya  ;  ceux  des  forts  et  chiteaux  voisins  de  ces  deux  îles  appar- 
tiennent à  la  mémo  secte.  Us  pensent  que  leurs  yétements  seraient 
souillés  par  le  contact  de  ceux  d'un  étranger  ;  ils  ne  lui  prennent  pas 
la  main  »  ne  dînent  pas  avec  lui  et  ne  mangeront  rien  dans  sa  vaisselle , 
s'ils  ne  sont  pas  bien  sûrs  qu'elle  est  réservée  pour  eux  seuls  ;  les  hom- 
mes et  les  femmes  se  purifient  tous  les  matins  ;  ils  font  des  ablutions 
avant  chaque  prière»  d'abord  avec  de  l'eau  >  ensuite  avec  du  sable.  Si 
un  voyageur  étranger  s'avise  de  tirer  de  l'eau  de  leurs  puits  pour  boire , 
ils  le  chassent  et  s'empressent  de  mettre  à  sec  ce  puits  devenu  impur. 
Les  vêtements  des  hommes  impurs  ne  doivent  pas  être  mis  en  contact 
avec  ceux  des  hommes  qui  sont  purs ,  et  vice  versa  ;  ils  sont  néan- 
moins  très  hospitaliers  ;  ils  invitent  les  étrangers  à  des  repas  et  les  trai- 
tent bien.  Us  respectent  les  propriétés  des  personnes  qui  viennent  se 
fixer  chez  eux  et  sont  justes  à  leur  égard. 

Du  bout  de  l'ile  de  Djarba»  nommé  Antidjân»  à  Caciro  'l^Bait  (Baito 
'1-Cacir) ,  on  compte  90  milles  »  et  au  pont  ^)  de  Caridna  »  62  milles. 

Revenons  maintenant  au  cap  d'al^Djorf  ^  dont  nous   avons  déjà  parlé. 


1)  Le  man.  C  porte  Ztrou»  leçon  adoptée  par  Hartman  et  Jaubert.  Le  premier  ooci« 
stdère  le  I  final  ajouté  dans  B.  comme  le  sif^ut  de  la  voyelle  â  et  prononce  Zino^ , 
(p.  290).     Comp.  Barth.  Wanderungen,  p.  268. 

2)  Le  pont  qui  lie  cette  Ue  à  celle  de    Kerkinitis,     Comp.    Hannert ,    X.  2 ,    p.  1 5  S, 
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De  ce  point ,   en  suivant   le  rirage  de  la  mer ,   à  Riso  '1- Andia ,   on 
compte  24  milles  ;  de  là  aux  châteaux  dits  as-Zârât ,  20  milles. 

Ces  chiteaux ,  au  nombre  de  trois ,  sont  situés  yis-à-yis  de  Tile  de 
Djarba  y  et  n'en  sont  séparés  que  par  un  bras  de  mer  de  20  milles  de 
large* 

Des  châteaux  d^az*Zârât  à  Caçr  Bani  Dzacoumin ,  25  milles  ;  de  là  i 
Caçro  U*Harâ ,  6  milles  ;  puis  à  Caçr  Djordjîs  (Sarsis) ,  6  milles  ;  en« 
suite  à  Caçr  Bani  Ehattâb ,  25  milles. 

CSaçr  Bani  Khattâb  est  situé  sur  les  confins ,  à  Touest  »  d^un  marais 
salé  nommé  Sibâkho  U-Kilâb  ^),  et  en  face  de  Téchelle  ^)  de  Tile  de 
Zixou,  dont  la  longueur  est  de  40  milles  sur  un  demi  mille  de  largeur.  129 
Une  partie  de  cette  ile ,  couyerte  d^habitations ,  produit  du  raisin  et 
des  dattes  ;  Tautre  est  couverte  d'eau ,  ainsi  que  nous  TaYons  dit  ') ,  à 
la  profondeur  d'environ  une  stature  d^homme. 

De  Caçr  Bani  Khattâb  à  Caçr  Chammâkh ,  25  milles.  Ces  deux  lieux 
sont  séparés  par  une  petite  baie  dite  Djoun  Çolbo  '1-Himâr. 

De  Caçr  Chammâkh  à  Caçr  Çâlih ,  10  milles.  Caçr  Câlih  est  bâti  sur 
un  cap  9  nommé  Râso  '1-Makhbaz ,  qui  court  de  Test  à  Touest  sur  une 
étendue  de  5  milles. 

De  Caçr  Çâlih  à  Caçr  Coutin,  20  milles;  de  là  à  Caçr  Bani  Waloul, 
20  milles  ;  de  là  à  Marsâ  Markiâ  ^) ,  20  milles  ;  de  Caçr  Markiâ  à  Caçr 
Afsalât  ^)  9   20  milles  ;   de   là  à  Caçr  Saria    (Sorba)  y    4  milles  ;    puis  à 


1)  Sebcha  el-HelIaha  sur  la  carte  de  Berghaus. 

2)  Le  mot  arabe  est  la  transcription  de  scala, 

8)  L'Auteur  te  trompe.     Cette  particularité  est  racontée   ici  pour  la  première  fois. 

4)  Sur  la  carte  de  Barth  Mersa  Bureka. 

o  « 

5)  Variantes  de  A.  et  C.  AsfaUt  et  Ascalât ,  de  Becri ,  p.  aô  v^V^Afin  lOcaUMl&t**. 
H.  de  Slane  identifie  cette  localité  a?ec  le  »Biban**  des  cartes  [J.  A.  1859,  L  p.  165)' 
à  tort  9  je  crois.  D'après  les  recherches  de  H.  Barth  [Wanderun^en ,  p.  870)  >Biban 
est  identique  arec  l'ancien  Zeucharis  du  Périple  anonyme ,  avec  le  Taricheiai  de  Skylaz 
ete.".  Or  nous  retrouitons  le  dernier  nom  i»Taricheiai  "  dans  le  nom  arabe  Caçro  *!• 
1>arao  (t.  plus  haut,  p.   148),  dont  la  position  est  à  l'ouest  d'Afsalât. 

U 
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Caçr  Sioân ,  2  milles  ;  de  là  à  Caçro  *l-Bondari ,  3  milles  ;  ensuite  i 
Caçr  Gharghara»  10  milles;  de  là  à  Caçr  Çaiyâd/^  milles;  enfin  k 
la  Tille  de  Tripoli  >  20  milles.  On  a  donné  d-dessus  la  description  dé- 
taillée de  Tripoli. 

De  cette  ?ille  à  un  fort  bâti  sur  le  cap  de  CâliyoQchâ,  14  milles  ;  de 
là  à  Caçro'l-Kitâb»  8  milles;  de  là  à  Caçr  Ban!  Ghassan,  12  milles; 
pois  à  rembouchure  de  la  rivière  dite  Wâdi  Lâdis  *} ,  18  milles  ;  enfin 
au  cap  dit  Râso's«Cha'râ,  14  milles.  Somme  totale  »  du  cap  de  Câliyou* 
châ  à  Râso^s-ÇhaVà  ^ »  40  milles  en  ligne  droite»  et  52  en  ligne  oblique. 
.  De  Rflso's-Cha'râ  à  Caçr  Charikis,  on  compte  14  milles;  de  là  an 
cap  d'al-Hisan ,  qui  s'ayance  dans  la  mer ,  4  milles  ;  puis  à  Labda 
(Leptis) ,  4  milles. 

La  yille  de  Labda  est ,  située  à  une  petite  distance  de  la.  mer.  Elle 
était  autrefois  très  florissante  et  très  peuplée;  mais  les  Arabes  s^étant 
rendus  maîtres  de  la  yille  et  de  ses  environs ,  firent  disparaître  la  pros- 
130  périté  et  le  bien-être  des  habitants ,  à  tel  point  que  ceux-ci  furent  con- 
traints d'abandonner  la  ville*  Il  n'en  reste  plus  que  deux  châteaux 
assez  considérables,  où  des  Berbers  de  la  tribu  de  Houwâra  ont  établi 
leur  domicile.  (Indépendamment  de  ces  châteaux) ,  on  voit  encore ,  à 
Labda  y  un  fort  grand*  et  peuplé ,  sur  le  bord  de  la  mer.  Il  y  a  des 
fabriques  et  il  s'y  tient  un  marché  qui  est  assez  fréquenté.  Le  territoire 
de  Labda  produit  des  dattes  et  des  olives  dont  on  retire,  dans  la  saison 
convenable,  d'assez  bonnes  récoltes  d'huile. 

De  Labda  à  Caçr  Bani  Hasan ,  17  milles;  de  là  à  Marsâ  Bâkirou^), 
bon  mouillage  où  les  navires  sont  à  l'abri  de  tous  les  vents,  1  mille. 

De  ce  port  à  Caçr  Hâchim  et  puis  à  Caçr  Sâmia,  12   milles.     De  là 


1)  Comp.  Barth,    p.  800  et  soiv.  »  Hartouinn ,   p.  295. 

2)  Promontorium  HeimMom? 

s)  B.  Hâkirott,  A.  et  C  Nâkebrou.  Je  De  doute  pat  que  ce  ne  soit  œ  lien  qui,  dus 
911  passage  d'Uin  Haucal  (cité  dans  ma  Description  p.  54),  est  appelé  j^  .^t  ya$« 
Sur  le  Sowaicat  Ibn  Hatscoud  j'ai  donné  une  nolice,  p.  55  et  suIy. 
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k  Sowaioat  Ibn  Matscoud,  12  milles.  Puis  à  cap  Câtiân  (cap  MesraU)* 
point  connii,  20  milles.  Somme  totale,  de  Tripoli  à  cap  Cânân,  180 
milles  en  ligne  directe,  et  210  milles  en  ligne  obliqne. 

As-Sowaica  (le  petit  marché),  dont  nons  Tenons  de  parler,  tire  son 
nom  d'ibn  Matseoud.  Il  y  a  un  marché  très  fréq[uenté  et  an  grand 
nombre  de  château.  Les  habitants  cultiTont  de  Torge  an  moyen  d*ir- 
rigation  artificielle,  et  les  Arabes  y  emmagasinent  leurs  proyiiions.  Le 
pays  environnant  est  peuplé  de  Berbers  de  la  tribu  de  Honvràra ,  qui  sont 
entièrement  sous  la  dépendance  des  Arabes. 

TROISIÈME    SECTION. 

La  contrée  comprise  dans  cette  section  se  compose,  en  majeure  partie» 
de  pays  déserts  ou  peu  peuplés  et  fréquentés  par  des  Arabes  qui  dévas- 
tent les  campagnes  et  molestent  les  peuplades  voisines  par  leurs  incur- 
sions» Les  villes  principales  sont  Zavrilat  Ibn  Khattâb ,  Hestih,  Zâla, 
Audjala  et  Barca..  Sur  les  rivages  de  la  mer  Méditerranée,  on  remarque 
divers  châteaux  dont  nous  donnerons  la  description  ,  et  en  outre  les 
rilles  jadis  considérables  de  Çort  (Sort)  et  d'Adjdâbia.  De  nos  jours 
elles  se  trouvent  dans  un  état  misérable  et  ne  comptent  que  peu  d^ha*  131 
bitants,  mais  de  pe  qui  en  reste  on  peut  conclure  à  ce  qu'elles  ont  été 
et  l'auréole  du  passé  continue  à  entourer  leur  nom.  Il  y  aborde  encore 
des  navires  chargés  d^objets  de  '  consommation  et  le  pays  est  comparati- 
vement très  productif.  Nons  décrirons  ici  les  villes,  les  territoires ,  les 
châteaux  et  les  rivages  de  la  mer,  tels  qu'ils  sont  actuellement.  Tout 
secours  et  toute  force  viennent  de  Dieu  dont  le  nom  soif  loué! 

Barca  est  une  ville  de  grandeur  moyenne,  premier  minbar  où  s'arrê- 
taient les  voyageurs  qui  se  rendaient  de  TÉgjpte  à  al-Cairawân.  Elle 
n^a  que  peu  d'habitants  et  ses  marchés  sont  peu  fréquentés;  autrefois 
il  n'en  était  pas  de  même*  Les  districts  qui  dépendent  de  Barca  sont 
habités   par  des   Arabes;    la  ville  elle-même   est  située  dans  une  vaste 
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plaine  de  plus  d^une  journée  d^étendae  en  long  et  en  large»  environnée 
de  montagnes»  et  dont  le  sol  est  couvert  d'une  poussière  fine  de  conleur 
rouge.  De  là  vient  que  les  vêtements  des  habitants  ont  toujours  nne 
teinte  rougeàtre»  en  sorte  qu'on  les  reconnaît  à  ce  signe  dans  les  pays 
environnants  ').  Le  concours  des  voyageurs  à  Barca  est  et  fut  tonjonn 
considérable  »  parce  que  cette  ville  n'est  voisine  d'aucune  qui  puisse  lui 
être  comparée  en  fait  de  ressources»  et  qu'elle  unit  le  commerce  par 
terre  au  commerce  maritime.  Le  pays  produit  ^)  du  coton  d'une  qualité 
supérieure»  et  connu  sous  le  nom  de  coton  de  Barca.  Il  y  avait  et  il  y 
existe  encore  des  tanneries  où  l'on  prépare  des  cuirs  de  bœuf  et  dei 
peaux  de  tigre*)  provenant  d'Audjala.  Les  vaisseaux  et  les  Yoyageon 
qui  viennent  d'Alexandrie  et  de  l'Egypte  à  Barca  en  exportent  de  la 
laine»  du  miel,  de  l'huile  et  en  outre  une  espèce  de  terre  utile  en 
médecine»  connue  sous  le  nom  de  terre  de  Barca»  et  qui»  mélangée  avec 
de  l'huile»  est  employée  avec  succès  contre  la  gale»  la  teigne  et  la 
maladie  du  serpent^).  Cette  terre  est  de  couleur  grisâtre  (de  poussière) 
et»  jetée  sur  le  feu»  elle  exhale  une  odeur  de  soufre  et  une  fumée 
132  puante^);  elle  est  d'une  saveur  également  très  désagréable. 


l)  Pour  cette  raison  on  appelait  Barca  »la  Tille  rouge*'  (al-Madinato'l-hamrà)  p.  e.  BUi* 
des  Berb. ,  I.  p.  84. 

i)  Selon  les  manueb  A.  et  G.  nproduisait  autrefois*'. 

s)  J'ai  cité  ce  passage  sur  les  peaux  de  tigre  dans  ma  DescripHo  al-MagriH,  p.  S7 
et  SUIT,    comme  une  preure  de  la  nonchalance  avec  laquelle  Edrîsî  a  employé  ses  sources. 

4]  Jaubert  a  traduit  jet  comme  ▼ermifuge",  mais  la  maladie  du  serpent  ^jLk^vJt  ^t>) 
est  une  sorte  d'alopécie.     On   lit  dans  le  Moklitâr  fi  *ttibb  d*Ibn  Hobul  (+   610}«  man. 

108»  partie  8*^*  >si  tu  Tois  tomber  (J^^^Xj)  les  cheveux  de  la  tête  et  de  la  barbe  de 
quelqu'un,  et  qu'il  devient  chauve  {ùyS\jSj,  sache  qu'il  a  l'alopécie  ou  la  maladie  du 
serpent"      11  ajoute    Joj4Xj  wJUaJI   s^\ù   qU    Xa^I^    s^Jjui\   s^\ù    q--^-J    oj«% 

^i'  xj^  çaLiaJI  ^b  ^^^4^^  f.yiJj  jJL5\Jl  *JM  Jijij  Uj^  ^^  i^A^*  O^ 

5)  11  faut  changer  le  K«aa^  du  texte  en  ïljuJiai* 
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J)e  Barca  à  Audjala  on  compte,  par  le  désert,  10  journées  de  caravane. 

JDe  Barca  à  Adjdâbia  »  6  journées  on  152  milles. 

De  Barca  à  Alexandrie , '21  journées  ou  650  milles. 

Le  pays  compris  dans  Tintenralle  qui  sépare  Barca  et  Adjdâbia  i)  se 
nomme  pays  de  Bernic  (Bérénice). 

Adjdâbia  est  une  yille  située  sur  un  terrain  égal  de  pierre.  Elle  était 
autrefois  entourée  de  murs,  mais  il  n^en  subsiste  plus  que  deux  forts 
dans  le  désert.  La  distance  qui  sépare  Adjdâbia  de  la  mer  est  de  4 
milles.  Il  n'y  a  dans  son  territoire  aucune  espèce  de  végétation.  La 
population  se  compose  de  juifs  et  de  musulmans  adonnés  au  commerce. 
Le  pays  qui  dépend  d*Adjdâbia  est  peuplé  par  plusieurs  familles  (arabes 
et)  berbères.  Il  n'existe  aucun  cours  d'eau ,  soit  dans  le  pays  de  Barca , 
soit  dans  celui  d' Adjdâbia;  on  n'y  boit  que  de  l'eau  de  citerne.  Les 
champs  arrosés  artificiellement  par  des  sawânî  ne  produisent  que  peu 
de  blé  ;  le  produit  principal  étant  l'orge  et  diverses  espèces  de  pois  et  dç 
menus  grains. 

La  distance  d' Adjdâbia  à  Andjala  est  de  K  journées. 

Audjala  est  une  ville  petite,  mais  bien  peuplée,  dont  les  habitants  se 
liyrent  à  un  négoce  actif  et  tel  que  le  comportent  leurs  besoins  et  ceux 
des  Arabes  (leurs  voisins).  Cette  ville  est  située  du  côté  du  désert;  le 
sol  qui  l'environne  produit  des  dattes  pour  la  consommation  des  habitants. 
C^est  par  Audjala  qu'on  pénètre  dans  la  majeure  partie  du  pays  des 
nègres,  comme  par  exemple  dans  le  Gouwâr  et  le  Caucau.  Située  sur 
}a  grande  route,  elle  est  très  fréquentée  par  les  allants  et  par  les  ve« 
nants.  Les  territoires  d' Audjala  et  de  Barca  ne  forment  qu'une  seule 
province.     L'eau  y  est  rare,  et  l'on  n'y  boit  que  celle  des  citernes. 


l)  Le  texte  n*a  que  «cet  deux  fillet",  mais  il  est  éTident  qa*U  faut  interpréter  les 
pronoms  comme  je  Pat  fait,  et  non  comme  Ta  fait  Jaubert,  qui  les  rapporte  à  Barca  et 
Alexandrie.  Il  résulte  clairement  de  ce  passage  que  Tindication  de  la  distance  de  Barca 
à  Alexandrie  est  une  addition  postérieure  de  l'auteur,  qui  a  oublié  de  corriger  en  môme 
temps  le  pronom. 
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D'Audjala  à  Zâla^  on  compte  10  journées  »  en  se  dirigeant  yers  Fonest. 

Zâla  est  une  petite  ville  où  se  trouve  un  bazar  fréquenté.  La  popu- 
lation ,  qui  est  commerçante  »  se  compose  de  Berbers  de  la  tribu  de  Hoa* 
wâra  ;  on  y  trouve  bienveillance  et  protection.  Par  Zâla  on  entre  aussi 
dans  le  Soudan. 

De  Zâla  à  Zawila,  on  compte  également  10  journées  »  en  passant  par 
un  bourg  nommé  Mestih. 

De   Zâla   au  pays  de   Waddân   qui  n'est  qu'une  grande   oasis  où  les 
133  plantations  de  dattiers  et  les  champs  cultivés   se  succèdent  presque  sans 
interruption ,  3-  journées. 

De  Zâla  à  Çort  (Sort),  9  journées,  et  de  Çort  (Sort)  au  pays  de 
Waddân,  5  journées. 

Waddân  est  un  district  situé  au  midi  de  Sort  >.  où  sont  deui  châteaux 
distants  Tun  de  Tautre  d'un  jet  de  flèche.  Celui  de  ces  châteaux  qui 
est  le  plus  voisin  du  rivage  de  la  mer  est  inhabité,  celui  qui  est  do 
côté  du  désert  est  habité.  Il  y  a  beaucoup  de  puits  et  on  y  cultive  du 
millet.  On  voit  des  bois  à  Toccident  de  ces  châteaux  qui  sont  entourés 
*  de  nombreuses  plantations  de  mûriers ,  de  figuiers ,  mais  qui  commencent 
à  disparaître  ^) ,  et  de  palmiers  produisant  des  dattes  molles  et  douces  ; 
car  si  les  dattes  d'Âudjala  sont  plus  abondantes,  celles  de  Waddân  sont 
supérieures  en  qualité.  C'est  par  ici  qu'on  entre  dans  le  pays  des  nègres 
et  ailleurs. 

La  ville  de  Zawilat  Ibn  Khattâb,  qui  est  à  6  fortes  journées  de  Sort 
et  à  16  journées  de  la  Sowaica,  dite  Sowaicat  Ibn  Hatscoud,  est  située 
dans  un  désert.  Elle  est  petite,  mais  il  y  a  des  bazars;  on  entre  par 
là  dans  la  majeure  partie  du  Soudan.  On  y  boit  de  l'eau  douce  prove- 
nant de  puits.  Il  y  croit  beaucoup  de  palmiers  dont  les  fruits  sont 
•  excellents;  c'est  un  lieu  fréquenté  par  des  voyageurs  qui  y  apportent 
toutes  les  marchandises  et  tous  les  objets  nécessaires  aux  habitants.     Les 


l)  Jaubert:  «figuiers  de  rospècc  dite  dhaheh*' 
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Jkrabes  errent  dans  la  campagne  et  ils  y  commettent  autant  de  dégal 
qu*il  leur  est  possible.  Tout  le  pays  que  nous  Tenons  de  décrire  est 
^umis  k  leur  domination.  Celui  qui  est  compris  entre  Caçro^l-Atich  et 
Câfii  appartient  aux  Nâcira  et  aux  Omaira,  tribus  Arabes;  celui  qui 
s^étend  de  Câfii  a  Tolmaitsa  (Ptolemaïs)  et  puis  à  Lacca^)  est  habité 
par  les  Metata»  les  Zibâna  (?)  et  les  Fezâra^),  tribus  berbères  arabisées. 
Ces  Berbers  sont  des  cavaliers  braves ,  fiers  et  d'une  fermeté  inébranlable  ; 
ils  font  usage  de  longues  lances  et  protègent  le  pays  contre  les  incur- 
sions des  Arabes. 

L'étendue  du  littoral  compris  dans  la  présente  section  est»  en  ligne 
directe»  de  7  journées  de  navigation ,  ou  de  700  milles;  et  en  suivant 
les  contours  du  golfe,  de  13  journées ,  ou  de  1300  milles,  savoir: 

Du  cap  Cânân  à  la  ville  de  Sort,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  5 
journées  de  navigation.  134 

De  Sort  à  Caçr  Ifighdâch,  1  journée  et  demie. 

De  là  à  al-Djazirato  U*Baidbâ  (rile  blanche),  1  journée  et  demie. 

De  là  à  Caçr  Sarbiodn  ')  »  1  journée. 

De  là  à  Caçr  Câfiz,  1  demi-journée. 

De  là  à  Bernic  (Bérénice),  1  demi- journée. 

De  là  à  al-Abrâdjo  'l-Arba'a  (les  quatre  tours),  1  journée. 

De  là  à  Toukara  (Teuchira),  50  milles. 

De  là  à  Tolmaitsa ,  KO  milles. 

Puis  à  l'extrémité  du  golfe  (le  cap) ,  2  journées. 

Tel  est  ritinéraire  en  résumé  :  mais  notre  intention  est  de  le  complet 


1)  Id  trois  def  man.  ont  Lae,  comme  le  Merdeid.  Plus  haut  (p.  ff)  tons  les  (foatfe 
portaieiit  Lacca^  coimne  plus  bas  et  comme  ici  le  man.  A.  1.  Barth  passa  près  de  l*em* 
ptoeement  de  ce  port  de  mer  (p.  516)  q«i  se  trouve  entre  Tabraoa  (Tobnio)  et  Helltha, 
maïs  sans  le  sî|^er.     te  nom  s'est  conservé  dans  le  Gap  Locco  o»  Laça  des  cartes. 

i)  Comp.  Vffittoif  des  Berbères ,  L  p.  8. 

i)  Serapimf  comp.  Hannert,  X.  2,  p.  111* 
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ter  en  énumérant  les  châteaux  qui  s'y  trouTent.  Le  voyageur  ipiî, 
partant  du  cap  Canin ,  veut  se  rendre  à  Coçour  Hassan  (les  châteaux  da 
Hassan) ,  a  4  fortes  journées  à  faire  dans  un  désert  aride»  plat  et  mono- 
tone. Coçour  Hassan ,  de  nos  jours  »  est  inhabité  et  il  n'en  subsiste  que 
des  ruines  qui  disparaissent  peu  à  peu;  mais  on  y  trouve  deux  puits 
peu  profonds  où  les  passants  peuvent  s'approvisionner  d'eau  en  quantité 
suffisante  pour  leurs  besoins  durant  le  reste  du  voyage. 

De  là  à  al-Açnâm  (les  colonnes),  30  milles. 

L'ensemble  de  ces  baies  porte  le  nom  de  golfe  de  Zadic  ^). 

En  creusant  des  fosses  dans  le  sable,  sur  les  bords  de  la  mer,  on 
trouve  de  l'eau  potable.  On  appelle  ce  lieu  al-Açnâm  y  parce  qu'il  existe 
auprès  de  là»  dans  le  désert,  un  grand  nombre  de  colonnes,  ouvrage 
des  anciens  Romains. 

D'al-Açnâm  on  va  à  al-Camain ,  château  considérable  bien  habité ,  et 
au  centre  duquel  est  un  puits  profond,  de  nos  jours  alimenté  par  les  eaux 
pluviales. 

De  la  à  Sort,  dont  nous  avons  suffisamment  fait  mention,  on  compte 
15*)  milles. 

De  la  à  Caçro'l-Ibâdi  ^) ,  sur  le  bord  de  la  mer,  34  milles. 


1)  Les  man.  A.  et  B.  portent,    selou  ma  copie,   Zadin.     Plus  bas  le  même 
la  même  variante   est   appliqué  au   grand  golfe  qui  s'étend  depuis   la  Cyrénaîque  jiiaqu% 
Alenndrie.     Le   golfe   à   l'ouest   de   Sort  porte   le  même   nom   chex  U>n  Satd,    oité  p«r 

Aboulféda,p.  tl*A:  Q>i>  *J  Jl^M  (3^t  '^^j  OJ"^  ^r^  *^^^^^*^  LS^J^  t^^ 
vjbi>y  Je  n'ose  me  prononcer  positivement  sur  cette  question,  mais  il  se  peut  que  k 
mer  entre  la  Cyrénafque  et  Alenndrie  ait  emprunté  son  nom  à  la  ville  antrefoia  gracadi 
et  florissante  de  Damis  (Demé  —  Zarine,  ▼.  Hannert  X.  2,  p.  79  et  suit.)*  Duit  oe  eu 
fl  fiiut  lire  Djoun  ZaHn. 

2)  Ibn  Kliordédbeh  donne  le  même  chiffre,  mais  Codâma  parle  de  18  milles.  La  dis* 
4anoe  d'al-Açnâm  à  Sort  étant  de  46  milles,  et  celle  qui  sépare  al-Açnâra  ou  Hii^iéM 
d'al-Gamain  de  80  milles  (t.  ma  Dêscriptio,  p.  fv  et  Sprenger,  p.  98),  il  parait  es  résvl* 
ter  que  la  leçon  de  Codâma  est  préférable. 

3)  Ibn  Khord.  et  GodAma   nomment  cette  station  Cabro*Mbàdt. 
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De  Caçro'l-Ibâdi  a  al-Yahoudiya ,  château  habité,  dont  les  champs  sont 
arrosés  au  moyen  d^eaa  de  pnitSy  que  répandent  des  sawânî,  34  ')  milles. 

D'aI-Tahoadi;a   à  Caçro'l-Atich ,  (château  habité  entouré  de  champs  135 
cultiyés  et)  où  il  y  a  trois  résenroirs  d^eau,  34  milles. 

De  GaçroU-Atich  à  Hanhoncha ,  3  journées  sans  eau  ^) ,  et  par  un 
terrain  bas  et  marécageux.  Manhoucha  est  située  sur  les  bords  de  la 
mer;  on  s*y  procure  de  Teau  en  creusant  des  fosses  dans  le  sable  du 
rirage.  Ce  nom  de  Manhoucha  (mordue)  lui  a  été  donné  parce  quMi 
y  a  dans  les  sables  qui  TenTironnent  une  sorte  de  vipère  longue  tout  au 
plus  d'un  empan ,  qui  attaque  et  mord  ceux  qui  n'y  prennent  pas  garde 
ou  qui  trayersent  le  pays  durant  la  nuit.  On  y  trouve  aussi  des  trou- 
peaux dé  boeufs  sauvages ,  beaucoup  de  loups ,  et  même  des  lions  qui  at- 
taquent les  voyageurs»  lorsque  ceux-ci  paraissent  les  redouter. 

De  Manhoucha  à  Biro'l-Ghanam  (le  puits  des  moutons),  situé  k  Tex- 
trémité   du   marais   salé   dépendant  de  Manhoucha,   environ    13  milles. 

De  là  à  al-Fâroukh  ')  »  1  journée  de  30  milles. 


1)  H.  Spren|;er  donne  24,  mais  o'est  une  faute  d'impression. 

2)  nm  Khord.  et  Codâma  disent  »la  distance  de  Gaçro*l-Atich  à  Hanhousâ  est  de  84 
miUet".  En  comparant  Pitinëraire  de  H.  Barth»  p.  848 — 846,  il  semble  évident  que  cette 
éTaloation  de  la  distance  est  préférable  à  celle  d*£drtsi.  Peut^tre  fant-U  insérer  dans  le 
teite  dn  dernier  après  Hanhoncha  |c^^  ^"^  ^  ^  ^^^  V^^  1®  chi£E^  de  8  journée» 
se  rapporte  à  toute  la  Sibkba.  —  La  dériTation  du  nom  de  Hanhoueba  que  donne  Edrist 
n*est  qu'un  jeu  de  mots,  et  elle  tombe  aussitôt  qu'on  adopte  la  leçon  d'Ibn  Kkord.  et 
Gedâmay  qui  éorifcnt  Hanhousa.  Je  crois  que  cette  localité  a  été  i^ppelée  ainsi  d'après 
le  nom  d'une  tribu  berbère»  lesManhous  mi  Hanhousa»  dont  parlent  Edrisf ,  p.ov  ^  l*eu- 
ieur  des  Jlolal,  man.  ù  87  ▼. 

8)  Beorty  p.  It*y  prononce  al-Fâroucy»  et  dit  qu'il  y  a  1  journée  de  distance  entre  ce 
lieu  et  Acyd&bia.  Le  même  auleur  éTalue  la  distance  totale  d'Ac^àbia  à  Sort  à  6  journées 
(oomp.  ma  Descriptio ,  p.  40,  41,  42),  d'où  il  résulte  que  selon  lui  al-Fâroudj  et  Gaoro* 
'1-Atich  ne  sont  séparées  que  par  1  journée.  Autre  preure  que  les  »3  journées"  d'EdrisI 
se  peuvent  se  rapporter  &  la  distance  du  dernier  lien  à  Hanhoncha.  Ibn  Khord.  et 
Codâma  omettent  ce  lieu  et  disent  que  la  distance  de  Harcara  (nom  très  altéré  dans  les 
manuscrits  de  ces  deux  auteurs)  &  Manhoucha  est  de  80  milles.     Je  pense  avec  H.  8pren- 
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D'al-Fèroukh  è  U^raara  »  26  milles  ;  de  la  à  Uirsamt  ') ,  20  milles  ; 
pub  fi  SaloQC  (Solottc),  24 milles;  «Dsuiie  k  Awirar,  50  milles;  de  là  à 
CaçroU-Asl  (ebftteau  du  miel}»  12  milles;  de  ee  lieu  à  Melitia ,  27^)  mil- 
les; de  là  à  Barca,  lii  milles. 

Quant  à  la  distance  qui  sépare  Salouc  de  Gflfis  »  elle  est  d'une  journée. 
Gftfin  est  un  ekâteau  construit  au  milieu  de  la  plaine  de  Bernîc  ^Bérë- 
nice)«  A  Test  de  Câ6i,  s*étend  un  bois,  qui  touche  à  la  mer,  d<Hit  le 
château  lui-même  est  distant  de  4  milles.  Du  même  côté,  ei  à  peu  de 
distance  de  Câfi»,  est  un  lac  qni  s'étend  le  long  de  la  mer,  mais  qui 
en  est  séparé  par  des  dunes  de  sable.  Ce  lac  est  d'eau  douce;  sa  Ion* 
gueur  est  de  16  milles,  et  sa  largeur  d'environ  1  demi-mille.  C'est  vers 
la  moitié  de  la  première  de  ces  dimensions  que  commence  le  bois  dont 
il  fient  d'être  parlé.  Le  pays  est  occupé  par  des  familles  de  la  tribu 
de  Bawàha,     De  Câfiz  à  Caçr  Toukara  (Teuchira) ,  2  journées. 

Ce  dernier  lieu  est  considérable  et  bien  peuplé.     Les  habitants  sont 

des  Berbers.     Les    champs    qui  l'enrironnent   sont   culti?és   et   arrosés 

artificiellement  au  moyen  de  sawânl;   on  y  cultiye  des  pois  et  d'autres 

menus  grains.     Un  bois  l'entoure  de  tous  les  côtés* 

156      De  là  à  Camânis'),  château,  10  milles;  puis  à  Autalit,  chfiteau  ba- 


ser (p.  98)  qu'il  faut  insérer  entre  Haroora  et  Birtamt:  »de  Hareara  liA^jdâbia  20  mSlIee**, 
maia  dans  oe  oat  Hareara  n*a  rien  de  oommun  avec  le  Cbroara  de  la  carte  D'Anville,  le 
Garoeta  de  Bartk  p.  858. 

1)  Ibn  Kherd.  et  Vocaddast  ont  BirtnasÉ,  deux  des  mannserits  d'EdrIst  TirsawU,  Co- 
dâma  Tirmûêi, 

2)  Ibn  Khord.  S9  (Sprenger,  p.  97  >  inenctement  19). 

s)  Une  localité  du  même  nom  (Caminos ,  Géminés)  au  midi  de  Bérénice  a  été  visitée 
par  M.  Bartk  (p.  855).  Peut-être  le  nom  n*est*il  pas  &  sa  place  dans  ritinéraire 
d'Edrbi.  En  eftt  M.  Barth  a?ait  raison  de  dire  (p.  390)  que  la  description  qu*Edrîai 
donne  de  cette  contrée  est  loin  d*ètre  claire  et  précise.  Le  yoyageur  allemand  étant 
parti  de  Tendiira  à  2  heures  de  TaprÂs-niidi ,  se  trouva  le  même  soir  à  Ptolemaîs.  La 
sUtion  des  quatre  tours  (la  Tetrapyrgia  de  Ptolybe  XXXI.  26?)  qn'Edrîsî  place  ici  entre 
Teuckiva  et  Ptolemaîs,  est  placée  par  lui-même  entre^ Bérénice  et  Teucliirai  plus  ImuI 
p.  119. 
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bile,  1  demi-joiHiiëe ;  ensuite  k  al-Abràdjo 'UArba'a  (les  quatre  tours), 
chiteiv,  1  joartiée;  de  là  à  Ca$ra'l«Âiii  (^teaa  de  1«  fontaine)»  tO 
■ittes;  enfin  à  Tolmaitsa  (Ptolemalb)  ^  10  millea. 

Tolaiaitsa  est  nne  place  très^  forte ,  ceinte  de  taufailles  tû  pierre  et  très 
peufAëe.  Les  ttafirea  d^AIexandirie  qni  fréquentent  son  piort  f  àpperlent 
iû  homnts  ëtofiea  de  cotofi  et  de  lin  qu'on  j  échange  contre  du  llMel  ^ 
cki  goodrOB  et  du  beurre^  Anteifr  de  o^te  tilto  campent  ttt$  l'oéddMt , 
ks  Ibwâha»  el  ters  Torient  tes  Haib. 

Nona  décmons  par  la  smte,  8*it  plaît  à  Dieu»  tes  pays  qui  toucftcnf 
à  cetler  eotftrée. 

QUATRIÈME    SECTION. 

La  présente  seetîM  comprettd  k  descriplion.de  Silntarlya»  i)cdle  des 
déserts  qui  s'étendent  jusqu'au  territoire  d'Alexandrie^»  et  ccfHe  de  difcr*' 
ses  parties  de  la  haute  et  de  la  basse  Egypte  sur  les  bords  da  grand 
VA  f  satoir  du  Farfoum  »  te  Rif  et  en»  général  des  districts  de  la  basse 
Egypte  »  dépendants  de  Miçr.  S*il  plait  a  IKen  »  nous  décfrirens  tou^  ces 
f&fs  en  détail»  avec  ordre»  suite  et  darté,  aintoi  qVfr  les  mi^nnttKents' et 
la»  «iriesités  de  l'Egypte»  les  objets  d'exportatiotti  et  d'importïitioif,  et 
h»  mesures-  de  la  knfteur  des  ea«x. 

Nous  disons  donc  que  la  distance  en  ligne  directe  qui  sépara  la*  tille 
de  Barca  et  celle  d'Alexandrie  est  de  21  journées»  et  Toici  comment: 
De  Barca  à  Gaçro  'n-Nadâma  »  6  milles  ;  de  là  à  Tâcanest  »  26  milles  ; 
de  là  à  Magbàro  'r-^Rakim  >)  »  2S  milles  ;  c'est  à  Magbâro  'r-Kaktm  q»e 
la  présente  Toie  rqoint  la  toie  supérieure  ^). 


X)  Di»  KhoRt  ei  Vooadd.  j^AjH  »    niM»  CodAow  ^jàS^ii   ^ù\^. 

s)  Qui  vient  du  Cap  Tarfo  H-Ta'dîya.  Codâma  déorit  edCore-  ilae  aulie  MUto  de|Nits 
a*-Aoaba  jusqu'à  an-Nadâma  (ma  DescripUo,  p.  \tù  9  Sprenser»  p.  97);  Bittnéraire  de 
^^UliIo  'l-Hammâjn  a  al-Acoba  manque  chez  cet  auteur. 
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De  la  à  Djobb  Halima ,  3S  milles  ;  de  là  à  Wâdi  Makhil ,  35  mil- 
137  les;  puis  à  Djobbo  'l-Maidân  ^  55  milles;  ensuite  à  Djannado  ^ç-Çaghir, 
35  milles  ;  de  ce  lieu  à  Djobb  Abdillah ,  30  milles  ;  de  là  à  Mardjo 
's-Chaikh ,  30  milles  ;   enfin  à  al-Acaba  (Gatabathmus) ,  20  milles. 

D^al-Acaba  à  Hawânit  ')  Abi  Halima ,  on  compte  20  milles  ;  de  là 
à  Kbarbato  ^)  'l-Caum,  35  milles;  puis  à  Caçro  VChammâs,  16  mil« 
les  ;  de  Caçro  ^s-Chammâs  à  Siccato  ^1-Hammâm ,  25  milles  ;  de  là  à 
Djobbo  '1-Ausadj ,  30  milles  ;  puis  à  Ganàiso  l-Harir ,  (30  milles)  ;  ensuite 
à  at-Tàhouna,  24  milles;  d'at-Tâhoona  à  Haniyato  V-Roum»  30  mil- 
les ;  de  ce  lieu  à  Dzâto  *l-Homâm ,  34  milles  ;  puis  à  Tsounia  ') , 
18  milles  ;  de  là  à  Alexandrie ,  20  milles. 

Tel  est  ritinéraire  qu'on  suit  en  prenant  la  yoie  supérieure  par  le 
désert  ;  quant  à  Titinéraire  du  littoral ,  le  Toici  : 

D'Alexandrie  au  cap .  dit  Râso  "l-Canâis  (  Gatabathmus  parms)  ,  on 
compte  8  journées  de  naTigation. 

De  ce  cap  à  Marsà  't-Tarfâwi  ^)  ,  1  journée. 

De  là  au  commencement  du  golfe  dit  Djoun  Rammâda  ^) ,  50  milles. 

De  là  à  Acabato  's-Sollam  (Gatabathmus) ,  •  .  milles. 

D'Acabato  's*Sollam  à  Marsà  Amâra ,  10  milles  ;  de  là  à  al*Mal* 
lâha  *) ,  30  milles  ;  puis  à  Lacca ,  10  milles.  De  Lacca  dépendent  deux 
châteaux  construits  dans  le  désert  ;  Tun  d'eux  se  nomme  Kib ,  et  Taa- 
ire  Camàr. 


1)  Ibn   Khord.  v^t^  »   Becri  et  Hooaddasi   y^\j^.     Ce  lieu    est    identique  «feo  ou 
très  prodie  de  la  station  qui  s'appelle  arRàmmàda ,  ▼.  ma  Dêseriptio  p   p.  29. 

2)  M.  Sprenger ,  p.  96,  a  tort  d'attribuer  à  Ibn  Khord.  la  leçon  de  Kj^^- 

s)  Ibn  Khord.    Nounia  (&^jj)    que  M.  Sprenger   explique  par   Bow-Mina ,    k  tort ,  jo 
crois. 

é)  Le  Mirsa  Labeit  de  la  carte  de  Barth,    enfiron  sur  la  hauteur  de  Djobbo  'l-Ausadj. 
5]  Râs  Halem.  (Kharâîb  Abi  Halima). 
6)  Ras  elMelUh. 
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De  Locca  à  Harsâ  Tabraca,  BO  milles;  de  là  au  port  de  Bas  Tini, 
1  journée  et  demie  de  navigation. 

De  Râs  Tinî  k  al-Bondariya  (al-Bondzariya) ,  2  journées. 

D'al-Bondanya ,  où  la  mer  forme  une  courbure  exactement  dirigée 
Ters  le  couchant,  au  cap  dit  Tarfo  't-Ta'dîya '),  2  journées  sans  habi- 
tations; la  côte  se  compose  de  montagnes  et  de  rayins  où  personne  ne 
passe,  à  cause  de  l'aspérité  et  de  Tescarpement  des  sentiers.  C'est  à  138 
partir  du  cap  d'at-TaMija  que  commence  le  golfe  de  Zadic  (Zarin). 
La  longueur  de  ce  golfe,  qui,  passant  par  al-Bondariya,  s'étend  jusqu'à 
Alexandrie,  est,  en  ligne  directe,  de  6  journées  de  navigation  ou  de  600 
milles;  mais  en  suivant  les  contours  du  golfe,  de  11  journées  et  demie, 
on  de  IIKO  milles. 

A  partir  de  l'extrémité  des  dépendances  de  Tolmaitsa  (Ptolemaïs), 
dont  il  vient  d'être  question,  commencent  les  possessions  des  tribus  ara« 
bes  de  Haib  (et  de  Rawftha),  qui  sont  riches  et  possèdent  beaucoup  de 
chameaux  et  de  moutons.  Leur  pays  est  sûr  et  tranquille.  Les  mon- 
tagnes d'Autsân  son  très  cultivées  ;  les  habitants  s'y  livrent  à  l'exer- 
cice de  la  chasse;  le  térébinthe,  le  genévrier  et  le  pin  y  croissent  en 
quantité;  on  y  voit  beaucoup  de  champs  ensemencés  et  de  dattiers,  et 
Ton  y  recueille  d'excellent  miel.  La  dernière  des  dépendances  des  Haib 
est  Locca. 

A  10  milles  entiron  d'al-Bondariya ,  est  un  château  considérable  ha^ 
bité  par  une  famille  de  la  tribu  de  Lakhm;  le  château  porte  le  nom 
de  Oaçr  Lakhm.  Ces  hommes  s'occupent  beaucoup  de  l'éducation  des 
abeilles  et  de  la  récolte  du  miel,  ainsi  que  de  l'extraction  du  goudron 
qu'ils  obtiennent  du  genévrier  et  qu'ils  transportent  en  Egypte. 

Quant    à    Alexandrie,   c'est  une  ville  bâtie  par  Alexandre»  qui  lui 


l)   Je    crois    que  ce  cap  est  le  même  que  celui  qu'on  appelle  ordinairement  Càp  Au* 
Uân  (Rasai,  Phycos). 
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donna  son  nom.  Elle  est  située  sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  et 
Von  y  remarque  d^étonnants  vestiges  et  des  monuments  encore  sutMis* 
tants,  qui  attestent  l'autorité  et  la  puissance  de  celui  qui  les  élera, 
autant  que  sa  prévoyance  et  son  savoir.  Cette  ville  est  entourée  de 
fortes  murailles  et  de  beaux  vergers.  Elle  est  vaste ,  très  peuplée ,  corn* 
merçante  et  couverte  de  hauts  et  nombreux  édifices.  Ses  rues  sont  lar- 
ges et  ses  constructions  solides;  les  maisons  y  sont  carrelées  en  marbre, 
et  les  voûtes  inférieures  des  édifices  soutenues  par  de  fortes  colonnes. 
Ses  marchés  sont  vastes  et  ses  campagnes  productives. 

Les  eaux  de  la  branche  occidentale  du  Nil ,  qui  coule  vers  cette  vil- 
le, passent  sous  les  voûtes  des  maisons,  et  ces  voûtes  sont  contiguës  les 
unes  aux  autres  ;  quant  à  la  ville ,  elle  est  bien  éclairée  et  parfaitement 
139  construite.  On  y  remarque  le  phare  fameux  qui  n'a  pas  son  pareil  au 
monde  sous  le  rapport  de  la  structure  et  sous  celui  de  la  solidité; 
car,  indépendamment  de  ce  qu'il  est  fait  en  excellentes  pierres  de 
l'espèce  dite  cadd%ân,  les  assises  de  ces  pierres  sont  scellées  les  unes 
contre  les  autres  avec  du  plomb  fondu  et  les  jointures  tellement  ad- 
hérentes, que  le  tout  est  indissoluble,,  bien  que  les  flots  de  la  mer, 
du  côté  du  nord,  frappent  continuellement  cet  édifice.  La  distance  qui 
sépare  le  phare  de  la  ville  est,  par  mer,  d'un  mille,  et  par  terre  de 
3  milles.  Sa  hauteur  est  de  300  coudées  de  la  mesure  àiie  racAâcAi, 
laquelle  équivaut  à  3  empans,  ce  qui  fait  donc  100  brasses  de  haut, 
dont  96  jusqu'à  la  coupole ,  et  4  pour  la  hsTuteur  (le  la  coupole.  Da 
sol  à  la  galerie  du  milieu,  on  compte  exactement  70  brasses;  et  de 
cette  galerie  au  sommet  du  phare,  26.  On  y  monte  par  un  escalier 
large,  construit  dans  l'intérieur,  comme  le  sont  ordinairement  ceux 
qu'on  pratique  dans  les  tours  des  mosquées.  Le  premier  escalier  se 
termine  vers  le  milieu  du  phare,  et  là  l'édifice  devient,  par  ses  quatre 
côtés,  plus  étroit.  Dans  l'intérieur  et  sous  l'escalier,  on  a  construit 
des  chambres.     A  partir  de  la  galerie  du  milieu,  le  phare  s'élève  jus- 
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qu'à  son  sommet ,  en  se  rétrécissant  de  plus  en  plus ,   pas  au  delà  ce- 
pendant qu^un  homme  n'en  puisse   toujours  faire  le  tour  en   montant. 

De  cette  même  galerie  on  monte  de  nouveau ,  pour  atteindre  le  som- 
met •  par  un  escalier  de  dimensions  plus  étroites  que  celles  de  Tescalier 
inférieur*  Le  phare  est  percé ,  dans  toutes  ses  parties,  de  fenêtres  de* 
sUnées  à  procurer  du  jour  aux  personnes  qui  montent ,  et  afin  qu'elles 
puissent  placer  conyenablement  leurs  pieds  en  montant. 

Cet  édifice  est  singulièrement  remarquable,  tant  à  cause  de  sa  hau- 
teur qu'à  cause  de  sa  solidité  ;  il  est  très  utile  en  ce  qu'on  y  allume 
nuit  et  jour  du  feu  pour  serrir  de  signal  aux  navigateurs  durant  la  sai* 
«on  entière  des  voyages  ;  les  gens  des  navires  reconnaissent  ce  feu  et  se 
dirigent  en  conséquence ,  car  il  est  visible  d'une  journée  maritime 
(100  milles)  de  distance.  Durant  la  nuit  il  apparaît  comme  une  étoile 
brillante  ;  durant  le  jour  on  en  distingue  la  fumée. 

Alexandrie  est  située  à  Textrémité  (au  fond)  d'un  golfe  et  entourée 
de  plaines  et  de  vastes  déserts  où  il  n'existe  ni  montagne  ni  aucun 
objet  propre  à  servir  de  point  de  reconnaissance.  Si  ce  n'était  le  feu 
dont  il  vient  d'être  parlé ,  la  majeure  partie  des  vaisseaux  qui  se  diri* 
gent  vers  ce  point  s'égareraient  dans  leur  route.  On  appelle  ce  feu  140 
/anauêa ,  et  l'on  dit  que  celui  qui  construisit  le  phare  fut  le  même 
homme  qui  fit  construire  les  pyramides  existantes  sur  les  limites  du  ter* 
ritoire  d'al-Fostât ,  à  l'occident  du  Nil  ;  d'autres  assurent  que  cet  édi* 
fiée  est  du  nombre  de  ceux  qui  furent  élevés  par  Alexandre  à  Tépoque 
de  la  fondation  d'Alexandrie.     Dieu  seul  connaît  la  vérité  du  fait. 

Auprès  de  cette  ville  on  voit  encore  les  deux  obélisques  (aiguilles). 
Ce  sont  deux  pierres  de  forme  quadrangulaire ,  et  plus  minces  à  leur 
sommet  qu'à  leur  base.  La  hauteur  de  l'un  de  ces  obélisques  est  de 
S  brasses,  et  la  largeur  de  chacune  des  faces  de  sa  base,  de  10  em- 
pans ,  ce  qui  donne  un  total  de  40  empans  de  circonférence.  On  y 
Toit  des  inscriptions  en  caractères  syriens.     L'auteur  du  Livre  des  mer- 
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veilles  rapporte  que  ces  obélisques  ont  été  taillés  dans  la  montagne  de 
Badim ,  à  Touest  du  pays  d'Egypte.  On  lit  sur  un  d^eux  ce  qui  suit  : 
»Moi ,  Ya'mor  ibn  Ghaddâd ,  j'ai  bâti  cette  ville  au  temps  où  la  décré- 
pitude ne  s'était  pas  encore  répandue ,  où  la  mort  subite  n'était  pas 
connue ,  où  des  cheveux  blancs  ne  s'étaient  pas  montrés  ;  à  une  époque 
où  les  pierres  étaient  comme  de  l'argile ,  où  les  hommes  ne  savaient 
pas  ce  que  c'est  qu'un  maître*).  J'ai  élevé  les  colonnes  delà  ville;  j'ai 
fait  couler  ses  canaux  ;  j'ai  planté  ses  arbres  ;  j'ai  voulu  surpasser  les 
rois  qui  y  avaient  résidé  (avant  moi) ,  en  y  faisant  construire  des  monu- 
ments admirables.  J'ai  donc  envoyé  Tsabout  ^)  ibn  Morra ,  l'Adite  et 
Micdàm  ibno  '1-Camar  ibn  abi  Righâl  ') ,  le  Tsamoudite  »  à  la  mon- 
tagne rouge  de  Badim.  Us  en  ont  extrait  deux  pierres  qu'ils  ont  ap- 
portées ici  sur  leur  dos.  Thabout  eut  une  côte  brisée ,  et  je  prononçai 
le  voeu  que  je  rachèterais  sa  vie  même  au  prix  de  celle  de  tous  les 
hommes  de  mon  empire.  Fatan  ibn  Djâroud  ^)  »  le  Montacafite^  m'éri- 
gea  ces  pierres ,  pendant  un  jour  de  bonheur." 

Cet  obélisque  se  voit  près  d'un  angle  de  la  ville ,  du  côté  de  l'orient , 
l'autre  est  dans  Tintérieur  de  la  ville. 

On  dit  que  la  salle  d'audience  de  Salomon ,  fils  de  David ,  qu'on 
voit  au  midi  d'Alexandrie  ^  fut  construite  par  le  même  Ya'mor  ibn  Ghad- 
dâd. D'autres  en  attribuent  la  construction  à  Salomon.  Les  colonnes 
et  les  arcades  de  cet  édifice  subsistent  encore  de  nos  jours.  Il  forme  un 
141  carré   long  ;   à  chaque  extrémité  sont  seize  colonnes ,  et  sur  les  deux 


1)  C'est-à-dire:  dans  Tàge  d*or.  Jaiiberi  a  cru  devoir  traduire  avec  le  man.  B.  »où 
lea  hommes  ne  oonnaissaient  d'autre  maître  que  Ta*mor  /'  mais  je  pense  que  l'additioa 
des  mots  ^^Jt^i  ^t  n*est  qu'un  essai  pour  faire  disparaître  la  contradiction  qui  existe 
entre  ces  mots  et  le  passage  qu'on  lit  un  peu  plus  bas. 

2)  Kacrist  selon  l'édition  de  Boulac  (l.  p.  H.)  al-Botoun ,  mais  le  man.  de  Leyde 
porte  la  même  leçon  que  notre  texte. 

s)  Kacriti  le  nomme  Djahdar  ibn  Sinân. 

4)  Chei  Hacrtti  al-Djàroud   ibn  Gatan  (^^^). 
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dxés  longitudinaux ,  soixante^sepi  ;  près  de  Tangle  septentrional  est  une 
colonne  de  très  grandes  dimensions  portant  un  chapiteau  et  assise  sur 
un  entablement  en  marbre  de  forme  carrée ,  dont  la  circonférence  est 
de  80  empans ,  chaque  côté  ayant  20  empans  de  largeur  sur  80  de 
hauteur  '}•  La  circonférence  de  cette  colonne  est  de  40  empans  et  sa 
hauteur ,  depuis  sa  base  jusqu^è  son  chapiteau ,  est  de  9  brasses*  Ce 
chapiteau  est  sculpté»  ciselé  aTec  beaucoup  d^art ,  et  fixé  d'une  manière 
très  solide.  Du  reste ,  cette  colonne  est  isolée ,  et  il  n'est  personne , 
soit  à  Alexandrie,  soit  à  Miçr,  qui  sache  pourquoi  elle  fut  mise  en  sa 
place  isolément.  Elle  est ,  de  nos  jours ,  très  inclinée  ;  mab ,  d'après 
la  solidité  de  sa  construction ,  elle  parait  à  Tabri  du  danger  de  tomber. 

Alexandrie  fait  partie  de  TÉgypte  et  c'est  Tune  des  Tilles  capitales 
de  ce  pays.  Les  confins  de  TÉgypte  sont ,  au  sud ,  la  Njobie  ;  au 
nord ,  la  Méditerranée  ;  du  côté  de  la  Syrie ,  le  désert  de  TÉgaremtot 
(at*Tih)  ;  à  Test  la  mer  Rouge  (mer  de  Colzom)  »  et  k  Toccident  les 
oasis  (al-Wâhât). 

La  longueur  du  cours  du  Nil  est  depuis  le  rivage  de  la  mer  où  ce 
fleure  a  son  embouchure ,  jusqu'aux  terres  de  Nubie ,  situées  derrière 
les  oasis  ,  d'environ  2S  journées.  Des  frontières  de  la  Nubie^  jusqu'à 
la  partie  la  plus  méridionale  de  ce  pays ,  d'environ  8  journées*  De  là  à 
l'extrême  limite  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,   d'environ  12  journées. 

Quant  à  la  ville  de  Hiçr  ou  d'al-Fostât ,  elle  reçut  son  nom  de 
Miçrâim  ,  fils  de  Kham  ,  fils  de  Noé  ,  qui  en  fut  jadis  le  fondateur. 
L'ancienne  capitale  de  l'Egypte  était  Ain  Chams  ;  mais  lorsque,  dans 
les  premiers  temps  de  l'islamisme ,  Amr  ibno  '1-Aci  et  les  musnknana 
qui  l'accompagnaient,  vinrent  et  s'emparèrent  de  cette  ville,  ceux-ci 
campèrent  autour  de  la  tente  (fostât)  d'Amr  et  bâtirent  des  demeures 
sur  l'emplacement  de  Jliçr ,  c'est-à-dire  sur  le  lieu  où  est  située .  la 
Miçr  actuelle.     On   raconte  à  ce  sujet  qu'Amr  ibno  '1-Aci    s'étant   em- 


1)  Comp.  Hiicrhi  ^  I.  p.  t1*  • 
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paré  de  Miçr  et  ayant  70ulu  se  rendre  à  Alexandrie  >  ordonna  que  sa 
tente  fut  pliée  et  portée  dorant  lui.  Maiâ  une  colombe  descendît  sur 
ie  faite  et  la  tente ,  et  y  pondit  des  œufs.  Lorsqu'Amr  fat  inferma  de 
eette  circonstance ,  il  ordonna  qu^on  laissât  la  tente  dressée  comme  elle 
Tétait  f  jusqu'il  ce  que  la  colombe  eût  terminé  sa  ponte  ;  ce  qui  fot 
1^2  fait.  Par  Dieu!  dit-il»  nous  ne  porterons  pas  préjudice  à  celui  qui  se 
réfufpe  auprès  de  nous  et  qui  «e  repose  a?ec  sécurité  a  notre  c^té  ; 
nous  BOUS  garderons  d^aifiiger  cette  colombe  par  la  destruction  de  ses 
œufs,  n  laissa  donc  subsister  la  tent«,  allu  réôder  k  Miçr  jusqu'à  Té- 
closion  des  œufs ,  puis  il  partit. 

La  ville  de  Hier  porte  »  en  langue  barbare  (grecque) ,  le  nom  de 
Babylon  (Banbalouna).  Elle  est ,  de  nos  jours ,  très  considérable  »  soit 
sous  le  rapport  de  son  étendue  et  de  sa  population ,  soit  sous  celui  de 
Tabondance  de  toutes  les  commodités  de  la  yie  et  de  tout  ce  qui  est 
beau  et  bon.  Les  rues  en  sont  larges  »  les  édifices  solides ,  les  marchés 
bien  fournis  et  bien  achalandés ,  les  champs  cultivés  contigus  et  renom- 
més par  leur  fertilité.  Quant  aux  habitants ,  ils  sont  éminents  par 
Télévation  de  leurs  sentiments  et  de  leurs  aspirations  aussi  bien  que  par 
leur  piété  ;  ils  possèdent  de  grandes  richesses  toujours  accroissantes  et 
les  plus  -belles  marchandises  ;  ils  ne  sont  ni  travaillés  par  les  sollicitu- 
des f  ni  dévorés  par  le  chagrin ,  car  ils  jouissent  d'une  grande  sécurité 
et  d'un  calme  parfait ,  Tautorité  publique  les  protégeant  et  la  justice 
régnant  parmi  eur.  La  longueur  de  la  ville  est  de  3  parasanges.  Le 
Nil  y  vient  de  la  partie  supérieure  do  son  territoire ,  passe  auprès  et  au 
midi  de  la  ville  y  fait  un  détour  vers  l'occident ,  puis  se  divise  devant 
Mirr  en  deux  branches ,  de  Tune  desquelles  on  passe  par  la  ville  à 
.  l'autre.  Dans  l'ile  formée  par  ces  deux  branches  on  voit  beaucoup 
d'habitations  considérables  et  d'édifices  contigus  construits  sur  les  bords 
du  fleuve.  Elle  s'appelle  Dâro  '1-Mikyâ's  (maison  du  nilomètre)  ;  nous 
en  parlerons  ci-après.  On  y  passe  au  moyen  d'un  pont  qui  est  sup- 
porté par  une  trentaine  de  bateaux.     L'autre  branche  est  beaucoup  plus 
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large,  et  on  la  traverse  au  moyen  d'un  pont  composé  d'un  nombre 
double  de  bateaux.  Ce  second  pont  joint  Die  à  la  riye  (occidentale) 
connue  sous  le  nom  d'al-Djiza,  où  l'on  remarque  d'élégantes  habita- 
tions, de  hauts  édifices,  un  bazar  et  des  champs  cultivés. 

Le  terrain  de  Hiçr  ne  se  compose  pas  de  terre  pure ,  mais  il  est  ma- 
récageux et  imprégné  de  sel.  Les  maisons  et  les  palais  de  cette  ville 
sont  à  plusieurs  étages:  la  plupart  ont  cinq,  six, ou  même  sept  étages, 
et  souvent  un  seul  édifice  contient  cent  et  même  un  plus  grand  nom* 
bre  d'habitants.  .Ibn  Haucal  rapporte,  dans  son  ouvrage,  qu'à  l'époque 
où  il  l'écrivait,  il  existait  dans  le  lieu  appelé  al-Maukif,  un  palais 
connu  sous  le  nom  de  Dâr  Âbdi'1-Aziz,  où  l'on  apportait  journellement 
quatre  cents  outres  d'eau  pour  la  consommation  des  personnes  qui  j  143 
étaient  logées,  et  dans  lequel  on  comptait  cinq  chapelles'),  deux  bains 
et  deux  fours. 

La  majeure  partie  des  édifices  de  Miçr  sont  construits  en  briques  crues. 
Les  rez-de-chaussée  restent  ordinairement  inhabités.  Il  7  a  dans  cette 
ville  deux  mosquées  cathédrales  (djâmi)  destinées  à  la  réunion  des  fi- 
dèles et  à  la  khotba.  L'une  d'elles  fut  bâtie  par  Amr  ibno  '1-Aci,  au 
milieu  de  bazars  qui  l'entourent  de  toutes  parts.  C'était  autrefois  une 
église  romaine;  elle  fut  convertie  en  mosquée  par  ordre  d'Amr.  L'au- 
tre, située  au  sommet  du'  Haukif,  fut  construite  par  Abou  '1-Abbas 
Ahmed  ibn  Touloun.  Ce  prince  en  bâtit  une  autre  dans  le  quartier  dit 
al-Kirâfa,  habité  par  de  pieux  cénobites.  Il  en  existe  encore  une  dans 
l'île  formée  par  les  deux  branches  du  Nil  et  une  cinquième  sur  la  rive 
occidentale  du  Nil,  au  lieu  dit  al-Djiza. 

Miçr  est  généralement  bien  peuplée  et  ses  bazars  sont  bien  fournis  de 


1)  Dans  le  texte  d'Ibn  Haucal,  auquel  Edrisi  a  emprunté  ce  passage,  les  mots 
iX^Lmw*  ont  peut-être  été  njoutés  par  un  copiste»  qui  les  aura. écrits  en  marge  comme 
une  correction  de  aju^^UJ  .«l'ju^VijMwO ,  car  n>n  Haucal  ne  connaît  pas  les  trois  cathé- 
drales nommées  par  EdrbS  en  dernier  lieu.  Le  même  auteur  a  »  plusieurs  fours**  au  Ueo 
de  >deux  fours." 
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toates  sortes  comestibles,  de  boissons  et  de  beaux  habits.  Les  habi* 
tants  jouissent  d'une  grande  prospérité  et  se  distinguent  par  TéléganGe 
et  la  douceur  de  leurs  manières.  La  ville  est  de  tous  côtés  enloiyrée 
de  Tergers,  de  jardins ,  de  plantations  de  dattiers  et  de  cannes  à  sucre» 
arrosés^  par  les  eaux  du  Nil  qui  fertilisent  le  pays  depuis  Syène  jusqu'à 
Alexandrie.  L'inondation  et  le  séjour  des  eaux  sur  les  terres  du  Ri! 
ont  lieu  depuis  le  conunencement  des  chaleurs  .jusqu'à  l'automne  ;  alon 
,  les  eaux  s'écoulent  ;  on  ensemence  les  ôhamps»  et  l'on  n'a  plus  be$oia 
de  les  arroser.  Il  ne  tombe  en  Egypte  ni  pluie  ni  neige  ^)  ;  à  l'excep- 
tion du  Faiyoum ,  il  n'y  a  point  dans  ce  pays  de  ville  où  l'on  voit  de 
l'eau  courante  qui  reste  sans  emploi. 

Le  Nil  coule,  en  général,  vers  le  nord,  et  la  largeur  des  terrains 
cultivés  sur  ses  rives  est ,  depuis  Syène  jusqu'à  al-Fostàt ,  entre  1  demi 
journée  et  1  journée.  Au-dessous  d'al-Fostât,  cet  espace  s'agrandit, 
et  cette  largeur,  depuis  Alexandrie  jusqu'au  Hauf  ^) ,  qui  s'étend  du  c6té 
de  la  mer  de  Colxom ,  est  d'environ  8  journées.  Sur  les  rives  du  Nil  rien 
144  n'est  stérile  ou  désert;  on  n'y  voit  que  jardins,  vergers,  villes,  villages, 
population  et  commerce.  La  longueur  du  fleuve  depuis  ses  sources  jusqu'à 
$e$  embouchures  est,  s'il  faut  en  croire  divers  auteurs,  de  5654  milles. 
D'après  l'auteur  du  E'itâbo*l'Khi%âna ,  la  longueur  de  son  cours  est  de 
4B95  milles').  Quant  à  sa  largeur  (moyenne),  elle  est,  on  Nubie  et  en 
Abyssinie,  de  moins  de  3  milles,  et  en  Egypte,  de  deux  tiers  d'un  mille. 


1)  Lo  man.  C.  igoute;  »  c'est-à-dire ,  il  n'en  tombe  que  très  rarement  dans  la  Hante- 
Egypte  et  seulement  au  temps  de  l*hi?er;  quant  aux  lieux  de  la  Basse-Égypie ,  comme 
Rachîd  (Rosette)  et  Damiette,  il  y  pleut  souTent,  tont  comme  en  Syrie  et  en  Afîa 
Mineure.'* 

2)  Bans  le  texte  il  faut  lire  o^^{  au  lieu  de  vjy^t;  ^oyei  Quatremère  dans  le 
Journal  dès  savants  de  1848,  p.  476. 

8)  Dans  la  4^  section  du  premier  climat,  EdrtsS  affirme  au  contraire  que  Godâma 
éTalue  la  longueur  à  6684  milles,  Voyes  ei-dessus,  p.  19.  Hacrfzt,  I ,  p.  of ,  dit  que 
le  cours  du  Nil  s'étend  sur  748  parasanges.  Quant  à  la  largeur  du  fleuve,  nous  aTons 
TU  plus  haut  que  l'auteur  du  Livre  des  merveilles  l'tfTalue  à  un  mille  en  Nubie,  et  au 
tiers  d'un  mille  TÎs-à-fis  de  Miçr. 
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C*e$i  un  fleuTe  auquel  nul  autre  ne  peut  être  comparé. 

Quant  à  Tlle  située  en  face  de  Miçr ,  dont  ayons  déjà  parlé  et  où 
ron  remarque  des  édifices ,  des  maisons  de  plaisance  et  le  dâro*l*mikyâs 
(la  maison  du  nilomètre) ,  elle  s'étend ,  en  largeur ,  entre  les  deux  bran- 
ches du  Nil ,  de  Test  à  Touest ,  tandis  que  sa  longueur  est  du  sud  au  nord. 
La>  partie  supérieure  (méridionale)  »  où  est  situé  le  nilomètre ,  est  large  ; 
le  milieu  plus  large  ;  la  partie  inférieure  se  termine  en  pointe.  La  lon- 
gueur de  cette  ile ,  d^une  extrémité  à  Tautre ,  est  de  2  milles ,  et  sa  , 
largeur  (moyenne)  »  d'un  jet  de  flèche. 

Le  nilomètre  (mikyâs)  est  situé  Tcrs  Textrémité  la  plus  large  de  Tile» 
du  cAté  de  Torient,  c'est-à-dire  du  côté  d'al-Fostât.  C'est  un  édifice 
considérable ,  intérieurement  entouré  d'arcades  soutenues  par  des  colon* 
nés.  Au  milieu  est  un  bassin  Taste  et  profond  où  l'on  descend  par  un 
escalier  en  limaçon  et  de  marbre ,  et  an  milieu  duquel  on  Toit  une  co- 
lonne également  en  marbre ,  qui  porte  inscrite  une  graduation  en  nom» 
bres  indiquant  des  coudées  et  des  doigts.  Au-dessus  de  la  colonne  est 
une  construction  solide  en  pierres ,  peinte  de  diverses  couleurs  où  l'or 
et  l'azur  s'entremêlent  avec  d'autres  teintures  solides.  L'eau  panrient 
à  ce  bassin  au  moyen  d'un  large  canal  communiquant  a?ec  le  Nil  ; 
elle  ne  pénètre  cependant  pas  dans  ce  bassin  avant  la  crue  du  fleure  ; 
or ,  cette  crue  a  lieu  au  mois  d'août  ').  La  hauteur  nécessaire  pour 
arroser  conyenablement  les  terres  du  Sultan  est  de  16  coudées  ;  lorsque 
les  eaux  s'élèyent  à  18  coudées ,  l'irrigation  s'étend  sur  toutes  les  terres 
qui  sont  sur  les  rives  du  fleuve  ;  lorsque  la  crue  s'élève  à  20  coudées , 
elle  est  préjudiciable;  lorsqu'elle  n'est  que  de  12  coudées,  elle  est 
a  peine  suffisante.  La  coudée  équivaut  à  24  doigts.  Le  dommage  résul- 
tant d'une  crue  qui  excède  18  coudées  consiste  en  ce  qu'alors  les  eaux  14S 
emportent  les  arbres  et  ruinent  les  demeures.  Celui  qu'occasionne  une 
crue   inférieure  à  12  coudées  est  la  sécheresse  et  par  suite  la   stérilité. 


l)  V.  la  noie  de  Harimann ,   p.  874. 
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Au  midi  d'al-Foslài  tsi  le  village  de  Meof  (Memphis)  ,  et  au  nord  la 
Tille  dite  Ain  Chams  ;  Fan  et  Tautre  sont  peu  considérables  et  sitoés 
tIs*  à-vis  le  mont  d'al-Mocattam.  On  dit  qoe  c'étaient  des  lieux  de  piu« 
sance  de  Pharaon  »  sur  qui  soit  la  malédiction  divine  ! 
.  Menf  est  aujourd'hui ,  en  majeure  partie  >  minée.  Ain  Ckêma  sal^ 
siste  eft  est  habitée.  Elle  est  située  au  pied  de  la  montagne  d'aKMoc«t* 
tom.  Non  loin  de  là.,  au  sommet  dn  Moocàttam  >  est  un  lien  oMinii 
sous  le  nom  de  Tanneur  Fir'aun  (fournaise  de  Pharaon).  U  y  avait  xm 
miroir  tournant  au  moyen  d'un  mécanisme.  Lorsque  lo  r»i  sortait  de 
Tune  des  deui  villes,  ç'est-à-dire ,  de  Menf  ou  d'Ain  Chams ^  B  faisait 
«sonter  dans  cet  endroit  un  homme  qui  disposait  le  BHroir  de  naniàre 
que  le  roi  pût  toujours  voir  son  proprei  image  et  n^oubliât  pas  un  in* 
stant  la  dignité  de  sea  manières  ^). 

Aux  environs  d'al^^Fostat  le  crocodile  n'est  point  un  animal  nuîdUe  ; 
on  dit  mdme  que,  soit  qu'il  descende  de  TÉgypte  supérieure»  soit  q«'il 
remonte  le  Nil>  parvenu  à  al-Fostàt,  il  nage,  renversé  sur  mm  à^9^^ 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  dépassé  cette  ville.  On  ajoute  que  c'est  l'efiet  d'un 
talisman  ;  c'est  ainsi  que  le  crocodile  n'est  point  nuisible  du  côté  de  la 
rive  de  Bouoir ,  tandis  qu'il  Test  du  côté  de  la  rive  d'al-Achnaoi»! , 
bien  qu'il  n'y  ait  entre  ces  deux  lieux  que  la  largeur  du  fleuve  (qui  les 
sépare).     Bien    n'esl  plus  surprenast 

A  Ain  Chams ,  du  côté  d'al-*Fostàt ,  croit  le  bahén  ^) ,  plante  dont 
on  extrait  le  baume.  On  ne  connaît  pas  au  monde  d'autre  lieu  qui 
produise  cette  plante.  Au-dessous  d'al-Foatàt  est  la  métairie  de  Sirou , 
1res  considérable,  et  ou  Ton  fabrique  de  Thydrorael  très  renommié.  Aa 
territoire  d'al-Fostàt  touche  le  Mocattam  où  sont  les  tombeaux  de  divera 


]}  lavbert,  qtii  )ii  «veo  A.  et  U»  Aaaa^,  tndaîC  «de  manière  que  l'iinage  do  roi 
fut  tAtgours  défaut  les  yeui  des  habitants,  et  qu*en  aucun  temps  la  crainte  respectu- 
euse qu'il  inspirait,  ne  cessât  d'exercer  sur  eux  son  empire.'* 

2)  Le  territoire  où  cette  plante   croît  s'étend  à  Test  jusqu'à  aUMatarîya ,  v.  le  Merd' 

cirf,  Ul.  p.  Ib. 
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prophètes ,    tels   que  Joseph  ,  Jacob  et  les  douxe   patriarches ,  sar   qui 
soit  le  salut  i 

A  6  milles  de  Miçr ,  on  Toit  les  deux  pyramides,  filles  furent  con* 
stmites  sur  un  plateau  uni,  et  Ton  ne  voit  dans  les  euTirons  aucune 
montagne  contenant  de  la  pierre  k  bâtir.  La  hauteur  de  chacune  d'el- 
les, à  partir  du  sol,  est  de  400  condées ,  et  sa  largeur,  tout  autour,  146 
est  égale  k  la  hauteur.  Le  tout  est  construit  ayec  des  biocs  de  marbre 
de  5  empans  de  haut,  sur  15  ou  10  de  long,  plus  ou  moins,  selon 
que  l'architecture  Tesige.  A  mesure  que  Tédifice  s'ëlèye  an-dessus  du 
ni?eaa  du  sol,  ses  prc^ortions  se  rétrécissent,  en  sorte  que  sa  cime  of« 
fre  à  peine  Tespace  nécessaire  pour  faire  reposer  un  chameau.  Celui 
qui  ?ent  se  rendre  aux  pyramides ,  par  terre ,  passe  à  al-Djiza  par  le 
pont ,  puis  au  yillage  de  Dahchour ,  où  est  la  prison  de  Joseph  (sur 
qui  soit  la  paixl),  3  milles.  De  Dahchour  on  Tient  aux  deux  pyrami- 
des. La  distance  qui  les  sépare  l'une  de  l'autre  est  d'environ  5  mil- 
les, et  des  pyramides  au  point  le  plus  voisin  de  la  rive  du  Nil,  on 
compte  5  milles.  Sur  les  parois  de  leurs  murs,  on  voit  des  inscriptions 
en  partie  effacées ,  et  dans  l'intérieur  de  chacune  d'elles  est  un  chemin 
où  l'on  peut  passer.  Entre  les  deux  pyramides,  il  existe  un  chemin  as- 
ses  large  creusé  sous  terre  et  donnant  passage  de  l'une  à  l'autre.  On 
dit  que  ces  monuments  sont  des  mausolées  de  rois ,  et  qu'avant  d'être 
employés  à  cet  usage,  ils  servaient  de  greniers  à  blé. 

A  l'ouest  de  Miçr ,  et  à  2  journées  de  distance  de  cette  ville ,  est 
celle  d'al-Faiyoum  ,  qui  est  grande  et  entourée  de  vergers ,  de  jardins 
et  de  champs  cultivés.  Elle  est  bâtie  sur  les  deux  rives  de  la  rivière 
d'al-Làhoun,  dont  l'origine  est,  d'après  ce  qu'on  rapporte,  que  Joseph 
dériva  à  son  usage  deux  canaux  destinés  k  recevoir  les  eaux  au  temps 
de  la  crue ,  et  à  les  conserver  constamment.  Il  consolida  ces  ouvrages 
au  moyen  de  pierres  disposées  en  couches  les  unes  au-dessus  des  autres. 

Le  territoire  d'al-Faiyoum  est  fertile ,  abondant  en  fruits ,  en  céréa- 
les ,  el  particulièrement  en  riz ,  qu'on  y  cultive  par  préférence  aux  au- 
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ires  grains.  L'air  y  est  malsain  ,  pernicieux  aux  Toyageurs  qui  y  Tien» 
neni  et  aux  étrangers  qui  y  fixent  leur  domicile*  On  voit  à  al-Faiyoum 
des  Testiges  de  grandes  constructions ,  et  son  territoire  porte  le  même 
nom  que  la  ville.  Tous  ces  champs  cultivés  qui  entourent  la  ville, 
étaient  jadis  dans  Tenceinte  d'un  mur  qui  embrassait  toutes  les  dépen- 
dances  du  Faiyoum  et  renfermait  toutes  ses  plaines  et  tous  ses  lieux  ha- 
147  bités.  Il  reste  aujourd'hui  si  peu  de  chose  de  ce  mur  que  c'est  comme 
rien. 

La  rivière  d'al-Lfthoun  fut  creusée  et  les  eaux  y  furent  amenées  par 
Joseph  le  juste  »  sur  qui  soit  )e  salut  !  Voici  à  quelle  occasion  :  Quand 
Joseph  était  devenu  vieux  ,  le  roi  désirait  lui  procurer  du  repos  et  le 
dispenser  du  soin  des  affaires.  Gomme  le  nombre  de  ses  domestiques  et 
des  membres  de  sa  famille  et  de  la  famille  de  son  père  s'était  consi- 
dérablement accru  9  il  lui  donna  en  fief  le  Faiyoum  ,  lequel  était  un  ma- 
rais (lac)  où  les  eaux  se  déversaient  et  où  croissaient  des  joncs  et  des 
roseaux  ;  chose  qui  déplaisait  au  roi ,  parce  que  ce  lac  était  dans  son 
voisinage. 

Lorsqu'il  en  eut  fait  don  à  Joseph,  celui-ci  se  rendit  du  côté  de 
Çoul ,  où  il  fit  creuser  le  canal  connu  sous  le  nom  d'al-Manhâ ,  qu*il 
amena  jusqu'à  l'emplacement  d'al-Làhoun.  Ensuite  il  construisit  al- 
Lâhoun ,  et  la  consolida  au  moyen  de  pierres ,  de  chaux ,  de  briques  et 
de  coquillages ,  ce  qui  forma  comme  un  haut  rempart  »  au  sommet  et 
vers  le  milieu  duquel  il  fit  placer  une  porte.  Derrière ,  il  creusa  deux 
canaux  ;  le  canal  oriental  entrait  dans  le  Faiyoum  >  tandis  que  le  canal 
occidental  qu'on  appelle  Tanhamat,  venait  rejoindre  le  premier  en  pas* 
sant  par  le  dehors  du  Faiyoum.  L'eau  s'écoula  du  marais  par  le  canal 
oriental  vers  le  Nil  ;  quant  aux  eaux  du  canal  occidental ,  elles  s'écou* 
lèrent  dans  le  désert  de  Tanhamat  (à  Toccident)  ;  ainsi  il  n'en  resta 
rien  absolument.  Tout  cela  eut  lieu  en  peu  de  jours.  Alors  Josepà 
ordonna  qu'on  se  mit  à  l'œuvre.  On  coupa  les  roseaux ,  qui  se  troiH 
vaient  la ,   ainsi  que   les  lianes ,    les  touffes  d'arbrisseaux  et  les  tamaris* 
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Qd  était  alors  au  temps  de  Tinondation  da  NiL  Les  eaut  e^ûilrodom- 
rent  dans  le  canal  d^al-MankA»  et  parrûireat  k  al-Lâbonn ,  qu'eUel  pas- 
sèrent pour  entrer  dans  le  canal  du  Faijoiini.  De  là  dles  se  répandi* 
rent  snr  toat  le  pays  et  en  i»uvrirent  la  surface ,  en  sorte  qu'elle  «de* 
Tint  comme  une  nser*  Tdut'ee  trarjifl  Ait  feil  tsn  90  joui«;  et  lors- 
ipk'ià  fut  terminé ,  le  roi  dit ,  en  le  oimsidérant  :  f oiià  un  ouvragé'  de 
mille  jmart  (alfi  yaum).  C'est  de  là  que  Tient  le  nom  d'al^FaiyouMé 
finsuite  Joseph  dit  au  roi  :  le  bien  public  «xige  que  tu  me  ceifies  une 
famille  par  chaque  district  de  TÉgyptè.  Le  rai  y  ayant  consenti  ^  Jo« 
seph  ordonna  que  Ton  bâtit  un  Village  pour  chacune  de  ces  familles* 
n  y  aTait  81»  familles;  il  y  eut  donc  autant  de  Tilkges»  Letsque  les  148 
ceastmetioBs  furent  aoherées ,  Joseph  assigna  à  diaque  THlage  une  quan^ 
tité  d'eau  suffisante  pour  arraeer  les  teorres ,  mais  rien  an^lelà  ;  f\m  il 
assigna  à  diaqm  famille  Tean  nécessaire  pour  sa  boisson  durant  1^ 
teaips  même  de  la  xetraitn  des  eaux«  Telle  est  la  description  du  Fan 
ywm. 

Quand  on  part  de  Bfiçr  pour  se  rendre  «  &k  remontant  lé  Nil ,  dans 
rÉgypte  supérieure ,  on  Ta  d'al-Fostàt  è  Monyato's-Soudftn  i  hameaii 
considérable  y  entouré  de  champs  ensemencés  de  direrses  espècas  de  cé- 
réales ^  stir  k  riTO  occidentale  du  Nil^  et  euTiron  a  IS  milles  de  Miçr. 

De  là  à  Baiyâdh,  qui  comprend  plusieurs  hameaux  et  métairies  «  en- 
tourés de  champs  cultiTés  très  fertiles  et  dé  jardins  produisant  toute 
sorte  de  fruits ,  20  milles. 

De  là  à  al-Hinft  aç-Çaghir ,  20  milles  ;  puis  à  al-Himâ  al-Kabir , 
riilage  peuplé ,  situé  sur  la  rire  orientale ,  et  dont  le  territoire  est  cul- 
tivé en  Tergersy  en  vignes  et  en  cannes  à  sucre ,  10  milles. 

De  là  à  Dairo'l-Faiyoum ,  sur  la  rive  orientale  ^  20  milles  ;  puis  au 
Tfllage  de  Tounis  (Tounos)y  sur  la  riTe  occidentale,  mais  à  quelque 
distance  du  OeuTC ,  2  milles.  De  là  à  Dahrout ,  sur  la  riTe  occiden- 
tale,   1  demi -journée*     De   Dahrout  à   al«Cais^   sur  la    riTc    occiden- 
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laie  f    environ    20  milles. 

Al-Cais  est  une  ville  très  ancienne  dont  non»  avons  parlé  dans  k 
partie  de  la  description  de  l'Egypte  contenne  dans  le  second  dimat. 
Nous  avons  donné  de  même  Titinéraire  de  cette  ville  le  long  da  Nil  i 
Syène  (Oswân)  ;  il  est  donc  inutile  de  revenir  là-dessus* 

Quant  aux  pays  situés  au-dessous  de  Miçr ,  celui  qui  veut  s*y  rendre 
en  descendant  le  Nil  doit  passer  d'abord  par  al-Monya ,  6  milles. 

Puis  par  al*Oaid ,  ville  considérable  et  très  peuplée  y  5  milles.  Le 
tejrritoire  de  cette  ville  est  couvert  de  champs  cultivés ,  de  vergers ,  de 
pâHirages  et  de  plantations   de  cannes  k  sucre. 

Puis  par  Chobra  ,  gros  bourg  où  Ton  fabrique  de  Thydromel  aromt* 
tisé  qui  est  très  renommé ,  5  milles.  C'est  dans  ce  lieu  qu'on  voit  l'é- 
glise (hutte)  de  Badions  >).  Puis  par  Baisons ,  joli  village ,  5  milles  ;  pois 
149  par  al-Kharacânia ,  village  florissant,  entouré  de  champs  cultivés,  de 
métairies  et  de  plusieurs  jardins  qui  appartiennent  au  prince ,  5  millet* 

Puis  par  le  village  de  Sarout  (Saroudas) ,  5  milles  ;  puis  par  (^alt* 
c&n  ,  gros  village  florissant ,  5  milles  ;  enfin  par  le  village  de  Zo£iiU , 
IS  milles.  A  Zofaita  se  rassemblent  tous  les  navires  destinés  à  la  pèche 
du  grc^s  poisson ,  ce  village  étant  situé  i  l'extrémité  de  Tile  où  le  Nil 
se  partage  en  branches.     A  peu  de  distance  est  la  ville  de  Chatnouf  ^)  $ 


1)  Chot  de  Sttcy  [AhdaUatif,  p.  508)  ce  lien  s'appeUe  Chobrato  «l-Khainia  (de  la  katta) 
ou  Chobrato*8-  Chabid  (da  martyr);  daos  le  mois  copte  de  Bacbons  les  Chréilens  y  célé- 
braient la  fête  du  martyr  ;  toyei  Hacritt  ,1.  p.  1a  et  suif,  (et  la  traduction  du  texte 
par  de  Sacy  dans  les  NqU  et  Extr,  des  manuscrits,  t,  IV.  p.  VII  et  suit.).  Dm  ibl 
Hadjala»  qui  éorifait  en  757»  raconte,  dans  son  livre  intitulé  as-Soeardàup  q«e  le> 
Chrétiens  de  Chobrâ  (LmS^)  possédaient  un  reliquaire  avec  des  ossements  provenant  doa 
de  leurs  saints,  qu'ils  plongeaient  chaque  année  dans  le  Nil,  le  8"^  du  mois  Bacbons» 
prétendant  que  la  crue  du  Nil  de'pendait  de  cette  cérémonie.  En  754  Ghitmich  al-Ia- 
likî  an-NAceri ,  a^and-cbambellan ,  (^tyi^l  Kj^  ^j$\j)  •  s'empara  de  ce  reliquaire  et  le 
brûla.  Heureusement  la  crue  du  Nil  était  dans  cette  année  d'une  abondance  extraordi* 
naire,  puisqu'elle  excédait  20  coudées. 

2)  Edrîst  a  toujours   écrit  Chantouf  au   lieu   de  Chatnouf.     J'ai  cru    devoir   eontent^ 
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au  sommet  de  la  branche  qui  descend  à  Tennis  et  a  Bamiette.  C^esi 
«1  peu  au-dessus  de  Ghatnouf  que  le  Nil  se  partage  en  deux  branches 
doDl  les  eaux  descendent  vers  TÉgypte  inférieure  et  se  déchargent  dans 
la  mer,  chacune  après  ayoir  donné  naissance  è  deux  canaux,  qui  se 
dirigent  également  rers  la  mer, 

L*un  de  ces  grands  bras,  dont  le  point  de  partage  est  auprès  de  Ohat- 
nouf-,  court  du  côté  de  Torient  et  parrient  à  Tennis.  De  ce  bras  dé* 
rÎTent  trois  canaux.  L'un  d'eux  part  d'Antoubi ,  sur  la  rite  oociden* 
tâle  et ,  après  a?otr  décrit  une  courbe ,  rerient  a  la  branche  principale 
dotant  Damsîs,  Plus  bas ,  du  côté  de  Toccident ,  commence  un  autre 
canal ,  qui  coule  rers  Damiette. 

Quant  à  Tautre  |>ranche ,  elle  se  dirige ,  à  partir  du  point  de  diti* 
sîon  près  de  Chatnouf,  Ters  l'occident,  jusqu'auprès  de  Fis  Anmftr  où 
en  dérire  un  canal  qui  coule  vers  l'occident  ;  puis  elle  tourne  ton  cours 
Ters  le  village  de  Balndj ,  au-dessous  duquel  commence  le  canal  qui 
parrient  k  Alexandrie ,  et  qui  porte  le  nom  de  canal  de  Ghftbour.  L'eau 
uY  coule  pas  durant  toute  l'année,  mais  seulement  durant  le  temps  de 
rinondation  du  Nil.  Lorsque  les  eaux  de  ce  fleuye  ont  baissé,  le  canal  ISO 
reste  è  sec  et  n'est  plus  navigable.  De  cette  grande  branche  qui  se 
dirige  ?ers  Rosette  (Rachid) ,  se  détache  un  bras  qui  commence  au* 
dessous  de  Sindayoun  (Sindioun),  de  Samdisâ  et  de  Fouah  (Fouwah) 
et  au-dessus  de  Rosette.  Il  Ta  se  décharger  dans  un  lac  qui  s'étend  le 
long  du  rivage  de  la  mer ,  vers  l'occident ,  jusqu'à  6  milles  enTiron 
d'Alexandrie ,  en  sorte  que  les  marchandises  apportées  par  les  navires^ 
(du  lac)  sont  transportées  par  terre -à  Alexandrie. 

Sur  ces  divers  canaux  ,  on  voit  de  toutes  parts  des  villes  très  peu- 
plées et  des  villages  florissants.  Nous  en  décrirons  la  majeure  partie , 
s'il  plaît  à  Dieu. 


sa  leçon  dans  le  texte  arabe,  mai»  je  me  suis  permis  de  la  corriger  dans  la  traduction. 
Comp.  Qnatremère  Mémoires  gèo^r.  etc.  I.    p.  485. 
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C^Iui  ^oi  ya^t  se  rendi^e  de  Miç r  à  Teimis ,  a  9  journées  de  chemm 
à  fike;  dç  Te^is  à  Danûetle.,  on  coni|Kte  1  journée  de  oaTigatioi».; 
4e  P^e^V)  à  ^Qse^^j^  2  journées;  de  Rosçlte  à  Aks^ndriei  1  joufi^^ft 
40  i9f^if9fifij^i  ,d* Alexandrie  à  Miçr ,  6  joun^ées. 

De  Hiçr  on  se  rend  à  Zofaita ,  dont  nous  avons  ié^  pajlé  comiw 
d'mi  lie^  Q^  #f  rassemblent  les  na.Tires  dqslinés  à  la  pêche*  Cie^  n^vi- 
r^  sw4  wiiniiireinent  tu  pooibipe  de  ceut»,  La  distance  -ei^re  lliçr  et 
Zo^i^  ^t  ^  ]^us  de  80  v^}^  »). 

yjM>r^Â^  d^  2^ailag  fur  U  m^  gauche»  ^st  GhftUipuf,  jplie  yi!!)^ 
9fl  Iji  ^  QuA^âii^  on  cojupUi  25  n;^Ues  ;  car  on  descend  à.as^C}h&* 
miîn  ^) ,  village  situé  sur  la  rive  orientale  do,  flfUTe ,  et  daps;  le  tonri- 
to^e,  duquel  on,  cultive  beaucoup  de  cannes  à  ^^ci;f  >  d'oignon?  ^M  ide 
WfiefHffff^  t\0  jpiUe^i  vis«à-^vis^  et  s^  la  rive  o^çideptole  >  e^  l^aflt» 
j^q]|i  i^y,^ge  dont), les  environs  sont  très  productUs  en  céréales;  d^  Ta# 
à  ÇhânwAn^  joUei  peUte  ville,  on  comj^  IS, aiiUes, 

Oe  là  en  detcendaïU.  à  CocbairatoU-Ahrâ^j  »  environ  12  milles»  Ce 
di9fi4çr  i|ilVig4  |i|iù  ^sl  trÀB  fiori^aant  et  dont  le  terrii0ii:e  est  bien  cnt^ 
tivi,.  e«t  situé  vî^r^-^^  d|e  Chioudj^.  Oe  là»,  tQfjo1^;$  en  d^si^endawt» 
151  %  a^^Çjdihija  >  ^nvîroB  10  miUes^ 

Aç^Çilih$SA  est  une  ville  popiUeuse ,  don^  le  territoire  est  bien  cub* 
Unes  ;  mais  lea  habiitapts  sont  voleurs  »  n>échaAts  et  connus  par  leura 
ingqiai^çs  ilHaurs*. 

Au-dessouB  d^aç-C^iya ,  sur  la  rive  gauche ,  est  Monyato'1-Atal , 
village  florissant,  situé  à  une  distance  de  10  milles  de   Chioudya. 

Puis  on  descend  .à  Dadjwa  (Dodjwa)  ^) ,  petite  ville  tfès  peuplée  où 
le  conunqrce  et  ragriculture   sont   dans   un   état  florissant ,    1&  n^U^s. 


l)  La  sommd  des  distances  de  station  k  station  donne  GO  milles, 
d)  Honyato's-Châmiin ,    comp.    le    Mochtartk,    p.  f«A. 

s)  J'ai  fait  ici  conuno  plus  haut:   j'ai  retenu   la  leçon  vicieuse  Djudwa  dans  le  te&te 
arabe ,  et  je  Tai  corrigée  dans  ma  traduotioo. 
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On  Toii  à  fiadjwa  beaucoup  de  navires  spéciafeamieiit  de^tioiés  au  paaâ^e 
de»  tffORpes. 

Fu^  ou  descend  à  |lQnyato*l-AU&r>  petit  vUlage  entouré  de  fer- 
fen  et  de  jardins  ^  20  oiîUe&.  Vls--a*Tif  de  ee  Ueu»  aur^la  rire 
gi^iiehjs ,  e#t  Antoahi  ')  »  petite  Tille  entourée  également  da  terg^sr»  »  4e 
jiardins  <A  de  diai^ps  ensemencés,  et  où  se  tient  un  marclié  à  ji^uc 
fixe. 

He  Honfato'l^Ataf  »  dont  il  vient  d'être  question,  à  Ghomaiiiiaei  ^}  ^ 
litli^e  situé  aw  la  liv^  ^uche,  TÎs^râ,  mais  un  peu.  au-deiieis  d^ 
Qadiiwa  t  10  milles. 

Ski  TiUege  de  Ghemftirac  à  AnIcMlilr  ci-desaus  iiïdic[tté,i  enviroa 
10  wlles» 

AjQi-desaons  d^Anteidii  la  iurmoko  di^  Nil  se  subdivisa  en  deux  bras  , 
dont  Vtm  se  dirige  «era  Tooeident  et  Fantre  yers  Torienà  ;  ib  foraient 
UM  Ue ,  se  joigneot  ^nptiê  de  CiM>bra  et  de  fiamsis  *) ,  coulent  enaenir 
ble  dumit  an  oaort  interTallei  puis  se  snfadimeiit  ie  nonvmu  ea  deuix 
hmKhea  dMit  Tnne,  rorientale»  se  dirige  vers  Tennis,  et  l'autre^  Toe^ 
oideAldb  vers  Oanaietle  ^).  j52 

Reyenona  k  Amouhi  où  le  Mil  se  dirise.  Celui  qui  veut  descendre 
per.  le  bras  oriental  passe  d'abord  à  Manjato  'KAttftr^  riHiage  situa  yi&- 


1}  GoBip.  !•  iS^ya  du  MêràciiL   Qiei  de  SêOf  ^AkdaUatit^  p.69é)  fU^<iSi  M^^ 
2]  HUrdcifL^  TL  jw  (fv    OjA«.m>    (U  fout  y  sobsiituer  K^  à  'tJftAj). 
s)  Ces   deux  lieui  ensemble    s'appellent  ^muumwi^    'j^^     (Chobra    Damsis)  ;    ▼•   Add* 
ad  Mtrêcid,  V.  p.  485. 

.  4)  ie  maMw  G.  ajouée  ee  q^i  suk:  »fctt  bno  orienlal  esole  d'Aatonht  à  Adbmomv'r.. 
Rommân  »  puis  &  Honyat  Iba  Casil  et  de  là,  toujours  en  descendant,,  au  oonuoencement 
du  territoire  de  Hanzalat  Ibn  Khaun ,  où  il  se  divise  on  deux  branches ,  dont  la  branche 
septentrionale  passe  auprès  de  la  laniala  (d'Ibn  Khaun)  ;  l'autre  branche  coule  dans  Ta 
dÎMAtioa  dv.  midi ,  puis  se  tourne  vers  l^oiiienft ,.  pout  se  déeharget  dans.  Je  lap:  dé  ISsn* 
nk.  La.  circoafiérence  de  ce  laa  est  d'eliTtiMiB  84X0^  miiles*;  on  y  seiaavqus  entkeni  60^ 
lies,  où  il  croit  des  joncs  do  marais,  des  tamaris  en  petite  quantités  etc.  Toutel  dts 
iles  sunt  iuliabitéed ,  et  Iss  pê«Itcurs  sont  tes  soets  qui  y  vlenaent.  **. 
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à-Tis  d^Ântouhi ,  puis  à  Monyato'1-Asl  (Bannato'l^AsI) ,  hameau  considë" 
rable  dont  le  territoire  produit  beaucoup  de  fruits  et  est  bien  cultivé , 
et  TÎs-i-Tis  duquel ,  sur  la  rite  occidentale ,  est  située  la  grande  niétai* 
rie  qui  a  reçu  son  nom  de  Banna  (Banha)  ;  de  là-  on  se  rend  à  Atrîb  '} , 
TÎllage  où  il  y  a  un  marché  fréquenté,  situé  sur  la  rire  orientale  ;  puia 
à  Djandjar»  village  dont  le  territoire  est  très  fertile  en  céréales ,  et 
vis-i-Tis  duquel  se  trouve  sur  la  riye  occidentale  Monyato'l-Haufi  (aU 
Haufain) ,  village  considérable  ;  puis  k  Sanit ,  lieu  situé  sur  la  ri?e 
orientale  yis-à-yis  de  Waroura  »  rillage  très  peuplé ,  entouré  de  l>ons 
pâturages ,  et  où  se  trouve  un  joli  bazar  ;  de  là  au  village  d'al-Ham» 
mftriya  vis-à-vis  de  Honyato'l-Haroim  ^) ,  sur  la  rive  occidentale,  d^où 
Ton  descend  à  Çahracht  le  Grand ,  village  sur  la  rive  orientale ,  puis  à 
Çahracht  le  Petit ,  sur  la  rive  occidentale  ;  ce  dernier  lieu  est  un  village 
florissant  où  Ton  cultive  avec  succès  diverses  plafltes  et  notamment  le 
sésame  et  le  chanvre  ;  de  là  on  se  rend  à  Monyat  Ghamr ,  village  sur 
k  rive  orientale ,  où  est  un  marché  ;  il  s'y  fait  constamment  un  grand 
commerce  d'importation  et  d'exportation.  Sur  la  rive  opposée  est  Mon- 
yat Zifta  ;  de  là  y  en  suivant  la  rive  occidentale ,  on  descend  à  Monyato 
'l-Firftn  ,  village  où  Ton  cultive  le  cumin ,  Toignon  et  Tail  nécessaires 
1S3  pour  les  besoins  du  palais  du  prince.  Vis-à-vis  de  c^  lieu  ,  sur  la  rive 
orientale  »  est  Dacadcous  (Dacadous) ,  village  très  considérable ,  entouré 
de  jardins  el  de  champs  cultivés,  et  où  se  tient  une  foire  tous  les 
mercredis.  De  là  on  descend  à  Monyat  Fimâs,  joli  village  dont  le  ter- 
ritoire est  très  fertile ,  en  face  duquel ,  sur  la  rive  occidentale ,  est 
Mtué  Hânout,  village  entouré  de  champs  ensemencés  de  lin  et  bien  ar- 
rosés par  des   eaux    courantes  ;   la  culture  du  lin   y  est  couronnée  du 


1)  Comp.  Quatremère  Mim.  geogr.  otc.  I.  p.  9,  et  sur  Bannato'1-Asl ,  p.  107  et  suit. 
(le  paiMge    de  Haerhi  eité  à  la  p.   108    note  1  est   dans   Téd.  de  Boulao,    I.  p.  H  et 

MÎV.) 

2)  Chei  de  Sacy   {4bdailatif,  p.  621)  ^^^   îuJU  (Honyat  Kharoun). 
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plus  beau  succès  et*  forme  Tunique  ressource  des  habitants.  De  là  à 
Monyat  Ichnâ ,  joli  Tillage  sur  la  rÎTe  orientale  du  bras ,  où  il  se  tient 
un  mardié  à  jour  fixe  ;  puis  i  Damsis ,  dont  il  a  été  déjà  fait  mention. 
Damsis  e^  un  village  très  peuplé  et  florissant  ;  il  s*y  tient  tons  les  sa- 
medis une  foire  très  fréquentée  par  les  marchaiids  et  les  chalands,  où 
Ton  Tend  et  achète  des  étoffes  et  des  marchandises  de  tonte  espèce. 

Celui  qui  se  propose- de  descendre  par  le  bras  ocddental  Ta  d^Antoidii, 
à  Malidj ,  Tille  commerçante,  florissante,  située  Tis*à-ris  de  Monyat 
Abdi'l-Malik ,  Tillage  grand  et  ridie  sur  la  riTe  orientale ,  dont  le  terri- 
toire est  très  produclif ,  20  milles. 

Bb  Ifalidj  à  Tanla  (Tantana),  petite  Tille  très  peuplée,  située  sur 
k  riTe  occidentale,  où  il  y  a  un  bazar  et  dont  les  habitants  riTent 
dans  un  état  paisible  et  prospère,  15  milles. 

De  Tanla  (Tantana)  à  la  Tille  de  Talti  sur  la  riTe  occidentale ,  ris-à* 
Tîs  d^al-Dja'fariya ,  rillage  entouré  de  champs  cultiTés ,  sur  la  riTe 
droite  9  15  milles. 

De  la  Tille  de  Talti  au  rillage  de  Bolous ,  sur  la  riTe  occidentale , 
Tis-à-Tis  d'as-Santa  ,  rillage  considérable  et  florissant. 

Du  rillage  de  Bolous  à  Sonbât ,  Tille  dont  les  habitants  cultiTent  le 
tin ,  se  liTrent  au  commerce  et  sont  fort  riches ,  et  qui  est  située  sur 
la  riTe  gauche  du  Nil  ;  ris'i-Tis  de  la  rille  de  Wan^&cir  (Wancftcir). 

De  Sonbât  on  se  rend  à  Chobra,  rille  située   à  Tembouchure  du  ca*  154 
nal  qui  fait  face  à  Damsis  dont  nous  aTons  fait  mention  ci-dessus. 

Celui  qui  Tent  se  rendre  de  Damsis  à  Tennis  par  le  Nil ,  descend 
d^abord  jusqu^à  Monyat  Bedr ,  enriron  2  milles.  C'est  de  là  que  part , 
du  côté  oriental ,  le  canal  de  Chancha  ^) ,  qui  passe  auprès  de  la  Tille 
de  ce  nom ,  Tille  très  agréable  dont  les  euTirons   sont  bien  cultiTés  et 


1)  Merâcid  Ghanacba,  Mochtarik ,    p.  f.A   Chinchina  (et  Chincha). 
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plantés  d'arbres  et  de  cannes  i  sucre ,   pour  lesquelles  on  y  troitte  des 

pressoirs. 

.    De  Chaneha  où  fient  toujours  en  descendant  le  canal  a  la  nik  d*al« 

Bouhat  située  sur  la  riye  orientale^   Si  mtUe&    GW  une  nUe  Amt* 

santé ,  possédant  des  baaars  et  d'autres  ressources  et  ceinte  d^Mcienaes 

murailles  «n  pierre. 

De  là  a  Safnas  ^  petite  fille  bien  peuplée  «  1€  milles. 

De  là  en  ae  dirigeant  par  terre  Tera  Toccident  à  Tanftà ,  f iUe  bîtAée 
sur  hBL  rife  xmentale  idu  canal  de  Teatiis ,  25  ini)les% 

De  là  au  lac  d'az-Zâr ,  situé  dans  le  fwsinàge  d'al^aramâ.  £6  fac 
fait  partie  du  lac  de  Tennis  et  n'est  séparé  de  la  mer  que  par  un  in- 
terf  àHe  de  3  milles»  H  est  très  Taate  ^  et ,  indépendaitaitieiit  de  k  TiUâ 
de  Tennis ,  on  y  remarque  Hle  de  Hiçno'i«*Mâ  ,  située  fis^à-^iris  et  non 
loin  d'al-Faramft.  C'est  jusque-là  que  panrnat  le  roi  Baudmiili ,  qui 
conquit  la  Syrie  à  une  époque  postédeore  à  Thègire;  ta,  afant  oonm 
le  risque  d'y  rester  submergé   af ec-  son  chefal  »   il  ref int  sur  aes  pas« 

A  Test  de  Tennis ,  en  tirant  tant  aeit  peu  fers  la  sud  »  et  dans  le 
lac  de  ce  nom  »  est  Tile  de  Touna  ;  aiu  /ntdi  de  Temus  est  THe  de 
NaUiya. 

Sur  la  rife  occidentale  du  canal  de  Chaneha  dont  nous  Tenons  de 
parler  f  il  existe  un  grand  nombre  de  filkges  et  de  hameaux  i  rappro-* 
chés  les  uns  des  aotres  par  des  routes  fiûfée»  et  produisant  toute  sorte 
de  denrées  utiles. 

Celui  qui  teut  aller  de  Damsis  à  Tdnnîs  par  le  bras  principal ,  passe 
d'abord  à  Monyat  Bedr,  dont  il  a  été  question  d^essus  ;  pub  il  se 
rend  à  Bannâ ,  lieu  sitvé  sur  la  rife  occidentale  à  10  milles  de  Monyat 
Bedr.  Bannâ  est  un  joli  fillage ,  entouré  de  jardins  et  de  clnnips  cul- 
155  tifés  très  productifs,  au-dessus  duquel  le  Nil  se  partage  en  deux  bran* 
ches  qui  forment  une  petite  ile ,  à  l'occident  de  laquelle  est  le  bourg 
florissant  de  Boucir  ;   de  l'autjrc  côté ,   c'est-à-dire  sur  la  branche  orien- 
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taie  I  est  Rahl  Djarrfth ,  ?iUe  petite ,  mais  florissante  et  commerçaDte , 
ayec  beaucoup  de  ressources.  Entre  Rahl  Djarrâh  et  Temboachure  du 
eanal  de  Chanohft ,  on  compte  40  milles ,  et  autant  entre  Boucir  et 
Bannà. 

De  Monyat  Ibn  Djarrâh  (=  Rahl  HDarrâh),  située  sur  la  ri?e  orien- 
tale ,  k  Samannoud  ^  située  sur  la  rive  opposée ,  12  milles.  Samannoud 
est  une  ville  jolie,  riche ,  peuplée ,  fréquentée  par  les  voyageurs  et  où 
Ton  trouve  à  bon  marché  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie. 

De  Samannoud  ,  en  se  dirigeant  par  terre  vers  Foccident,  à  Sandafâ, 
ville  située  sur  les  bords  du  canal  de  Bolkina ,  8  milles. 

De  Samannoud  k  at*Tsa'bâniya ,  ville  florissante  et  commerçante,  si* 
tuée  sur  la  rive  occidentale  du  canal ,  18  milles. 

De  là  à  Monyat  Assâs ,  village  dont  le  territoire  est  très  ferfeUe , 
12  milles. 

De  là  on  descend  à  Djaudjar,  vis-à-vis  de  Wancho^l-Hadjar ,  petite 
ville  entourée  de  vergers,  située  sur  la  rive  orientale,  12  milles.  De 
Wancho'l-Hadjar  à  Samannoud,  dont  nous  venons  de  parler,  la  distance 
est  de  36  milles. 

De  WanchoU-Hadjar  en  descendant  à  la  ville  de  Tarkhâ  *) ,  12  nul- 
ka.  Cette  dernière  ville  est  située  sur  la  rive  occidentale  du  Nil ,  à 
12  milles  de  Djaudjar.  C^est  au-dessous  de  Tarkhâ  que  le  Nil  se  par- 
tage en  deux  branches  dont  Tune ,  Torientale ,  se  dirige  vers  le  lac  de 
Tennis ,  et  Tautre ,  Toccidentale ,  vers  Damiette.  Celui  qui ,  de  Tar- 
khâ ,  veut  descendre  à  Tennis  passe  d'abord  à  Monyat  Ghahâr ,  ville  pe- 
tite ,  mais  florissante  et  dont  les  habitants  se  livrent  au  commerce  et 
sont  riches ,  située  vis-à-vis  de  Mahallat  Damina ,  village  situé  sur  la 
rive  orientale ,  à  5  milles  au-dessous  de  la  ville  de  Ghahâr. 

De  Mahallat  Damina  à  Cobâbo'l-Bàziyar  ,  village  considérable,  12  milles. 


1)  Le  Talkka  de  Lucas  et  de  lliebahr. 
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ISG       De  là  en  descendaBt  a  Cobàbo'l-Arif,  16  milles. 

De  là  an  village  de  Damon»  IS  millea. 

De  Damon  i  Tamâkh ,   belle  Tille  popnlense  et  commerçante ,  sur  la 
rire  orientale ,  2  milles. 

De  là  i  ChaBBoui ,  village  bien  peuplé  »  10  milles* 

De  là  à  CaryatoU*Ançâr  snr  la  rive  occidentale ,  20  milles. 

De  là  an  village  de  Wabida  sur  la  rive  orientale ,  20  milles. 

De  là  à  Baranbaliïi  ')    sur  la  rive  occidentale ,  20  milles. 

Puis  à  Sabsa  »  40  milles.     Enfin   au  lao  de  Tennis  vers  Foccident , 
15  milles. 

Les  eaux  de  ce  lac  sont  douces  en  été  lors  de  l'inondation  du  Nil. 
En  hiver  et  jusqu^à  la  saison  des  chaleurs ,  les  eaux  de  la  mer  pnm- 
nent  le  dessus  et  communiquent  à  celles  du  lac  leur  salure.  Il  y  existe 
des  villes  entourées  d^au  et  semblables  à  des  lies ,  telles  que  Nabi! , 
Tonna  ,  Samannât ,  Hiçno'1-Mfl ,  et  on  ne  peut  y  aborder  qu^au  mojen 
de  barques.  On  fabrique  à  Tennis ,  ainsi  qu^à  Damiette ,  des  étofies 
fines  de  Tespèce  dite  dabikl  »  des  chorovb  et  des  manteaux  (holal) 
Tennisiens  en  diverses  couleurs.  Rien  n^égale  ces  étoffes  qui  «sont  tel- 
lement belles  et  précieuses,  qu^un  seul  manteau,  lorsqu'il  est  broché 
en  or ,  vaut  quelquefois  mille  dénares ,  et  sans  or ,  cent  ou  deox  cents 
environ.  La  matière  principale  de  ces  étoffes  est  le  lin.  Quant  à  cd* 
les  qu'on  fabrique  à  Chatâ ,  à  Dabcou  (Dabîc) ,  à  Damirt  et  daas 
les  autres  lies  du  voisinage ,  elles  sont  sans  doute  très  fines ,  maïs  elles 
n'approchent  pas  de  celles  de  Tennis  et  de  Damiette. 

On  raconte  que  là  où  est  actuellement  le  lac  se  trouvaient  jadis  les 
deux  jardins  dont  il  est  fait  mention  dans  le  Livre  (de  Dieu  ^).  Ces  jar- 
dins appartenaient  à  deux  hommes  de  la  postérité  d'Atrib  fils  de  Mîçr, 


1)  Berimlai  sur  la  carte  de  Rtepert. 

2)  Allusion  au  paisage  du  Coran  18  vs.  81.^  Cooip.  Hacrhi,  I.  p.  U% 
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dont  Tan  était  un  homme  pidox^  l'antre  un  mécréant  ingrat.  Comme 
ce  dernier  se  rantait  du  grand  nombre  de  aes  possessions  et  de  ses  en- 
Cants ,  son  frère  lui  dit  :  je  ne  Tois  pas  que  tu  rends  gr&ce  i  Bfeu 
pour  tout  ce  qu'il  t'a  donné.  Le  mécréant  (enragé  de  cet  aTertissor  1K7 
ment)  prit  à  son  frère  tout  ee  qu'il  possédait  ^  on  dit  mftme  qu'il  pro*  . 
nonça  contre  lui  une  imprécation.  Alors  Dieu  noya  dans  la  mer  tout 
ce  qu'il  ayait ,  dans  une  seule  nuit,  sans  qu'il  en  restAt  la  moindre 
trace. 

Ce  lac  a  peu  de  profondeur.  On  le  traferse  (presque  partout)  sur 
des  bacs.  On  j  rencontre  (quelquefois)  deui  bâtiments  s'éloignant  Tun 
de  l'autre  j  Toguant  en  sens  contraire  à  pleines  Toiles  par  le  même 
yent ,  et  se  croisant  atec  une  égale  Titesse. 

Quant  k  Damiette ,  c'est  une  ville  bâtie  sur  les  bords  et  i  mie  cer- 
taine distance  de  la  mer.  On  y  fabrique  des  étoffes  admirables  de 
l'espèce  dite  dabîkî  et  d'autres  qui ,  pour  la  perfection  du  travail , 
approdient  de  celles  de  Tennis.  Le  bras  du  Nil  sur  lequel  Damiette 
est  située  est  dérivé  de  celui  qui  descend  à  la  ville  de  Tennis,  et  son 
point  de  départ  est  au-dessous  de  Tarkhâ  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
Celui  qui ,  partant  de  Miçr ,  désire  s'y  rendre  »  passe  par  les  villes , 
bourgs  et  lieux  habités  dont  nous  avons  donné  l'énumération ,  jusqu'à 
ce  qu'il  soit  parvenu  à  Tarkhâ.  Prenant  ensuite  la  branche  occiden- 
tale du  Nil  qui  coure  à  Damiette»  il  parcourt,  en  descendant  i  10  mil- 
les jusqu'à  Damira,  petite  ville  située  sur  la  rive  occidentale  du  canal, 
où  l'on  fabrique  de  belles  étoffes  destinées  à  l'exportation ,  et  où  il  se 
fait  beaucoup  de  coomierce  ;  de  Damira  ,  en  descendant  le  canal ,  à 
Chirincâs ,  ville  petite ,  belle  et  florissante  dont  les  habitants'  se  livrent 
à  l'industrie  et  à  l'agriculture,  située  sur  la  rive  occidentale,  17  milles. 

De  là  à  Charimsâh,  petite  ville  florissante  où  il  se  fait  un  commerce 
très  actif,  20  milles. 

De  là  à  Monyato'l-Olouc ,  village  bien  peuplé ,  où  l'on  trouve  des 
pressoirs  à  sucre  et   des  productions   de  la   terre  en  abondance   et  qui 
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est  situé  sur  la  rive  orientale  du  canal ,  20  milles. 

De  là  k  Fârescour,  Yiilage  situé  sur  la  même  rive,  10  milles. 

De  Fârescour  à  Boura,   gros  bourg  dont  le  territoire  est  très  produc- 
tif, 15  milles.     Et  de  Boura  à  Damiette,  13  milles. 
158      ^^  qui  f^i^  P^^  ^^  distance  totale  de  Tarkhâ  à  Damiette^  105  mUles. 

De  Tarkhâ  à  Damsis,  on  compte  110  milles. 

De  Damsis  à  Antouhi,  environ  90  milles. 

De  Tembouchure  d'Antouhi  à  Chatnouf,  100  milles. 

Et  de  Chatnouf  à  al-Fostât,  50  milles.  ^ 

Mais  pour  rcTenir  ^)  au  canal  d^al-Mahalla  »  nous  disons  que  son  point 
do  départ  est  au-dessous  de  Tantâ  et  qu'il  coule  vers  Toccident  jusqu'- 
auprès de  Charimsah,  située  sur  le  canal  de  Damiette. 

Du  point  de  départ  de  ce  canal  à  Monyat  Ghazal^  rillage  très  agré- 
able et  offrant  beaucoup  de  ressources^  situé  sur  la  rire  orientale,  on 
compte  20  milles* 

Tis-à-yis  de  Monyat  Ghazal ,  sur  la  rive  occidentale ,  est  Mahallat  Abi 
U-Haitsam.  De  là  à  Tembouchure  du  canal  de  Bolkina ,  village  dont  le 
territoire  est  couvert  de  jardins  et  de  champs  cultivés,  15  milles. 

Outre  ce  canal  de  Bolkina  il  y  en  a  un  autre  qui  dérive  du  canal  d'aï- 
Mahalla  et  qui  coule  directement  à  Touest  vers  Çakhâ,  en  passant  suc- 
cessivement par  Dâro  '1-Bacar,  village  sur  la  rive  occidentale,  puis  par 
al-MoUamidiya ,  sur  la  même  rive,  ensuite  par  Matboul,  village  floris- 
sant, où  se  tient  un  marché  à  jour  fixe,  situé  sur  la  rive  occidentale; 
de  là  à  Çakhâ.  Çakhâ  est  dans  les  terres,  et  c'est  un  chef-lieu  de 
district.  De  là,  en  se  dirigeant  vers  le  midi,  on  va  par  terre  à  Ma- 
hallat Çort^),  puis  à  Manoufo  U-Alyâ,   village  dont  le  territoire  est  fer- 


I 

1)  U  n*a  pas  encore  été  question  de  ce  canal,  mais  la  suite  indique  clairement  qu'il 
dérive  de  la  branche  occidentale,  qui  d'Aniouhi  passe  par  Malidj,  Tanta,  Talti»  Bolous 
et  Sonbit  pour  se  réunir  a\ec  la  branche  orientale  k  Chobra  et  Damsis. 

2)  Um  Haucal  et  Macrhi  (l.  p.  tT)  d'après  Ibn    Khordidbeh   donnent  ^'itinéraîie    par 
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tile  et  les  dépendances  bien  peuplées  ;  puis  k  Sacftf ,  Tillage  joli ,  riche  f 
très  peuplé  et  dont  les  environs  sont  bien  cultivés  ;  puis  enfin  k  Chat- 
nouf. 

Reprenons  notre  itinéraire  à  rembouchure  du  canal  de  Bolkina  dont 
nous  venons  de  parler.  De  là  on  descend  à  al-Mahalla,  grande  ville 
où  sont  des  marchés  bien  fournis,  et  où  il  se  fait  constamment  des 
affaires  de  commerce. 

^A  45  milles,  par  terre,  d^al-Mahalla  on  trouve  la  ville  de  Çanhour 
(Sanhour)  où  aboutit  le  canal  de  Bolkîna.  Cette  ville  a  vis-à-vis  d^elle, 
à  Torient  et  à  1  mille  et  demi  de  distance ,  celle  de  Sandafa ,  ville  con* 
sidérable,  jolie  et  riche  en  fruits  et  toute  sorte  de  bonnes  choses.  San-  i^^ 
dafa  est  située  à  15  >)  milles  de  distance,  par  terre,  de  la  ville  de  Sa- 
mannoud ,  qui  est  sur  le  canal  de  Tennis  et  de  Damiette. 

De  Sandafa  on  se  Miid  à  la  ville  d^al-Mahalla  ;  de  là  à  Mahallato  M- 
Dâkhil ,  joli  village  entouré  de  vergers  et  de  jardins  et  situé  sur  la  rive 
occidentale  du  canal;  de  là  à  Damira  où  Ton  teint  les  étoffes  dites 
choroub;  cette  ville  se  compose  proprement  de  deux  villes,  toutes  les 
deux  grandes  et  contenant  plusieurs  fabriques  d'étoffes,  tant  particulières 
que  publiques  ;  de  Damira  on  se  rend  à  Damiette. 

Nous  venons  de  décrire  d^une  manière  suffisante  les  canaux  orientaux 
du  Nil,  ainsi  que  leurs  ramifications.  Il  nous  reste  à  traiter  convena-* 
blement  des  canaux  occidentaux,  de  leurs  ramifications  et  de  Tétat  des 
lieux  situés  sur  leurs  rives. 

Nous  disons  donc  que  le  voyageur  qui  désire  descendre  de  Miçr  h 
Alexandrie,  passe  d'abord  devant  Tile  d'Ancâch  ^)  et  devant  Embâba  *) , 


terre  de  Chatnoof  par   Çakhà   et  Senhour  à  Rosette.      Les  Tarîantes  sont   Cyo   'Sls^ 

-  o  * 

eu  lieu  de  Oyo   'SX^^ji,  et  OukAjJt    w^.*^  (oomp.  le  Mochtarik)  au  lieu  de  oIXm. 

1)  Plus  haut  (p.  185}  oette  distance  est  évaluée  à  8  milles  seulement. 

2)  Je  ne  retrouve  ce  nom  que  dans  le  Jlfoc^ortÀ^  p.  t^v  1*  prem. 

3)  Nom  très  altéré  dans  les  manuscrits.     La  leçon  de  B.  est  la  seule  qui  approche  de 
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deux  villes  situées  entre  les  deux  rives  du  Nil ,  et  où  Ton  avait  coutume 
d^apprivoiser  les  bêtes  sauvages  à  Tépoque  de  la  domination  de  TSmir 
(Ahmed  ibn  Touloun?),  prince  de  TÉgypte,  10  milles. 

Puis  à  al-*Akhçâç,  joli  village  dont  le  territoire  est  couvert  de  vergers, 
de  jardins  et  de  maisons  de  plaisance ,  20  milles. 

De  là  en  descendant  le  Nil  à  Dzarawa,  5  milles. 

De  là  à  Ghatnouf  9  petite  ville  bien  peuplée  dont  le  territoire  est  cou- 
vert  de  champs  cultivés  et  de  pâturages ,  et  qui  est  située  vis-à-vis  d'Om 
Dinar,  joli  bourg  sur  la  rive  occidentale ,  20  niilles. 

D'Om  Dinar  à  Achmon  (Achmoun)  Djoraich,  petite  ville  entourée 
de  champs  cultivés  i  de  vergers  et  de  jardins»  sur  la  même  rive,  IK 
milles* 

De  là  à  al-Djoraich  sur  la  rive  orientale,   18  milles.    Cette  dernière 
ville ,  chef-lieu  d'un  beau  et  vaste  district ,   est  j|olie ,   conmierçante ,  et 
160  entourée  de  vignobles  et  de  vergers. 

De  là  à  Rimâlo  *{-Çonaim  (sables  de  la  petite  colonne).  Par  la  per- 
mission du  Très-Haut ,  il  s'opère  en  ce  lieu  un  prodige  consistant  en  ce 
que,  si  Ton  enterre  un  os  dans  le  sable,  au  bout  de  sept  jours  il  se 
convertit  en  une  pierre  très  dure. 

De  Rimàlo  'ç-Çonaim  on  se  rend  à  Abou  Yohannes ,  gros  village  floris- 
sant ,  possédant  un  bazar  et  entouré  de  vergers  et  de  plantations  ;  de 
là  à  Tamout,  petite  ville  bien  peuplée  où  il  se  fait  beaucoup  de  com« 
merce  qui  enrichit  les  habitants;  et  de  Tarnout  à  Chatnouf,  80  milles >). 
Auprès  de  Tamout  est  une  mine  de  sel  natron  d'une  excellente  qualité; 
on  en  expédie  dans  tous  les  pays. 


VEmbâbe  de  la  carte  Kiepert,  et  de   VEmbâbil  de   Ifiebuhr.     Dans  on   itinéraire  donné 
par  H.  Flûgel  dans  le  Zeiischnft  d.d.  m,  G.  XTIU.  p.  563  :  al-Umbâba  (KjLi^i!). 

1)  Par  conséquent  de  la  ville  d'al-Djoraieh  à  Tarnout  17  milles.  L'itinéraire  dlbn 
Hauoal  porte:  d'al-Sjoraichtyât  à  Abou  Johannes  10  oLm^jUv,  du  dernier  lieu  h  Tarmut 
môme  distance. 
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Tarnout  est  située  sur  le  canal  lie  Châbour;  en  effet  lorsque  ce  bras 
du  Nil  est  panrenn  à  Rim&Io'ç-Çoiiaim,  il  se  subdiyise  en  deux  canaux, 
dont  Tun,  Toccidental,  passe  à  Tarnout ,  à  Bistâmai  à  Tanout,  à  Châ- 
bour ,  gros  bourg ,  i  Mahallato  "s-Saiyida  ^)  y  k  Danchâl  ^) ,  à  Cartasâ ,  à 
Souc  Abi  Mina  9  à  Caranfil,  à  al-Kirjaun,  au  Tillage  d'aç-Çabr'),  et 
enfin  à  Alexandrie. 

Ce  canal  n'est  rempli  d'eau  et  on  n'y  peut  nayiguer  qu'à  l'époque  de 
la  crue  du  Nil,  attendu  que  son  niveau  à  l'embouchure  est  plus  élevé 
que  celui  des  basses  eaux  du  fleuve.  Ce  canal,  lorsqu'il  est  parvenu  à 
Tarnout ,  forme  une  courbure  et  se  dirige  vers  l'orient  au  point  de  coïn* 
cider  avec  l'autre  auprès  de  Babidj  (Babtdj  ^) ,  et  de  manière  à  former 
rile  de  Bayâr  (Aby&r).  Quant  an  point  de  départ  du  canal  oriental, 
il  est  auprès  de  Rimâlo  'ç-Çonaim.  Ce  canal  se  dirige  vers  le  nord ,  et 
va  rejoindre  l'autre  auprès  de  Babidj.  Dès  son  origine,  on  trouve  sur 
la  rive  orientale  des  champs  cultivés  et  de  nombreux  villages  qui  se 
soccèdent  san;  interruption  jusqu'auprès  de  Manouf  as-Soflà.  De  là  le 
canal  passe  le  village  de  Tsanâ  (Tandatsa^),  puis  Faicha  (Faichat  Bani 
Solaim),  puis  al-Baidâria  (al-Bondâria) ,  lieu  situé  en  face  du  phare  de  161 
Babidj,  sur  la  rive  occidentale;  c'est  là  que  les  deux  canaux  se  réunis- 
sent et  n'en  forment  plus  qu'un.  Au-dessus  de  Babidj  est  un  village 
dit  Cofadbo  '1-Qmmâl.  Le  Nil  descend  ensuite  vers  le  nord  jusqu'à 
Ç&  (Sais),  situé  sur  k  rive  orientale,  ris-à-vis  de  Mahallat  Chaelâ  sur 
la  rive  occidentale,  IS  milles. 

De  Çà  à  Içtàfia,  joli  village  bien  peuplé,  sur  la  rive  orientale,  20 
milles. 


1)  Uin  Haocal  et  Jaoout  (dans  le  Mochtarik)  appellent  oe  lieu  Mahallat  Nooaida. 
8)  Bans  le  texte  imprimé   de  lacrtsi  (L  p.  tv«)  on  lit  JLmÔJ»   mais  le  manuscrit  de 
Leyde  a  ^31-^^  comme   ïbn  HaucaL 
8)  Dm  Bancal  j^\  [aq-Çàu). 

4)  Le  nom  de  ce  lien  a  été  défiguré  dans    la  plupart  des  manuscrits.     Dans  l'éditien 
de  Macrtxt  (l.  p.  vl)  il  iaut  replacer  deux  fois  Bàktdj  an  lieu  de  Nattdj. 

5)  Uin  Haucal  (oomp.  Ibn  Djobair  p.  f «)  LtJOl?.     Le  Merâoid  UcJUb. 
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De  là  à  Mahallato  'l«Alawi  »  gros  yillage  entouré  de  jardins  et  de  mé* 
tairiesy  sitaé  yis-à-Tis  de  Soranbà,  autre  village  joli  et  florissant  sur  la 
rive  occidentale,  15  milles. 

De  Mahallato '1-Alawi  à  Fouwa,  15  milles. 

Fouwa  (Foua)  est  une  jolie  ville  dont  le  territoire  produit  beaucoup 
de  fruits  et  offre  d'excellents  pâturages;  il  y  a  un  marché ,  et  c'est  un 
lieu  de  commerce.  Yis-à-vis  de  cette  ville  le  Mil  se  divise  en  deux 
branches  de  manière  à  former  Tile  dite  d'ar«Râhib  >) ,  à  Textrémité  de 
laquelle  est  située  Sandioun,  qui  fut  jadis  une  ville,  mais  qui  est  au* 
jourd'hui  ruinée,  et  dont  il  ne  subsiste  que  les  vestiges  et  divers  vil* 
lages  contigus.  De  Fouwa  à  Sandioun  sur  la  rive  orientale,  on  compte 
environ  15  milles.  Sur  la  rive  opposée  est  le  bourg  de  Samdisft  distant 
de  Soranbà'de  15  milles.  Un  peu  au-dessous  de  Samdisâ,  dérive  un 
bras  du  Nil  peu  considérable  qui  se  décharge  dans  le  lac  Mâra  (Mareo* 
tis),  situé  au  nord*ouest  et  dont  l'étendue  est  à  peu  près  de  40  milles 
de  long  sur  2  milles  de  large.  Ce  lac  a  peu  de  profondeur  jusqu'au* 
près  du  rivage  de  la  mer  dont  il  suit  les  contours.  ^A  une  distance  de 
6  milles  de  Rosette,  il  se  rétrécit  de  manière  à  former  une  embouchure 
dont  la  plus  grande  largeur  est  de  dix  brasses  sur  une  longueur  d'un 
jet  de  flèche,  et  par  laquelle  ce  lac  communique  avec  un  autre  qui  a 
20  milles  de  long  et  une  largeur  moindre  que  celle  du  premier.  Les 
eaux  n'en  sont  point  profondes ,  cependant  il  est  navigable  jusqu'à  son 
extrémité.  De  ce  point  à  Alexandrie,  on  compte  6  milles.  Les  voya* 
geurs  quittent  ici  les  navires  et  continuent  leur  route  par  terre  et  à 
cheval  jusqu'à  Alexandrie. 

Quant  à  la  descente  à  Rosette  par  le  grand  bras  du  Nil,  en  voici 
162  l'itinéraire:  de  Samdisâ  au  village  d'al-Hâfir  situé  vis-à-vis  de  Natoubis 
ar-Rommân,  village  sur  la  rive  orientale,  20  milles. 


l)  Hartmann  (p.  433)  propose  de  lire  ad-Dnhab. 
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D^al-Hâfir  à  al-Uadidiya ,  tiilage  florissant»  IS  milles.  Et  de  là  a 
Rosette  (Rachid). 

Cette  dernière  ville  est  bien  peuplée.  Il  y  a  des.  marchés ,  da  com- 
marce»  de  Tindustrie.  La  campagne  qni  Tenvironne  prodnit  du  blé, 
4e  Torge  »  toute  sorte  de  légumes ,  des  dattes  et  des  fruits  en  abondance  ; 
on  7  trbuTe  en  quantité  du  poisson  de  mer  et  du  poisson  du  Nil;  on  y 
pèche  la  telline  {daltnas) ,  on  la  sale  »  on  la  transporte  au  loin,  et  c'est 
un  objet  de  commerce. 

La  phipart  des  bourgs  et  des  villages  de  TÉgypte  sont  dans  le  Hauf 
et  dans  le  Rif.  Le  Rif  est  la  omtrée  située  au  midi  du  Nil.  La  ma- 
jeure partie  des  habitants  de  ces  Tillages  sont'  dea  Copiés  ;  chrétiens  et 
jacobites.  Us  possèdent  un  grand  nombre  d'églises.  C'est  un  peaple 
inoffensif  et  qui  vit  dans  Tabondance  de  tous  biens.  ,  Ibn  Haucal  rap- 
porte, dans  son  ouvrage,  que  les  femmes  de  distinction  p^mi  les  Co|^tes 
accouchent  asses  souvent  de  deux  ou  de  trou  enfants  à  la  fbi^ ,  et  qu'on 
ne  peut  attribuer  une  telle  fécondité  qu'à  l'influence  de  l'eau  da  Nil. 

De  Rosette  à  Aleiandrie,  on  compte  60  milles,  savoir: 

De  Rosette  à  ar-Rimâl  (les  sables)  et  à  Boukir,  30  milles. 

De  là  à  al-Caçrain  et  à  Alexandrie,  30  milles. 

On  pèche  à  Alexandrie  une  espèce  de  poiason  rayé  dont  le  goAt  est 
agréable,  et  qui  s'appelle  al-Arous.  Celui  qui  mange  de  ce  poisson 
cuit  ou  rôti,  sans  prendre  en  même  temps  du  vin  ou  beaucoup  de 
miel,  est  tourmenté  par  des  rêves  impurs')* 

Nous  avons  donné  l'itinéraire  de  Miçr  à  Syène  et  la  Haute^JÉgypte. 
Nous  avons  également  décrit  la  route  de  Hiçr  à  Ifrikiyi^..  Notre  in- 
tention est  maintenant  d'indiquer,  station  par  station,  le  chemin  qui 
conduit  de  Miçr  à  Sidjilmftsa  par  al-Bahnasft,  et  qui  fut  suivi  par  les 
Almoravides,  en  530  de  l'hégire. 


l)  L'expression  .^yJi  est  employée  ici  dans  le  même  sens  que  dans  le  Coran  (26  ts. 
165).     Comp'.  de  Sacy  Jbdallati/ ,  p.  146  et  suiv. 

% 
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De  Miçr  à.al«-B»hii«fiâ»  on  oonipte  7  journées. 

D'al-Baknasi  à  Djobb  Manâd,  1  journée. 
163     Puis  4  Faîd«U  (Fittdala) ,  1  jimmée. 

Puis  i  journées  sans  eau. 

A  la  fontaitae  de  Gak  (Ain  Cftb),  1  journée. 

A  ebaiyit,  1  jommée. 

A  }«  montagne  d^AnMlfis  »  1  journée. 

A  Nasnât  (Cainftt),  1  journée. 

A  Wâdi  Gaètnra ,  t  journée. 

A  U  montagne  de  Sarwây»  1  jonméei 

An  désert  de  TtdH,  3  jouméea  sans  eeo. 

A  Télang  de  Chanâwa,  dont  Peau  eit  potable ,  1  jonmée. 

Au  mont  Tfttt ,  1  journée. 

A  Slniila>  1  journée. 

A  Shou,  dans  la  moMagne*  1  jontnéo. 

An  désert  d'Aiiitalâwai,  6  journées  sans  eau. 

A  Nigaw»  1  journée. 

A  Saloubin,  montagne,  1  journée. 

Au  mont  Waddjâd»  1  journée. 

A  Nadrama.     Puis  an  mont  Guèszoul»  t  journée. 

Au  mont  Aidemmor»  3  journées  de  désert  sans  eau. 

A  Soloiya ,  t  journées. 

A  Tâmmamt»  1  journée. 

A  Sidjilm6sa»  1  jonmée. 

Ce  ehemia  est  rarement  fréquenté.  Les  AlmoraTides,  pour  le  par- 
courir» prirent  des  guides. 

]>o|liçr  à  Bagdad»  on  compte  STOparasangeSy ce  qm  équivaut  à  ITlOmiUes. 

Pour  aller  de  Miçr  à  Tatsrib  (Médine),  on  passe  par  les  lienz  snî* 
Tants:  al-Djobb  (Birca),  al-Bonraib,  Manzil  Ibn  Çadaca  (al-Dâro  M-Hamrl), 
Adjaroud ,  ad-Dowaina  (ad-Dowaitsa) ,  al-Corsi ,  al-Hafar  >) ,  et  après  aroir 

l)  Codâma  nomme  cette  station  al'Biçn, 
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fait  eicore  um  kalte,  om  arrite  à  Aik*  Après  atoir  ifoitté  Aila  on 
passe  par  HaeP),  Maéyan,  al-A*til  (al-A'râ),  pms  par  ana  statk»  sàas 
nom ,  al-Calâya ,  Schi*b  ')  »  al-Baidhâ ,  Wâdi  l^Cori ,  ar-Rokaiba  «) ,  Bioa  I6i 
'UHatwa,  as-Sowaidà»  Dsatt  Kkodiok,  ai  de  là  à  HédiM^Talsrib» 
.  Il  existe  nue  autre  roola  qoi  sait  les  Wrda  die  U  mer  ée  Ctflaom , 
safoir:  de  Miçr  à  Ain  Ghama,  à  al-Matarija»  Bircalo'l^Djdbb,  padt  lac 
où  se  déchargent  les  eani  du  canal  dn  Caire,  Djobb  Adjarond,  Djobbe* 
'l-Adjouz  (Adjonn) ,  al-Colsom ,  Batn  Moghira ,  port  auprès  duquel  il 
existe  un  petit  lac,  le  golfe  de  Fârân,  Madid,  Tlrân^),  lieu  dangereux 
où  se  perdent  souYent  les  nayires  durant  la  tempête;  en  efiet,  c^est 
une  baie  qu^une  haute  montagne  domine  ;  lorsque  le  Tcnt  Yient  à 
souffler  de  ce  côté,  il  s'engouffre»  descend  Ters  la  meri  soulèYe  les 
ondes  et  fait  périr  tous  les  nayires  qui  s^j  trouTent;  lorsque  c'est  le 
Tcnt  du  midi  qui  souffle,  il  n';  a  aucun  moyen  d'en  sortir.  Cette  baie 
dangereuse  comprend  un  espace  d'environ  6  milles;  on  dit  que  c'est  là 
que  Pharaon  (sur  qui  soit  la  malédiction  di?ine!)  fut  submergé.  Auprès 
de  Fâran  il  existe  également  un  endroit  difficile  à  traverser  lorsque  le 
vent  souffle  de  Test  à  l'ouest  ou  de  l'ouest  à  l'est  *)•  Cet  endroit  s'ap* 
pelle  Djobailan'). 


1)  TaooubI  et  Codânui  Charà/o  *l-Bagkl,  sUtion  sur  It  route  des  pèltrins  de  la  Syiie* 

2)  Codâma  ^it'^jimi\   ^Jif   s^AtUSi  dont  M.  Sprenger,  p.  180»  lait  trois  stations. 

a)  Les  manuscrits  donnent»  pour  ce  qui  concerne  les  points  diacritiques»  presque 
tontes  les  variantes  qui  sont  possibles.  J'ai  préféré  la  leçon  de  B.  ea  comparant  le 
iCA>Jt  du  Mochiarik  (comp.  aussi  Sprenger»  p.  119). 

4)  La  plupart  des  géographes  arabes  écrivent  Tàrân,  oomp.  la  note  sur  le  Mêréoid  U 
p.  Wf  (IV.    p.  448). 

5)  Un  des  manuscrits  de  Balkhi  porte  Lj-JL«  l^.viJlj  ^t  y5ULMç|  ^L3  ^  1^-^y^ 
I3^«^  yyi'^^^*  Tautre  manuscrit»  l*)U>régé  d'Istakhrt  et  Ibn  Haucal  omettent  "^t 
comme  Edrfst.  Le  sens  d'après  Balkbl  est:  son  ne  saurait  passer  cet  endroit  de  l'orient 
&  l'occident  que  lorsque  le  vent  d'est  souffle»  ni  de  l'occident  à  |l'ofient»  que  lorsque 
le  vent  d'ouest  souffle". 

6)  Balkht:  Djohaildt, 
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De  Djobailao  on  se  rend  au  mont  Sinaï  (Djabalo  H-Tour) ,  à  Aiia,ii 
al-Hacl,  à  Hadyan,  à  al-Haurâ,  à  al-Djâr,  à  Khodaid  (Codaid),  à  Osfio, 
à  B«tn  Marr  et  à  la  Mecque. 

L'itinéraire  de  Miçr  à  al-Faramâ  est  comme  il  suit  :  Be  Miçr  à  Ril- 
baii  y  1  journée  ;  de  là  à  F&cons  ,  1  journée  ;  de  là  à  Djordjir ,  1  jouroée. 
Nous  parlerons  ci«après  de  Tétat  actuel  d^al-Farama,   s'il  plaît  a  IKeo. 
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QUATRIÈME    CLIMAT 

PREMIÈRE   SECTION. 


•«-^Ki 


Cette  première  section  commence  à  la  partie  de  l'extrême  occident  16g 
baignée  par  Tocéan  Ténébrenx  dont  émane  la  mer  de  Syrie  (la  Médi- 
terranée) ,  qui  s'étend  Ters  Torient.  C'est  là  qu'est  situé  le  pays  d'aï- 
Andalos,  appelé  en  langue  grecque  Espagne  (Ickbâni;a)  et  portant  le 
nom  de  presqu'île  (djasira),  attendu  que  sa  forme  triangulaire  se  ré- 
trécit du  côté  de  Torient  au  point  de  ne  laisser  entre  la  Méditerranée  et 
l'océan  >  qui  l'entourent ,  qu'un  interTalle  de  5  journées.  Le  côté  le 
plus  large  de  cette  presqu'île  est  d'euTiron  17  journées  ,  c'est  le  côté 
occidental  où  se  termine  la  portion  habitée  de  la  terre  ceinte  par  la 
mer  Ténébreuse.  Personne  ne  sait  ce  qui  existe  au-delà  de  cette  mer , 
personne  n'a  pu  rien  en  apprendre  de  certain ,  à  cause  des  difficultés 
qu'opposent  à  la  naTÎgation  la  profondeur  des  ténèbres»  la  hauteur  des 
vagues  9  la  fréquence  des  tempêtes ,  la  multiplicité  des  animaux  mon- 
strueux et  la  Tiolence  des  Yents.  Il  y  a  cependant  dans  cet  océan  un 
grand  nombre  d'iles ,  soit  habitées  »  soit  désertes  ;  mais  aucun  natiga- 
teur  ne  se  hasarde  à  le  traverser  ni  à  gagner  la  haute  mer ,  on  se  bor- 
ne à  côtoyer ,  sans  perdre  de  ?  ne  les  ri?ages.  Poussées  en  avant ,  les 
vagues  de  cette  mer  ressemblent  à  une  chaîne  de  montagnes  ')  ;  elles 
restent  entières  et  ne  ^  brisent  pas.  S'il  en  était  autrement  >  il  serait 
impossible  de  les  franchir. 


l)  Pour  se  convaincie  que  cette  trapuction  est  exacte ,  U  faut  comparer  Ibn  Djubair, 
p.  31  ,    I.   20. 
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La  Méditerranée ,  d'après  ce   qu'on    raconte ,   était  autrefois   un  lac 

fermé  »  comme  Test  aujourd'hui   la  mer  du   Tabaristân    (la  Caspienne) 

dont  les  eaux  n'ont  aucune  conmiunication  arec  celles  des  autres  mers , 

de  sorte  que  les  habitants  du  Maghrib  occidental  faisaient  des  invasions 

chez  les  peuples  de  TEspagne  et  leur  occasionnaient  toute  sorte  de  dommages. 

Ces  derniers ,  à  leur  tour  »  résistaient  aux  Africains   et  les   combattaient 

de  tout  leur  pouToir.    Les  choses  demeurèrent  ainsi  jusqu'à  l'époque  où 

Alexandre  pénétra  dans  TEspagne  et  apprit  des   habitants  qu'ils  étaient 

en  guêtre  continuelle  avae  09ux  du  Soua.    Ge  prifte»  &femf  4es  ingé- 

meujs  et  des  minmra  et  leuff  indiniu  le  Um  où  est  attudlemaal  lo 

Olétroit ,  mais  dont  le  tervain  était  sec  ieelte  éfioqne,  leur  prescri?i|  4a 

kl  mesurer  ayec  la  ninetn  et  d'w  comparer  k  hautem  avec  celloi  è^  la 

sQifacft  de  elMtenna  dea  deux  mera.  Ganx^d  trouTèrant  quo  le  nifean  da 

k  grande  mer  élail  plus   ékré  que  odiiii   de;  k  Méditerranée  d'we 

Igg  quamiité  peu  cûoaîdérable.    On  exhaussa  dow  las  terraias  sur  la  tittocat 

de  cette  mer,  el  on  ks  transporta  de  bas  en  haut;  pais  on  etewa  «a 

canal  eutm  Tanger  (landja)  el;  t'&pagna ,  et  Ton  ponrsiûittl  le  owM-^ 

m^HJMqn'àee  qu'on  eût  aUeiml  lea  montagnes  de  kpartk  inCéneore  4a 

rBspagnow    Là  on  eonstruisil   una  digne  en;  pierrea  at   en   diaw.,    La 

knguoiir  de  aette  digue  était  da.  %%  utiHea ,   distance  égale  à  oeUa  qwL 

séparait  ks  denx  mei»  ;   ooi  en  construisit  une  autre  en  faca  >   c'ostH^* 

diae  du  côtd  da  Tanger ,  en  sorte  qœ  respace   exiatant  *  eniire  ka  deux 

digues  était  de  6'  aiUea  senkiacnt,    Loraqae   ces  oaYragea  iiient  adie- 

?és»    on  ouyiii  k  passage  aux  eaux  de  l'océani»   et  eaUea-ci»   par  k 

force  du  ooorant  ^  ^'écoulèrent  entra  les  deux  dignes  et  entrèrent  dans 

k  Méditerranée,    fiiks  occasionnèfent  une  isondatioa  par  suite   da  k* 

quelle  pluâeurs  ?ilk&  situées  sur  lea  deux  rires ,  furent  abtméea ,  et  uft 

grand  nombre  de  leurs  habitants  périrent  submergés  »  car  les  eaux  a'ékr 

▼èrent  à  la  hauteur  d'environ   11  brasses   au-dessus    des   digues.     Celui 

de  ces  ouvrages  qui  avait  été  construit  sur  la   côte  d'Andalousie  est  cn- 
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ocfre  parfaitement  TÛible ,  dans  les  jours  que  la  mer  est  claire  ^  près 
ém  lieu  nommé  aç-Çafîha  (le  Plateau).  Il  s^étend  en  ligne  droite  et 
ar-Rabi'  l'a  fait  mesurer.  Nous  TaTons  tu  de  aos  propres  yeux  ,  et 
B0U9  avons  naTigué  tout  le  long  du  détroit  i  côté  de  cette  conatrue* 
tion  que  les  habitants  des  deux  iles  (al^Djaxirato  'KEhadrâ  et  Tarif)  ap^- 
pdlent  aUCantara  (le  pont)  et  dont  le  milieu  correspond  au  lieu  nonuné 
la  Roche  du  Cerf  (Hadjaro  'l«Aiyil) ,  près  de  la  mer.  Quant  à  la  di«> 
|[oe  construite  par  Alexandre  tlu  côté  du  pays  ée  Tanger  »  les  eaux  y 
aysnt  pénétré  et  ayant  creusé  le  terrain  qui  m  trouvait  derrière ,  Tou^ 
Trage  s'est  entîèremmt  écroulé ,  en  sorte  que  la  mer  touche  aux  mmi^ 
tagnes  des  deux  côtés» 

La  longueur  du  détroit  connu  sous  le  nom  d'ia-Zoeâc  est  de  Itmille», 
Sur  ses  bords ,  du  côté  du  levait  y  est  ta  ville  d'Algétiras  (al-Djazi<- 
ralo 'l'KhadrI  mi  l'ile  Terte)  »  et  du  côté  du  couchant  celle  de  Tarifa 
(DfMÎrat  Tarif) ,  vis-àf-Tis  de  laquelle  y  sur  la  rite  opposée ,  est  le  port 
d'Alcasar  (al-Gaçr  ou  le  Château)  dit  Oaçr  Maçmouda.  Tis^ii-Tis  d'Al* 
géûras  »  sur  k  même  rive ,  est  la  ville  de  Ceuta  (S^ta) ,  située  à  167 
le  mUles  de  distance*  Entre  Tarifa  et  Caçr  Maçmouda ,  la  dûtance  est 
de  12  milles.  Telle  est  également  la  largeur  du  brat  de  mer  qui  sépare 
ces  deux  points*  Le  flux  et  le  reflux  ont  lieu  deux  fois  par  jour  dans 
eetto  mer ,  et  cela  constamment ,  par  un  eflbt  de  la  toute^puissanoe  et 
de  la  sagesse  du  Créateur. 

Au  nombre  des  villes  dépendantes  de  la  présente  section  et  situées 
sur  les  bords,  de  la  grande  mer ,  on  remarque  Tanger  (Tandja)  y  Ceuta 
(Sebta) ,  Nacour  y  Bâdis ,  aUMazemma  y  Malila  y  Honain  ,  Banou  Wai^ 
air  y  Oran  (Wahrân)  et  Mostaghânim. 

La  ville  de  Ceuta,  située  vis-i*vis  d'AIgétiras  (ou  de  l'ile  Yerte), 
est  bâtie  sur  sept  collines  qui  se  touchent.  Elle  est  bien  peuplée ,  et 
sa  longueur ,  de  l'ouest  à  l'est  y  est  d'environ  1  mille.  On  voit  à 
2  milles  de  distance  le  Djabal  Housâ  y    montagne   ainsi    nommé   à  cause 
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de  Mousâ  ibn  Noçtir ,  personnage  qui  fil  la  conquête  de  TEspagne 
dans  les  premiers  temps  de  l^islamisme.  Geuta  est  entourée  de  jardins 
et  de  Tergers  qui  produisent  des  fruits  en  abondance.  On  y  cultive  la 
canne  ^à  sucre ,  et  le  citronnier  dont  les  fruits  sont  transportés  aux  villes 
Toisines.  La  contrée  qui  produit  tout  cela  porte  le  nom  de  Balyou- 
nich  ;  il  y  a  de  Teau  courante ,  des  sources  d^eau  vive  et  de  bons  pft-* 
turages. 

Il  existe  à  Forient  de  cette  ville  une  montagne  dite  Djabalo  U-Mina , 
et  sur  le  plateau  qui  couronne  cette  montagne ,  une  muraille  construite 
par  ordre  de  Mohanuned  ibn  abi  Amir ,  lorsqu'il  passa  d'Espagne 
à  Ceuta.  Il  voulait  transférer  la  ville  sur  ce  plateau;  mais  la  mort 
le  surprit  lorsqu'il  venait  d'en  achever  les  murs  Les  habitants  de 
Ceuta  n^eurent  pas  la  possibilité  de  se  transporter  k  al-Mina  ;  ils  de- 
meurèrent dans  leur  ville  et  al-Mina  resta  privée  de  population.  Les 
murs  d'al-Hîna  subsistent  encore;  ils  sont  d'une  blancheur  extraor- 
dinaire ,  de  sorte  qu'on  peut  les  distinguer  de  la  côte  Espagnole  ;  mais 
une  riche  végétation  a  couvert  tout  le  lieu;  au  centre  de  la  ville 
est  une  source .  d'eau  petite  »  mais  qui  ne  tarit  jamais.  Quant  au  nom 
de  Sebta ,  il  lui  fut  donné  parce  qu'en  effet  elle  est  bâtie  sur  une 
168  presqu'île  close  <)  piur  la  mer  de  toutes  parts ,  excepté  du  côté  du 
couchant ,  en  sorte  qu'il  ne  reste  à  sec  qu'un  isthme  de  la  largeur  de 
moins  d'un  jet  de  flèche.  La  mer  qui  baigne  ses  murs  au  nord  se 
nomme  mer  du  Détroit  (as-Zoc&c)  ;  celle  du  côté  du  midi  porte  le  nom 
de  mer  de  BosouL  Ceuta  est  un  port  excellent  où  l'on  est  à  l'abri 
de  tous  les  vents. 

Il  existe   auprès  de  Ceuta'  des  lieux  où  l'on  pêche  de  gros  poissons. 
Nulle  côte  n'est  plus  productive  »   soit   sous  le  rapport  de  l'abondance , 


1}  Sebtm  serait  donc  une  altération  de  soêptum.  Je  crois  devoir  préférer  une  antre 
eiplication  d'après  laquelle  le  nom  dérive  de  septem  fratres ,  nom  des  sept  montagnes 
mentionnées  ci-dessus  (t.  lannert  X.  2»    p.  461). 
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soit  80Q8  celui  da  commerce  do  poisson.  On  en  compte  environ  cent 
espèces  différentes,  et  Ton  se  lirre  particulièrement  à  la  pèche  du  gros 
poisson  qui  s'appelle  le  thon  et  qui  se  multiplie  beaucoup  dans  ces  pa- 
rages. On  le  prend  au  moyen  de  harpons  munis  à  rextrémité  de 
crochets  saillants  qui  pénètrent  dans  le  corps  du  poisson  et  n*en  sortent 
plus.  Le  bois  du  harpon  est  garni  de  longues  ficelles  de  chantre.  Oes 
pédieurs  sont  tellement  exercés  et  tellement  habiles  dans  leur  métier , 
qu^ils  B^ont  au  monde  point  de  rifaux. 

On  pèche  également  aux  enyirons  de  Geuta  du  corail  dont  la  beauté 
surpasse  ce  qu'on  peut  Toir  de  plus  admirable  en  ce  genre  dans  toutes 
les  autres  mers.  Il  s'y  troute  un  bazar  où  Ton  s'occupe  à  tailler,  à 
polir ,  à  arrondir ,  à  percer  et  enfin  à  enfiler  le  corail.  C'est  un  des 
principaux  articles  d'exportation;  la  majeure  partie  en  est  transportée  k 
Gfaina  et  autres  tilles  du  Soudan  où  l'on  en  fait  grand  usage. 

On  compte  12  milles  de  Geuta  à  Gaçr  Haçmouda  (Alcazar),  châ- 
teau considérable  sur  le  bord  de  la  mer,  où  Ton  construit  des  na- 
tires  et  des  barques  destinés  à  passer  ceux  qui  teulent  se  rendre  en 
Kspagne.  Ce  fort  est  bâti  sur  le  point  de  la  côte  le  plus  toisin  de 
rSspagne. 

De  Gaçr  Haçmouda  à  Tanger ,  on  compte  20  milles  en  se  dirigeant 
ters  l'ouest  Cette  dernière  tille  est  très  ancienne  et  a  donné  sort 
nom  à  tout  le  pays  entironnant.  Bâtie  sur  une  haute  montagne  qui 
domine  la  mer ,  ses  habitations  sont  situées  à  mi*cAte  et  s'étendent  jus- 
qu'au ritage.  Cette  tille  est  jolie:  ses  habitants  sont  commerçants  et 
industrieux.  On  y  construit  des  natires  et  le  port  est  très  fréquenté. 
La  ^plaine  qui  touche  au  territoire  de  Tanger  est  très  fertile  et  habitée  169 
par  des  Berbers  appartenant  à  la  tribu  de  Çanhâdja. 

A  partir  de  Tanger,  la  mer  Océane  forme  un  coude  et,  se  dirigeant 
ters  le  midi ,  atteint  le  pays  de  Tochommoch  dont  le  chef-lieu  fut 
autrefois   cpnsidérable.     Entourée  de    murs  en  pierre  ^   cette  tille  est 

aa 
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située  sur  les  bords  de  la  rivière  de  Safdad  (Luccos) ,  à  près  d*aa  mille 
de  la  mer.  Les  TÎllages  des  enyirons  furent  jadis  très  peuplés ,  mais  les 
divisions  intestines  et  les  guerres  continuelles  les  ont  ruinés  et  réduit  le 
nombre  des  habitants  qui  sont  d^origine  berbère. 

De  Tochommos  on  se  rend  à  Caçr  AbdiU-Carim  ^) ,  petite  Tille  située 
dans  le  voisinage  de  la  mer,  à  2  journées  de  distance  de  Tanger.,  et  sur 
les  bords  de  la  rivière  de  Loccos  (Luccus).  Il  y  a  des  bazars  dont  Tim- 
portance  est  proportionnée  à  celle  de  Tendroit  et  plusieurs  sources  de 
bien-être. 

De  Tanger  à  Azila  on  compte  une  très  faible  journée.  Asilà  est  une  très 
petite  ville  dont  il  ne  reste  actuellement  que  peu  de  chose.  Aux  environs 
on  voit  des  marchés  qui  sont  proches  Tun  de  l'autre.  On  Tappelle  aossi 
Acilâ  ;  elle  est  ceinte  de  murs ,  et  située  à  Textrémité  du  détroit  de  Gi- 
braltar (d'as-Zoc&c).  On  y  boit  de  Teau  de  puits.  Non  loin  d'Azîlà ,  entre 
elle  et  al-Caçr  (Caçr  Abdi'l-Carim)  »  est  Tembeuchure  du  Safdad ,  rivière 
assez  considérable  pour  recevoir  des  navires  ;  ses  eaux  sont  douces  i  et 
les  habitants  de  Tochommoch ,  ville  dont  nous  venons  de  parler ,  en 
font  usage.  Elle  est  formée  par  la  réunion  de  deux  affluents  ,  dont 
Tun  prend  sa  source  dans  le  pays  des  Danhâdja  dans  les  montagnes 
d'al-Baçra,  et  Tautre  dans  le  pays  des  Kitàma.  Les  habitants  d'alrBaçra 
naviguent  sur  cette  rivière  et  s'en  servent  pour  transporter  leurs  mar* 
chandises  è  Tembouchure  »  d'où  ils  continuent  leur  voyage  par  mer  aux 
lieux  de  leur  destination. 

La  ville  d'al^'Baçra,  à  laquelle  un  cavalier  partant  de  Tochommoch 
parvient  en  moins  d'une  journée  »  fut  autrefois  assez  considérable.  Ceinte 
de  murs  mais  non  point  forte ,  elle  est  entourée  de  villages  et  de  champs 


1)  ]|..d«  Skne,  dam  m  Table  géographique  sur  VIfitt,  des  Berh.,  donne  les  dnq 
noms  qae  porte  cette  ville  chei  les  dÎTers  tuteurs.  Sur  nos  certes  elle  est  indiquée  per 
le  nom  de  Kaer  ehKeUr,  Edrisî  semble  aYoir  ignoré  que  les  noms  de  Luccos  et  de 
Safdad  ne  destinent  qu'une  seule  rivière. 
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cliihivés.  Les  principales  prodactions  consistent  en  coton  ,  en  blé  et  en 
antres  céréales  ;  elles  y  8<mt  très  abondantes.  Le  pays  est  bien  cnltité^ 
le  climat  tempéré ,  les  habitants  Yertnenz ,  aimables  et  polis. 

A    18  milles,    on  environ ,   de  distance»    on   tronye   Bâb   Aclâm  >,  170 
Tille  bâtie  par  ordre  d'Abdollfth  ibn  Edris ,  au  milien  de  montagnes  très 
boisées  ;    Taccès  n*y  est  possible  que  d*nn  seul  côté.     Le  territoire  est 
fertile  et  bien  arrosé.    Il  y  a  des  pâturages  et  des  tergers. 

Nim  Um  de  là  est  Cort  ') ,  Tille  sans  murs  d'enceinte  ,  située  ^ur  le 
flanc  d'une  montagne  escarpée  ;  il  y  a  beaucoup  d'eau  et  tout  le  paya 
est  bien  cultiTé  ;  les  principales  productions  sont  le  blé,  l'orge  et- autres 
céréales.  Tout  ce  pays  dépend  de  Tanger  et  est  appelé  du  nom  de 
cette  Tille. 

Au  midi  d'al-Baçra  et  sur  les  bords  du  Sabou  ,  ririère  qui  Tient  dû 
éMé  de  Fès ,  est  un  gros  bourg  nommé  Hâsina.  C'était  jadis  une  TiHe 
entourée  de  murs  et  pourTue  de  marchés  ;  mais  elle  est  actuellement 
ruinée.  On  remarque  dans  son  Toisinage  al-Hadjar(Hadjaro'n-Nasr),Tilie 
fondée  par  les  Edrlsites,  sur  le  sommet  d'une  montagne  très  escarpée  ; 
cette  place  est  forte  et  d'un  accès  très  diflîcile,  car  on  n'y  parvient 
que  par  un  seul  chemin  qui  est  tellement  étroit  qu'on  n'y  peut  passer 
que  Tun  après  l'autre.  Le  pays  est  fertile  »  abondant  en  ressources  de 
toute  espèce  «  couvert  de  jardins  et  de  champs  cultivés. 

De  Ceuta  au  fort  de  Tétuan  (Tettâwin)  »  en  se  dirigeant  vers  le  sud- 
est  ,  on  compte  1  faible  journée.  Ce  fort  est  situé  au  milieu  d'une  plaiw 
ne,  à  5  milles  de  distance  de  la  mer  Méditerranée.  Elle  est  halritée 
par  une  tribu  berbère  dite  Madjacsa  (Hedjekeça).  De  là  à  Anzilân  » 
port  florissant ,  bien  habité  et  situé  sur  la  limite  du  pieiys  des  Ghomftra , 
on  compte  environ  15  milles.    Le  pays  des  Ghomftra  est  très  montagneux 


1)  U>n  Haucal  aUJcldm  et  de  même  l*tuteur  du  Baydn  (U ,  p.  f lo). 

2)  Ibn  Hauoal  et  Becri  0.^9 1  le  Merdcid  \^j^. 
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et  très  boisé.  U  s'étend  sur  un  eqpaoe  d'enTiron  3  journées.  Il  tou- 
che, du  côté  du  midi,  au  montagnes  dites  d'al«Gawâkib  (mi  des  Élm- 
les) ,  qoi  sont  également  habitées  et  très  fertiles  ;  elles  comprennent  on 
eqpi^ce  d'enfiron  4  journées  et  se  prolongent  jusqu'auprès  de  Fès.  Ces 
montagnes  étaient  autrefois  habitées  par  les  Gfaom&ra,  nuis  Dieu  en 
purgea  le  pays ,  détruisit  les  habitants  et  ruina  leurs  demeures  à  cause 
de  Ténormité  de  leurs  crimes ,  de  leur  peu  de  foi ,  de  leur  présomptiim , . 
de  leur  impudicité,  de  leur  déprayation  >),  de  leur  habitude  du  naeur* 
tre  illicite.  Juste  châtiment  réserré  aux  médiants  I 
171  De  Ceuta  pour  se  rendre  k  Fès  on  a  8  journées  k  faire  en  se  diri- 
geant sur  Zaddjân  >)• 

A  la  distance  d'une  demi-journée  du  port  d' Anzilân ,  on  trouYe,  sur  In 
bord  de  la  mer  et  dans  le  pays  desGhomflraj  le  fort  deTlkisIs,  qui  est 
bien  peuplé  et  dont  les  habitants  sont  en  état  de  guerre  continuelle  a?ec 
les  Ghomftra.  De  Tikisâs  k  Caçr  Tâzoggâ  '),  port  de  mer,  on  compte 
15  milles. 

De  là  au  fort  de  Hisittâsa  qui  appartient  aux  Ghomara ,  1  demi-journée* 
De  là  au  fort  de  Carcàl ,  dépendant  aussi  de9  Ghomara ,  IK  milles.  Se 
là  à  Bâdis,  1  demi-journée. 

Bftdis  est  une  ville  bien  habitée  où  Ton  trouTc  des  bazars  et  quelques 
fabriques ,  et  où  les  Ghomara  Tiennent  chercher  les  objets  qui  leur  sont 
nécessaires  ;  c'est  l'extrême  limite  de  leur  pays.  Non  loin  de  Bâdis , 
dn  côté  du  sud ,  s'élèvent  des  montagnes  qui  s'étendent  jusqu'à  la  dir 
stanœ  de  4  milles  de  la  fille  de  Ban!  Tâwada  ^.  Ces  montagnes  étaient 
anciennement  habitées  par  des  Berbers  de  la  tribu  de  Hesguelda ,  gens 
téméraires ,  insensés  et  sans  cesse  incommodes  à  leurs  voisins  ;  mais  le 


1)  Oa  troaTera  sar  le  mowâraba  un  trtiole  dans  notre  glotMÎre. 

2)  Ge  nom  ne  «e  rencontre  dans  aacnn  des  deux  ittnéraires  de  Becrt 
a)  Gomp.  ci-dessus  p.  66. 

4)  Voir  ci-dessus  p.  81. 
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glaire  des  guerres  cÎYiles  les  a  détroits ,  IKeu  en  a  délivré  le  pays. 

De  Sâdis  à  Bouxcour  »  port  qui  fut  jadis  une  ville  dont  îl  ne  reste 
pas  de  vestiges  »  et  qui  est  désignée  dans  les  chroniques  sous  le  nom  de 
Nacour ,  20  milles.  Il  existe  entre  Bâdis  et  Booseour  des  montagnes 
cMtiguës  conflues  sons  le  nom  d'al*Adjrâf  (les  ravins),  où  Ton  ne  trouve 
aneon  port. 

He  Boascour  à  al^Masimna ,  bourg  autrefois  peuplé  et  port  où  Ton 
ckargeiât  des  navires,  20  milles. 

Al-Hazimma  est  placée  non  loin  d^one  rivière  située  à  12  nulles  de 
di^nce  do  c^  Tsâghlâl  qui  s^avance  beaucoup  dans  la  mer.  De  là  au 
port  deCart,  on  compte  20  milles.  A  Forient  de  CSail  eoule  une  rivière 
qaî  vient  du  côté  de  Çft\  De  Cart  à  Teitrémité  du  golfe,  où  est  un 
cap  qui  s'avance  dans  la  mer,  20  milles. 

De  Caft  à  Mailla ,  par  mer,  12  milles.    St  par  terre ,  20  milles. 

Malila  est  une  ville  jolie ,  de  médiocre  grandeur ,  entourée  de  fortes 
murailles  et  dans  une  bonne  situation  sur  le  bord  de  la  m^.  Il  y 
avait ,  avant  la  présente  époque ,  beaucoup  de  champs  cultivés.  On  y 
trouve  un  puits  alimenté  par  une  source  permanente  dont  Teau  est  abon-  172 
dante  et  sert  à  la  consommation  des  haUtants.  Cette  ville  est  environnée 
de  tribus  berbères,  issues  des  Bottouya.  • 

De  MalUa  à  rembouchure  de  k  rivière  qui  vient  d'Agoerdf ,  on  compte 
20  milles»  Vis^-vis  de  cette  embouchure  est  un  petit  ilôt,  i  Topposite 
duquel  est  située  la  ville  de  Djoravra. 

Puis  au  port  de  Tâfarguenit ,  où  est  un  château  peu  considérable  mais 
bien  fortffié ,  40  milles. 

De  Tâfarguenit  au  fort  de  Tâbahrit,  8  milles.  CSe  fort  est  bien  con^ 
struit,  bien  peuplé  et  domine  un  port  de  mer  très  fréquenté. 

De  Tâbahrit  à  Honain ,  lieu  situé  sur  le  bord  de  la  mer,  on  compte 
11  milles.  De  là  a  Tlemcen  (Tilimsân),  par  terre,  40  milles.  Entre 
ces  deux  lieux  on  remarque  Nadrouma ,  ville  considérable ,  florissante , 
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bien  peuplée ,  ceinte  de  marailles ,  pourvue  d'un  marché  et  située  sur  une 
hauteur  à  mi-côte.  A  l'orient  coule  une  rivière  qui  arrose  les  champs 
cultivés  qui  dépendent  de  la  ville  et  dont  les  bords  sont  couverts  de 
jardins  et  de  vergers. 

Honain  est  une  jolie  petite  ville  située  sur  le  bord  de  la  mer»  floris* 
santé  et  ceinte  de  solides  murailles.  U  y  a  des  bazars  et  il  s'y  fait  un 
commerce  assez  actif.     Les  environs  sont  couverts  de  champs  cultivés. 

De  Honain ,  en  suivant  le  rivage  »  au  port  d'al*Wardânia  »  6  milles. 

De  là  à  nie  (ou  k  la  presqu'île)  d'al-Cachcâr ,  6  milles* 

De  là  à  nie  d'Arachcoul ,  qu'on  appelle  aussi  Aradjgoun  (Rachgoun) , 
autrefois  «m  château  bien  peuplé ,  avec  un  port  et  une  campagne 
offrant  de  beaux  pâturages  aux  troupeaux.  Son  port  est  sur  to  îlot  ha« 
bité  où  l'on  trouve  des  citernes  et  beaucoup  d'eau  pour  Tapprovision* 
nement  des  navires.  Vis*à-vis  de  cet  îlot  est  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Bfolouya. 

De  cette  embouchure  au  fort  d'Aaalân ,  sur  le  bord  de  la  mer ,  on 
compte  6  milles. 

De  là  à  un  cap  qui  s'avance  dans  la  mer ,  20  milles.  Vis-à-vis  de 
ce  cap  est  l'île  des  Moutons  (DjazîratoU-Ghanam)  i  à  une  distance  de 
12  milles. 

De  cette  île  à  Banou  Wazzâr,  17  milles.  Banou  Wazzâr  est  une 
place  très  forte  et  jolie»  située  sur  une  montagne  qm  domine  la  mer. 

De  là  à  ad-Dafâlî»  cap  qui  s'avance  dans  la  mer»  12  milles. 
173      De  ce  cap  au  cap  al-Harchâ  »  12  milles. 

De  là  à  Oran  (Wahrân)»  dont  nous  avons  parlé  en  détail  dans  le 
troisième  climat  »  12  milles. 

Revenons  maintenant  à  la  description  de  l'Espagne  et  de  ses  provin- 
ces !  Nous  parlerons  de  ses  routes  »  de  la  situation  de  ses  contrées ,  de 
l'état  des  choses  dans  ce  pays  »  des  sources  de  ses  fleuves  et  de  leurs 
embouchures  dans  la  mer»   de  se$  montagnes  les  plus  célèbres  et  des 
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choses  remarquables  qui   se  trouvent  dans   ses  vallées.     Avec  le  secours 
de  Dieu  nous  dirons  à  ce  sujet  ce  qui  est  nécessaire. 

Nous  disons  donc  que  TEspagne  forme  un  triangle.  Elle  est,  en 
effet ,  bornée  de  trois  côtés  par  la  mer ,  à  savoir  :  au  midi  par  la  Mé- 
diterranée, à  Touest  par  TOcéan,  et  au  nord  par  la  mer  dite  des  An- 
glais (qui  sont  un  peuple  chrétien).  Elle  s'étend  en  longueur  depuis 
réglise  du  Corbeau  ') ,  située  sur  POcéan ,  jusqu'à  la  montagne  dite  le 
temple  de  Ténus  ^)  sur  une  distance  de  onie  cents  milles  i  et  en  largeur 
depuis  réglise  de  Saint- Jacques ') ,  située  sur  un  cap  de  la  mer  des 
Anglais ,  jusqu'à  Almérie  »  ville  située  sur  les  bords  de  la  Méditerra- 
née ,  sur  un  espace  de  six  cents  milles. 

La  péninsule  espagnole  est  séparée  en  deux  sur  tonte  sa  largeur  par 
une  longue  chaîne  de  montagnes  qu'on  appelle  ach-Chârât^),  au  midi  de 
laquelle  est  située  Tolède.  Cette  viUe  est  le  centre  de  toute  l'Espagne , 
car  de  Tolède  à  Cordoue ,  au  sud-ouest ,  on  compte  9  journées  ;  de 
Tolède  à  Lisbonne ,  à  l'ouest ,  ajournées;  de  Tolède  à  Saint- Jacques , 
sur  la  mer  des  Anglais  ,  9  journées  ;  de  Tolède  à  Jaca ,  à  l'orient  ') , 
9  journées  ;  de  Tolède  à  Talence ,  au  sud-est ,  9  journées  ;  enfin  de 
Tolède  à  Almérie ,  ville  située  sur  la  Méditerranée ,  9  journées. 

La   ville  de  Tolède   était  »   du  temps   des   chrétiens,  la  capitale   de 
l'Espagne  et  le  centre  de  l'administration.    C'est  là  qu'on  trouva  la  table 
de  Salomon,  fils  de  David,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  trésors  qu'il  174 
serait  trop   long  d'énumérer.     Le  pays  situé  au  sud  des  monts  Chârât 


1)  Cette  église ,  dont  Ttuteur  parle  dans  la  suite ,  se  trotmJt  snr  le  promontoire  qui 
porte  anjourdliui  le  nom  de  cap  Saint-Vincent. 

2)  Port-Yendres. 

3)  Be  CempoiteUe. 

4)  C'est  le  mot  espagnol  Sierra.     An  resta  on  peut  comparer  H.  Reinaud ,  Géogr.  d'J- 
hûuiféda,  U ,  p.  S38 ,  n.  6 ,  et  ce  qu'Edris!  dit  plus,  loin ,  p.  188  du  teite. 

5)  Plus  exactement:  au  nord-est. 


Digitized  by  CjOOQIC 


208 

se  nomme  Espagne  ^)  ;  la  partie  située  au  nord  de  ces  montagnes  porte 
le  nom  de  Castille.  A  Tépoque  actueUe  encore ,  le  prince  des  dire* 
tiens  qui  portent  le  nom  de  Castillans,  fait  sa  résidence  a  Tolède.  La 
partie  qui  porte  le  nom  d^Espagne  »  comprend  direrses  provinces ,  diTeci 
départements  ;  dans  chaque  province  il  y  a  un  grand  nombre  de  Tilles 
que  nous  nous  proposons  de  décrire  une  à  une  avec  le  secours  de  Dieu , 
en  commençant  par  la  prorince  dite  du  Lac  ^) ,  qui  s-étend  depuis  les 
bords  de  TOcéan  jusqu'à  ceux  de  la  Méditerranée ,  et  qui  comprend 
(dans  ses  dépendances)  Tile  de  Tarif  (Tarifa) ,  Tile  Verte  (Algéiiras) , 
rUe  de  Câdis  (Cadix) ,  le  fort  d'Arcos  (Arcos  de  la  Frontera)  i  Becca  *)  > 
Xérès ,  Tochéna  ^) ,  Médina  ibn-as^Salim  ') ,  et  un  grand  nombre  de 
châteaux  forts  comparables  en  population  à  des  villes  et  dont  noua  traite- 
rons en  leur  lieu. 

Tient  ensuite  la  province  de  Ghidona  ^) ,  située  au  nord  de  la  préeé* 
dente ,  qui  compte  au  nombre  de  ses  dépendances  Séville ,  Garmona  » 
Ghalsàna  ^) ,  et  divers  autres  lieux  fortifiés. 

Cette  province  est  limitrophe  à  celle  d'Aljarafe ,  située  entre  Séville» 
Niébla  et  la  mer  Océane,   et  comprenant  »  entre  autres  lieux  fortifiés. 


l)  Les  chroniqoenrs  latîni  do  oord  de  la  Péninsule  donnent  toiyonn  le  nom  de  JSpa$iia 
au  pays  que  possédaient  les  Sariasins. 

i)  Le  Lago  de  la  Janda. 

8)  Cette  Tille,  qni  n'eiiste  plus,  se  trouTait  dans  le  voisinage  dn  eap TraCilgar.  Toyes 
mes  Bêekerch0t  sur  VlMnrê  et  ia  littérature  d$  P£ipagnê ^  t  I,  p.  815,  818  de  la 
2«  édiUon. 

4}  Tochéna  serait  Tocina  ;  mais  cet  endroit ,  situé  au  nord-est  de  Sérille  p  n'appartenait 
pas  à  la  proTince  du  Lac.  L'auteur  s'est  donc  trompé  en  nommant  Tochéna ,  ou  bien  la 
le^fon  est  lauti?e. 

8)  Grasalema?     Voyex  Simonet,  Vêseripcio»  dêt  Bêino  de  Granada,  p.  180. 

8)  J'ai  déjà  eu  l'occaston  d'observer  ailleurs  que  ,  diex  les  Arabes  d'Espagne  ,  Chidona  (Si« 
doua)  est  toujours  le  nom  d'une  province ,  et  qu'il  n'y  a  que  des  auteurs  orientaux  et  mal 
infiarmésy  teb  qu'Ibn-'Abd-aMiaoam  et  Ta'ooubt  (p.  144) ,  qui  en  fiassent  un  nom  de  lieu. 

7)  Ches  d'autres  Galsâna,  juLmJS.  C'est  la  tIUo  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Hedina  Sidonia;  voyes  mes  Recherches,  l,  p.  811—818. 
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Hîçn  al<*Caçr  (Ainalcaiar)  »  la  Tille  de  Niébla  »  Huelba ,  Tile   de  Gkal^ 
tich  (Saltès) ,  GibraleoD. 

Puis  Tient  la  proTince  de  Cambânia  (la  Campilla),  dont  dëpen« 
dent  Gordoue  »  az-Zahrâ ,  Ecga ,  Baéna ,  Gahra  et  Lucent.  H  a^y 
IrouTe  un  nomlnre  coniidéfable  de  grands  châteaux  dont  nous  parlejrons 
plus  tard. 

Puis  la  proTince  d'Ossuna^  comprenant  des  châteaux  forts  compara- 
bles en  population  à  des  Ttlles ,  tels  que  Lora  et  Osaona. 

Cette  proTÎnce ,  d'une  étendue  peu  considérable ,  confine  du  cdté  du 
midi  aTec  celle  de  Reiya  ^)  ^  dont  les  villes  principales  sont  Ahlaga , 
Archidona  ,  MarbeUa ,  Bobachtero  ^) ,  ....  et  antres. 

Puis  la  proTJnce   d'Albochârât   (Alpujarras) ,    dont  la  Tille  princiqpale 
est  Jaen  »  et  qui  compte  >  indépendamment  d'un  grand  nombre  de  ohâ-  ' 
teaux  forts,  plus  de  six  cents  Tillages  d'où  Ton  tire  de  la  soie. 

Puis  la  proTince  de  Pechina ,   comprenant   dans  sa  circonscription  les 
Tilles  d'Almérie»  de  Berja ,   et  plusieurs  lieux   fortifiés  »   tels   que   Mar-  175 
chena  ')  ,  Purchena  ,  Targéla  *) ,  Yelez. 

Puis,  Ters  le  midi  »  la  province  d'ËWira^»  où  sont  Grenade ,  Gua* 
dix ,  Almuûecar ,  et  plusieurs  autres  châteaux  et  Tillages. 

Puis  la  proTince  de  Fenreira ,  qui  est  limitrophe  à  celle  des  Alpujar- 
ras.    Elle  comprend  dans  sa   circonscription   la   Tille  de  Baza  ,  le  châ- 


1)  Keiya,  ohei  Ibn-Hancal  ^ . ,  Reiyo,   me  parait  le  mot   latin  reg^o,     Voyei  mes  iZ«> 
cherches  t  l,  p.  820  et  soi?. 

2)  Yoyei  mes  Recherchée ,  I ,  p.  1 28  et  suit. 

s]  D'après  S.  Simonet  [Vescripcton   eto. ,  p.  114),    ce  nom  s'est  oonserré  dans  celui 
d'une  ferme  près  de  Ter(]pe. 

4)  Les  trois  man.  donnent  xJL^-b ,    et  non  pas  xiiz>yh ,    comme    on    troUTa  chex 

Jaubert.  Le  Marâoid  comiatt  oossi  'dX>'Jo  ,  »  petite  ^iUe  ^n  £sp«|;ne/'  Je  crois  qae 
c'est  iJL^Lj  ('Arib,  II,  p.  167  »  mes  Hecherohee,  I,  Append.  p.  lxyi)  «  atgourdliiii  tU 
jola ,  entre  Purchena  et  Seron. 

5)  Voyez  mes  Recherchée,  I,  p.  828  et  suiv. 

bb 
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^eau  de  Tiscar ,  qui  est  très-fort  d^assiette ,  et  antres  lieux  fortifiés  dent 
nous  traiterons  ci-après. 

-    Puis  le  pays   de  Todmir  »   où  sont  Marcie ,    Orihuela ,  Garthagène , 
Lorca ,  Mnla  ,  Chinchilla. 

Ce  pays  est  limitrophe  à  celui  de  Cnenca  ;  où  sont  Orihuela  ^) ,  £!• 
che,  Alicante,  Cuenca,  Segura. 

Pois  la  province  d'Erghira  (finguera)  ^)  »   où   sont  lativa ,    Xnar , 
Dénia ,  et  un  j^rand  nombre  de  châteaux  forts. 

Pois  la  proTince  de   Murviédro,  où  sont  Valence,   Murviédro»  Bur- 
riana  ,  et  un  grand  nombre  de  lieux  fortifiés. 

Puis  9  en  se  dirigeant    rers  le  nord ,    la   prorince   des    Câtim  ') ,   où 
sont  Alpuente  et  Santa  Maria  ,  surnommée  d'Ibn-Razin  (Albarracin). 

Puis  la  proTince  de  la  Waladja  ^) ,   où  sont  Sorita  ^) ,   Fita  (Hita)  » 
Calatrava. 


1)  L'auteur  a  déjà  nommé  cette  ville  panni  celles  de  la  proTÎnoe  de  Todmîr. 

2)  Jaubert  rend  ce  terme  par  Alcira;  mab  Alcira  est  ^jjjjf\i\  (jiÀ  ^jtir^)  ^  ^ 
mot  ne  peut  jamais  devenir  HjfJiX 

8)  Quand  on  compare  ce  qu'SdrtsI  dit  pins  loin  (p.  189  do  teiie),  on  Toît  que  jj3\jMA 
est  le  nom  de  la  population  qui  habitait  cette  proTÎnoe  à  l'époque  on  elle  était  encore  an 
pouvoir  des'  musulmans  ;  mais  je  dois  avouer  que  je  n'ai  jamais  trouvé  ce  nom  ailleurs , 
et  peut-être  Edrtst  a-t-il  mal  entendu.  Alpuente  était  la  demeure  des  Benou-1-€fttisn  t 
les  descendants  d'Abd-«l-meIio  îbn-Catan  le  Fihrite,  qui  avait  été  gouverneur  de  lllapegiie 
(voyet  Hakkarf,  H,  p.  11).  Dans  le  onsième  siècle  ils  se  rendirent  indépendants  et 
leur  nom  s'est  conservé  jusqu'à  nos  jours  dans  celui  du  village  appelé  Benicasim  ,  situé 
à  l'orient  d'Alpuente,  prés  de  la  côte.  Au  lieu  de  Beni-Câsim,  le  peuple  disait  peut- 
être  al-Gawâsim ,  pluriel  de  Câsim ,  et  il  se  peut  qu'Edrtst  ait  altéré  ce  mot  en  al-Ga* 
vrâtim,  parce  qu'il  ne  le  comprenait  pas. 

4)  Plusieurs  districts  en  Asie  et  en  Afrique  portent  le  même  nom ,  oomme  on  pnrt 
le  voir  dans  le  Marécid,  Ul,  p.  806 — 7. 

5)  L'auteur  du  MarAoid  connatt  cet  endroit.  C'est  Almonaoid  de  Zorita ,  dans  In  f>#» 
vince  de  Gnadalaxara.  Voyes  l'andenne  traduction  espagnole  de  Râtf ,  p.  48  (4ans  les 
BÊêmorias    de  U  R$al  Jcadêmia  d$    la  historia,    t.  VIIl), 
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Pais  celle  d'aKBalâlita  <) ,  où  sont  divers  lieux  fortifiés  dont  les  pli» 
considérables  sont  :  Pedroche ,  Ghâfic ,  Hiçn  ibn-Hâroun.  Il  y  en  a 
d^antres  qoi  sont  moins  grands. 

A  Toccident  de  cette  prorince  est  celle  d^al-Facr  (?) ,  où  sont  :  Santa- 
Maria  (Santa^Maria  de  rAlgarre) ,  Mertola ,  Silves ,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  de  châteaux  forts  et  de  Tillages, 

A  cette  province  est  limitrophe  celle  du  Château ,  où  se  troUTo  le 
château  qui  emprunte  son  nom  à  Abou-Dânis,  et  où  sont  aussi:  Erora» 
BadajoXy  Xérès  (de  los  Caralleros) ,  Mérida  y  Cantara  as-saif  (Alcantara) 
et  Coria. 

Puis  Tient  la  proyince  d'al-Balât ,  où  est  la  rille  du  môme  nom  ^)  et 
Hedellin, 

Puis  la  proTÎnce  de  Balâta ,  où  sont  :  Santarem ,   Lisbonne  et  Cintra. 

Puis  celle  des  Chârât  (des  Montagnes) ,  qui  comprend  :  Talavera ,  To- 
lède >  Madrid ,  al-Fahmin  *) ,  Guadalaxara  »  Ucles  et  Huete. 

Puis  celle  d^Amedo ,  où  sont  :  Calatayud ,  Daroca ,  Saragosse  »  Hues-  176 
ca»  Tudèle. 

Puis  celle  des  Oliviers ,  qui  comprend  Jaca,  Lerida ,  Mequinenxa  et 
Fraga. 

Puis  celle  des  Bortât  (des  portes  ou  des  Pyrénées) ,  où  sont  :  Tortose  » 
Tarragone  et  Barcelone. 

Puis  enfin ,  vers  Toccident ,   la  province  de   Marmaria ,  qui  contient 


1)  Anoiennement  Fthç  al-ballout  (la  plaine  du  ckènBê),  Baldlita  est  le  plariel  de 
hall&itt. 

2)  Il  n*en  eiitte  «ajourdlitii  que  des  minet  non  loin  de  U  rive  ganelie  dn  Ta^, 
dans  la  prorince  de  Caceres  ;  maif  le  nom  de  Campana  de  AQialai  t'est  conserré.  Voyes 
SadoX|  Dieci^nario  gêûgrâ/hû ,  ao  mot  Jlhalat, 

8)  AUamin  fut  une  des  villet  qn*Alplionse  VI  enleva  anx  Masulmans.  Pélaf^e  d^Orié* 
do  y  0.  11. 
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des  forteresses  abandonnées,  et»  sur  les  bords  de  la  mer,   le  fort  de 
Tiscar  ,  CachtéH  «)  et  Cutanda  ^). 

Telles  sont  les  diyersjes  proyinces  de  TUspagne ,  pays  dont  Tenaenble 
porte  le  nom  d*Andalos« 

Tarifa  est  sitnéa  sur  les  borda  de  la  Médit^cranée ,  au  eommencement 
du  détroit  qui  porte  le  nom  d*ax*Zoklk.  TSUe  a  du  côté  de  roccideBt 
la  mer  Océane.  C'est  une  ville  peu  eonsidàrable  dont  les  murs  9ont 
en  tasse ,  et  Tenceinte  traYeraée  par  un  ocnr»  d'eao.  On  y  voit  dea 
maidiés ,  des  carayanséraik  et  des  bains.  Tis-à*Yis  sont  deoi  ilôts  dont 
Tun  porte  le  nom  d'al-Gantir  (?),  et  qui  sont  situés  à  peu  de  distance 
du  continent. 

De  Tarifa  à  Algéziras ,  on  compte  18  milles. 
.  On  trareise  Wâdi  an-*nisâ  (la  nvière  des  femmes)  (GoadaBiesi) ,  ^ui  a 
un  cours  nqpide,  et  de  là  on  se  rend  à  Algésira& 

Cette  dernière  ville  est  bien  peuplée»  Ses  mors  soist  en  piarrea  et 
liés  avec  de  la  chaux.  Elle  a  trots  portes  et  un  arsenal  situé  dans 
Tintérieur  de  la  ville.  Algéziras  est  traversée  par  un  ruisseau  appelé 
nnsseau  du  miel  ') ,  dont  les  eam  sont  douces  et  bonnes  ;  elles  servent 
aux  besoins  des  habitants.  Sur  les  deux  bords  de  ce  ruisseau  il  y  a  des 
jardins  et  des  vergers.  C'est  un  lieu  où  Ton  construil  des  navires ,  un 
lieu  d'embarquement  et  de  débarquement.  Le  détroit  maritime  qui  le 
sépare  de  Ceuta  a  18  milles  de  large.  Vis-à-vis  est  une  île  connue  sous 
le  nom  d'ile  d'Omm-Hakim ,  où  Ton  remarque  une  chose  singulière  ; 
c'est  un  puits  profond  et  abondant  en  eau  douce ,   tandis  que  Tile ,  en 


1)  hpê  disiMocs  giM  l'auimir  indiqae  plm  loin»  aoatmnftquA  «ei  «ndroit  n'est  pai 
CaBteUon  de  la  Plana  r  comne  on  l'a  dit  Je  pente  qoe  o*ee4  le  CasUllo  de  CkÎTer^ 
dont  il  n'existe  ai^jourd'hui  que  des  ruinea  qui  se  tro«¥ent  à  une  doni-beuie  d'Aloak 
de  ChiText;  voyes  Jlados,  au  met  Akala  de  Ckiperi» 

2)  Ce  Cutanda  se  trouvait  au  nord  de  Valence  ;  voyei   p.  191  du  texte. 

3)  Aujourd'hui  encore:  rio  de  la  Hiel.  ' 
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eUe-ménie  peu  considérable ,  est  de  surface  plate  »  à  tel  point  qae    peu 
s'en  faut  qu'elle  ne  soit  submergée  par  la  mer* 

Algésiras  fut  la  première  ?ille  conquise  par  les  musulmans  en  Anda- 
lousie durant  les  premiers  temps ,  e'est*à-dire  en  Tan  90  *)  de  Thégire. 
Elle  fut  occupée  par  Mousâ  ibn-Noçair  au  nom  des  Herw&nides  ^) ,  et  par 
Târik ,  fils  d'Abdallah ,  fils  de  Wanmou ,  de  la  tribu  de  Zen&ta ,  qu'ac- 
eompagnaient  les  tribus  berbères.  Il  y  a  du  c6të  de  la  porte  de  la  mer  177 
une  mosquée  dite  la  mosquée  des  Drapeaux.  On  rapporte  que  ce  fut 
là  qu'on  réunit  les  étendards  des  tribus  lorsqu'il  fallut  tenir  conseil^). 
Les  musulmans  étaient  Tenus  par  le  Djebel-Târik  (Gibraltar) ,  nom  qui 
fut  donné  à  cette  montagne  parce  que  Tèrik,  fils  d'Abdallah,  fils  de 
Wanmou,  de  la  tribu  de  Zenftta^  lorsqu'il  eut  passé  (le  détroit)  arec 
9e9  Berbètres  et  qu'il  s'y  fut  fortifié  ,  s'aperçut  que  les  Arabe»  se  mé* 
fiaient  de  lui.  Touknt  faire  cesser  ces  soupçons ,  il  ordonna  de  brûler 
les  narîres  arec  lesquels  il  était  passé  ;  de  cette  manière  il  atteignit  son 
but. 

De  cette  montagne  à  Algéxiras  on  compte  six  milles.  Elle  est  isolée, 
ronde  à  sa  base  ;  du  côté  de  la  mer  on  Toit  de  vastes  caTemes  d'où 
découlent  des  sources  d'eau  TÎre  ;  près  de  là  est  un  port  dit  Marsâ  ach- 
chadjara  (le  port  de  l'Arbre). 

O'Alg^iins  à  Séfille  on  compte  5  journée»,  et  d' Algéxiras  à  Malaga» 
S  journées  faibles ,  c'est-à-dire  100  miHes. 


1)  Ea  M. 

t)  C'estrMire»  é»ê  OtttiyMkt  ;  mak  ta  saii  qB*m  cette  <pe<i«e  Voviâ  éldt  encore  em 
Afrique. 

.  a)  Ymfm  à  ee  e^îei  b.  aeée  de  M»  de  Cayei^ioe  tor  It  Onmem  dtà  wtm  Boêis, 
p.  18  et  14.  Le  sens  est  que  les  oheft ,  qui ,  comme  je  l'ai  ebsecvé  ailleoit  (Bêchêr* 
êkêê ,  l,  p«  87 ,  n.  S) ,  portaient  le»  diepeauz ,  se  nfunireiit  dans  cette  mosquée  pour 
tenir  oenseil.  Cette  réunion  se  composait  de  pkis  de  Tin^  personnes.  An.  retle  l'au- 
teur confond  l'expédition  de  Mousà  (à  laquelle  se  rapporte  ce  qu'il  dit  sur  la  mosquée 
des  Drapeaux)  aYec  celle  de  Tàriic. 
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D'Âlgéziras  à  Séville  il  y  a  deux  routes ,  Tune  par  eau ,  l*autre  par 
terre.     Voici  la  première  : 

D' Algéziras  aux  bancs  de  sable ,  qui  se  trouvent  dans  la  mer  »  et 
de  là  à  Tembouchure  de  la  rivière  de  Barbate  ') ,  28  milles. 

De  là  à  Tembouchure  de  la  rivière  de  Becca  ^) ,  6  milles. 

De  là  au  détroit  qui  porte  le  nom  de  San-Pedro  »   12  milles. 

De  là  à  al-Canâtir  (les  Ponts) ,  vis-à-vis  l'ile  de  Cadix  (Pile  de  Léon) , 
12  milles.     (La  distance  entre  ces  deux  points  est  de  6  milles.) 

D*al-Canfttir  à  Râbita  Rota ,  8  miUes. 

De  là  à  al-Masàdjid  (San-Lucar)  ')  ,  6  milles. 

Ensuite  on  remonte  le  fleuve  en  côtoyant  le  port  de  Trebujena  ^) ,  al- 
'Otouf,  Gabtôr,  Gabtâl  (Gabtôr  et  Cabtâl  sont  deux  villages  situés  an 
milieu  du  fleuve)  *) ,  Tîle  de  Tenechtéla  •) ,  al-Hiçh  az-Zâhir  ;  puis  on 
arrive  à  Séville.     De  cette  ville  à  la  mer  on  compte  60  milles. 

Quant  à  la  seconde  route  (la  route  par  terre),  elle  est  comme  il 
suit  : 

D'Algéziras  on  se  rend  à  ar-Rataba  ^ ,   puis  à  la  rivière  de  Barbate  , 


1 


1)  C'est  la  midre  qui  coule  près  d'Alcala  de  los  Gtxules,  et  qui  va  se  jeter  dans 
rOoéan  en  se  dirigeant  vers  le  sud.     Yoyex  Mados,  article  sur  Alcala  de   los  Gainles. 

2)  Le  Salade,  entre  Yejer  de  la  Frontera  et  ConiL 

8)  Al-Hasâ4jîd  signifie  les  iHOsquées ,  mais  proprement  ies  «ndroits  cnSc  Pon  adtrê  ,  et 
je  crois  que  le  nom  d*al^masddfid  ne  désigne  pas  id  des  mosquées ,  mais  d'anciens 
temples  païens.  En  effet ,  l'endroit  qu'on  appeUe  aujourd'hui  San-Lucar  était  sacré  sous 
la  domination  romaine  et  s'appelait  Hesperi  Arae ,  Luoiferi  frnum  et  Solis  Lucus  (Toyea 
Madoz,  XIII,  p.  747).  De  ce  dernier  mot  on  a  formé  Solucar  (lojn  Barrantes  Haldo* 
nado,  lUuêtraoiones  de  la  casa  de  Niébla^  dans  le  Mémorial  kistor.  «jp.,  IX,  p.  177)9 
et  plus  tard  Solucar  est  devenu  San-Lucar. 

4)  L'ancienne  prononciation  espagnole  était:  Terrabnxena;  Toyes  Barrantes  MaMonado, 

loco  cit.     Probablement  la  syllabe  Jd  est  turr$ ,  torr$  (tour). 

5)  Ce  sont  les  deux  tles  qui  portent  aujourd'hui  les  noms  d'isia  mayor  et  d'Isla  me- 
ner.    Fotr  de  Gayangos ,  Hist,  qf  th$  Mohammedan   Dffwuties  in  Spain,  I,  p.  868. 

6)  Je  ne  sais  si  j'ai  bien  prononcé  ce  nouL 

7)  Les  voyelles  sont  incertaines. 
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puis  à   FaisâDa  ') ,    où  est    une   station  ;    c^est  un  grand  yillage  où  se 
tient  un  marché  et  dont  la  population  est   considérable  ;   puis  à  la  •  yille 
d'Ibn-as-Salim  ;  puis  à  la  montagne  qui  porte  le  nom  de  Mont  ;  puis  à  178 
' Aslouca  y   yillage  où  est  une  station  ;    puis  à  al-Madain ,  puis  à  Dzirad 
al-hibftla  ,  station  ;  de  là  à  Séyille  une  journée. 

Cette  dernière  yille  est  grande  et  bien  peuplée.  Les  murailles  y  sont 
solides ,  les  marchés  nombreux  ;  il  s^y  fait  un  grand  commerce.  La  po* 
pulation  est  riche.  Le  principal  commerce  de  cette  yille  consiste  en 
huiles  qu'on  expédie  à  Torient  et  à  Toccident  par  terre  et  par  mer  ;  ces 
huiles  proyiennent  d'un  territoire  dit  al-Gharaf  (Aljarafe) ,  dont  Tétendue 
est  de  40  milles ,  et  qui  est  entièrement  planté  d'oliyiers  et  de  figuiers  ; 
il  se  prolonge  depuis  Séyille  jusqu'à  Niébla ,  sur  une  largeur  de  plus 
de  12  «ailles.  Il  y  existe ,  dit-on ,  huit  mille  yillages  florissants ,  ayec 
un  grand  nombre  de  bains  et  de  belles  maisons.  De  Séyille  au  lieu 
où  commence  ce  territoire  on  compte  Z  milles.  Il  se  nomme  al-Cha- 
raf,  parce  qu'en  effet  il  ya  en  montant  à  partir  de  Séyille;  il  se  pro- 
longe du  sud  au  nord ,  formant  une  colline  de  couleur  rouge.  Les 
plantations  d'oliyiers  s'étendent  jusqu'au  pont  de  Niébla.  Séyille  est 
bâtie  sur  les  bords  du  grand  fleuye  ,  c'est-à-dire  du   fleuye  de  Cordoue. 

Niébla  est  une  yille  ancienne,  jolie,  de  moyenne  grandeur,  et  ceinte 
de  fortes  murailles.  A  l'orient  coule  une  riyière  ^)  yenant  des  mon- 
tagnes ,  et  qu'on  passe  près  de  cette  yille  sur  un  pont.  On  fait  à  Nié- 
bla un  bon  commerce ,  et  on  en  tire  diyerses  productions  utiles.  On  y 
boit  de  l'eau  des  sources  existantes  dans  une  prairie  située  à  l'occident 
de  la  yille.  De  Niébla  à  la  mer  Océane  on  compte  6  milles.  Là  est 
un  bras  de  mer   auprès  duquel   est  située  la  yille   d'Huelba ,    yille  peu 


l)  Oa  Cflisftna  selon  le  man.  A.  ;  mtU  je  ferait  porté  à  croire  qu'il  dat  lire  JuLiAJLd  » 
Ctlsâna,  o'est-Mire,  Kedina  Sidonia  (yoyes  plus  haut,  p.  208,  n.  7).  Bans  l'écriture 
saut  poiato  i^LMJb  et  «jL^a»  te  confondent  faoilement  Plot  hant  Edrîst  a  écrit 
îuUJi. 

8)  U  Tinto. 
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considérable  mais  bien  peuplée ,  ceinte  d'une  muraille  en  pierres ,  pour* 
Tue  de  bazars  où  Ton  fait  le  négoce  »  et  où  Ton  exerce  divers  métiers. 
Près  de  la  rille  est  Tile  de  Chaltich ,  qui  est  entourée  de  tous  côtés 
par  la  mer.  Du  côté  de  Touest ,  elle  touche  presque  au  continent ,  le 
179  bras  de  mer  qui  l'en  sépare  n'étant  large  que  d'un  demi  jet  de  pierre; 
c'est  par  ce  bras  de  mer  qu'on  transporte  Teau  nécessaire  k  la  consom- 
mation des  habitants.  Cette  ile  a  un  peu  plus  d'un  mille  de  long ,  et 
la  ville  est  située  du  côté  du  midi.  Là  est  un  bras  de  mer  qui  coïn- 
cide avec  l'embouchure  de  la  rivière  de  Niébla  »  et  qui  s'élargit  au 
point  d'embrasser  plus  d'un  mille.  Les  vaisseaux  le  remontent  sans 
cesse  jusqu'au  lieu  où  il  se  rétrécit  et  n*a  plus  que  la  largeur  de  la 
rivière ,  c'est-à-dire  la  moitié  d'un  jet  de  pierre  ^).  La  rivière  se  jette 
dans  la  mer  au  pied  d'une  montagne  au-dessus  de  laquelle  est  la  ville 
d'Huelba ,  et  de  là  la  route  conduit  à  Niébla. 

Quant  à  la  ville  de  Chaltich ,  elle  n'est  point  entourée  de  murailles, 
ni  même  d'une  clôture.  Toutefois  les  maisons  y  sont  contiguës  ;  il  y  a 
un  marché.  On  y  travaille  le  fer  ,  sorte  d'industrie  à  laquelle  on  ré- 
pugne ailleurs  de  se  livrer  parce  que  le  fer  est  d'un  travail  difficile , 
mais  qui  est  très-commune  dans  les  ports  de  mer,  dans  les  lieux  où 
mouillent  les  grands  et  lourds  bâtiments  de  transport.  Les  Madjous  ^) 
se  sont  emparés  à  plusieurs  reprises  de  cette  ile  ;  et  les  habitants, 
chaque  fois  qu'ils  entendaient  dire  que  les  Madjous  revenaient ,  s'em- 
pressaient de  prendre  la  fuite  et  de  quitter  l'île. 

De  la  ville  de  Chaltich  à  la  presqu'île  de  Cadix  on  compte  100  milles. 

De  Cadix  à  Tarifa ,  63  milles. 

De  l'île  de  Chaltich  en  suivant  la  côte  vers  le  nord  ^)  au  château  de 
Castella  (Cacella),  sur  les  bords  de  la  mer,  18  milles. 


X)  Janbert  préttnd  à  tort  qoa  CQ  pasMge  manque  dans  le  man.  A. 
2)  C'e8i4-dire,  les  Pformands;  comparei  mes  Recherches  ^  U ,  p.  S  S  7. 
s)  L*auleur  aurait  dû  dire  :  vers  Touest. 
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£ntre  ces  deux  points  est  rembpuchure  de  la  rivière  de  làna  (la 
Gnadiana) ,  qui  est  cçUe  qui  coule  i  Mérida ,  à  BadajoK  et  à  Mertola , 
si  connue  par  la  bonté  de  ses  fortifications. 

Castella  (Gacella)  e^i  une  forteresse  construite  sur  les  bords  de  la  mer  ; 
elle  est  bien  peuplée  ;  on  y  trouve  beaucoup  de  jardins  et  de  yergers 
plantés  de  figuiers. 

De  là  au  village  de  Tavira ,  à  proximité  de  la  mer ,  14  milles. 

De  là  i  Santa-Maria  d'Algarve ,  12  milles. 

Cette  dernière  ville  est  bâtie  sur  les  bords  de  TOcéan ,  et  ses  murs 
sont  baignés  par  le  flot  de  la  marée  montante.  Elle  est  de  grandeur 
médiocre  et  très  jolie  ;  il  y  a  une  mosquée  cathédrale ,  une  mosquée  pa- 
roissiale et  une  chapelle  ;  il  y  aborde  et  il  en  part  des  navires.  Le  pays 
produit  beaucoup  de  figues  et  de  raisins. 

De  la  ville  de  Santa-Maria  à  celle  de  Silves ,  98  milles. 

Silves  y  jolie  ville  bâtie  dans  une  plaine ,  est  entourée  d^une  forte 
muraille.  Ses  environs  sont  plantés  en  jardins  et  en  vergers  ;  on  y  boit 
Teau  d'une  rivière  qui  baigne  la  ville  du  côté  du  midi ,  et  qui  fait  1^^ 
tourner  des  moulins.  La  mer  Océane  en  est  à  trois  milles  du  côté  de 
Toccident.  Elle  a  un  port  sur  la  rivière  et  des  chantiers.  Les  mon- 
tagnes environnantes  produisent  une  quantité  considérable  de  boi&  qu'on 
exporte  au  loin.  La.  ville  est  jolie  et  Ton  y  voit  d'élégants  édifices  et 
des  marchés  bien  fournis.  Sa  population  ainsi  que  celle  des  villages 
environnants  se  compose  d'Arabes  du  Yémen  et  d'autres  ,  qui  parlent 
un  dialecte  arabe  très-pur;  ils  savent  aussi  improviser  des  vers,  et  ils 
sont  tous  éloquents  et  spirituels ,  les  gens  du  peuple  aussi  bien  que  les 
personnes  des  classes  élevées.  Les  habitants  des  campagnes  de  ce  pays 
sont  extrêmement  généreux;  nul  ne  l'emporte  sur  eux  sous  ce  rapport. 
La  ville  de  Silves  fait  partie  de  la  province  d^aeh-Ghinchin ,  dont  le  territoire 
esrrenommé  par  ses  jardins  plantés  de  figuiers  ;  on  exporte  ces  figues  vers 
tous  les  pays  de  l'Occident;  elles  sont  bonnes,  délicates,  appétissantes,  exquises. 

ce 
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De  Silves  à  Badajoz ,  3  journées. 

De  Silves  à  la  forteresse  de  Hertola,  4  journées. 

De  Mertola  à  la  forteresse  d'Huelba,  2  journées  faibles. 

De  Sihes  à  Haie  az-Zâwia  >),  port  et  village ,  20  milles.^ 

De  là  à  Sagres,  village  sur  le  bord  de  la  mer^  18  milles. 

De  là  au  cap  d^al-gfaarb  ^)  »  qui  s^avance  dans  TOcéan»  12  milles. 

De  là  à  Téglise  du  Corbeau'),  7  milles. 

Cette  église  n'a  point  éprouvé  de  changements  depuis  Tépoque  de  la 
domination  chrétienne  ;  elle  possède  des  terres ,  les  âmes  pieuses 
ayant  la  coutume  de  lui  en  donner ,  et  des  présents  apportés  par 
les  chrétiens  qui  s^y  rendent  en  pèlerinage.  Elle  est  située  sur  un 
promontoire  qui  s'avance  dans  la  mer.  Sur  le  faite  de  Tédifice  sont 
dix  corbeaux  ;  jamais  personne  ne  les  a  vus  manquer ,  jamais  personne 
n^a  pu  constater  leur  absence  ;  les  prêtres  desservant  Téglise  racontent 
au  sujet  de  ces  corbeaux  des  choses  merveilleuses,  mais  on  douterait  de 
la  véracité  de  celui  qui  voudrait  les  répéter.  Du  reste  il  est  impossible 
de  passer  par  là  sans  prendre  part  au  grand  repas  que  donne  Téglise; 
c'est  une  obligation  immuable ,   un  usage  dont  on  ne  se  départ  jamais , 


IJ  Ce  mot  n*est  pas  ici  un  appellatif  »  mais  un  nom  propre ,  on ,  pour  parler  plus 
exactement,  c'est,  de  même  que  haie,  un  appellatif  qui  est  détenu  un  nom  propre,  car 
le  Marâotd  dît  qu'ai-Zâwia  est  le  nom  d*un  district  de  la  proTÎnce  d'Ocsonoba. 

2)  Bien  que  la  leçon  soit  altérée  ici  dans  tous  les  man. ,  elle  ne  saurait  être  dou- 
teuse. Le  cap  dont  il  s*agit  ne  porte  le  nom  de  saint  Vincent  que  depuis  le  milieu 
du  12®  siècle,  lorsqu'AIphonse  I^,  roi  de  Portugal,  fit  transporter  le  corps  de  oe  saint 
à  Lisbonne;  auparsTant  il  s'appelait  Promontorio  del  Algarbe.  Yoyes  Eêpana  sagradap 
YIII,  p.  186  et  suiv. 

8)  Lorsque,  sous  le  règne  des  empereurs  Diodétien  et  Maximien,  Uacien  eut  fait  périr 
saint  Vincent  à  Valence,  il  fit  jeter  son  cadatre  sur  un  champ,  afin  que  les  bêtes 
léroces  le  dévorassent;  mais  un  corbeau  le  garda  et  en  éloigna  les  bêtes  sauvages  et  les 
oiseaux  de  proie.  Sous  le  règne  d'Abdérame  I",  les  Valenciens  le  transportèrent  au 
promontoire  d'Algarve.  Voyez  £êp,  sagr,  et  comparez  M.  Reinaud|  Géographie  d^JhauU 
fida,  II,  p.  241,  n.  2. 
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et   auquel  on   se  conforme   d'autant  plus  exactement  qu'il  est   ancien, 
transmis  d'âge  en  âge  et  consacré  par  une  longue  pratique. 

L'église  est  desservie  par  des  prêtres  et  des  religieux.  Elle  possède  181 
de  grands  trésors  et  des  revenus  fort  considérables  »  qui  proviennent  pour 
la  plupart  de  terres  qui  lui  ont  été  léguées  dans  différentes  parties  de 
TÂlgarve.  Ils  servent  aux  besoins  de  Téglise,  de  ses  serviteurs,  de  tous 
ceux  qui  y  sont  attachés  à  quelque  titre  que  ce  soit,  et  des  étrangers 
qui  viennent  la  visiter  en  petit  ou  en  grand  nombre. 

De  cette  église  à  al-Gaçr  (Alcacer  do  Sal) ,  2  journées. 

De  Silves  à  al*Caçr ,  4  journées. 

AUCaçr  est  une  jolie  ville  de  grandeur  moyenne,  bâtie  sur  les  bords 
du  CShetoubar  1) ,  grand  fleuve  qui  est  remonté  par  quantité  d'embarca- 
tions et  de  navires  de  commerce.  La  ville  est  de  tous  côtés  entourée 
de  forêts  de  pins  et  Ton  y  construit  beaucoup  de  vaisseaux.  Le  pays, 
naturellement  très-fertile,  produit  en  abondance  du  laitage,  du  beurre, 
du  miel  et  de  la  viande  de  boucherie.  D'al-Caçr  h  la  mer  on  compte 
20  milles,  et  d'al-Gaçr  à  Evora,  2  journées. 

Cette  dernière  ville  est  grande  et  bien  peuplée.  Entourée  de  murs ,  elle 
possède  un  château  fort  et  une  mosquée  cathédrale.  Le  territoire  qui 
Tenvironne  est  d'une  fertilité  singulière;  il  produit  du  blé,  des  bestiaux, 
toute  espèce  de  fruits  et  de  légumes.  C'est  un  pays  excellent  où 
le  commerce  est  avantageux  soit  en  objets  d'exportation,  soit  en  objets 
d'importation. 

D'Evora  à  Badajoz,  vers  l'orient,  2  journées. 

Badajoz  est  une  ville  remarquable,  située  dans  une  plaine  et  entourée 
de  fortes  murailles.  Elle  possédait  autrefois  vers  l'orient  un  faubourg 
plus  grand  que  la  ville  même,   mais  il  est  devenu   désert  par  suite  des 


l)  Le  Sadao;    le  nom  de  Chetoubar  s'est  conseryé  dans   celui  de  l«  ville    de  Setubal, 
située  à  l'embouchure  de  cette  riTÎère. 
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troubles.  Cette  ville  est  bâtie  sur  les  bords  de  la  làna  (la  Guadiana)  , 
grand  fleure  qui  porte  aussi  le  nom  de  la  rivière  souterraine ,  parce 
qu^après  atoir  été  assez  grand  pour  porter  des  vaisseaux  il  ooule  ensuite 
sous  terre,  au  point  qu'on  ne  trouve  pas  une  goutte  de  ses  eaux;  il 
poursuit  ensuite  son  cours  jusqu'à  Mertola,  et  finit  par  se  jeter  dans  la 
mer  non  loin  de  l'ile  de  Chaltîch. 

De  Badajoz   à   Séville  on   compte   6  journées  en  passant  par   Hadjar 
ibn-abi-Khâlid  et  Gibraleon. 

De  Badajoz  à  Gordoue  par  la  grande  route,  6  journées. 

De  Badajoz  à  Hérida,  en  suivant  les  bords  de  la  lâsa,  à  Torienti  30 
milles.  Dans  Tintervalle  est  un  fort  que  le  voyageur  qui  se  rend  à 
Mérida  laisse  à  sa  droite. 
182  La  ville  de  Mérida  fut  la  résidence  de  Mérida ,  fille  du  roi  Horosus  ^)» 
et  il  y  existe  des  vestiges  qui  attestent  la  puissance,  la  grandeur,  la 
gloire  et  la  richesse  de  cette  reine.  Au  nombre  de  ces  monuments  est 
le  grand  aqueduc  situé  k  Toccident  de  la  ville,  remarquable  par  la 
hauteur,  la  largeur  et  le  nombre  de  ses  arches.  Au-dessus  de  ces 
arches  on  a  pratiqué  des  arceaux  voûtés  qui  communiquent  de  rextré- 
mité  de  Taqueduc  à  Tintérieur  de  la  ville,  et  qui  rendent  invisible 
celui  qui  y  marche.  Dans  la  vo&te  il  y  a  un  tuyau  qui  va  jusqu'à 
la  ville.  Les  hommes  et  les  animaux  passent  au-^dessus  de  ces  voûtes 
dont  la  construction  est  des  plus  solides  et  le  travail  des  plus  curieux* 
Il  en  est  de  même  des  murs  (de  Mérida)  qui  sont  en  pierres  éqiurries 
et  d'une  grande  solidité. 

Parmi  les  salles  de  la  citadelle,    qui  tombent  en  ruines,   on  en  voit 
une   qu'on    nomme  la  salle  de   la  cuisine ,    et  voici   pourquoi  :    <^ette 


l)  Je  laisserai  à  d'autres  le  soin  de  déterminer  quel  est  ce  personnage;  la  leçon  da 
man.  A.  ferait  presque  soupçonner  qu'il  s'agit  de  Hermès  Trismégiste»  le  père  de  tontes 
les  sciences.  Au  reste  on  sait  que  Hérida  est  Emerita  Augusta,  et  qu'elle  a  été  fondée 
par  Auguste  qui  y  établit  les  milites  emeriti  de  la  5^  et  de  la  10^  légion. 
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salle  était  placée  au-dessus  de  la  salle  d'assemblée  do  palais.  L'eau  y 
parveuail  au  moyen  d'un  canal  dont  il  subsiste  encore  aujourd'hui  des 
traces ,  bien  qu'il  soit  à  sec.  On  plaçait  des  plats  d'or  et  d'argent , 
qui  contenaient  toutes  sortes  de  mets ,  dans  ce  canal ,  au-dessus  de 
Tean ,  de  telle  façon  qu'ils  arriraient  devant  la  reine  ;  on  les  posait 
ensuite  sur  des  tables.  Lorsque  son  repas  était  terminé ,  on  remettait 
les  plats  sur  le  canal ,  et  au  moyen  des  circonrolutions  de  l'eau ,  ils  re« 
Tenaient  à  la  portée  du  cuisinier  qui  les  enleyait  après  les  avoir  lavés* 
L'eau  s'écoulait  ensuite  par  les  cloaques  du  palais. 

Ce  qu'il  y  avait  de  plus  curieux,  c'était  là  manière  dont  on  amenait 
les  eaux  à  cet  édifice.  On  avait  élevé  quantité  de  colonnes  nommées 
ardjâlât  ') ,  qui  subsistent  encore  sans  avoir  souffert  en  aucune  façon 
des  injures  du  temps*  Il  y  en  avait  de  plus  ou  moins  hautes  >  selon 
les  exigences  du  niveau  du  sol  au-dessus  duquel  elles  avaient  été  pla-^ 
cées,  et  la  plus  hante  avait  eent  coudées  ^).  Elles  étaient  toutes  con- 
struites sur  une  ligne  droite.  L'eau  y  arrivait  au  moyen  de  conduits 
qui  n'existent  plus  ;  mais  les  colonnes  existent  encore  et  elles  sont  con*> 
struites  avec  tant  d'art  et  de  solidité  qu'on  pourrait  croire  qu'elles  sont 
d'une  seule  pierre. 

Au  centre  de  la  ville  on  voit  une  arcade  *)   au-dessous  de  laquelle  183 
peut  passer  un  cavalier   tenant  un  drapeau.     Le  nombre  des   blocs  de 
pierre  dont  se  compose  cette  arcade  est  de  onae  seulement ,  sa  voit  :  trois 
de  chaque  côté ,  quatre  pour  le  cintre  et  une  pour  la  clef  de  la  voûte» 


1)  n  s'agit  ici  des  sou-4eraMi ,  ou  des  siphons ,  dont  on  trouveim  la  description  dans 
l'MTtige  de  H.  le  général  Atidréossy,  Intitulé:  Ûansfuntinopk  et  h  Bùêpkon  âe 
Thraoe,  — ^    Nota  de  Jaubert     Voyet   aussi   rezoelitnt    article   mqw4dme    dans    BeiggTtB  » 

o 

Guide  /ranç.'arabe  vuigmirê ,  et  comparex  dans  le  Glossaire  l'ârtiole  ^J:^y 

2)  Le  texte  dit:  sune  portée  de  flèche.*'  Les  Arabes  entendent  par  là  une  hantsiu'  de 
cent  ooudées.     Voyei  Ibn-al-'Auwâm ,  Traité  d'apiculture,  t.  II,  p.  584  édit.  Ban({tteri. 

8]  L'arc  de  triomphe  de  Trajan. 
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Au  midi  des  murs  de  la  ville  est  un  petit  édifice  avec  une  tour ,  ob 
était  placé  le  miroir  où  la  reine  Mérida  regardait  sa  figure.  Ce  miroir 
ayait  vingt  empans  de  circonférence.  Il  tournait  sur  des  gonds  dans  le 
sens  vertical.  Le  lieu  où  il  était  subsiste  encore.  On  dit  que  Mérida 
Favait  fait  fabriquer  à  Timitation  de  celui  que  Dzou*U-Camaini  (Alexan- 
dre) avait  fait  fabriquer  dans  le  phare  d^ Alexandrie. 

De  Mérida  à  Cantara  as-saif  (Alcantara) ,  2  journées. 

Gantara  as*saif  est  une  des  merveilles  du  monde.  G^est  une  forte* 
resse  bâtie  sur  un  pont.  La  population  habite  dans  cette  forteresse  où 
elle  est  à  Tabri  de  tout  danger ,  car  on  ne  peut  Tattaquer  que  du  côté 
de  la  porte. 

De  Cantara  as-saif  à  Coria ,  2  journées  faibles. 

La  ville  de  Coria  est  maintenant  au  pouvoir  des  chrétiens.  Entourée 
de  fortes  murailles,  elle  est  ancienne  et  spacieuse.  C'est  une  excel- 
lente forteresse  et  une  jolie  ville.  Son  territoire  est  extrêmement  fer* 
tile  et  produit  des  fruits  en  abondance ,  surtout  des  raisins  et  do$ 
figues. 

De  là  à  Coïmbre  on  compte  4  journées. 

Cette  dernière  ville  est  bâtie  sur  une  montagne  ronde ,  entourée  de 
bonnes  murailles ,  fermée  de  trois  portes ,  et  fortifiée  en  pecfectioii. 
Elle  est  située  sur  les  bords  du  Mondego,  qui  coule  à  Toccident  de  la 
ville  vers  la  mer ,  et  dont  Tembouchure  est  défendue  par  le  fort  ô% 
Mont  mayor  (Montemor).  Cette  rivière  met  beaucoup  de  moulins  ea 
mouvement ,  et  sur  ses  bords  on  voit  quantité  de  vignobles  et  de  jar- 
dins. Le  territoire  de  la  ville  qui  ^'étend  vers  la  mer ,  du  côté  du 
couchant,  se  compose  de  champs  cultivés.  Les  habitants ,  qui  possè^ 
dent  aussi  des  bestiaux ,  comptent  parmi  les  chrétiens  ,les  plus  braves* 

D'al-Caçr  (Alcacer  do  Sal) ,  dont  il  a  été  fait  mention^  à  Lisbonne , 
2  journées. 

Lisbonne  est  bâtie  sur  la  rive  septentrionale  du  fleuve  qu'on  nomme 
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le  Tage  ;    c'est  celui  sur  lequel  est  située  Tolède.     Sa  largeur  auprès  184 
de  Lisbonne  est  de  6  milles ,   et  la  marée  s'y  fait  ressentir  violemment. 
Cette  belle  yille  qui  s'étend  le  long  du  fleuve ,   est  ceinte    de  murs  et 
protégée  par  un   château  fort.      Au  centre   de  la    ville  sont    des   sour- 
ces d'eau  chaude  en   hiver  comme  en  été. 

Située  à  proximité  de  l'Océan,  cette  ville  a  vis-à-vis  d'elle,  sur  la 
rive  opposée,  le  fort  d'al-Ma'dan  (Almada),  ainsi  nommé  parce 
qu'en  effet  la  mer  jette  des  paillettes  d'or  sur  le  rivage^).  Durant 
l'hiver  les  habitants  de  la  contrée  vont  auprès  du  fort  à  la  recherche 
de  ce  métal  et  s'y  livrent  tant  que  dure  la  saison  rigoureuse.  C'est 
un  fait  curieux  dont  nous  avons  été  témoins  nous-mêmes. 

Ce  fut  de  Lisbonne  que  partirent  les  Aventuriers ,  lors  de  leur  expé- 
dition ayant  pour  objet  de  savoir  ce  que  renferme  l'Océan  et  quelles 
sont  ses  limites ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut  ^).  Il  existe  en- 
core à  Lisbonne,  auprès  des  bains  chauds,  une  rue  qui  porte  le  nom 
de  rue  des  Aventuriers. 

Yoici  comment  la  chose  se  passa:  ils  se  réunirent  au  nombre  de 
huit ,  tous  proches  parents  (littéral,  cousins-germains)  ;  et  après  avoir 
construit  un  vaisseau  marchand  ils  y  embarquèrent  de  l'eau  et  des  vi- 
vres en  quantité  suffisante  pour  une  naTigation  de  plusieurs  mois.  Us 
mirent  en  mer  au  premier  souffle  du  vent  d'est.  Après  avoir  navigué 
durant  onze  jours  ou  environ  ,  ils  parvinrent  à  une  mer  dont  les  ondes 
épaisses  exhalaient  une  odeur  fétide ,  cachaient  de  nombreux  rédfs  et 
n'étaient  éclairées  que  faiblement.  Craignant  de  périr ,  ils  changèrent 
la  direction  de  leurs  voiles ,  coururent  vers  le  sud  durant  douze  jours , 
et  atteignirent  l'ile  des  Moutons ,  où  d'innombrables  troupeaux  de  mou- 
tons paissaient  sans  berger  et  sans  personne  pour  les  garder. 

Ayant  mis  pied  à  terre  dans   cette  île ,    ils  y  trouvèrent  une   source 


1)  Compares  Tariicle  i^OUM  dans  le  Glossaire^' 

2)  Yoyex   p.  68. 
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d^ean  couraDte  et  près  de  là  on  figuier  sauvage.  Ils  prirent  et  tuèrent 
qnelqaes  montons,  mais  la  chair  en  était  tellement  aroère  qn'il  était 
impossible  de  s^en  nourrir.  Us  n'en  gardèrent  que  les  peaux ,  nwn-* 
guèrent  encore  douze  jours  yers  le  sud  i  et  aperçurent  enfin  une  ile 
qui  paraissait  habitée  et  culti?ée  ;  ils  en  approchèrent  afin  de  safoir  ee 
qui  en  était  ;  peu  de  temps  après  ils  furent  entourés  de  barques ,  faits 
prisonniers  et  conduits  à  une  ville  située  sur  le  bord  de  la  mer.  Us 
descendirent  ensuite  dans  une  maison  où  ils  virent  des  hommes  de  haute 
185  stature  et  de  couleur  rousse»  qui  avaient  peu  de  poil  et  qui  portaient 
des  cheveux  longs  (non  crépus) ,  et  des  femmes  qui  étaient  d*one  rare 
beauté.  Durant  trois  jours  ils  restèrent  prisonniers  dans  un  apparte- 
ment de  cette  maison.  Le  quatrième  ils  virent  venir  un  homme  par- 
lant la  langue  arabe  >  qui  leur  demanda  qui  ils  étaient  9  pourquoi  ik 
étaient  venus ,  et  quel  était  leur  pays«  Ils  lui  racontèrent  toute  leur 
aventure;  celui*ci  leur  donna  de  bonnes  espérances  et  leur  fit  savoir 
qu'il  était  interprète  du  roi.  Le  lendemain  ils  furent  présentés  au  roi, 
qui  leur  adressa  les  mêmes  questions ,  et  auquel  ils  répondirent ,  com- 
me ils  avaient  déjà  répondu  la  veille  à  Tinterprète ,  qu'ils  s'étaieat 
hasardés  sur  la  mer  afin  de  savoir  ce  qu'il  pouvait  y  avoir  de  singulier 
et  de  curieux ,  et  afin  de  constater  ses  extrêmes  limites. 

Lorsque  le  roi  les  entendit  ainsi  parler,  il  se  mit  à  rire  et  dit  à 
l'interprète  :  >»Explique  à  ces  gens-là  que  mon  père  ayant  jadis  près* 
crit  à  quelques-'Uns  d'entre  ses  esclaves  de  s'embarquer  sur  cette  mer, 
ceuxHci  la  parcoururent  dans  sa  largeur  durant  un  mois ,  josqa'à  ce 
que ,  la  clarté  (des  cieux)  leur  ayant  tout  à  £ait  manqué  ,  ils  furent 
obligés  de  renoncer  à  cette  vaine  entreprise.  Le  roi  ordonna  de  {dLus.  à 
l'interprète  d'assurer  les  aventuriers  de  sa  bienveillance  afin  qu'ils  con- 
çussent une  bonne  opinion  de  lui ,  ce  qui  fut  fait*  Ils  retournèient 
donc  à  leur  prison  ,  et  y  restèrent  jusqu'à  ce  qu'un  vent  d'ouest  s'étant 
élevé  on  leur  banda  les  yeux  ,  on  les   fit  entrer  dans  une  barque  et  on 
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les  fit  voguer  durant  quelque  temps  sur  la  mer.  »Nous  courûmes/' 
disent-ils ,  »enyiron  trois  jours  et  trois  nuits ,  et  nous  atteignîmes  en- 
suite une  terre  où  Ton  nous  débarqua  les  mains  liées  derrière  le  dos , 
sur  un  rivage  où  nous  fûmes  abandonnés.  Nous  y  restâmes  jusqu'au 
lever  du  soleil ,  dans  le  f  lus  triste  état ,  à  cause  des  liens  qui  nous 
serraient  fortement  et  nous  incommodaient  beaucoup  ;  enfin  ayant  en- 
tendu du  bruit  et  des  voix  humaines ,  nous  nous  mimes  tous  à  pousser 
des  cris.  Alors  quelques  habitants  de  la  contrée  vinrent  à  nous ,  et 
nous  ayant  trouvés  dans  une  situation  si  misérable ,  nous  délièrent  et 
nous  adressèrent  diverses  questions  auxquelles  nous  répondîmes  par  le 
récit  de  notre  aventure.  C'étaient  des  Berbères.  L'un  d'entre  eux 
nous  dit:  »Savez-vous  quelle  est  la  distance  qui  tous  sépare  de  Totre 
pays?''  Et  sur  notre  réponse  négative ,  il  ajouta:  »  Entre  le  point  où 
vous  vous  trouvez  et  votre  patrie  il  y  a  deux  mois  de  chemin."  Le 
chef  dés  aventuriers  dit  alors  :  wa  asafi  (hélas)  ;  voilà  pourquoi  le 
nom  de  ce  lieu  est  encore  aujourd'hui  Asafi.  C'est  le  port  dont  nous 
avons  déjà  parlé  comme  étant  à  l'extrémité  de  l'occident  >). 

De  Lisbonne,  en  suivant  les  bords  du  fleuve  et  en  se  dirigeant  vers 
l'orient  9  jusqu'à  Santarem  ^  on  compte  80  milles.  On  peut  s'y  rendre 
à  volonté  par  terre  ou  par  eau.  Dans  l'intervalle  est  la  plaine  de  Ba-  186 
làta.  Les  habitants  de  Lisbonne  et  la  plupart  de  ceux  du  Gharb  disent 
que  le  blé  qu'on  y  sème  ne  reste  pas  en  terre  plus  de  quarante  jours  ^ 
et  qu'il  peut  être  moissonné  au  bout  de  ce  temps.  Ds  ajoutent  qu'une 
mesure  en  rapporte  cent,  plus  ou  moins. 

Santarem  est  une  ville  bâtie  sur  une  montagne  très-haute.  Du  côté 
du  midi  se  trouve  un  grand  précipice.  Cette  ville  n'a  point  de  murail- 
les^ mais  au  pied  de  la  montagne  est  un  faubourg  bâti  sur  le  bord  du 
fleure  (du  Tage)  ;    on  y  boit  de  l'eau  de   source  et  de  l'eau  du  fleuve» 


l)  Voyet  sur  oe  récit,   outrt  le  lÎTre  de  M.  d'ÀTexac ,    d^à  dtë  plus    haut    (p.  68)» 
M.  Reînaad  dans  sa  traduction  d'Aboulfedft  ,  p.  264. 

dd 


Digitized  by  CjOOQIC 


226 

Il  y  a  beaucoup  de  jardins  produisant  des  fruits  et  des  légumes  de  tout 
espèce. 

De  Santarem  à  Badajoz  on  compte  4  journées.  A  droite  de  la  route 
est  Ehas,  yille  forte  située  au  pied  d^une  montagne.  Dans  la  riante 
contrée  qui  TenTironne  sont  de  nombreuses  habitations  et  des  bazan. 
Les  femmes  y  sont  d^une  grande  beauté. 

De  là  à  BadajoSy  12  milles. 

De  Mérida  à  Caracuel  ')  »  forteresse ,  3  journées* 

De  Caracuel  à  Calatrava ,  sur  les  bords  de  la  lâna  (Guadiana) ,  (la 
distance  manque). 

Ce  dernier  fleuTC  prend  sa  source  dans  des  prairies  situées  au-dessus 
de  Calatrava  »  passe  auprès  du  village  ^)  de  lèna ,  puis  auprès  de  Cala» 
trava ,  puis  è  la  forteresse  d'Aranda  »  puis  à  Mérida  ,  puis  a  Badajoz , 
puis  auprès  de  Chericha  (Xerez  de  los  Caballeros),  puis  à  Mertola,  puis 
se  jette  dans  TOcéan. 

De  Calatrava  à  Aralia  *) ,  forteresse ,  2  journées.  De  là  à  Tolède , 
1  journée. 

De  Calatrava ,  en  se  dirigeant  vers  le  nord ,  à  la  forteresse  d*al«>Ba* 
Ifit ,  2  journées. 

De  ce  fort  à  Talavera ,  2  journées. 

De  Cantara  as-saif  à  al-SIakhâdha  ^)  ,  4  journées. 

D'al-Makhftdha  à  Talavera ,  2  journées. 

De  Mérida  à  MedeUin ,  2  journées  faibles.  Cette  dernière  forteresse 
est  bien  peuplée  ;  ses  cavaliers  et  ses  fantassins  font  des  incursions  et 
des  razzias  dans  le  pays  des  chrétiens. 


1}  Ches  Pelage  d*Oviédo  (c  11)  Caraquei ,  ce  qui  répond  eiactement  à  la  manièM 
dont  les  Arabes  écrÎTent  ce  nom  »  f^y^is^^s.  ^ 

2)  De  la  forteresse ,  sekm  le  man.  A. 

s)  Les  Toyelles  sont  incertaines. 

4)  Il  résulte  de  ce  que  l'auteur  dit  plus  loin,  que  cet  endroit i  dont  le  non  si^ifie 
h  gui ,  était  sitné  sur  le  Tage  entre  Talavera  et  Alcantara. 
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De  Modellin  à  Truxillo ,  2  journées  faibles. 

Cette   deniière   yille  est   grande  et  ressemble  à    une  forteresse;    ses  187 
murs  sont  très-solidement  construits  ^   et  il  y  a  des  baxars  bien  approyi* 
sionnés.     Les  habitants  de  cette  place ,  tant  piétons  que  cavaliers ,  font 
continuellement  des  incursions  dans  le  pays  des  chrétiens.     Ordinairement 
ils  exercent  des  brigandages  et  se  servent  de  ruses. 

De  là  à  Caceres ,  2  journées  faibles.  Cette  dernière  place  est  égale- 
ment forte;  on  s'y  réunit  pour  aller  piller  et  ravager  le  pays  des  chrétiens. 

De  Miknésa  ^)  à  Makhâdha  al-Balât ,  2  journées. 

D'al-Balàt  à  Talavera ,  2  journées. 

Talavera  est  une  grande  ville  bâtie  sur  les  bords  du  Tage  ;  la  cita- 
délie  est  parfaitement  fortifiée ,  et  la  ville  est  remarquable  par  sa  beau- 
té, son  étendue  et  la  variété  de  ses  productions.  Les  basars  sont  cu- 
rieux à  voir ,  et  les  maisons  agréablement  disposées  ;  un  grand  nombre 
de  moulins  s'élèvent  sur  le  cours  du  fleuve.  Capitale  d'une  province 
importante ,  Talavera  est  environnée  de  champs  fertiles.  Ses  quartiers 
sont  beaux  et  anciens  ;  on  y  trouve  des  monuments  d'une  haute  anti- 
quité.   Cette  ville  est  située  à  70  milles  de  Tolède. 

La  rille  de  Tolède,  à  l'orient  de  Talavera,  est  une  capitale  non 
moins  importante  par  son  étendue  que  par  le  nombre  de  ses  habitants. 
Forte  d'assiette ,  elle  est  entourée  de  bonnes  murailles  et  défendue  par 
une  citadelle  bien  fortifiée.  Elle  a  été  fondée ,  à  une  époque  très- 
ancienne  ,  par  les  Amalécites  ^).  Elle  est  située  sur  une  éminence ,  et 
Ton   voit  peu  de  villes  qui  lui  soient  comparables  pour  la  solidité  et  la 


1)  Tâoout  oonoait  œt  endroit  et  il  dit  que  c'est  une  forteresM  dans  le  district  de 
Mérida  ;  Toyet  le  Moohtarik  et  le  Maréoid,  J'ai  à  me  reprocher  d'aToir  induit  en  erreur 
l'éditeur  de  ce   dernier  ouvrage. 

2)  A.  Tezemple  des  juifs,  les  Arabes  donnent  le  nem  d'AnMléeites  à  tous  les  peuples 
anciens.     Ce   sont   les   géants  ;   aussi   le  mot  y^^U^ ,  KâJUx  »   répond-il  ches  Pedro  de 

Alcala  tt  gisante  hijo  de  la  tierra ,  et  c'est   chez  lui   le  synonyme   de  v^>u^. 
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hauteur  des  édifices ,  la  beauté  des  environs ,  et  la  fertilité  des  cam* 
pagnes  arrosées  par  le  grand  fleuve  qu'on  nomme  le  Tage.  On  y  toit 
un  aqueduc  très-curieux  ^)  ,  composé  d'une  seule  arche  au-dessous  de 
laquelle  les  eaux  coulent  avec  une  grande  violence  et  font  mouvoir,  à 
l'extrémité  de  Taqueduc,  une  machine  hydraulique  qui  fait  monter  les 
eaux  à  90  coudées  de  hauteur  ;  parvenues  au-dessus  de  Taquedac , 
elles  suivent  la  même  direction  (littéral,  elles  coulent  sur  son  dos)  et 
pénètrent  ensuite  dans  la  ville. 

A  l'époque  des  anciens  chrétiens  ^  Tolède  fut  la  capitale  de  leur  em- 
pire et  un  centre  de  communications.  Lorsque  les  musulmans  se  ren- 
dirent maîtres  de  l'Andalousie ,  ils  trouvèrent  dans  cette  ville  des  ri- 
chesses incalculables ,  entre  autres  cent  soixante-dix  couronnes  d'or  en* 
188  richies  de  perles  et  de  pierres  précieuses ,  mille  sabres  royaux  et  ornés 
de  bijoux  y  des  perles  et  des  rubis  par  boisseaux ,  quantité  de  Tases  d'or 
et  d'argent ,  la  table  de  Salomon  ,  fils  de  David ,  qui ,  dit-on ,  était 
faite  d'une  seule  émeraude  et  qui  est  actuellement  à  Rome. 

Les  jardins  qui  environnent  Tolède  sont  entrecoupés  de  canaux  sur 
lesquels  sont  établies  des  roues  à  chapelet  destinées  à  l'arrosage  des 
Tergers ,  qui  produisent ,  en  quantité  prodigieuse ,  des  fruits  d'une  beau- 
té et  d'une  bonté  inexprimables.  On  admire  de  tous  côtés  de  beaux 
domaines  et  des  châteaux  bien  fortifiés. 

A  quelque  distance ,  au  nord  de  la  ville ,  on  aperçoit  la  chaîne  des 
hautes  montagnes  dites  ach-Ghàrât  (Sierra) ,  qui  s'étendent  depuis  Medi- 
naceli  jusqu'à  Goïmbre,  à  l'extrémité  de  l'occident.  Ces  montagnes 
nourrissent  quantité  de  moutons  et  de  bœufs ,  que  les  marchands  de 
bétail  expédient  au  loin.  On  n'en  trouve  jamais  de  maigres  ;  au  con- 
traire ils  sont  tous  extrêmement  gras  ;  c'est  un  fait  proverbialement  ré- 
pandu dans  toute  l'Espagne. 

Non  loin  de  Tolède  est  un  village    connu  sous  le   nom  de   Maghâm> 


1)  Il  y  avait  autrefois  uu  aqueduc    romain  à  l'est   de    Tolède  ;    yoyes    Madoi ,    XIV , 
p.  881. 
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dont  le  sol  et  les  montagnes  produisent  une  terre   comestible  supérieure 
à  toutes   celles   qu'on  peut  rencontrer  dans   Tunivers.     On  en    expédie 
en  Egypte ,  en  Syrie  ^  dans  les  deux   Irâcs  et  dans  le  pays  des  Turcs* 
Cette  terre   est   très-agréable  au  goût  et  elle  est  excellente  pour    ôter 
les  choses   avec   lesquelles  on  s'est  nettoyé   la  tête  *).     On  trouve  éga- 
lement  dans  les   montagnes  de   Tolède  des   mines  de  cuivre  et  de  fer. 
An  nombre  des  dépendances  de  cette  ville  et  au  pied  des  montagnes  est 
Madrid  y  petite  ville  bien  peuplée  et  château  fort;  du  temps  de  l'islamis- 
me, il  y  existait  une  mosquée  cathédrale  où  l'on  Faisait  toujours  la  Mo/6a. 
Il  en  était  de  même  d'al-Fahmin ,  ville  bien  habitée ,  pourvue  de  beaux 
basars  et  d'édifices,  où  l'on  voyait  une  mosquée  cathédrale  et  une  mos« 
quée  paroissiale;  on  y  faisait  toujours  la  khotba.     Tout  ce  pays  aujour* 
d'hui  est,  ainsi  que  Tolède ,  au  pouvoir  des  chrétiens  dont  le  roi,  d'ori- 
gine castillane,  est  un  descendant  du  roi  Alphonse. 

A  BO  milles  ou  deux  journées  à  l'orient  de  cette  capitale  est  Guada*  189 
laxara,  jolie  ville  bien  fortifiée  et  abondant  en  productions  et  en  res- 
sources de  toute  espèce.  Elle  est  entourée  de  fortes  murailles  et  elle  a 
des  sources  vives,  A  l'occident  de  cette  viUe  coule  une  petite  rivière 
qui  arrose  des  jardins,  des  vergers,  des  vignobles  et  des  campagnes  où 
l'on  cultive  beaucoup  de  safran  destiné  pour  l'exportation.  Cette  rivière 
coule  vers  le  sud  et  se  jette  ensuite  dans  le  Tage. 

Quant  à  ce  dernier  fleuve,  il  prend  sa  source  dans  les  montagnes  qui 
se  prolongent  jusqu'à  Alcala  et  Alpuente  *) ,  puis ,  se  dirigeant  vers  l'oc- 
cident, il  descend  à  Tolède,  puis  à  Talavera,  puis  à  al-Makh&dha,  puis 
à  Alcantara,  puis  à  Gonaitira  Mahmoud  (le  petit  pont  de  Mahmoud), 
puis  à  la  ville  de  Santarem ,  puis  à  Lisbonne ,  où  il  se  jette  dans  la  mer. 
De  Guadalaxara,  en  se  dirigeant  vers  l'orient,  à  Medinaceli,  50  milles. 


1)  Compares  plos  haut,   p.  72. 

2)  La  Sierra  de  Albarracin.     L'Alcala   dont  parle   Tautear,    temble    être    celle    qui  te 
trouTO  sur  les  bords  du  Cabi iel ,  au  nord-ouest  d'AIpuente. 
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• 

Cette  dernière  tille  est  jolie  ;  située  dans  un  bas^ond ,  elle  est  raste 
et  possède  un  grand  nombre  d'édifices,  de  jardins  et  de  rergers. 

De  là  à  Santa-Haria  d'Ibn-Rasin  (Albarracin) ,  3  journées  faibles ,  et* 
à  AlpuentOy  4  journées. 

De  Santa-Maria  è  Alpuente ,  2  journées. 

Ces  deux  Tilles  sont  belles,  bien  peuplées  et  pourrues  de  marchés  per- 
manents; on  y  Toit  beaucoup  de  champs  cultivés  et  des  fruits  de  tonte 
sorte.  C'étaient»  au  temps  où  ce  pays  était  soumis  à  la  domination 
musulmane»  les  demeures  des  Câtim^). 

De  Hedinaceli  à  Calatayud,  KO  milles  Ters  Torient. 

Calatayud  est  une  Tille  considérable,  forte  et  bien  défendue  »  et  dont 
le  territoire  est  planté  de  beaucoup  d'arbres  et  produit  beaucoup  de  fmtts. 
Des  sources  nombreuses  et  des  ruisseaux  fertilisent  cette  contrée  où  Ton 
peut  se  procurer  de  tout  k  bon  marché.  On  y  fabrique  de  la  poterie^) 
dorée  qu'on  exporte  an  loin. 

De  Calatayud,  en  se  dirigeant  Ters  le  sud»  à  Daroca,  on  compte  18 
milles. 

Cette  dernière  TiUe  est  peu  considérable,  mais  populeuse  et  Uea  ka* 
bitée  ;   elle  a  beaucoup  de  jardins  et  de  Tignobles  ;  on  y  trouTe  de  tout 
en  abondance  et  à  bon  marché.^ 
190    De  Daroca  à  Saragosse»  60  milles. 

De  Calatayud  à  Saragosse,  également  SO  milles. 

Saragosse  est  l'une  des  Tilles  capitales  de  l'Espagne.  Elle  est  grande 
et  très^peuplée.  Ses  rues  sont  larges,  9e$  maisons  fort  belles.  Elle  est 
entourée  de  Tergers  et  de  jardins.  Les  murailles  de  cette  Tille  sont  oon* 
struites  en  pierres  et  très-fortes  ;  elle  est  bâtie  sur  les  bords  du  grand 
fleuTe  qu'on  nomme  l'Èbre.  Ce  fleuTe  proTient  en  partie  du  pays  des 
chrétiens,  en  partie  des  montagnes  de  Calatayud,  et  en  partie  des  en* 


1)  Yoyes  pliu  haat,  p.  810,  n.  8. 

2)  Yoyei  le  Glossaire  sous  le  mot  .Lsaê. 
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virons  de  Calahorra.     La  rëonion   de  ces  divers   cours  d'eau  s'effectue 
au-dessus  de  Tudèle.     Le  fleuve  coule  ensuite  vers  Saragosse,   puis  vers 
la  forteresse  de  Djibra    (Chiprana),  puis  il  reçoit  les  eaux  de  la  rivière 
des  Oliriers  (la  Cinca)  ^   puis  il  coule  vers  Tortose ,  ville  a  Toccident  de 
laquelle  il  se  jette  dans  la  mèr.     Saragosse  porte  aussi  le  nom  d'al-niedîna 
al->baidhâ   (la   ?ille  blanche),   parce  que  la  plupart  de  ses  maisons  sont 
revêtues  de  plâtre  ou  de   chaux.     Une  particularité  remarquable ,  c'est 
qu'on   n'y  voit  jamais  de  serpents.     Lorsqu'un  reptile  de  cette  espèce  y 
est  apporté  du  dehors,  il  périt  à  l'instant.     Il  existe  à  Saragosse  un  très< 
grand  pont  sur  lequel  on  passe  pour  entrer  dans  la  ville  »    qui  a  de  for* 
tes  murailles  et  des  édifices  superbes. 
De  Saragosse  k  Hnesoa,  40  milles. 
De  Huesca  k  Léridai  70  milles* 
De  Saragosse  à  Tudèle,  KO  milles. 

Lérida  est  une  petite  ville  bien  habitée,  entourée  de  fortes  murailles 
et  bâtie  sur  les  bords  d'une  grande  riTière. 

De  Mequinenza  à  Tortose  on  compte  2  journées  on  50  milles. 
Tortose  est  une  ville  bâtie  au  pied  d'une  montagne  et  ceinte  de  fortes 
murailles.  Il  y  a  des  bazars,  de  beaux  édifices,  des  artisans  et  des  ou* 
vriers.  On  y  construit  de  grands  vaisseaux  avec  le  bois  que  produisent 
les  montagnes  qui  l'environnent,  et  qui  sont  couvertes  de  pins  d'une 
grosseur  et  d'une  hauteur  remarquables.  Ce  bois  est  employé  pour  les 
mâts  et  les  vergues  des  navires;  il  est  de  couleur  rougeâtre,  son  écorce 
est  luisante,  il  est  résineux,  durable,  et  il  n'est  pas,  comme  les  autres, 
sujet  à  être  détérioré  par  les  insectes.  Il  a  une  grande  réputation. 
De  Tortose  à  l'embouchure  du  fleuve,  12  milles. 

De  Tortose  a  Tarragone,  KO  milles.  191 

Tarragone  est  une  ville  juive  bâtie  sur  les  bords  de  la  mer.  Elle  a 
des  miirs  de  marbre,  des  forts  et  des  tours.  Il  n'y  demeure  que  peu 
de  chrétiens.  * 
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De  Tarragone  à  Barcelone,  en  se  dirigeant  vers  Torient,  60  milles. 

De  Tarragone,  en  se  dirigeant  yers  roccident,  à  rembonchure  de 
rÈbre,  fleuve  qui  est  ici  d^une  grande  largeur ,  40  milles. 

De  cette  embouchure  en  se  dirigeant  vers  Toccident  et  près  de  la  mer 
au  château  fort  de  Cachtéli^),  16  milles. 

Ce  dernier  château  fort  est  beau  et  solidement  construit  sur  les  bords 
de  la  mer;  la  garnison  est  braye.  Près  de  là  est  un  grand  yillage  en* 
yironné  de  cultures. 

Du  château  de  Gachtéli,  en  se  dirigeant  yers  Toccident,  au  yillage  de 
Tâna  près  de  la  mer,  6  milles. 

De  Cachtéii  à  P^iscola,  place  forte  sur  le  riyage»  entourée  de  cul^ 
turcs  et  de  villages ,  où  Ton  trouve  de  Teau  en  abondance ,  6  milles. 

De  Pefiiscola  à  la  montée  ^)  d' Abicha ,  montagne  très-haute  qui  s'élève 
au-dessus  du  rivage  et  sur  laquelle  passe  la  route,  de  sorte  qu'on  est 
obligé  de  gravir  jusqu'à  son  sommet,  quoiqu'elle  soit  fort  escarpée,  7 
milles. 

De  là  à  Burriana,  vers  l'occident,  25  milles. 

Bnrriana  est  une  ville  considérable,  bien  peuplée,  abondante  en  res- 
sources, entourée  d'arbres  et  de  vignobles,  et  bâtie  .dans  une  plaine  à 
3  milles  ou  environ  de  la  mer. 

De  Burriana  à  Hurviédro,  réunion  de  bourgs  bien  peuplés  entourés 
de  vergers  arrosés  par  des  eaux  courantes  et  situés  à  proximité  de  la 
mer,  20  millesu  De  là  à  Valence,  en  se  dirigeant  vers  l'occident,  12 
milles. 

Valence,  l'une  des  villes  les  plus  considérables  de  l'Espagne,  est  bâtie 
dans  une  plaine  et  bien  habitée.     On  y  trouve  beaucoup  de  marchands 


1)  Le  Gittillo  de  Chiver,  yoyez  plus  h«at,  p.  212,  n.  1. 

2)  Le  mot  XJjç  signifie:  une  céte  irèê'Toidêf  chet  Pedro  de  Alcala  il  répond  k  ouesta 
ariba  «nrriscada,  Burokhardt»  TraveU  in  NubtUf  p.  84:  na  rooky  descent,  oyer  whieh 
the  road  lies.*'     Comparez  Edrisî,    p.  tiv»  1.  Pet  2. 
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et  de  cultivateurs.  Il  y  a  des  bazars,  et  c'est  un  lieu  de  départ  et 
d'arrivée  pour  les  navires.  Cette  ville  est  située  à  trois  milles  de  la  mer 
où  Ton  parvient  en  suivant  le  cours  d'un  fleuve  dont  les  eaux  sont  uti- 
lement employées  à  l'arrosage  des  champs,  des  jardins,  des  vergers  et 
des  maisons  de  campagne. 

De  Valence  è  Saragosse,  en  passant  par  Cutanda,  9  journées. 

De  Yalence  à  Cutanda ,  3  journées. 

De  Cutanda  à  Hiçn  ar-rayâhin,  château  fort  bien  peuplé,  2  journées. 

De  Hiçn  ar-rayâhin  à  Alpuente,  2  journées.  192 

De  Valence  à  Alcira,  sur  les  bords  du  Xucar,  18  milles.  Cette  ville 
a  de  beaux  environs  plantés  d'un  grand  nombre  d'arbres  fruitiers  bien 
arrosés.  Elle  compte  parmi  ses  habitants  des  personnes  de  qualité  et 
elle  est  située  à  côté  de  la  route  de  Murcie. 

D'Alcira  à  Xativa,  12  milles. 

Xativa  est  une  jolie  ville  possédant  des  châteaux  dont  la  beauté  et  la 
solidité  ont  passé  en  proverbe  ;  on  y  fabrique  du  papier  tel  qu'on  n'en  trouve 
pas  de  pareil  dans  tout  l'univers.     On  en  expédie  à  l'orient  et  à  l'occident. 

De  là  à  Dénia,  85  milles. 

Et  a  Valence,  32  milles. 

De  Valence  à  Dénia,  en  suivant  le  golfe'),  6S  milles. 

De  Valence  à  la  forteresse  de  Cullera,  25  milles. 

Cullera,  qui  est  entourée  par  la  mer  et  bien  fortifiée,  est  située  à 
l'embouchure  du  Xucar. 

De  là  à  Dénia,  40  milles. 

Dénia  est  une  jolie  ville  maritime  avec  un  faubourg  bien  peuplé.  Elle 
est  ceinte  de  fortes  murailles,  et  ces  murailles,  du  côté  de  l'orient,  ont 
été  prolongées  jusque  dans  la  mer  avec  beaucoup  d'art  et  d'intelligence. 
La  ville  est  défendue  par  un  château  fort.  Elle  est  entourée  de  champs 
cultivés,   de   vignobles   et  de  plantations  de  figuiers.     Beaucoup  de  vais- 


1)  Le  golfe  de  Valence. 

ee 
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seaux  s'y  rendent;   il  y   a  aussi  des  chantiers  où  Ton  en  construit.    11 
en   part   aussi  des  navires  qui  se  rendent  vers  les  contrées  les  plus  loin* . 
taines  de  Torient,  et  c'est  de  là  que  sort  la  flotte  en  temps  de  guerre. 

Au  midi  de  cette  ville  est  une  montagne  ronde  du  sommet  de  laquelle 
on  aperçoit  les  hauteurs  d'Iviza  en  pleine  mer.  Cette  montagne  s'appelle 
Câ'oun. 

De  Xativa  à  Bocay rente,  vers  roccident^),  40  milles. 

Bocayrente  est  un  lieu  fortifié  qui  a  Timportance  d'une  ville.  H  y  a 
un  marché  très-fréquenté ^  et,  à  Tentour,  beaucoup  de  métairies.  H  s'y 
fabrique  des  étoffes  blanches  qui  se  vendent  à  très*haut  prix  et  qui  sont 
de  longue  durée.  Elles  sont  incomparables  sous  le  rapport  du  moelleux 
et  de  la  souplesse  du  tissu;  c'est  au  point  que,  pour  la  blancheur  et 
pour  la  finesse,  elles  égalent  le  papier. 

De  Bocayrente  à  Dénia,  40  milles. 
193      Et  à  Elche,  40  mUles.  . 

Elche  est  une  viUe  bâtie  dans  une  plaine  traversée  par  un  canal  pro- 
venant d'une  rivière*  Ce  canal  passe  sous  les  murailles  de  la  ville;  les 
habitants  en  font  usage,  car  il  sert  à  alimenter  des  bains,  et  il  coule 
dans  les  bazars  et  dans  les  rues.  Les  eaux  de  la  rivière  dont  nous  par- 
lons sont  salées.  Pour  boire,  les  habitants  sont  obligés  d'apporter  du 
dehors  de  l'eau  pluviale ,  qu'ils  conservent  dans  des  jarres  ^). 

D'Elche  à  Orihuela,  ville  bâtie  sur  les  bords  de  la  rivière  Blanche, 
qui  est  aussi  le  fleuve  de  Murcie,  28  milles. 

Les  murs  d'Orihuela,  du  côté  de  l'occident ,  sont  baignés  par  ce  fleu* 
ve  ;  un  pont  de  bateaux  donne  accès  à  la  ville.  Elle  est  défendue  par 
un  château  très-fort,   bâti  sur  le  sommet  d'une  montagne;  elle  est  en* 


.  ^)  Vert  !•  sud. 

2)  Edrist  oe  s'est  pas  expliqué  ici  en  termes  asses  clairs ,  mais  pour  justifier  ma  In- 
duction, je  citerai  cet  article  de  Berggren  (Chiide  franç,-^r»  vulgaire):  *  jarre,  ipsuMl 
▼aisseau  de  terre,  grande  cruche  pour  y  fermenter  le  vin,  et  pour  y  conserrer  tCMitM 
sortes  de  boissons  et  de  provisions  de  bouche,  îûoU>  ,  i<^U-S>*"  * 
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tourée  de  jardins  et  de  vergers  qui  sont  proches  i^an  de  l'autre  et  qui 
produisent  des  fruits  en  quantité  prodigieuse.  On  y  jouit  de  toutes  les 
commodités  de  la  TÎe.     Il  y  a  des  bazars  et  des  métairies. 

D'Orihuela  à  la  mer,  20  milles. 

D'Orihuela  à  Murcie,  12  milles. 

Bt  à  Carthagène,  45  milles. 

De  Dénia I  Tille  maritime  dont  il  a  été  plus  haut  fait  mention,  à  Ali- 
cante,  en  se  dirigeant  ?ers  Touest  et  en  suivant  la  côte,   70  milles. 

Alicante  est  une  ville  peu  considérable ,  mais  bien  peuplée.  Il  y  a 
un  bazar,  une  mosquée  cathédrale  et  une  mosquée  paroissiale.  Le  sparte 
qui  y  croit  s'expédie  vers  tous  les  pays  maritimes.  Le  pays  produit 
beaucoup  de  fruits  et  de  légumes,  et  particulièrement  des  figues  et  du 
raisin.  Le  château  qui  défend  cette  ville,  construit  sur  une  montagne 
que  Ton  ne  peut  gravir  qu'avec  beaucoup  de  peine,  est  très-fort.  Mal-  ^ 
gré  son  peu  d'importance ,  Alicante  est  un  lieu  où  l'on  construit  des 
vaisseaux  pour  le  commerce  et  des  barques.  Dans  le  voisinage,  du  côté 
de  l'occident*),  est  une  île  qui  porte  le  nom  de  Plana.  Elle  est  à  1 
mille  de  distance  de  la  côte  ;  c'est  dans  ce  port  excellent  que  se  cachent 
les  navires  des  ennemis.  Yis-à-vis  de  cette  ile  est  le  cap  du  garde 
(Santa-Pola).     De  là  à  Alicante  on  compte  10  milles. 

D' Alicante  à  Elche  par  terre,  1  journée  faible.  194 

Et  d' Alicante  aux  bouches  de  Bélich,  57  milles. 

Bélich,  avec  des  ports,  est  un  grand  étang  formé  par  les  embonchures 
de  torrents  et  où  entrent  les  navires  ^). 

De  Bélich  à  l'iie  des  sonris  (Isla  Grosa) ,  1  mille. 

De  cette  ile  à  la  terre  ferme,  1  mille  et  demi. 

Dé  là  au  cap  al-Cabtél  (Cap  de  Palos),  12  milles. 


1)  J'ai  àà  placer  ces  mots  dans  le  teste,  parce  qu'ib  se  trouTeot  dans  deux  manus- 
crits; mais  il  ne  peut  pas  y  avoir  d*ile  à  t*ou$êt  d'Alicante,  et  Plana  est  ta  sud  de  cette 
▼Ule. 

2)  lï  s*agU  de  la  lar  Mener. 
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De  là  à  Bortomàa^)  al*cabir  (Puerto  Pormann),  port»  30  milles* 

De  là  à  Cartbagène,  12  milles. 

Carthagène  est  le  port  de  la  yllle  de  Murcie.  G^est  une  ville  aDcieime , 
possédant  un  port  qui  sert  de  refuge  aux  plus  grands  comme  aux  pins 
petits  navires,  et  qui  offre  beaucoup  d^agréments  et  de  ressources.  II 
en  dépend  un  territoire  connu  sous  le  nom  d^al-Fondoun  ^) ,  d^une  rare 
fertilité.  On  rapporte  qu'une  seule  pluie  y  mûrit  les  grains  »  qui  sont 
d'une  qualité  parfaite. 

De  Carthagène,  en  suivant  la  côte,  à  Ghadjéna,  bon  port  non  loin 
d'un  village,  24  milles. 

De  là  à  Akila  (Torre  de  las  Aguilas) ,  petit  château  fort  situé  sur  le 
bord  de  la  mer  et  qui  est  le  port  de  Lorca,  dont  il  est  éloigné  de  25 
milles,  12  milles. 

De  là  à  la  rivière  de  Yera,  au  fond  d'un  golfe,  42  milles.  Près  de 
l'embouchure  de  cette  rivière  est  une  haute  montagne  sur  laquelle  est 
bâti  le  fort  de  Yera,  qui  domine  la  mer. 

De  là  à  l'île  nommée  Garbonera,  12  milles. 

Puis  à  ar-Racîf,  6  milles. 

Puis  à  ach-Ghâma  al-baidhâ ,  8  milles. 

Puis  au  cap  Gâbita  ibn-Aswad  (cap  de  Gâta),  6  milles. 

De  là  à  Almérie,  12  milles. 

De  Carthagène  à  Murcie  on  compte,  par  terre,  40  milles. 

Murcie,  capitale  du  pays  de  Todmir,  est  située  dans  une  plaine  sur 
les  bords  de  la  rivière  Blanche.  Il  en  dépend  un  faubourg  florissant  et 
bien  peuplé,  qui,  ainsi  que  la  ville,  est  entouré  de  murailles  et  de  for- 
tifications très-solides.  Ge  faubourg  est  traversé  par  des  eaux  courantes. 
Quant  à  la  ville,  elle  est  bâtie  sur  l'une  des  rives  de  la  rivière;  on  y 
parvient  au  moyen  d'un  pont  de  bateaux.     Il  y  a  des  moulins  construits 


l)  Altération  de  Portus  magnua. 
3)  Les  voyelles  sont  inccrtaÎDes. 
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sar  des  navires ,   comme  les  moulins  de  Saragosse»  qui  peuvent  se  trans- 
porter d'un  lieu  à  un  autre  ^  et  quantité  de  jardins ,  de  vergers  »  de  ter-  195 
res  labourables   et  de   vignobles   complantés  de  figuiers.     De  cette  ville 
dépendent  divers  châteaux  forts ,  des   villes   importantes   et  des  districts 
d^une  beauté  incomparable. 

De  Murcie  à  Valence  on  compte  K  journées. 

De  Murcie  k  Almérie>  en  suivant  la  côte,  K  journées. 

A  Cordoue^  10  journées. 

A  Segura,  4  journées. 

A  Chinchilla,  50  milles. 

Chinchilla  est  une  ville  de  moyenne  grandeur  défendue  par  un  château 
fort ,  et  entourée  de  vergers.  On  y  fabrique  des  tapis  de  laine  qu'on  ne 
saurait  imiter  ailleurs ,  circonstance  qui  dépend  de  la  qualité  de  Tair  et 
des  eaux.     Les  femmes  y  sont  belles  et  intelligentes. 

De  là  à  Cuenca,  2  journées. 

Cuenca  est  une  ville  petite,  mais  ancienne.  Elle  est  située  près  d'une 
mare  formée  artificiellement,  et  entourée  de  murailles,  qiais  sans  fau- 
bourg.    Les  tapis  de  laine  qu'on  y  fait  sont  d'excellente  qualité. 

De  Cuenca  à  Calaça  >) ,  vers  l'orient,  3  journées. 

Ce  dernier  lieu  est  fortifié  et  construit  sur  le  revers  de  montagnes  où 
croissent  beaucoup  de  pins.  On  en  coupe  le  bois  et  on  le  fait  descendre 
par  eau  jusqu'à  Dénia  et  à  Valence.  En  effet,  ces  bois  vont  par  la  ri- 
vière ^)   de   Calaça  à  Alcira ,   et  de  là  au  fort  de  Cullera  où  ils  descen- 


1)  Les  voyelles  sont  incertaines.  « 

2)  Cette  rivière  doit  être  le  Gabriel,  et  ce  qui  se  pratiquait  du  temps  d'Edrtsi  a  lieu 
encore  aiyoord'hui,  car  M.  Eados  dit  dans  Tarticle  Cabrtel:  »I1  ya  asseï  d'eau  dans  cette 
rivière,  ce  qui  facilite  le  transport  de  quantité  de  bois ,  destiné  à  la  construction  des  na- 
vires et  des  maisons,  que  l'on  coupe  dans  les  grandes  forêts  de  la  sierra  de  Cuenca  et 
qui  descend  dans  la  Méditerranée  près  de  Cullera,  située  à  Tembouchure  du  Jucarw"  Si 
Ton  ne  savait  pas  que  H.  Madoz  n'a  pas  connu  Edrisi,  on  serait  presque  tenté  de  dire 
qu*il  a  traduit  cet  auteur,  car  la  ressemblance  entre  ses  paroles  et  celles  de  l'écrivain  arabe 
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dent  dans  la  mer;  ensuite  on  les  embarque  pour  Dénia  où  ils  sont  em« 
:^  ployés  à  la  construction  des  navires ,  ou  bien,  s'ils  sont  larges ,  pour  Ya* 
lence  où  Us  servent  à  celle  des  maisons. 

De  Calaça  à  Santa-Maria>  3  journées. 

De  Calaça  à  Alpuente ,  même  distance. 

De  Cuenca  à  Huete>  même  distance'). 

Huete  et  Ucles  sont  deux  villes  de  moyenne  grandeur,  entourées  de 
champs  cultivés  »  et  distantes  Tune  de  Tautre  de  18  milles. 

D'Ucles  à  Segura ,  3  journées. 

Segura  est  un  fort  habité  comme  une  ville ,  situé  sur  le  sommet 
d'une  montagne  très-haute  et  très-escarpée.  Ses  constructions  sont  bel- 
les. Du  pied  des  montagnes  surgissent  deux  rivières ,  dont  Tune  est  celle 
196  de  Cordoue  ou  le  Nahr  al-kebîr  (la  grande  Rivière),  et  Tautre  celle  de 
Murcie  ou  le  Nahr  al-abyadh  (la  rivière  Blanche). 

La  première  (celle  de  Cordoue)  sort  d'un  étang  formé  par  la  réunion 
des  eaux,  au  sein  de  la  montagne,  puis  se  cache  sous  les  rochers  et  en 
ressort,  se  dirigeant  à  l'ouest  vers  le  mont  Nadjda,  puis  vers  Ghâdîra  et 
Ubeda ,  passe  au  sud  de  la  ville  de  Baeza ,  puis  auprès  du  fort  d'Andu- 
jar,  d'al-Coçair,  du  pont  d'Echtechân,  de  Cordoue,  des  forts  d'Almodo- 
var, d'al-Djorf,  de  Lora,  d'Alcolea,  de  Cantillana,  d'az-Zarâda  >) ,  de 
Séville,  de  Cabtàl,  de  Cabtôr,  de  Trebujena,  d'al-Masâdjid  (San-Lucar) , 
de  Cadix,  puis  se  jette  dans  l'Océan.  . 

L^autre,  c'est-à-dire  la  rivière  Blanche  ou  de  Murcie,  sort  des  mêmes 
montagnes   (on   prétend   qu'elle   dérive  du  même  lieu  que  la  rivière  de 


Mt   frappante.     Ce   n'est   même   que  par  une  expression  de  M.  ffladot  que  j'ai  été  en  état 

de    saisir    le    sens    que  le  Terbe  é3  a  dans  ce  passage,  comme  on  pourra  le  Toir  dans 
le  Glossaire. 

1)  Cette  distance  est  trop  forte. 

2)  Plus  loin,  p.  t^«v»  !•  dern.,    «les  moulins   d'at-Zarâda"   (car   c'est   ainsi  qu'il   faut 
Ure). 
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Cordoae) ,  puis  se  dirige  tout  à  fait  Ters  le  midi  en  passant  près  du  fort 
de  Ferez  ^  de  Mula,  de  Murcie,  d'Orihuela,  d'Almodoyar,  puis  se  jette 
dans  la  mer. 

De  Segura  à  Sorita  (Almonacid  de  Zorita)  i) ,  yille  de  moyenne  gran- 
deur, dont  le  territoire  est  beau  et  fertile,  2  journées.  Dans  le  Toisi* 
nage  se  trouye  le  fort  de  Fita  (Hita)  ^). 

De  ce  fort  à  Tolède,  2  journées. 

Celui  qui  yeut  se  rendre  de  Murcie  à  Almérie  doit  passer  par  Cantara 
fischcâba  (Alcantarilla) ,  Lebrilla,  Alhama  et  Lorca,  yille  importante, 
fortifiée  sur  une  montagne,  ayec  bazar  et  faubourg  entouré. de  murs  et 
situé  au-dessOus  de  la  yille.  Le  marché ,  la  douane  ')  et  le  marché  aux  dro- 
gueries se  trouyent  dans  le  faubourg.  Le  pays  produit  de  la  terre  jaune 
(de  Tocre)  et  de  la  terre  rouge  (de  la  sanguine)  dont  il  se  fait  une 
grande  exportation. 

De  Lorca  à  Murcie  on  compte  40  milles. 

Aux  puits  d'ar-Rataba  et  à  Vera,  place  forte  sur  un  rocher  escarpé 
qui  domine  la  mer,  i  journée.  197 

.  De  là  à  la  montée  de  Chacar  (Mujacar),  montée  tellement  e^arpée 
qu^un  cayalier  ne  peut  la  grayir  qu^en  mettant  pied  à  terre  (la  distance 
manque). 

.  De  cette  montée  à  la  Râbita,  qui  n'est  point  un  fort  ni  un  yillage, 
mais  une  caserne  où  sont  des  gardes  chargés  de  yeiller  à  la  sûreté  du 
chemin,  1  journée. 

De  là  à  Almérie,  1  journée  faible. 

Almérie^)   était  la  yille  principale  des  musulmans  à  Tépoque  des  Al- 


1)  Voyei  plus  haut,  p.  210,  n.  5. 

2)  Le   nom   propre   qui   est  altéré  dans  tons  les  man.,  est  XX5  ;  compares  p.  175  du 

texte,  L  10. 

8)  Voyez  le  Glossaire  sous  le  mot  B««^L^«  (aTec  le  rd). 

4)  On  trouTera  plus  loin  une  note  sur  l*orie;ine  et  la  sif^nification  de  ce  nom. 
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morarides.  Elle  était  alors  très-industrieuse  et  on  y  comptait  ') ,  entre 
autres,  huit  cents  métiers  à  tisser  la  soie,  où  Ton  fabriquait  des  étoffes 
connues  sous  le  nom  de  holla,  de  dibâdj ,  de  siglaton,  d'ispahânî,  de 
djordjâni  ;  des  rideaux  ornés  de  fleurs ,  des  étoffes  ornées  de  clous  ^) , 
de  petits  tapis  ^ ,  des  étoffes  connues  sous  les  noms  de  'attftbi  (tabis) ,  de 
mi'djar  etc.  *). 

Ayant  Tépoque  actuelle  Almérie  était  également  fort  renommée  pour 
la  fabrication  d^ustensiles  en  cuiyre  et  en  fer  et  d'autres  objets.  La  val- 
lée qui  en  dépend  produisait  une  quantité  considérable  de  fruits  qu'on 
Tendait  à  très-bon  marché.  Cette  vallée ,  connue  sous  le  nom  de  celle 
de  Pechina ,  est  située  à  4  milles  d' Almérie.  On  y  voyait  nombre  de 
vergers,  de  jardins  et  de  moulins,  et  ses  produits  étaient  envoyés  à  Al- 
mérie. Le  port  de  cette  ville  recevait  des  vaisseaux  d'Alexandrie  et  de 
toute  la  Syrie,  et  il  n'y  avait  pas,  dans  toute  l'Espagne,  de  gens  plus 
riches,  plus  industrieux,  plus  commerçants  que  ses  habitants,  ni  plus 
enclins ,  soit,  au  luxe  et  à  la  dépense ,  soit  à  l'amour  de  thésauriser. 

Cette  ville  est  bâtie  sur  deux  collines  séparées  par  un  ravin  où  sont 
des  habitations.  Sur  la  première  est  le  château,  renonuné  par  sa  forte 
position  ;  sur  la  seconde ,  dite  Djebel  Lâham ,  est  le  faubourg  :  le  tout 
est  entouré  de  murs  et  percé  de  portes  nombreuses.  Du  côté  de  l'occi- 
dent est  lé*  grand  faubourg  nommé  le  faubourg  du  réservoir,  entouré  de 
murs,  renfermant  un  grand  nombre  de  bazars,  d'édifices,  de  caravansé» 
rails  et  de  bains.  En  somme  Almérie  était  une  ville  très-importante, 
très-commerçante  et  très-fréquentée  par  ^  les  voyageurs  ;  ses  habitants 
198  étaient   riches;    ils  payaient   comptant   avec  plus  de  facilité  qu'on  ne  le 


1)  Comparex  Hakkarl»  I,  p.  102. 

2)  Voyes  Pariset,  Histoire  de  la  soie,  l,  p.  241. 

8)  Mf ombra  en  espagnol,    que  Pedro  de  Alcala  traduit  par  y  q.^  tV<i  (oomparet  sur  ce 
dernier  mot  mon  Dict.  des  noms  des  vêtements,  p.  282  ,  n.  l). 

4)  Dans  notre  Glossaire  on  troutera  des  renseignements  sur  la  plupart  de  ces  mots. 


Digitized  by  CjOOQIC 


241 

faisait  dans  aucuoe  autre  ville  d'Espagne,  et  ils  possédaient  d'immenses 
capitaux.  Le  nombre  des  caravansérails  enregistrés  aux  bureaux  de  Tad- 
ministration  comme  tenus  a  payer  Timpôt  sur  le  vin  *) ,  était  de  mille 
moins  trente  (970).  Quant  aux  métiers  a  tisser ,  ils  étaient,  comme 
nous  venons  de  le  dire,  également  très-nombreux. 

Le  terrain  sur  lequel  est  bâtie  cette  ville  est,  jusqu'à  un  certain  rayon , 
de  tous  côtés  fort  pierreux.  Ce  ne  sont  que  roches  amoncelées  et  que 
cailloux  durs  et  aigus;  il  n'y  a  point  de  terre  végétale;  c'est  comme  si 
on  avait  passé  au  crible  ce  terrain  et  qu'on  eût  fait  exprès  de  n'en  con* 
server  que  les  pierres.  A  l'époque  où  nous  écrivons  le  présent  ouvrage, 
Almérie  est  tombée  au  pouvoir  des  chrétiens.  Ses  agréments  ont  dispa» 
ni|  ses  habitants  ont  été  emmenés  en  esclavage,  les  maisons,  les  édifices 
publics  ont  été  détruits  et  il  n'en  subsiste  plus  rien. 

Parmi  les  dépendances  ou  paroisses  de  cette  ville  sont  Berja  et  Dallas. 

La  distance  qui  sépare  Almérie  de  la  première  de  ces  villes  est  de  1 
forte  journée. 

De  Berja  à  Dallas  on  compte  environ  8  milles. 

Berja,  plus  considérable  que  Dallas,  possède  des  marchés,  des  fabri* 
ques  et  des  champs  cultivés. 

On  peut  se  rendre  d' Almérie  k  Malaga  par  terre  ou  par  mer. 

La  première  de  ces  voies  fait  plosienrs  détours;  la  distance  est  de  7 
journées. 

Par  mer  on  compte  180  milles; 

Savoir: 

D' Almérie  au  bourg  d'al-Badjânb ^)  sur  mer,. 6  milles. 

(La  route  de  terre  de  Berja  et  de  Dalias  passe  par  al-Badjânis.) 

De   ce  bourg   k  l'extrémité  du  golfe  où  est  une  tour  où  l'on  allume 


l)  La  leçon  du  texte  semble  bonoe;  Toyei  le  GloiMÛe. 
8)  La  leçon  est  incertaine. 

// 
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du   feu   pour   avertir  de   Tapproche  des  bâtiments  ennemis  ') ,  6  milles. 

De  ce  cap  au  port  d^an-Nobaira  ^)  y  22  milles. 

De  là  au  bourg  d'Adra  sur  mer,  12  milles. 

Ce  bourg  9  ou  cette  petite  yille,  n^est  point  un  lieu  de  marché ,  mais 
il  y  a  des  bains  et  un  carayansérail ,  et  il  est  très-peuplé.  A  roccident  ^) 
est  Tembouchure  d^une  grande  rivière  qui  vient  des  montagnes  de  Cho- 
lair ,  reçoit  les  eaux  de  Berja  et  autres ,  et  se  jette  ici  dans  la  mer. 

D'Adra  à  Beliséna  (Torre  de  Melisena),  bourg  peuplé  sur  les  bords 
de  la  mer  9  20  milles. 

De  là  à  Marsà  al-Ferrôh  (Castillo  de  Ferro) ,  petit  port  ressemblant  k 
un  étang,  12  milles. 
199       De  là  à  Baterna,   bourg  oii  Ton  trouve  une  mine  de  mercure,  métal 
qui  est  ici  d'une  qualité  supérieure,  6  milles. 

De  là  à  Salobreûa,  bourg,  12  milles. 

De  là  à  Almuâecar  sur  mer,  8  milles. 

Cette  dernière  ville  est  de  moyenne  grandeur ,  mais  jolie.  On  y  pèche 
beaucoup  de  poisson  et  on  y  recueille  beaucoup  de  fruits.  Au  milieu 
de  cette  ville  est  un  édifice  carré  et  ressemblant  à  une  colonne,  large 
à  sa  base,  étroit  à  son  sommet.  Il  y  existe  des  deux  côtés  une  canne- 
lure ,  et  ces  deux  cannelures  se  joignent  et  se  prolongent  de  bas  en  haut. 
Ters  Tangle  formé  par  un  de  ces  côtés  est  un  grand  bassin  creusé  dans 
le  sol  et  destiné  à  recevoir  les  eaux  amenées  d'environ  1  mille  de  distance 
par  un  aqueduc  composé  d'arcades  nombreuses  construites  en  pierres  très- 
dures.     Les   hommes   instruits   d'Almutlecar  disent  que  Teau   s'élançait 


1)  La  punta  ^e  Elena. 

2)  La  leçon  est  incertaine  et  l'endroit  dont  il  s'agit  n'existe  plus;  mais  dans  une  liste 
de  1687  {apud  Simonet,  p.  178)  on  lit  que  dans  le  district  de  Beija  se  trourent  les 
endroits  Beneri,  Dalias  et  Adra.     Ce  Beneri  pourrait  bien  être  le  port  dont  parle  Edrisi, 

et  dans  ce  cas  il  faudrait  lire  S^juwJt. 
s)  L'auteur  aurait  dû  dire:  à  l'orient. 
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autrefois  an  sommet  de  Tobélisque  et  descendait  ensuite  du  côté  opposé 
où  était  un  petit  moulin.  Sur  une  montagne  qui  domine  la  mer,  on 
en  Toit  encore  aujourd'hui  des  yestiges,  mais  personne  n'en  connaît  Tan- 
cienne  destination  <). 

D'Àlmuûecar  à  Grenade ,  par  terre  »  40  milles. 

D'Almuûecary  en  suivant  la  côte,  au  bourg  de  Chet^)^  12  milles. 

Ce  bourg  produit  des  raisins  secs  d'une  beauté  et  d'une  grandeur  re- 
marquables; ils  sont  de  couleur  rouge  et  d'un  goût  aigre-doux.  On  en 
expédie  dans  toute  l'Espagne^  et  ils  sont  connus  sous  le  nom  de  raisins 
de  Chet. 

De  ce  bourg  à  celui  de  Torrox»  sur  le  bord  de  la  mer,  12  milles. 

De  là  au  château  de  M eria-Bellich  ')  (Torre  del  Mar) ,  petite  forteresse 


1}  ApparenmMnt  l'eau  deTait  s'ëlanoer  sur  le  moulin  et  le  mettre  en  mouTement. 

2)  Aujourd'hui  Gete  ou  Jeté»  car  le  nom  s'écrit  de  ces  deui  manières. 

8)  V.   Simonet   {Vêscripoion   etc.,   p.  106)   traduit:   »Ia   aUlaya   de  Velei;*'  il  semble 
o  * 
donc  penser  que  a^^s  répond  au  mot  atalaya^   et  je  crois  en  effet  que,  dans  la  langue 

des  Arabes   d'Espagne,   3Lj^_a»  dérité  du  Terbe  (^u  >  ^oir,  signifiait:  un  beffroi,  une 

tour  d'où  Ton  fait  le  guet»  >une  tour  où  l'on  allume  du  feu  pour  avertir  de  l'approche 
des  bâtiments  ennemis,"  comme  Edrist  s'exprime  plus  haut,  p.  841;  suna  atalaya  sobre 
el  mar  que  yaxe  en  tal  lugar  que  non  puede  por  la  mar  Tenir  cosa  grande  nin  pe- 
quenna  para  Espanya  que  del  non  la  yean"  (ancienne  traduction  espagnole  de  Râti , 
p.  00).  La  petite  forteresse  dont  parle  Edrîsi  était  réellement  Vatalaya  de  Velex* 
ll^iPt»  ®^  i®  ^^'^  <Iuo  1®  ^^^  d'Almeria  doit  s'expliquer  de  la  même  manière.  On 
a  tAché  en  Tain  de  le  retroUTcr  chez  les  géographes  grées  ou  romains,  et  U  est 
à  regretter  que  H.  Reinaud  {GéographU  d^Aboul/éda^  p.  854)  ait  répété  qu'Almérie 
est  le  Murgis  des  Romains,  car  M.  Madot  (il,  p.  152)  dit  à  bon  droit  que  cette 
opinion  est  »no  mas  oritica"  que  d'autres  qui  ont  été  sTancées.  Le  nom  est  arabe,  car 
il  a  l'article  arabe,  et  ordinairement  les  noms  géographiques  d'origine  étrangère  ne  l'ont 

pas.     En  effet,  dans  l'origine  c'était  un  appellatif;  ainsi  Bekri  (p.  62)  dit  xiL.^   '^,y^ 

et  (p.  89)  xjL^  Ju^  ^Mj^t  comme  d'autres  auteurs  anciens,  tels  qu'Ibn^Haucal  et 
Ibn-Haiyân ,  appellent  l'endroit  dont  il  s'agit  JuL^U  A^3  (le  port  de  la  Tille  de  Pechina) , 
et  cela  signifiait  proprement:    le  beffroi,    l'atalaya,  de  la  Tille  de  Pechina;  dans  la  suite 


Digitized  by  CjOOQIC 


244 

sur  le  bord  de  la  mer,  à  roccident  de  laquelle  est  Tembouchure  de  la 
rivière  dite  al-Mallâha  (Rio  de  Vêlez),  12  milles..  Cette  rivière  vient 
du  côté  du  nord>  passe  k  Alhama  et  près  du  district  du  château  de 
Çâliha  1) ,  où  elle  reçoit  toutes  les  eaux  de  la  Çàliha  ^) ,  descend  au 
bourg  d'al-Fachât,  puis  se  jette  dans  la  mer  a  Toccident  de  Meria- 
Bellich. 

De  ce  château  au  bourg  d'^ç-Çaira  ^) ,  où  il  y  a  un  cap,  7  milles. 
00      De   ce  cap   à    Bizilyâna  (las  Tentas  de  Mesmiliana),  gros  bourg  sitaé 
dans  une  plaine  sablonneuse,  pourvu  de  bains,  de  carayansërails,  et  de 
madragues  au  moyen'  desquelles  on  prend  beaucoup  de  poisson,  qui  s^ex- 
pédie  dans  les  pays  euTironnants ,  7  milles. 

De  Bizilyâna  à  Malaga,  8  milles. 

Malaga  est  une  ville  très-belle,  très-peuplée,  très- vaste,  enfin  une  Tille 
magnifique.  Ses  marchés  sont  florissants,  son  commerce  étendu  et  ses 
ressources  nombreuses.  Le  territoire  environnant  est  planté  en  vergers 
de  figuiers,  produisant  des  fruits  connus  sous  le  nom  de  figues  de  Baiya 
qu^on  expédie  en  Egypte,  en  Syrie,  dans  Tlrâc  et  même  dans  Tlnde; 
elles  sont  d^une  qualité  parfaite.  Auprès  de  la  ville  sont  deux  grands 
faubourgs  ;  Tun  se  nomme  celui  de  Fontanella ,  et  Tautre  celui  des  mar- 
chands de  paille.  Les  habitants  de  Malaga  boiyent  de  Teau  de  puits; 
cette  eau  est  presque  à  fleur  de  terre,  abondante  et  douce.  Il  y  a  aussi 
un  torrent  dont  les  eaux  ne  coulent  que  durant  Thiver  et  le  printemps, 
et  qui  est  à  sec  le  reste  de  Tannée.  Notre  intention  étant,  s^il  plaît  à 
Dieu,  de  reparler  plus  loin  de  cette  ville,  nous  revenons  à  Almériè. 


on  a  dît  xjjéi^  areo  l'article,  l'atalaya  par  eicellence,   et  peu  à  peu  Tappellatif  est  de* 
venu  un  nom  propre. 

1)  Alzaleha  ou  Zaliâ  chez  les  anciens  auteurs  castillans,  entre  Alhama  et  Yeles-Halaga ; 
mais  depuis  la  moitié  du  ÎVP  siècle  cet  endroit  n*est  plus  habité.  Voyes  Simonet,  ZV- 
êoripcion  etc.,  p.  92. 

2)  Aujourd'hui  la  Znlia;  Toyez  Madoz  à  l'article:  Vêles  6  Benamargosa. 
s)  Ou  d'aç-Çira  ;  les  voyelles  sont  incertaines. 
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Celui  qui  reai  se  rendre  de  cette  dernière  Tille  à  Grenade.  d'Elrire» 
doit  faire  d^abord  6  milles  pour  parvenir  à  Pechina,  ville  qui  a  été 
avant  Almérie  la  capitale  de  la  province  ^) ,  mais  dont  la  population  s'est 
transportée  à  Almérie  ^  et  dont  il  ne  reste  plus  maintenant  que  les  ruines 
et  la  mosquée  cathédrale'  qui  est  isolée.  Autour  de  Pechina  sont  des 
vergers 9  des  jardins ,  des  maisons  de  campagne,  des  vignobles  et  des 
champs  cultivés ,  qui  sont  la  propriété  des  habitants  d'Almérie.  A  droite 
et  à  6  milles  de  Pechina  est  Alhama,  forteresse  située  sur  le  sommet 
d'une  montagne.  Les  voyageurs  dans  les  pays  lointains  rapportent  qu'il 
n'en  est  point  au  monde  de  plus  solidement  construite  et  qu'il  n'est 
point  de  lieu  dont  le%  eaux  thermales  aient  le  même  degré  de  chaleur. 
De  tous  c6tés  il  y  vient  des  malades ,  des  infirmes  ;  ils  y  restent  jusqu'à 
ce  que  leurs  maux  soient  soulagés  ou  totalement  guéris.  Les  habitants 
de  la  ville  (d' Almérie)  venaient  jadis  s'y  établir ,  dans  la  belle  saison  , 
avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants;  ils  y  dépensaient  beaucoup  d'argent' 
pour  leur  nourriture ,  leur  boisson  etc.,  et  le  loyer  d'une  habitation  s'y 
élevait  quelquefois  jusqu'à  trois  dinars  (mora vides)  par  mois.  Les  mon-  201 
tagnes  voisines  d'Alhama  sont  en  totalité  formées  de  gypse.  On  en  ex- 
trait cette  substance,  on  la  bràle  et  on  la  transporte  à  Almérie  pour 
être  employée  à  lier  les  pierres  des  édifices  et  à  les  plâtrer.  Elle  s'y 
vend  à  très-bon  marché  à  cause  de  son  abondance. 

De  Pechina  au  bourg  des  Beni-'Abdous  (Benahadux) ,  6  milles. 

De  là  à  Mondujar^),   lieu  où  est  une  auberge  pour  les  voyageurs  qui 


1)  A  l'époque  •n  Ibn-Haucal  Tisitait  l'Espcgne ,  Almérie  était  déjà  la  capitale  de  Ut 
proTioce  de  Pechina.  Il  dit  que  toutes  les  Tilles  de  TEspagne  sont  anciennes,  àTexoep- 
tioB  de  deux  qui  ont  été  bâties  par  les  Arabes,  à  savoir!  Xj^t  ic^^  ^^"?V  ^^^^OC^» 
»ki  oapitale  de  Pechina,  e'est4-dtre,  Almérie,"  et  Santarem.  Ibn-Haiyftn  donne  des  dé» 
tads  extrêmement  curieux  sur  l'histoire  de  Pechina  ;  mais  son  récit  est  beaucoup  trop  éten- 
du pour  que  je  puisse  le  reproduire  ici.  Je  me  bornerai  donc  à  remarquer  qu'il  font 
se  méfier  du  maigre  extrait  donné  par  M.  Simonet  {Dêscripcion  etc. ,  p.  98}. 

2)  Comporez  Simonet,   Dêscripcion  etc.,  p.   104^  note. 
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Tiennent  d^Almérie»  6  milles.  •  (La  distance  entre  Almérie  et  Hondajar 
est  de  1  journée  faible.) 

Le  fort  de  Mondujar  est  construit  sur  une  colline  dont  la  terre  est  de 
couleur  rouge,  et  auprès  de  laquelle  coule  une  riyière.  L'auberge  est 
dans  le  village;  on  trouve  à  y  acheter  du  pain,  du  poisson  et  toutes 
sortes  de  fruits  selon  la  saison. 

De  là  on  se  rend  à  Hanuna-Ujijar ,  puis  aux  bains  de  Wachtan  >) , 
puis  à  Marchena,  lieu  situé  près  le  confluent  de  deux  rivières  et  forte- 
resse très-bien  située,  très-solidement  construite  et  très-peuplée;  puis  au 
bourg  de  Boloduy,  puis  à  Hiçn  al-Coçair,  fort  très-solide  et  qui  domine 
rentrée  d'un  défilé  par  lequel  il  faut  nécessairement  passer;  puis  à 
Khandac-Fobair ,  puis  à  ar-Rataba ,  puis  à  Abla  où  est  une  station ,  puis 
au  fort  de  Fiiiana,  puis  k  Çonçal,  bourg,  puis  au  commencement  de  la 
plaine  d'Abla  qui  a  12  milles  de  longueur,  sans  courbure  ni  inégali- 
té  ^).  Le  voyageur  laisse  à  sa  gauche  la  chaîne  de  montagnes  dite 
Cholair  de  la  Neige,  au  pied  de  laquelle  on  remarque  divers  lieux  forti- 
fiés, tels  que  Ferreira,  fort  connue  par  ses  noix  que  le  terrain  produit 
en  quantité  extraordinaire  ;  elles  s'ouvrent  ')  sans  qu'on  ait  besoin  de  les 
casser  et  nulle  part  on  n'en  trouve  d'une  meilleure  qualité.  Une  antre 
forteresse  de  ces  montagnes  est  Dolar ,  dont  les  environs  produisent  d'ex- 
cellentes poires  ;  une  seule  de  des  poires  pèse  quelquefois  une  livre  d'An- 
dalousie; communément  deux  atteignent  ce  poids;  elles  sont  d'un  goût 
exquis. 
202       De  l'extrémité   de  la  plaine  d'Abla  on  se  rend  à  Khandac-Ach  et  de 


1)  Les  Yoyelles  soot  incertaines. 

2)  La  leçon  dont  le  man.  A.  a  gardé  la  trace,  est  IXit*  Les  règles  de  la 
exigent  v:>w«t;  mais  probablement  l'auteur  a  écrit  IXot,  car  plus  haut  (p.  v*»  t  10,  et 
p.  It^'f ,  1.  8)  il  a  aussi  écrit  deux  fois  LjLi^t  contre  les  règles  de  la  grammaire.  Il  a 
suivi  servilement  le  Coran,  où  se  trouve  cette  phrase  (sour.  20,  vs.  106),  mais  où.  la 
construction  est  différente. 

s)  Dans  le  texte  il  faut  lire  (d^^sÂj  comme  porte  le  man«  C;  voyes  le  Glossaire. 
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là  à  Wâdî-Ach  (Gaadix),  ville  de  médiocre  grandeur  ^  ceinte  de  murail- 
les,  ou  Ton  fait  des  bénéfices  dans  le  négoce  ^  abondamment  pourvue 
d^eaUy  car  il  y  a  une  petite  rivière  qui  ne  tarit  jamais;  puis  à  Diezma, 
bourg  où  est  une  auberge;  puis  à  ar-Rataba,  puis  à  Afraferîda,  puis 
à  Wad  ;  ces  villages  sont  contigus  et  situés  à  8  milles  de  distance  de  la 
ville  de  Grenade. 

Guadix  est  un  point  de  réunion  où  aboutissent  plusieurs  routes.  Le 
voyageur  qui  (par  exemple)  veut  se  rendre  de  là  à  la  ville  de  Baza^ 
gravit  le  mont  'Açim,  passe  au  bourg  de  ....')  et  parvient  à  Baza 
après  avoir  fait  30  milles. 

Cette  dernière  ville  est  de  grandeur  moyenne,  agréablement  située, 
florissante  et  bien  peuplée;  elle  est  entourée  de  fortes  murailles  et  pos- 
sède un  bazar  très-propre  et  des  maisons  superbes^).  Il  s^y  fait  du 
commerce,  et  il  y  a  des  fabriques  de  divers  genres.     Non  loin  de  là  est 


1)  Ce  nom  est  incertain.  M.  Simonet  {Descripcicn  etc.,  p.  68)  pense  que  c'est  l'en- 
droit qui  s'appelait  aussi  Ubeda  Farwa.  Dans  ce  cas  il  faudrait  lire  ë^-J>  oe  qui  est 
presque  la  leçon  du  man.  C;  mais  je  dois  ayouer  que  j'hésite  à  adopter  l'opinion  de  M. 
Simonet,  car  dans  8^^  8Jot  ('Arîb,  H,  p.  178:  HJub  îCs^yuJï  ^^  S^ï  sJut 
8%J;  dans  la  note  de  H.  de  Gayangos  sur  Ràtî,'p.  89»  il  faut  lire  de  même  8^^  BiXJi 
au  lieu  de  Q^jd  8Jut)  le  mot  8«3  est  le  nom  propre  d'un  homme;  ce  qui  le  proute, 
c'est  qu'ailleurs  (il,  p.  166)  'Arib  nomme  le  seigneur  d'Vbeda  Mohammed  ibn-Farwa.  Or, 
il  n*est  guère  vraisemblable  qu'on  aurait  retranché  le  nom  propre  de  l'endroit  et -qu'on 
n'aurait  conservé  que  celui  de  son  ancien  seigneur. 

2)  Dans  le  texte  U  faut  lire,  je  crois,  -ÂJuJti  au  lieu  de  ^uuJt.  Le  même  fisute 
se  trouve  aussi  dans  d'autres  passages  d'Edrisi,  comme  dans  le  V^  Climat,  4*  section: 
XJLaaS  qLs^^  r''^  &;1>^^  v3|>^(  oU;  VI*  Climat,  2*  section:  JkJLjiXs  ^^^^ 
^UXt  ïXAi'  HjfJuo  KJU^;  VI«  CUmat,  4«  section:  ^UXt  »Xa\S'  ^Ll\  KLJL>; 
je  lis  ^lÂt^  et       *1  »  f\y     Les  copistes  des  manuscrits  d'Edrîst  ne  semblent  pas  avoir 

0 

*    o    .. 

connu  le  mot  ^JLJLa,  car  dans  les  parties  de  son  ouvrage  que  j'ai  pu  lire,  je  ne  l'ai 
trouvé  écrit  correctement  que  dans  le  passage  p.  \}f*^f  L  16.  L'emploi  des  synonymes 
dérivés  de  ^J^t  prouve  que  mon  opinion  est  fondée;  compares  aussi  Hakkart»  I,p.  869: 

l{wôL4   ^Xx&^    l0JiA   OiXfVK 


Digitized  by  CjOOQIC 


248 

le  châteaa  de  Tiscar,  qui  par  sa  hauteur,  la  solidité  de  ses  fortifications, 
la  bonté  du  sol  et  la  pureté  de  Tair,  est  préférable  à  tous  les  forts  de 
TEspagne.  Il  u'est  possilbe  d^y  gravir  que  par  deux  points  distants  entre 
eux  de  l'espace  de  12  milles  et  par  des  sentiers  extrêmement  étroits'); 
au  sommet  de  cette  montagne  sont  des  troupeaux  et  des  champs  culti?és 
et  parfaitement  arrosés ,  de  sorte  que  ce  château  est  aussi  remarquable 
par  ses  ressources  que  par  son  assiette  avantageuse. 

De  Guadix  à  Jaen ,  on  compte  2  fortes  journées  ; 

Et  de  Bâta  à  Jaen ,  3  journées  faibles. 

Jaen  est  une  jolie  ville  dont  le  territoire  est  fertile,  et  où  Ton  pent 
se  procurer  de  tout  à  bon  compte,  principalement  de  la  viande  et  du 
miel.  Il  en  dépend  plus  de  trois  mille  villages  où  Ton  élève  des  vers  k 
soie.  La  ville  possède  un  grand  nombre  de  sources  qui  coulent  au-dessous 
de  ses  murs,  et  un  château  des  plus  forts  où  Ton  ne  peut  parvenir  que 
par  un  sentier  extrêmement  étroit.  Elle  est  adossée  contre  la  montagne 
de  Cour,  entourée  de  jardins,  de  vergers,  de  champs  où  Ton  cultive 
du  blé,  de  Torge,  des  fèves,  et  toute  sorte  de  céréales  et  de  légumes. 
A  un  mille  de  la  ville  coule  la  rivière  de  BoUon  ^) ,  qui  est  considérable 
et  sur  laquelle  on  a  construit  un  grand  nombre  de  moulins.  Jaen  pos* 
sède  également  une  mosquée  cathédrale,  des  personnes  de  distinction  et 
des  savants  '). 


1)  Littéralement:  «semblables  i  des  courroies  de  sandales  on  à  des  sentiers  de  fouraùs." 

2)  GuadalboUon  ou  GuadabnUon. 

8)  Ibn-Haucal  compte  Jaen  parmi  les  villes  anciennes  de  PS^gne,  et  je  crois  r^tiou* 
ver  le  nom  romain  de  cette  ville  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  où  on  lit: 

Alio  itinere  a  Corduba  Castulone mpm  LXXVIU  sic: 

Epora mpm  XXYIU, 

Uciense mpm  XYIIL 

Castulone. mpm  XXJLIL 

Le    mot  ^Uciense   est    un  de  ceui  que  les  Arabes  ne  pouvaient  prononcer;  il  répngatt 
tout    à   fait  au  génie  de  leur  langue.     Retrancbant  donc  la  première  et  la  dernière  eyfie- 
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De  là  à  Baeza,  on  compte  20  milles.  De  Jaen  on  aperçoit  Baeza,  203 
et  réciproquement.  La  deuxième  de  ces  villes  (Baeza)  est  bâtie  sur  une 
colline  qui  domine  la  Grande  Ririère  (celle  de  Gordoue)^  ceinte  de  mu- 
railles et  pourvue  de  bazars.  Les  champs  qui  TenTironnent  sont  bien 
cultivés  et  produisent  beaucoup  de  safran.  A  7  milles  de  distance  vers 
rorient)  non  loin  du  même  fleuve  »  est  Ubeda,  petite  yille  dont  le  ter- 
ritoire produit  beaucoup  de  blé  et  d^orge. 

Dans  Tespace  compris  entre  Jaen,  Baeza  et  Guadix,  sont  divers  lieux 
fortifiés,  florissants 9  ressemblant  à  des  rilles,  bien  habités  et  produisant 
de  tout  en  abondance*  Tel  est  Jodar,  forteresse  importante,  située  à 
Torient  de  Jaen  et  vis-a-yis  Baeza ,  d^où  le  khilâi  (?)  dit  Jodari  tire 
son  nom.  De  là  au  fort  de  Toya,  Ters  Torient,  on  compte  12  milles. 
Puis  à  Quesada,  fort  peuplé  comme  une  ville ,  possédant  des  bazars ,  des 
bains,  des  caravansérails  et  un  faubourg.  Ge  lieu  est  situé  au  pied 
d^une  montagne  où  Ton  coupe  le  bois  qui  sert  à  tourner  des  gamelles, 
des  jarres,  des  plats  et  autres  ustensiles  dont  il  se  fait  un  grand  débit 
tant  en  Espagne  que  dans  la  majeure  partie  de  TAfrique  occidentale. 
Cette  montagne  se  prolonge  jusqu'auprès  de  Baza.  De  là  (de  Quesada) 
à  Jaen ,  on  compte  2  journées  ; 

A  Guadix,  2  journées; 

Et  à  Grenade ,  2  journées  ; 


be,  ils  dÎMÎent  Cièn  et  ëorÎTaient  ...L.a.J^  (t  1  :=:  è)  ,  ce  qui  représente  parfaitement 
Cien.     Les  GastiUans  ëorÎTaient  an  moyeft  àj^  GUn, 

La  distance  qne  met  TlUnéraire  entre  Cordone  et  Uciense  (46  milles)  est  à  peu  près  la 
même  qne  Ràtt  (p.  40)  met  entre  Cordoue  et  Jaen  (50  milles),  et  celle  entre  Jaen  et 
Caslona  est  aussi  à  peu  près  de  83  milles  ou  8  lieues  d'Espace,  en  ligne  droite.  Il  est 
dono  certain  que  l'Epora  de  l'Itinéraire  (il  y  avait  plusieurs  endroits  de  ce  nom)  n'est 
pas  Hontoro,  comme  on  l'a  cru. 

Je   me  tiens  persuadé  qu'au  commencement  les  Arabes  ont  prononcé  qL^-:»  en  une 

syllabe;  mais  plus  tard  ils  ont  donné  à  ce  mot  la  forme  JI-JLi  en  écriyant  qU>»  d'où 
est  venu  le  nom  moderne  de  Jaen. 
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Et  (le  Guadix  à  Grenade,  40  milles. 

Grenade  fut  fondée  à  Tépoque  où  les  grands  seigneurs  de  TEspagne 
se  déclarèrent  indépendants^).  La  capitale  de  la  prorince  était  aupara- 
vant Elvira  dont  les  habitants  émigrèrent  et  se  transportèrent  i  Grenade  ^}. 
Celui  qui  en  fit  une  ville ,  qui  la  fortifia ,  Tentoura  de  murs  et  fit  con- 
struire son  château,  fut  Habbous  le  Çinhédji,  auquel  succéda  Bâdis, 
son  fils.  Celui-ci  acheva  les  constructions  commencées  et  rétablissement 
de  la  population  qui  y  subsiste  encore  aujourd'hui.  Cette  ville  est  tra- 
versée par  une  rivière  qui  porte  le  nom  de  Danro.  Au  midi  coule  la 
rivière  de  la  Neige  qu'on  appelle  Genil  et  qui  prend  sa  source  dans  la 
chaîne  de  montagnes  dites  Cholair  ou  montagnes  de  Neige.  Cette  chaîne 
s^étend  sur  un  espace  de  S  journées;  sa  hauteur  est  très-considérable  » 
et  les  neiges  y  sont  perpétuelles  '),  Guadix  et  Grenade  sont  au  nord  des 
montagnes»  et  la  partie  des  montagnes  qui  s'étend  vers  le  sud  peut  être 
204  aperçue  de  la  mer  à  une  distance  de  100  milles  ou  environ.  Dans  la  partie 
inférieure,  vers  la  mer,  sont  Berja  et  Dalias,  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

De  Grenade  à  Almufiecar,  sur  mer,  on  compte  40  milles. 

De  Grenade  à  Loja,  en  suivant  le  fleuve,  25  milles. 

D'Almufiecar  à  Almérie,  par  mer,  100  milles. 

D'Almufiecar  à  Malaga,  80  milles. 

Malaga  est  une  ville  très-belle  et  très-bien  fortifiée.  Elle  est  située 
au  pied  d'une  montagne  qui  porte  le  nom  de  Faro,  et  défendue  par  un 
château  fort.  Auprès  de  la  ville  sont  deux  faubourgs  sans  murailles, 
mais  où  l'on  trouve  des  caravansérails  et  des  bains.  Le  territoire  envi- 
ronnant est  planté  en  vergers  de  figuiers,  dont  les  fruits  portent  le  nom 
de  figues  de  Raiya,  car  Malaga  est  la  capitale  de  la  province  de  Raiya. 

De  Malaga  à  Cordoue,  en  se  dirigeant  vers  le  nord,  4  journées. 


1)  Au  commencement  du  XV  siècle. 

2)  Vers  l'année  1010;  voyex  mes  Rechertkes^  I,  p.   332. 
s)  Liitéralemonl  :   »y  durent  été  comme  hiver.*' 
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De  Malaga  k  Grenade ,  80  milles; 

A  Aigézirasy  100  milles; 

A  Séville ,  5  journées  ; 

A  Marbella,  sur  la  roate  d'Algéziras,  40  milles. 

Harbella  est  une  fille  petite ,  mais  bien  habitée,  et  dont  le  territoire 
produit  des  figues  en  quantité.  Au  nord  est  le  fort  de  Bobachtero, d'une 
très-bonne  défense  et  d^un  difficile  accès. 

Entre  Malaga  et  Cordoue  se  trouTent  divers  lieux  fortifiés»  qui  sont 
en  même  temps  les  rilles  principales  dans  cette  partie  du  pays.  Parmi 
ces  lieux  on  remarque  Archidona  et  Antequera,  ?illes  situées  a  30  mil- 
les de  ttalaga,  mais  dépeuplées  par  les  troubles  qui  ont  eu  lieu  à  Tépo- 
qne  de  la  grande  rérolte  après  la  domination  d*Ibn-abi-* Amir  (Almanzor) , 
le  premier  ministre  des  Omaiyades. 

D'Archidona  à  Iznajar,  forteresse  contenant  une  population  nombreuse 
et  où  se  tient  un  marché  très-fréquenté ,  20  milles. 

Et  de  là  à  Priego^},  18  milles. 


1)  On  s'est  souTent  trompé  quand  U  s'agissait  de  l'endroit  que  les  Arabes  appellent 
jLcLj*  Duis  mes  publications  ^  antérieures  je  l'ai  toujours  identifié  avec  Priego,  et  cette 
identité  a  été  prouvée  d'une  manière  couTaincante  par  M.  Simonet,  Descripcion  etc.» 
p.  58 ,  59.  TouMms  m  sarant  s'est  mépris  en  croyant  que  le  nom  de  eette .  TiUe  dé- 
riTC  du  mot  latin  pago,  l'ablatif  de  pagu9$  c'est  au  contraire  une  altération  de  l'ancien 
nom  Ipagrum.  Mentelle  est,  je  crois,  le  seul  qui  ait  reconnu  Ipagrum  dans  Priego,  mais 
U  ne  peut  y  aToir  de  doute  à  ce  sujet.  L'Itinéraire  d'Antonin  donne  la  route  d'Ostippo 
(Estepa)  à  Cordoue;  il  indique  44  milles  (il  lieues  d'Espagne)  d'Estepa  à  Anticaria  (Ante« 
quera),  et  à  peu  près  la  même  distance  d'Anticarin  à  Ipagro.  C'est  en  effet  la  distance 
entre  Antequera  et  Priego.  D'Ipagro  à  Cordoue,  l'Itinéraire  donne  88  milles,  déchiffre 
est  trop  petit;  Kàtt  (p.  89)  donne  60  milles,  ce  qui  est  beaucoup  plus  exact.  Pour  ob- 
tenir à  peu  près  le  même  chiffre  dans  l'Itinéraire ,  on  n'a  qu'à  ajouter  un  petit  trait  au 
X,  ce  qui  change  dix  en  {piarante. 

Dans  les  actes  d'un  concile  de  Cordoue  de  889,  publiés  au  commencement  du  XV* 
TOlume  de  VE$pana  sagrada,  on  lit:  »eoclesia,  quae  sita  est  in  territorio  Egabrense» 
villa  quae  vocatur  Epagro,  atque  civitati  Egabro  vicina."  Priego  appartenait  réellement 
au  diocèse  de  Cabra. 

Pans  les  lois  des  Viéigoths  (XU,  Tit.  2  y  Lex  13)  on  trouve  Epagri  (au  génitif),  mais 
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Priego  est  une  TÎlle  de  peu  d^étendue,  mais  extrêmement  agréable ,  à 
cause  de  la  quantité  d'eaux  qui  la  traversent.  Ces  eaux  font  tourner 
des  moulins  dans  Tintérieur  même  de  la  yille  dont  le  territoire,  couTei^ 
de  vignobles  et  de  vergers ,  est  on  ne  .peut  pas  plus  fertile.  Ce  pays 
confine  du  côté  de  Torient  avec  celui  du  fort  dit  Alcaudete.  La  distance 
entre  Priego  et  Alcaudete  est  de  1  journée  faible.  Alcaudete  est  un  fort 
considérable  y  bien  peuplé ,  bâti  au  pied  d'une  montagne  qui  fait  face  à 
20S  Toccident,  et  où  est  un  marché  très-fréquenté. 

De  là  à  Baena,  château  fort  bâti  sur  une  éminence  entourée  de  ver* 
gers  d'oliviers  et  de  champs  ensemencés ,  1  journée  faible. 

De  Baena  au  fort  de  Cabra ,  comparable  par  son  importance  à  une 
ville,  solidement  construit  et  situé  dans  une  plaine  couverte  d'habitations 
et  de  cultures,  1  journée  faible. 

De  là  à  la  ville  de  Cordoue,  40  milles. 

Entre  le  sud  et  l'ouest  (de  Cabra)  est  Lucena,  la  ville  des  juifs.  Le 
faubourg  est  habité  par  des  musulmans  et  par  quelques  juifs  ;  c'est  là 
que  se  trouve  la  mosquée  cathédrale,  mais  il  n'est  point  entouré  de 
murs.  La  ville,  au  contraire,  est  ceinte  de  bonnes  murailles;  de  toutes 
parts  elle  est  environnée  par  un  fossé  profond  et  par  des  canaux  dont  le 
trop-plein  se  décharge  dans  ce  fossé.  Les  juifs  habitent  l'intérieur  de 
la  ville  et  n'y  laissent  pas  pénétrer  les  musulmans.     Les  juifs  y  sont  plus 


d*auires    manuscrits    donnent    Jpa^o  ou  Pagro  (à  l'ablatif).     C'est  de  ce  Pagro  que  les 

> 
Arabes    ont    forme'    leur    x.êL^.     Dans   d'excellents  manuscrits  arabes,  tels  que  celui  de 

Khochant,    ce    nom    propre   se  trouve  écrit  avec  un  dhamma  sur  le  ghain,  et  ce  ghain, 

prononcé  d'une  manière  grasseyante,   représente  à  merveille  le  gr  latin.     Ibn-Haiyàn  (fol. 

o 

20  T.)  rend  de  la  même  manière  le  mot  Hfargarita  par  Xb^êwo;  un  peu  plus  loin  (foL. 

21  r.)  il  écrit  KKs jP^.     Par  Vimâla  le  t  ^    est   devenu  ^   ou   ^    (car    ordinairement  on 

disait  ifJuj  f  Makkari,  l,  p.  94),  Pégo,  Pègo,  et  c'est  de  ce  mot  que   les  Castillani  ont 
formé  Pliego  ou  Priego. 
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riches  qa^en   aucun   des  pays  soumis  à  la  domination  musulmane  y  et  ils 
s^y  tiennent  sur  leurs  gardes  contre  les  entreprises  de  leurs  rivaux. 

De  Lucena  à  Gordoue,  on  compte  40  milles. 

Ces  forts  sont  dans  le  voisinage  de  ceux  de  Polei  ')  et  de  Honturque, 
lesquels,  depuis  Tépoque  des  Omaiyades,  sont  habités  par  des  Berbères. 

Du  fort  de  Polei  à  Gordoue,  20  milles. 

Dans  le  voisinage  de  Polei  est  Santa«£lla,  lieu  fortifié ,  b&ti  sur  un 
terrain  aride  ;  Teau  ne  se  trouve  qu'à  une  grande  distance. 

De  là  à  Ecija,  vers  Toccideuty  on  compte  IS  milles  » 

Et  à  Cordoue,  23  milles. 

Ecija  est  une  ville  b&tie  sur  les  bords  du  fleuve  de  Grenade ,  qu^on 
appelle  le  Genil.  Gette  ville  est  jolie  ;  elle  possède  un  pont  très*remar- 
quable,  construit  en  pierres  équarries,  des  bazars  trés-fréquentés  où  il 
se  fait  beaucoup  de  commerce,  des  jardins  et  des  vergers  où  la  végé- 
tation est  très-vigoureuse  y  des  enclos  d^une  belle  verdure. 

D^Ecija  à  Gordoue,  38  milles. 

D' Ecija,  en  se  dirigeant  vers  le  sud,  au  fort  d'Ossuna,  place  dont  la  206 
population  est  considérable,  une  demi-journée. 

Et  de  là  à  Belicena,  place  bien  habitée  et  dont  les  fortifications  sont 
entourées  de  vergers  d'oliviers,  20  milles. 

D'Ecija  à  Garmona,  45  milles. 

Gette  dernière  ville  est  grande,  et  ses  murailles  sont  comparables 
(littéral,  semblables)  à  celles  de  Séville.  Elle  était  précédemment  au 
pouvoir  des  Berbères ,  et  ses  habitants  actuels  sont  encore  très-séditieux. 
Située  sur  le  sommet  d'une  montagne,  elle  est  très-forte.  La  campagne 
qui  l'environne  est  extrêmement  fertile  et  produit  en  abondance  de  l'orge 
et  du  froment. 

De  là,  en  se  dirigeant  vers  l'occident,  à  Séville,  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  on  compte  18  milles. 


1)  Aiyourd*hui  AguiUr  (de  It  Froatera);  Toyes  mes  Bcchcrch$Sf  l,  p.  816. 
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De  Garmona  à  Xérès,  ville  dépendante  de  la  province  de  Sidona,  3 
journées. 

De  Séville  a  Xérès  on  compte  2  journées  très-fortes. 

Xérès  est  une  place  forte  de  grandeur  moyenne  et  ceinte  de  murailles  ; 
ses  environs  sont  d'un  agréable  aspect,  car  elle  est  entourée  de  vigno- 
bles, d'oliviers  et  de  figuiers.  Le  territoire  produit  aussi  du  froment,  et 
les  vivres  y  sont  à  un  prix  raisonnable. 

De  Xérès  à  l'île  de  Cadix  (l'île  de  Léon),  12  milles,  savoir:  de  Xérès 
à  al-Ganâtir  (les  Ponts),  6  milles,  et  de  là  à  Cadix,  6  milles. 

De  Séville,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  à  Cordoue,  on  compte  3 
journées ,  et  l'on  peut  s'y  rendre  par  trois  chemins  différents ,  savoir  : 
par  az-Zanbodjâr ,  par  Lora,  ou  par  le  fleuve  (le  Guadalquivir).  Le 
premier  de  ces  itinéraires  (nous  l'avons  déjà  donné)  est  ainsi  qu'il  suit: 

De  Séville  à  Carmona ,  1  journée  ; 

De  Carmona  à  Ecija,  1  journée; 

Et  d'Ecija  à  Cordoue,  1  journée. 

Quant  à  la  route  de  Lora,  la  voici:  de  Séville  on  se  rend  à  la  sta- 
tion d'Abàn,  puis  à  Marlich'),  puis  au  fort  d'Alcolea,  où  est  la  sta- 
tion. Entre  Marlich  et  Alcolea ,  on  aperçoit  le  fort  de  Cantillana ,  situé 
au  nord.  Alcolea  est  située  sur  les  bords  du  Guadalquivir  et  l'on  y  ar- 
rive au  moyen  d'un  bateau.  De  là  on  se  rend  à  al-Ghairân  ^) ,  puis  à 
Lora ,  fort  situé  à  la  distance  d'à  peu  près  un  jet  de  flèche  de  la  route. 
A  droite  du  voyageur  est  une  grande  citadelle,  bâtie  sur  les  bords  du 
fleuve.     De   Lora   on   va   au   bourg  de  Çadif '),  en  face  duquel,  sur  la 


1)  Le  Mardçid  (III,    p.  88)  nomme  un  fort  i^ii^,„A»S f^jd  aux  environs  do  Sénlle.     Je 
serais  presque  tenté  de  lire  mmuJ*^> 

2)  i5jA£jfi  chez  Ibn-Haucal,  qui  donne  Titinéraîre  de  Cordoue  &  Séville  de  cette  manière: 

r>!  «ftL^'  ^'  (^  r^  »;**;i  ^J  -^y  o*i  x^j-  >>y  js  M'jS  ^. 

s)    Ce    bourg    empruntait  son  nom  à  la  tribu  yéménite  d'aç-Çadif  qui  demeurait  sur  la 
rive  droite  du  Guadalquivir.     L'auteur  de  VJkkhdr  madjmvu'a  (man.  de  Paris,  fi>l.  84  ▼.) 
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gauche  da  yoyageur,  est  un  fort  construit  sur  une  haute  montagne.  Ce  207 
fort  s'appelle  Chant  Fila  ')  ;  il  appartient  depuis  longtemps  aux  Berbè- 
res. De  Çadif  on  se  rend  à  Melbàl  (?) ,  fort  situé  sur  les  bords  de  la 
rivière  de  ce  nom,  celle  qui  coule  près  de  Homachuelos.  De  ce  pont 
(sic)  k  Hornachuelos,  on  compte  12  milles.  Du  même  pont  on  se  rend 
k  Chouohabil,  grand  bourg  situé  sur  les  bords  du  Guadalqui?ir ,  puis  au 
fort  de   Morâd   (Moratalla),   où  est  la  station,  puis  k  al-Khanâdik,  puis 


mentionne  un  endroit  nommé  v3Jud  id^^  '  Almodovar  des  Çadif»  qa*il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  Almodovar  dei  Rio,  car  le  passage  que  je  viens  de  citer  montre  qu'Almodo- 
var des  Çadif  était  situé  vis-à-vis  de  Tocina,  et  même  plus  à  l*ouest.  Au  reste  on  peut 
prononeer  aussi  Çadaf,  car  le  nom  relatif  est  Çadaft  et  Pautenr  du  Marécid  fiiit  mention 
d'un  endroit  près  de  Cairawàn ,  dont  il  prononce  le  nom  aç-Çadaf  et  qui  sans  doute  était 
nommé  d'après  la  même  tribu. 

l)  Ce  château  est  mentionné  aussi  par  Ibn-Haiyân  (man.  d'Oxford)  et  par  l'auteur  du 
Marâcid  (il,  p.  120],  où  l'éditeur  aurait  dû  lire  JLLaJ  y^JUv  avec  le  man.  de  Tienne, 
et  non  pas  XjL,A«i  ovJLmv.  Les  chroniqueurs  espagnols  du  moyen  âge  l'appellent  Siûtê 
Filkt;  voyex  la  Cronica  gênerai^  fol.  420,  col.  3;  Garo,  Antiguedadês  de  Sevilla,  fol. 
92  r.,  col.  1.  On  pourrait  donc  croire  que,  chex  les  auteurs  arabes,  il  faut  lire  s^iKf^ 
xLfif  mais  cette  opinion  serait  erronée.  Les  Arabes  qui  connaissaient  le  mot  t^^wL^ 
(Santo) ,  bien  qa'ils  ne  le  comprissent  pas ,  puisqu'ils  disent  qu'il  signifie  province  ou  mile 
(voyez  le  Marécid,  II,  p.  120,  L  1  et  le  passage  de  Caxwini  cité  dans  la  note  l)»  ne 
connaissaient  pas  le  mot  latin  septem,  en  espagnol  siete,  et  ils  l'ont  changé  constam- 
ment en  v£>vJUv«  De  Septimancaê ,  par  exemple,  ils  ont  fait  (|^X.^L^  v^^Jum,  et  Ibn- 
Haiyftn  parle  d'un  village  qu'il  appelle  {Ji/Jo  vâ>wU^  et  qui  était  situé  dans  la  province 
de  Séville  la  où  elle  confinait  avec  celle  d'Ecga.  C'est  sans  doute  eiete  terres  •  les  sept 
iourêf  car  il  n'y  a  pas  de  saint  dont  le  nom  se  compose  des  consonnes  trs,  et  ces  con- 
sonnes indiquent  ordinairement  le  mot  espagnol  terres.  On  peut  comparer  ce  passage  de 
Barrantes  Haldonado  (lllustraciones  de  la  casa  de  Niella,  dans  le  Mémorial  hist,  esp,t 
IX,  p.  177].:  »esta  tierra  estava  despoblada,  que  solaraente  estavan  en  ella  un  castillo 
corn  eiete  terres,  que  se  llamava  las  Terres  de  Solucar,  que  eran  sobre  la  barra  por  do 
entra  el  rio  de  Guadalquivir  en  la  mar ,  que  agora  se  Uama  Sanliicar  de  Barrameda."  — - 
Au  reste  le  nom  de  jUaÂajUm  doit  être  rétabli  chez  Ibn>Khaldonn ,  ^ist,  des  Berbères, 
I»  p*  t^ft^>  L7,  où  on  lit  KUàJL&;  H.  de  Gayangos,  dans  sa  traduction  de  ce  passage 
(il,  Append.,  p.  lu),  a  bien  soupçonné  qu'il  s'agissait  de  Siete  Filla,  mais  il  semble 
•voir  igneré  de  queUe  manière  le  nom  de  cette  forteresse  s'écrit  en  arabe,  poisqu'il  pro- 
pose de  lire  aJLÂa^. 
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au  fort  d'Almodoyar,  puis  à  as-Sawàni  ^) ,  pais  à  Cordoue,  le  bot  da 
voyage.  La  distance  totale  de  Séyille  à  Cordoue  est  par  cette  Toie  de 
80  milles. 

D^Almodoyary  qae  nous  avons  déjà  nommé,  à  Hornachuelos ,  ville 
bien  fortifiée,  entourée  de  quantité  de  vignes  et  de  vergers,  et  dans  le 
voisinage  de  laquelle  sont  des  mines  d'argent  ^)  situées  dans  un  lieu  nommé 
al-Hardj,  12  milles. 

De  là  à  Gonstantine  du  Fer,  fort  important,  bien  peuplé  et  entouré 
de  montagnes  d'où  Ton  tire  en  abondance  du  fer  d'une  qualité  excel* 
lente  selon  Fopinion  commune  et  qui  s'exporte  dans  toutes  les  provinces 
de  l'Espagne,  16  milles.  Non  loin  de  Gonstantine  est  le  fort  de  Fir* 
rich  *) ,  où  l'on  trouve  une  carrière  d'une  espèce  de  marbre  renommé 
par  sa  beauté  et  connu  sous  le  nom  de  Firrichi.  Ge  marbre  est  en  ef- 
fet le  plus  blanc,  le  mieux  veiné,  le  plus  dur  qu'il  soit  possible  de  voir. 
De  ce  fort  à  Gibraleon ,  on  compte  3  faibles  journées. 

Gelui  qui  veut  se  rendre  par  eau  de  Séville  à  Gordoue  s'embarque 
sur  le  fleuve  et  le  remonte  en  passant  par  les  moulins  d'az-Zarâda  *) , 
208  par  le  coude  de  la  station  d'Abân,  par  Gantillana,  par  Alcolea,  par 
Lora,  par  le  fort  d'al-Djarf,  par  Ghouchabil,  par  le  confluent  de  la  ri- 
vière de  Melbâl,  par  le  fort  d'Almodovar,  par  Wâdî  ar-Rommân,  par 
les  moulins  de  Nâcih ,  d'où  il  arrive  à  Gordoue. 

Gordoue  est  la  capitale  et  la  métropole  de  l'Espagne  et  le  siège  du 
khalifat  parmi  les  musulmans.  Les  excellentes  qualités  de  ses  habitants 
sont  trop  nombreuses  et  trop  connues  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'en  faire 


1)  Les  moulins  èeao;  jL^LmJI,  en    espagnol  acenaf  un  peu  plus  loin,  l'auteur  éocîft 
^ooLi    fl^j\  ,  les  mouKns  de  Nâcih,  au  lieu  de  ^\y»^V 

2)  »De8  mines  d'or  et  d'argent/'  selon  le  man.  A«,  et  il  y  a  on  effet  des  mines  d^or» 
mais  en  petit  nombre,  dans  le  voisinage  de  Homachuelos  (royez  Hadoi  in  voee), 

8)  Voye»  mes  Recherchée^  H,  p.  288. 

4)  Dans  le  texte  je  crois  devoir  lire  B«>tj|j3t ,   parce   que  plus  hapt  (p.  111,  1.  7)  tov» 
les  man.  présentent  cette  leçon. 
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mention ,  et  les  vertus  qai  les  caractérisent  sont  trop  é?id«ntes  pour  qu^il 
soit  possible  de  les  passer  sous  silence.  Us  possèdent  au  plus  haut  degré 
réléyation  et  là  splendeur.  Sommités  intellectuelles  de  la  contrée  et 
consommés  dans  la  piété,  ils  sont  renonmiés  par  la  pureté  de  leur  doc- 
trine, Tezactitude  de  leur  probité,  et  la  beauté  de  leurs  coutumes,  soit 
en  ce  qui  concerne  leur  manière  de  se  vêtir  et  leurs  montures,  soit  en 
ce  qui  touche  rélé?ation  des  sentiments  qu^ils  apportent  dans  leurs  as- 
semblées et  dans  leurs  sociétés,  ainsi  que  dans  le  choix  des  aliments  et 
des  boissons  ;  joignez  à  cela  qu^ils  sont  doués  du  caractère  le  plus  aima- 
ble, des  manières  les  plus  dignes  d'éloges,  et  que  jamais  Cordoue  ne 
manqua  de  savants  illustres  ni  de  personnages  distingués.  Quant  aux 
négociants,  ils  possèdent  des  richesses  considérables,  des  ameublements 
somptueux,  de  beaux  chevaux,  et  ils  ne  sont  mus  que  par  une  noble 
ambition. 

Cordoue  se  compose  de  cinq  villes  contiguës,  entourée  chacune  de 
murailles  qui  la  séparent  des  autres  et  possédant  en  quantité  suffisante 
des  marchés,  des  caravansérails,  des  bains  et  des  édifices  pour  toutes  les 
professions. 

La  ville  s'étend  en  longueur  de  Toccident  à  Torient,  sur  un  espace  de 
3  milles.  Quant  à  sa  largeur ,  depuis  la  porte  du  pont  jusqu'à  celle  des 
juifs,  située  vers  le  nord,  on  compte  1  mille.  Elle  est  bâtie  au  pied 
d'une  montagne  qu'on  appelle  Djebel  âl-'Arous  (ou  de  la  Nouvelle- 
Epousée).  C'est  dans  le  quartier  central  que  se  trouvent  la  porte  du 
pont  et  la  mosquée  cathédrale  qui,  parmi  les  mosquées  musulmanes,  n'a 
pas  sa  pareille,  tant  sous  le  rapport  de  l'architecture  et  de  la  grandeur 
des  dimensions,  que  sous  celui  des  ornements. 

La  longueur  de  cet  édifice  est  en  gros  de  100  toises,  et  sa  largeur 
de  80').     Une   moitié   est  couverte  d'un  toit,  l'autre  est  à  ciel  ouTert. 


l)   Les  aoteurt   arabes   ue   sont   pas   d*accord  entre  eux  pour  ce  qui  concerne  les  di- 
mensions  de    la   mosquée,  comme  on  peut  le  yoir  dans  Makkari.     Aujourd'hui  elles  sont 

hh 
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Le  nombre  des  nefs  cou?ertes  est  de  dix-nenf.  Celui  des  colonnçs ,  je 
veux  dire  celles  de  la  partie  couyerte,  est  de  mille,  tant  grandes  qoe 
petites  y  en  y  comprenant  celles  qui  soutiennent  la  kibla^)  et  celles  qui 
soutiennent  la  grande  coupole^).  Celui  des  candélabres,  destinés  à  Til- 
luminatiouy  est  de  cent  treize.  Les  plus  grands  supportent  mille  lam- 
pes, et  les  plus  petits  douze. 

Le  plancher  supérieur  de  cet  édifice  se  compose  de  plafonds  de  me* 
nuiserie  fixés  au  moyen  de  clous  sur  les  solives  de  la  toiture.  Toat  le 
209  bois  de  cette  mosquée  proTient  des  pins  de  Tortose  *).  La  dimension  de 
chaque  soli?e  est,  sayoir:  en  épaisseur,  sur  une  face*),  de  1  grand  em- 
pan; sur  Tautre  face,  de  1  empan  moins  3  doigts;  et  en  longueur ,  de 
37  empans. 

Entre  une  soli?e  et  Tautre  il  existe  un  interyalle  égal  à  Tépaisseor 
d^une  solive.  Les  plafonds  dont  je  parle  sont  entièrement  plats  et  re- 
vêtus de  divers  ornements  hexagones  on  ronds;  c^est  ce  qu^on  appelle 
façç  (mosaïques)  ou  dawâyir  (cercles).  Lts  peintures  ne  sont  pcmt 
semblables  les  unes  aux  autres  ,  mais  chaque  plafond  forme  un  tout 
complet  sous  le  rapport  des  ornements  qui  sont  du  meilleur  goût  et  des 
couleurs  les  plus  brillantes.     On  y  a  employé  en  effet  le  rouge  de  cina« 


de  620  pieds  de  lon^  sur  440  de  largo  (de  Laborde,  Description  de  fEspagne^VL^^  7; 
Hadoz  à  Tarticle  Càrdova);  mais  Pédifioe  a  subi  bien  des  changements  depuis  qu'il  a  été 
converti  en  cathédrale.  ' 

1)  Cette  partie  de'  la  mosquée  qui  se  trouve  dans  la  direction  de  la  Bleoque,  et  qui 
contient  le  mihrâb  (la  niche)  et  le  mimbar  (la  chaire). 

2)  Quelques  auteurs  arabes  portent  le  nombre  des  colonnes  jusqu'à  1400;  aujourd'hui 
on  n*en  compte  plus  que  850  (de  Laborde,  Hadoz),  on  environ  900,  d'après  M.  lo  ba- 
ron de  Schack  {Poesiê  und  Kunst  der  Araher  in  Spanien  und  Sicilien,  U,  p.  188).  Au 
reste,  les  auteurs  arabes  qui  donnent  la  description  de  la  mosquée  de  Cordone,  différait 
beaucoup  entre  eux;  -voyes  Hakkarl,  I,  p.  868  et  suIt. ;  le  passage  qu'on .troaye  p.  86T 
se  rapproche  le  plus  de  la  description  d'Edrîs!,  non-seulement  pour  ce  qui  concerne  la 
mosquée,  mais  aussi  pour  ce  qui  se  rapporte  à  la  ville  et  au  pont. 

3)  Compares  plus  haut,  p.  231. 

4)  Dans  le  texte  il  faut  lire,  ayec  le  man.  A.,  J^. 
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bre,  le  blanc  de  céruse,  le  bleu  lapis,  Toxyde  rouge  de  plomb  (mi- 
nium), le  Tert  de  gris,  le  noir  d^antimoine;  le  tout  réjouit  la  Tue  et 
attire  Tàme  à  cause  de  la  pureté  des  dessins,  de  la  yariété  et  de  Theu- 
reuse  combinaison  des  couleurs. 

La  largeur  de  chaque  nef  de  la  partie  couyerte  est  de  33  empans. 
La  distance  qui  sépare  une  colonne  de  Tautre  est  de  IB  empans.  Gha^ 
que  colonne  s'élèye  sur  un  piédestal  en  marbre  et  est  surmontée  d^un 
chapiteau  de  même  matière. 

Les  entrecolonnements  consistent  en  arceaux  d^un  style  admirable  au- 
dessus  desquels  s^élèyent  d^autres  arceaux  portant  sur  des  colonnes  de 
pierres  équarries  très-bien  trayaillées;  ils  sont  tous  recouyerts  en  chaux 
et  en  plâtre,  et  ornés  de  cercles  en  saillie  entre  lesquels  il  y  a  des 
mosaïques  de  couleur  rouge.  Au-dessous  des  plafonds  sont  des  lambris 
en  bois,  contenant  inscrits  diyers  yersets  du  Coran. 

La  kibla  de  cette  mosquée  est  d'une  beauté  et  d'une  élégance  impos- 
sibles à  décrire,  et  d'une  solidité  qui  dépasse  tout  ce  que  Tintelligence 
humaine  peut  conceyoir  de  plus  parfait.  Elle  est  entièrement  couyerte 
de  mosaïques  dorées  et  coloriées  enyoyées  par  Tempereur  de  Constanti- 
nople  à  rOmaiyade  Abdérame,  surnommé  an-nâcir  lidin  allâh. 

De  ce  côté,  je  yeux  dire  du  côté  du  mihrâby  il  y  a  7  arcades  sou- 
tenues par  des  colonnes;  chacune  de  ces  arcades  a  plus  de  1  toise  en 
hauteur  ;  elles  sont  toutes  émaillées  ^) ,  trayaillées  comme  une  boucle 
d'oreille,  et  elles  se  font  remarquer  par  une  délicatesse  d'ornements  su-  2J0 
périeure  à  tout  ce  que  l'art  des  Grecs  et  des  Musulmans  a  produit  en  ce 
genre  de  plus  exquis. 

Au-dessus  d'elles  sont  deux  inscriptions  encastrées  dans  deux  cartouches 
formés  de  mosaïques  dorées  sur  un  fond  bleu  d'asur.  La  partie  infé- 
rieure est  ornée  de  deux  inscriptions  semblables  et  encastrées  dans  des 
mosaïques  dorées  sur  un  fond  d'azur.     La  surface  même  du  mihrcA  est 


l)  La  leçoo  iS^'jA  est  bonne  ;  voyez  le  Glossaire. 
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revêtue  d'ornements  et  de  peintures  yariées.  Sur  les  côtés  sont  quatre 
colonnes  dont  deux  sont  vertes  et  deux  pommelées  d'une  inestimable  ya- 
lenr.  Au  fond  du  mihrâb  est  un  réservoir  en  marbre  d'un  seul  bloc, 
dentelé,  sculpté  et  enrichi  d'admirables  ornements  d'or,  d'azur  et  d^au- 
très  couleurs.  La  partie  antérieure  est  ceinte  d'une  balustrade  en  bois 
orné  d  précieuses  peintures. 

A  droite  du  mihrâb  est  la  chaire  qui  n'a  pas  sa  pareille  dans  tout 
l'univers.  Elle  est  en  ébène ,  en  buis  et  en  bois  de  senteur.  Les  an- 
nales des  khalifes  Omaiyades  rapportent  qu'on  travailla  à  la  sculpture  et 
à  la  peinture  de  ce  bois  durant  sept  ans  ;  que  six  ouvriers ,  indépendam- 
ment de  leurs  aides ,  y  furent  employés ,  et  que  chacun  de  ces  ouvriers 
recevait  par  jour  un  demi-mithcâl  mohammedi. 

A  gauche  est  un  édifice  contenant  des  choses  nécessaires,  des  vases 
d'or  et  d'argent,  et  des  candélabres  destinés  à  l'illumination  de  la  27^ 
nuit  du  Ramadhân.  On  voit  dans  ce  trésor  un  exemplaire  du  Coran 
que  deux  hommes  peuvent  à  peine  soulever  à  cause  de  sa  pesanteur,  et 
dont  quatre  feuilles  proviennent  du  Coran  que  'Othmân  fils  de  'Afian  (que 
Dieu  lui  soit  favorable  !)  a  écrit  de  sa  propre  main  ;  on  y  remarque  plu- 
sieurs gouttes  de  son  sang.  Cet  exemplaire  est  extrait  du  trésor  tous  les 
vendredis^).  Deux  d'entre  les  gardiens  de  la  mosquée,  précédés  d'un 
troisième  portant  un  flambeau,  sont  chargés  du  soin  d'apporter  l'exem- 
111  plaire  renfermé  dans  un  étui  enrichi  de  peintures  et  d'ornements  du  tra- 
vail le  plus  délicat.  Un  pupitre  lui  est  réservé  dans  l'oratoire.  Après 
que  l'imam  a  lu  la  moitié  d'une  section  du  Coran ,  on  rapporte  l'exem- 
plaire à  sa  place  (dans  le  trésor). 

A  droite  du  mihrâb  et  de  la  chaire  est  une  porte  servant  à  la  com« 
munication  entre  la  mosquée  et  le  palais  et  donnant  sur  un  corridor  pra- 
tiqué entre  deux  murailles  percées  de  huit  portes,  dont  quatre  s'ouvrent 
du  côté  du  palais  et  quatre  du  côté  de  la  mosquée. 


l)  Les  man.  A.  et  C.  portent:  tous  Us  jours. 
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Cet  édifice  a  vingt  portes  recouyertes  de  lames  de  cuivre  et  d'étoiles 
de  même  métal.  Chacmie  de  ces  portes  a  deux  marteaux  très*8olides  ; 
leurs  battants  sont  ornés  de  mosaïques  travaillées  avec  art  en  terre  coite 
ronge  et  formant  divers  dessins  tels  que  des  plumes  et  des  oiseaux  tron- 
qués. 

Tout  autour  et  au  haut  de  Tédifice  il  y  a  des  carreaux  de  marbre 
dont  la  longueur  est  de  1  toise,  la  largeur  de  4  empans  et  Tépaisseur 
de  4  doigts.  Destinés  k  donner  passage  à  la  lumière,  ils  sont  tous  tra- 
vaillés en  hexagones  et  en  'octogones  percés  k  jour  et  treillisés  de  diverses 
manières,  de  sorte  qu'ils  ne  se  ressemblent  point  entre  eux. 

Au  nord  de  la  mosquée  il  existe  une  tour  dont  la  construction  est 
singulière,  le  travail  curieux  et  la  forme  d'une  beauté  rare.  Elle  s'élève 
dans  les  air  a  une  hauteur  de  100  coudées  rachachA  ').  De  la  base  au 
balcon  où  se  place  la  muedzin  (le  crieur)  on  compte  80  coudées ,  et  de 
là  jusqu'au  sommet  de  la  tour  20  coudées.  On  monte  au  haut  de  ce 
minaret  au  moyen  de  deux  escaliers  dont  l'un  est  situé  à  l'ouest  et  l'au- 
tre à  l'est  de  l'édifice,  de  sorte  que  deux  personnes  parties  chacune  de 
son  côté  du  pied  de  la  tour  et  se  dirigeant  vers  son  sommet,  ne  se  re- 
joignent que  lorsqu'elles  y  sont  parvenues.  La  partie  intérieure  du  mur 
de  cet  édifice  est  entièrement  en  pierres  de  l'espèce  dite  al*cadd%an 
al'-lokkl  ^)  et  revêtue ,  à  partir  du  sol  jusqu'au  sommet  de  la  tour ,  de 
beaux  ornements ,  produits  des  divers  arts  de  la  dorure ,  de  l'écriture  et 
de  la  peinture. 

Sur  les  quatre  côtés  de  la  tour  régnent  deux  rangs  d'arcades  reposant 
sur  des  colonnes  du  plus  beau  marbre.     Le  nombre  des  colonnes  exbtan- 


1)  C'est  l'équivalent  de  mecquois;  Htkkâri,  I,  p.  867:  ^UJL  Li-^yuit  ,^xjl  ; 
et  la  coudée  rackdchi  avant  trob  empani;  Toyea  plus  haut,  p.  166. 

2)  Ces  pierres  venaient  probablement  du  port  de  Loooa  en  Afrique,  dont  Edrtsi  a  parlé 
plus  haut,  p.  52;  comparez  aussi  p.  159  «  n.  1  (la  prononoîation  véritable  est  Locca  ou 
Loc,  et  non  pas  Lacca,  Lac;  voyei  le  Mardcid), 
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tes  daos  Tintérieur  ou  à  rextérieur  de  Tédifice  s'élève  à  trois  cents  en 
y  comprenant  les  grandes  et  les  petites.  Au  haut  est  un  payiHon  arec 
quatre  portes  destiné  au  logement  des  deux  crieurs  qui  doivent  y  passer 
la  nuit.  Le  nombre  total  des  crieurs  est  de  seise  employés  chactia  à 
son  tour ,  de  telle  sorte  qu'il  y  en  a  toujours  deux  de  service  par  jour. 
212  Au*dessus  de  la  coupole  qui  couvre  ce  pavillon  on  voit  trois  pommes  (ou 
boules)  d^or  et  deux  d'argent,  et  des  feuilles  de  lys.  La  plus  grande 
de  ces  pommes  pèse  60  livres  de  l'espèce  de  celles  dont  on  se  sert  pour 
le  pesage  de  l'huile.  Le  nombre  total  des  personnes  attachées  an  service 
de  la  mosquée  est  de  soixante  ;  elles  sont  sous  l'inspection  d'un  intendant. 
Lorsque  l'imam  a  commis  quelque  faute  ou  négligence  dans  la  prière, 
il  ne  fait  point  ses  adorations  avant  le  selâm ,  mais  bien  après  '). 

A  l'époque  où  nous  écrivons  le  présent  ouvrage,  la  ville  de  Cordone 
a  été  écrasée  sous  la  meule  du  moulin  de  la  discorde;  les  rigueurs  de 
la  fortune  ont  changé  sa  situation ,  et  ses  habitants  ont  éprouvé  de  très- 
grands  malheurs,  en  sorte  que  sa  population  actuelle  est  peu  considéra* 
ble.     Il  n'est  pas  (cependant)  de  ville  plus  célèbre  dans  toute  l'Espagne. 

On  voit  à  Cordoue  un  pont  qui  surpasse  tous  les  autres  en  beauté  et 
en  solidité  de  construction.  Il  se  compose  de  dix^sept  arches.  La  lar- 
geur de  chaque  pile  et  celle  de  chaque  arche  même  est  de  50  empans; 
celle  du  dos  est  de  30  empans.  Ce  pont  est  garni  de  tous  côtés  de 
parapets  qui  s'élèvent  à  hauteur  d'homme.  La  hauteur  du  pont,  à  par- 
tir du  trottoir  jusqu'au  niveau  des  plus  basses  eaux  dans  les  temps  de 
sécheresse ,  est  de  30  coudées.  Lors  des  fortes  crues ,  l'eau  atteint  a 
peu  près   à   la  hauteur  des  ouvertures.     En  aval  du  pont  et  au  travers 


l)  Le  sêlàm  est  un  Mlut  en  l'honneur  dn  Prophète,  que  les  mnediins  ohanteni  le 
vendredi  une  denii*henre  «Tant  midi;  Toyet  Lane,  Modem  Egyptians^  I,  p.  117;  mtti 
ieî  il  ne  peut  pas  être  question  de  oe  selâm ,  parce  qu'on  le  chante  avant  le  senriee 
4a  Tondredi.  En  comparant  Hartrt,  p.  166  de  la  V^  édit.,  avec  Lane,  I,  p.  119,  je 
crois  qu'il  s'agit  plutdt  du  sêldm  qu'on  dit  après  les  deux  rek'as. 
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» 

de  la  rivière  est  une  digue  construite  en  pierres  de  l'espèce  de  celles 
dites  égyptiennes  et  portant  sur  de  gros  piliers  de  marbre  ^).  Au-dessus 
de  cette  digue  sont  trois  édifices  contenant  chacun  quatre  moulins.  En 
somme  la  beauté  et  la  magnificence  de  Gordoue  sont  au-dessus  de  tout 
ce  (piMl  est  possible  de  savoir  et  de  décrire. 

De  Cordoue  à  az-Zahrâ  on  compte  5  milles. 

Cette  dernière  yille  subsiste  encore  avec  ses  murailles  et  les  yestiges 
de  ses  palais ,  et  elle  est  habitée  par  un  petit  nombre  d'individus  et  de 
familles.  C'était  une  ville  considérable  bâtie  en  étages,  ville  sur  ville, 
en  sorte  que  la  surface  de  la  ville  supérieure  était  parallèle  aux  toits  de 
celle  du  milieu  et  la  surface  de  celle-ci  aux  toits  de  Tinférieure  ^). 
Toutes  étaient  entourées  de  murs.  Dans  la  partie  supérieure  il  existait 
des  palais  d'une  si  grande  beauté  qu'il  est  impossible  de  les  décrire. 
Dans  la  partie  moyenne  étaient  des  jardins  et  des  vergers,  en  bas  les 
maisons  et  la  grande  mosquée.  Aujourd'hui  cette  ville  est  en  ruines  et 
sur  le  point  de  disparaître. 

De  Cordoue  à  Almérie  on  compte  8  journées  ; 

A  Séville,  80  milles; 

A  Malaga,  100  milles;  213 

A  Tolède ,  9  journées. 

Celui  qui,  partant  de  Cordoue,  veut  se  rendre  è  Tolède,  gravit  la 
montée  d'Arlech,  11  milles. 

De  là  à  Dâr  al-bacar  (Castillo  del  Bacar),  6  milles. 

De  là  à  Pedroche,  40  milles. 

Pedroche  est  une  place  forte,  bien  bâtie,  bien  peuplée  et  pourvue  de 


1)  En  revoyant  ma  copie ,  je  toîs  qne  ce  que  j*ai  noté  dans  la  note  /  n*ett  pas  exact 
La  leçon  XA^LyJt  se  trouve  dans  B.  ;  mais  A.  a  jCa^wL :<uli  »  et  j'ignore  ce  qu'il  y  a 
dans  le  man.  G.  Ces  leçons  ne  donnent  aucun  sens,  et  il  faut  lire  ajUvL^JU  voyet  le 
Glossaire. 

s)  Dans  le  texte  il  faut  prononcer  .  Jl£* 
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hantes  fortifications.  Ses  habitants  sont  braves  et  toujours  prêts  à  atta- 
quer leurs  ennemis.  Les  montagnes  et  les  plaines  environnantes  prodni* 
sent  une  espèce  de  chêne  ^)  portant  an  fruit  qui  surpasse  en  qualité  tout 
les  autres;  aussi  les  habitants  de  ce  lieu  soignent  et  cultâTent  cet  arbre, 
parce  que  ses  fruits  leur  sont  fort  utiles  dans  les  années  de  disette. 

De  Pedroche  à  Ghâfic,  7  milles. 

Ce  dernier  fort  est  un  bon  lieu  de  refuge  ;  ses  habitants  sont  brares , 
courageux,  et  entreprenants.  Souvent,  lorsque  les  chrétiens  ont  fait  une 
incursion   dans  le  pays  des   musulmans»  ceux-ci  s'en  remettent  aux  ha- 


l)  J*ai  hésité  longtemps  à  traduire  J^Jb  par  chêne.  C'est  sans  doute  l'acception  or> 
dinaire  du  mot,  et  i'auteur  peut  avoir  eu  en  yue  le  Quercus  esculuê  ou  le  Quereu*  iles^ 
qui  portent  en  effet  des  glands  doui  et  bons  à  manger  ;  mais  d'un  autre  o6té ,  Pedro  de 

Aleala   traduit   coêiana  piiada    et  filada  oastana  par  tiù^Jsimi ,  au  plur.  {J^Ja^.     Cm 

mots  espagnols  signifient  châtaigne  êèche ,  et  l'on  voit  que  ^^ .  ^  » ,  le  nom  de  la  TÎUe 
qui  s'appelle  aujourd'hui  Pedroche ,  est  devenu  un  appellatif  qu'il  faut  lyouter  aux  diction- 
naires. Or,  comme  Edrisî  parle  justement  de  Pedroche,  il  serait  naturel  de  supposer 
qu'il    a   en  vue  des  châtaigniers  et  non  pas  des  chênes.     Joignex  à  cela  que  Varcel  tra- 

N  O 

duit  châtaigne  par  ...LJULm    JûJ^i  »  tandis  que  nos   dictionnaires  ne  donnent  à  ...LjUam 

que  le  sens  de  chêne  ^  de  même  qu'à  JoyL^  On  peut  remarquer  en  outre  que  d'autres 
langues  présentent  des  analogues.  En  grec,  par  exemple,  ^àkmfoç  signifie  gland ,  mais 
J^oç  ^àXctvoi^  ^  ^àlavok  £açâ&avaï  et  fialopo^  Ev^oVxal  sont  des  châtaignes,  etohet 
les  jurisconsultes  romains  le  mot  glans  désigne  tous  les  fruits  qui  ont  quelque  ressem- 
blance avec  le  gland.  Toutes  ces  raisons  nous  autoriseraient  donc  a  traduire  ici  «bjJb 
par  châtaigniers  cependant  je  n'ai  pas  osé  le  faire:  1^.  parce  qu'EdrIsi,  quand  il  parle 
du  châtaignier»  l'appelle  par  son  nom  yéritable,  Jj^JL^^Lw,  comme  dans  ce  passage, 
Glim.  VU,  Sect  8:  J^jJL^l^t^  ^,^^  y*^  (^^!d  »  2^  parce  que,  s'il  s'agissait  de 
châtaignes,  l'auteur  n'aurait  pas  signalé,  comme, une  chose  trés-remarquable ,  la  coutume 
de  manger  de  ce  fruit;  8^.  paroe  que  Râxt  (p.  51)  dit  aussi:  »Bt  lo  demas  desta  tiem 
no   ha    y   otros    arholes   sinon    encinas,    et   por  esso    la   llaman   el  llano  de  las  yeUotas 

[J^^JLJI  \ja^>é;  comparez  plus  haut,  p.  211,  n.  1],  et  son  mas  dulœs  que  quantas 
ba  en  Espanya."  Toutefois,  quand  on  compare  le  renseignement  fourni  par  Pedro  de 
Aloala,  il  fiiut  dire  que  Pedroche  était  renommé  aussi  bien  par  ses  châtaignes  que  par 
ses  glands  doux.  Ces  derniers  Tenaient  aussi  de  Xérès,  car  ches  Pedro  de  Alcala  carrasco 
arhol  de  bellotas  (yeuse ,  chêne  vert)  et  coscoja  en  que  nace  la  grana  (yeuse  qui  porte  1» 
graine  d'écailate)  sont  traduits  par  K^^>  pi.  ^jmç!«wv* 


Digitized  by  CjOOQIC 


265 

bitants  de  ce  fort  du  soin  de  les  chasser  da  pays  et  de  leur  enlever  le 
butin  dont  ils  se  sont  emparés  ;  aussi  les  chrétiens ,  connaissant  le  cou- 
rage et  la  bravoure  des  habitants  de  Ghâfic,  se  tiennent  autant  que  pos- 
sible à  distance  de  leur  territoire  et  évitent  d'en  approcher. 

De  là  à  Djebel-' Afour  (?) ,  1  journée; 

Puis  à  Dâr  al-bacar ,   1  journée  ; 

Puis  à  Calatrava ,  jolie  ville  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

L'itinéraire  de  Gordone  à  Badajoz  est  comme  il  suit: 

De  Cordoue  à  Dâr  al-bacar  (Castillo  del  Bacar) ,  dont  nous  avons  déjà 
fait  mention,  t  journée. 

De  là  au  fort  de  Bînedar  ') ,   1  journée. 

Puis  à  Azuaga,  fort  situé  sur  une  éminence  et  dont  le  mur  d^enceinte 
est  de  terre,  1  journée. 

Puis  à  la  rivière  de  .  .  .  .  ^) ,  1  journée. 

Puis  à  Alanje,  fort  très-haut*),  très-bien  construit  et  d'une  très-bonne 
défense,  1  journée. 

De  là  à  Mérida,  1  journée  très-faible. 

De  là  à  Badajoz,   1  journée  faible. 

Ce    qui   forme,    pour   le    total   de   la   distance  qui  sépare  Cordoue  de 
Badajoz,  7  journées. 

A   partir    de   la  première  de  ces  villes ,  en  se  dirigeant  vers  le  nord , 
on    trouve   à    une   journée    de   distance  le  fort  d'Abâl  *) ,  auprès  duquel 
sont  situées  des  mines  de  mercure,  d'où  l'on  extrait  ce  métal  ainsi  que 
le   cinabre,    destinés   à   être   exportés   dans  toutes  les  parties  du  monde.  214 
L'exploitation   se   fait   au  moyen  de  plus  de  mille  ouvriers  dont  les  uns 


1)  Ce  nom  est  incertain,  mais  peut-être  s'est-il  conserve  dans  celui  de  la  rivière  qu'on 

appelle    aujourd'hui    Bembezar.     Si    cette    supposition  est  fondée,  on  pourrait  Hie   .(AaJo< 

2)  Le  nom  do  cette  rivière  (le  Palomillas  ou  le  Hatacbel?)  est  incertain. 
8]  Dans  le  texte  il  faut  lire  SpJtlt  avec  le  man.  A. 

4)  La  première  voyelle  de  ce  mot  est  incertaine. 

il 
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descendent  dans  les  puits  et  travaillent  à  la  coupe  des  pierres ,  les  aa- 
très  sont  employés  au  transport  du  bois  nécessaire  pour  la  combustion 
du  minerai  y  d^autres  à  la  fabrication  des  vases  où  Ton  fond  et  où  l'on 
sublime  le  mercure»  et  enfin  d^autres  au  service  des  fours. 

J^ai  visité  moi-même  ces  mines  »  et  j'ai  été  informé  que  leur  profon- 
deur, à  partir  de  la  surface  du  sol  jusqu'au  point  le  plus  bas,  est  de 
plus  de  250  brasses. 

De  Cordoue  à  Grenade  on  compte  4  journées  ou  100  milles; 

Et  de  Grenade  à  Jaen  »  KO  milles  ou  2  journées. 

La  mer  de  Syrie  (la  Méditerranée),  qui  baigne  les  côtes  méridionales 
de  TEspagne,  commence  vers  le  couchant  et  se  termine  à  Antioche. 
La  distance  qui  sépare  ces  deux  points  est  de  36  journées  de  navigation. 
Quant  à  la  largeur  de  cette  mer ,  elle  varie  beaucoup  ;  ainsi ,  par  exem- 
ple y  de  Malaga  a  al-Mazimma  et  k  Badis ,  lieux  situés  sur  la  rive  op- 
posée, on  compte  1  journée  de  navigation,  en  supposant  un  vent  de 
force  moyenne  et  favorable.  A  Almérie  correspond  sur  l'autre  rive  Ho- 
nain,  et  la  distance  est  de  2  journées.  Dénia  est  située  vis-à-vis  de 
Tenes,  et  la  distance  est  de  3  journées.  (Enfin)  de  Barcelone  à  Bou- 
gie, ville  située  en  face,  sur  la  côte  de  l'Afrique  moyenne,  on  compte 
par  mer  4  journées.     Or,  la  journée  de  navigation  équivaut  i  100  milles. 

L'ile  d'Iviza  est  jolie ,  plantée  en  vignobles  et  produisant  beaucoup  de 
raisin;  on  y  remarque  une  ville  petite,  mais  agréable  et  bien  peuplée. 
Le  point  le  plus  voisin  de  cette  partie  du  continent  de  l'Espagne  est 
Dénia,  ville  située  à  1  journée  de  navigation.  A  l'orient  de  cette  ile  et 
à  1  journée  de  distance  est  l'ile  de  Majorque,  dont  la  capitale  est 
grande  et  dont  le  prince  gouverneur  commande  une  nombreuse  garnison 
et  peut  disposer  de  beaucoup  d'armes  et  de  ressources.  Egalement  k 
l'orient,  on  remarque  l'ile  de  Minorque,  située  en  face  de  Barcelone, 
à  1  journée  de  distance*  De  Minorque  à  l'ile  de  Sardaigne,  on  compte 
4  journées  de  navigation. 
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DftiM  ce  traTail  nous  noua  sommée  servis  de  plusieurs  dictionnairefi  et  glossaires  dont  nous 
donnons  ici  les  titres,  parce  qa*en  les  citant,  nous  nous  bornerons  Ik  indiquer  les  noms  de 
leurs  aatenrs: 

Pedro  de  Aloala,  Vocabulista  aravigo  en  letra  castellana,  Grenade,  1505. 

Bocthor»  Dictionnaire  français-arabe,  rero  et  aogmencé  par  Caossin  de  FerceTal,8« édition, 
Paris,  1864. 

Berggren,  Guide  français-arabe  Tolgaire,  Upsal,  1844. 

Marcel,  Vocabulaire  français-arabe  des  dialectes  rolgaires  africains,  Paris,  1837. 

Bombay,  Grammatica  linguae  Mauro-Arabicae,  Vienne,  1800. 

Humbert,  Guide  de  la  conrersation  arabe,  Paris  et  Genève,  1888. 

Le  titre  du  dictionnaire  berbère  que  nous  citons  est  : 

Dictionnaire  français-berbère  (dialecte  écrit  et  parlé  par  les  Kaba:i1es  de  la  division  d*  Alger)  ; 
ouvrage  composé  par  ordre  de  M.  le  ministre  de  la  guerre,  Paris,  1844. 

L^édition  de  Macrtzt  que  nous  citons  est  celle  de  Boulac 


qI^JT,  elaeodendron  argan,  p.  Id;  voyexp.  7S  do  la  traduction  et  Qua- 
tremère  dans  sa  notice  sur  Becri ,  p.  188  et  189  du  tirage  à  part.  Chez 
Becrî  p.  162  ce  mot  est  écrit  q1^j^>  et  p.  163  qL^OL^. 

^jSJuJ,   mot  berbère  qui  désigne  une  espèce  de  pagne  (mt%ar) ,  p.  tf  • 

IjJUi,  nom  berbère  de  certaine  pâte,  p.  ô1. 

^j3t ,  nom  berbère  du  lézard  (q^«3^)  ,  p#  *lt . 

jéj^U  nom  berbère  d^une  espèce  de  boisson  enirrante,  p.  W.  La  der- 
nière lettre  de  ce  mot  est  un  j  sans  point ,  comme  dans  le  man.  A.,  car 
on  le  retrouve  dans  le  Dictionn.  berbère,  où  on  lit:  nYie  (Eau-de-) 
^/j^  qU<,'*  ayec  cette  note:  »Littéral.  eau  de  figue$,  espèce  de  li- 
queur fermentée  que  les  Juifs  établis  dans  les  tribus  berbères  composent 
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avec   le  suc  extrait  du  figuier."     En  effet,  qUI  est  eau  en  berbère ,   et 

jj-.-ycjî,  poisson  du  Nil,  p.  Il;  yyV&^pafitg  d'Athénée  et  d'Oppien," 
de  Sacy,  CAresL ,  II,  p.  27,  qui  cite  Jablonski,  Opuscula ,  I,  p.  4; 
Yoyez  aussi  Macrîzî,  I,  p.  270,  Cazwînî,  II,  p.  119. 

^^i  (I),  devenir,  p.  ô1,  1.  5;  Lane  a  noté  cette  signification  sur  Tau- 

torité  de  Zamakhcharî,  avec  Texemple:  UX->\^  iUJ!  ^1,  »rédifice  de- 
vint solide,"  de  même  que  UX^^  iL-JL-^Jt  £l>,  l'un  et  l'autre  dans  le 
sens  de^U).  Il  aurait  pu  ajouter  que  ^\  se  trouve  en  ce  sens  dans  le 
Coran,  sour.  12,  vs.  95,  où  Laaaj  ^^\  signifie  devenir  voyant  (recou- 
vrer la  vue) ,  j-*3-^  ^t^  (^'  JjAAOj  «.>j ,  comme  l'explique  Baidhâwî.  En 
effet,  ^j   signifie    aussi   devenir,  quoique  Freytag  n'en  dise  rien.     On 

s;  ^  o  •• 

dit  p.  e.  :  ^^a^sac  «^  qUCUI  tA^,  »cet  endroit  est  devenu  un  bois"  (Al- 
cala  enboscarse  Aazerse  basque).  Un  proverbe  cité  par  Daumas  [La^ 
grande  JTabylie,  p.  195)  est  ainsi  conçu:  iJL^uJt^  ^Ub^o  ^>jJ  t^  ^OuJJ 
uUaBv>  j^jJ  La,  »rennemi  ne  devient  jamais  ami,  et  le  son  ne  devient 
jamais  farine."  Le  verbe  oU  a  à  peu  près  le  même  sens:  devenir, 
se  changer  en;  voyez  Dozy,  Loci  de  uàbbad.,  I,  p.  78,  n.  32.  Pour 
donner  encore  un  exemple  de  ^J»!,  nous  citerons  Ibn-al-'Auwâm,  Traité 

d'agriculture,  l,  p.  677:  Ji^,^  ^^\  j^  iuo^.  ^  {^^^)  ^-^  o^^ 
Ijjj  ^2j^5>î^  K^vjL  Jat^,     On  trouve  i^L>  dans  le  même  sens,  ibid.^  II, 

p.  359:  s^fjuJo]  "ï^  iUU  ôJI  Qj^.  "^  UAi-  t^^^;^uà.  • —  Le  passif  dans  un 
sens  obscène,  p.  ilf,  1.  15;  comparez  la  traduction,  p.  193,  note  1,  et 
Maccari ,  II,  p.  360,  1.  17  et  18^  où  les  derniers  mots  sont  une  allu- 
sion   facétieuse,    mais   irrévérente,    à    un   passage   du    Coran,    sour.  57, 

vs.   29. 

^i.  S\.  Remarquez  l'emploi  de  ce  mot  p.  l\^,  où  on  lit  que  les  ha- 
bitants, en  quittant  leur  ville,  ^^^^  ^^  C-i^  I— ^-J  q^JL-^-j  ^.  (Ibn- 
Batouta  emploie  ce  mot  dans  le  sens  de  relique,  p.  e.  I,  p.  95). 

^y^\*     i}^Lo ,  pi.  J^-s-[^^  ,  grande  citerne ,  p.  I.a  ,  II* .    Ce  mot,  qui 
appartient   au   dialecte    du    Maghrib  (cf.  Aboulfédà,   Géogr.,  p.  Ifo,  où 
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il  faot  lire  J^t^l  au  lieu  de  Jn^[^  ;  comparez^  la  traduction ,  p.  199) , 
a  déjà  été  expliqué  plus  d'une  fois.  Ibn-Haucal  écrit  ^^r^U ,  pi.  q=>']^  » 
et  telle  est  encore,  comme  on  Ta  remarqué,  la  pronunciation  usitée  dans 
le  pays;  Humbert,  p.  174:  »  citerne  ^  ^^t^,^  (Tunis);*'  Cherbonneau 
{Journ.  asiai.,  IVe  série,  XIII,  p.  69):  ^^j^l^,  pi.  ^j^^a,  citerne.'' 

ujp{  (II).  A  la  p.  fv,  1.  16,  il  faut  lire,  ayec  trois  man.,  w^j^Uj,  et 
ce  Terbe  signifie:  aller  de  biais  y  biaiser  y  aller  en  ligne  oblique; 
Ediisi,  Clim.  VI,  Sect.  3:  s-^^Lxj  ^^ja.*^^^  ^^J^^^  K^  ^^^  o'-T*^-  oIt^ 
u^^JL?UI  ^\\  Clim.  VI,  Sect.  4:  jLUJi  iî  .-aj^U  J-aIS  ^  ^fr^'  H^  ^5 
Qim.  VI ,  Sect.  5  :  wa:?;Uj  ioa^^j  y^'  ç^  ;  Içtakhrî ,  p.  26  :  ^\  eU3^ 

ou  ^jy^\   (comme  porte   le  man.  A.)  signifie,   comme  Ëdrisi  lui-même 

Texplique  (p.  M) ,  ^{^JcJl  j-â-o  ,  des  ornements  en  forme  de  cercle. 

Sous  la  racine  v^t ,  Frey tag  ne  donne  rien  qui  puisse  faire  soupçonner 
que  ce  Terbe  a  ce  sens;  mais  sous  ««^^  il  donne:  »w^^.J.JLiL^  oblique ^ 
Jac.  Schult."'  En  effet,  Tillustre  Jean-Jacques  Schultens  a  noté  ceci 
sur  la  marge  de  son  Golius,  qui  appartient  actuellement  à  la  Bibl.  de 
Leyde:  »«^Lj  oblique,  Aricenna  14;  wo^^b  id.,  ATicenna  10  ;  >û«|^ 
id.,  Giam  Kiti  Noma  28.''  Dans  le  premier  passage  on  lit:  i»6y^3  ^t^ 
^!  OpUo  v^^^*  ^H^  vlj-^  ,^^^-?^^  t^^>  d^^^  le  second:  J^JaJt  «^^ 
wuj^f^   O^ytlt^ ,  et  dans  le  troisième  :  ^  jj«^  H.JtwXit  sÂ^  ^t JLJL^t^ 

K^^L^  L^J>!jJUl  ^>a  JL4AJt  ^t  v>^'  O^  "^^  vy^'  c^l  v3r^^  (dans 
la  traduction:  »sed  est  extensio  obliqua").  Nous  ignorons  ce  que  Schul- 
tens  a    noté  sous  y^t ,    car  les  premières  pages  de  son  Golius  sont  mal- 

heareusement  perdues;    mais   on   voit   par  les  passages  cités  que  V)^  ^^ 

même  yv>^^  signifient  la  même  chose  que  \^j\ ,  et  Berggren  donne  aussi  : 
»obliqae  V;^." 

j\\^       M\y  lambris,  p.  M;    voyez   le  Glossaire  sur  Ibn-Djobair  et  En- 

gelmann ,    Glossaire  des  mots  espagnols  dérivés  de  F  arabe,  p.  45. 

KJLJi--**'î,  p.  I^A,    transcription  de  scala  ou  de  l'espagnol  escala,  en 
yieux  français  escale  (qui  s'est  conservé  dans  la  locution /«ire  escale). 
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aujourd'hui  échelle;  voyez  Ducange  sous  scala  n**.  9  ;  port  ^  mouillage; 
le  mot  arabe  est  bJ,  comme  chez  Becri,  p.  17,  dern.  1.;  p.  30,  1.  4 
et  ailleurs;  Marâcid  sous  qA^.  Bocthor:  échelle  (port  du  Lerant) 
'»1:LJ  ;  Berggren  :  échelle  (port ,  place  maritime)  iJL^!  ;  Marcel  :  échelle 

(port)  kJU*«  et  iJUC^Î  ;  les  Échelles  du  Levant  ^^\  ji  o^lA^r.  Hum- 
bert,  p.  176,  donne:  môle  du  port  ^Jlft^M  (Alger)  et  '»X^\.  Dans  les 
vaisseaux  ce  mot  signifiait  aussi  échelle,  escalier  volant,  ou  peut-être 
planche;  voyez  Ibn-Batouta,  III,  p.  110  (x1[a^\) , Mille  et  une  Nuits, 
III,  p.  9,  14  (x]Laam)  éd.  Macnaghten.  D'après  Victor  {Tesoro  de  las 
très  lenguas) ,  hazer  escala  a  signifié  en  espagnol  :  v  surgir ,  sortir  du 
vaisseau  et  venir  en  terre'\  Djaubari  (man.  191  ,  foL  37)  emploie  ce 
mot,  qu'il  écrit  ordinairement  &iU^,  mais  aussi  deux  ou  trois  fois  Kiwâ^î, 
dans  le  sens  que  Ducange,  sous  scala,  indique  sous  le  n^  16:  »  scala 
ambulatoria,  machinae  bellicae  species/'  Ducange  cite  ces  paroles  tirées 
d'un  Traité  sur  Tart  de  la  guerre  :  »  Scalae  ambulatoriae  siint  valde  uti- 
les ponendae  ad  murum,  causa  defendendi  et  offendendi",  et  il  résulte 
du  passage  de  Djaubari  que  ces  scalae  étaient  couvertes  de  planches  en 

guise  de  toit  {^^^^  \^9Am\), 

^^^\  (III).  Ce  verbe  signifie  assister,  comme  dans  la  phrase  HL^t^ 
oL>LsïOt  (J^i)  ^yi  (Harîrî,  p.  156  de  la  V^  édit.,  Maccarî,  I,  p.  220; 
dans  l'extrait  d'Ibn*Haucal  que  possède  la  Bibliothèque  de  Paris,  on  lit 
que  le's  habitants  d'Amid  se  distinguent  par  wo^i^l^  ^r^t'^'  oLm|^),  et 
l'infinitif  8L«|^  a  le  sens  de  bienfaisance,  charité,  p.  fi.  On  le  trouve 
en  ce  sens  dans  plusieurs  traditions  (voyez  le  Lexique  de  Lane) ,  chez 
Ibn-Batouta,  I,  p.  347,  chez  Ibn-al-Khatîb ,  MVyâr  al-ikhtihâr,  p.  6, 
1.  S  éd.  Simonet,  etc. 

oLâ^J^?,  poisson  du  lac  de  Bizerte,  p.  Ilo.  C'est  peut-être  le  même 
mot  que  spinaticus,  sorte  de  petit  poisson  nommé  par  Jean  de  Salis- 
bury,  »is  forte,  qui  Picardis  nostris  Espinocte  dicitur"  (Ducange). 

^^Lfî^l ,  étoffe  de  soie  qui  tire  son  nom  de  la  ville  d'Ispahan ,  p.  Ilv  ♦ 
Comparez  Edrîsî  dans  la  trad.  de  Jaubert,  II,  p.  168. 

^^fJamjèS  (mot  grec),  sorte  de  graminée  (J-^^J) ,  p.  t*'v;  voyez  la  tra- 
duction ,  p,  44,  Description  de  V Egypte,  XIX,  p.  185  et  suiv. 
{agrostis) 
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f^\ ,    district ,    étendue   de  juridiction  ,    p.  At*" ,  aô  ,  1* ,  11 ,  Ut*" , 
Hv ,  Ha  ,  tôA ,  toi ,  Ivf  etc. 

^t.     ^\  ^t    a   souTent  le  sens   de  mais ,    p.  ôt  ,  tn  »  et  est  Tëquiva- 

lent  de  ^\  ^  (p.  1t»,  r .  irr)  ;    Içtakhrî:  lUL^  g,^  ^^J  ^^Ojw  iu^ 

«^^  iU^Sil  ^  ^li  ^JutJS  fJ^  ^  ^^  tôt  jôlxi\  ^t  5t  ^^e^t  i^^^î, 
et  ailleurs. 

vjiit  (II).  Ce  verbe  signifie  en  général  préparer ,  apprêter,  mettre 
une  chose  dans  Vétat  convenable  à  Vusage  auquel  on  la  destine , 
et  le  sens  particulier  est  déterminé  par  le  substantif  qu^on  y  joint.  Ainsi 
en  parlant  de  viande ,  v^t  est  assaisonner ,  accommoder  ;  Alcala  : 
adobado  {de  carne) ,  vj3^.  En  parlant  de  bois,  ce  verbe  signifie  limer 
ou  raboter.  Dans  le  Traité  de  mécanique  (nian.  117 ,  P'^^)»  ^^  ^^^* 
pitre  intitulé  :  JL^y  t  J^4X  JUàj/  ^  commence  ainsi  :  w^v^^J^t  ^  OJ^ 
JL:>^  ikju^  vjJ^t  ;  et  le  participe  s^y^  s'emploie  comme  un  substan- 
tif dans  le  sens  de  lime  ;  chez  Alcala  escq/ina.  En  parlant  de  cuivre  > 
v^t  signifie  battre  ;  y^J^Jt  (j^L^Ult  est  donc  :  du  cuivre  battu ,  com- 
me dans  le  Traité  de  mécanique,  p.  83  :  ^-^t5  {jf»^^Up  8-XJl  ^^JLc^ 
^^^  Lo  ,Jls>\  \jiijA  uiy.^  u*l^^  ^y^  «-Xi=OU  ;  voyez  aussi  p.  54, 
73,  81.  En  parlant  de  verre,  v^t  signifie /ace^/er,  tailler  à  facet^ 
tes ,  Edrlsi ,  p.  ô  ;  Alcala  arrebanar  yjîi\ ,  arrebahadura  UuJiÙ  ;  il 
traduit  les  mêmes  mots  par  oy>  et  sjuy$\j ,    tandis   qu'on  trouve  chez 

Bocthor   (sous  facette)  :  taillé  à  facettes  ô^^^*      Dans    la   chimie  v^t 
a  un  autre  sens  ,  à  savoir  celui  A*amalgamer ,  combiner  le  mercure  avec 

s 

un  autre  métal ,  comme  chez  Edrisi^  p.  H  :  UûjJU  ^aX]I  v^t« 
f\.  OuAfi  ^1,  poisson  du  Nil,  p.  |v;  Cazwini,  II,  p.  120. 
ja\  (II) ,    conférer    à    quelqu'un  le    titre  cTémir  ;    Abou*'l-mahâsin 

apud  Quatremère,  ffist.  des  suit,  maml.,  I,  1,  p.  2  (note  4);  Macrizi, 

man. ,  t.  II ,  p.  351  ;  ^\^\  ^  fjof  jA  lot  —  qLLJUJL     De  là  y^y», 

p.  r ,  portant^  le  titre  d^émir. 
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KÂ^it ,    nom  berbère  de  la   machine  hydraulique  que  les  Maghribins 

appellent  B^LLi»- ,  p.  To . 

o 

^J^\.    ^J^U  signifie  particulièrement  des  personnes  de  qualité ,  p.  W . 

On  disait  proTcrbialement  (j^U  iU  uXU  (j#.U  (Becrî,  p.  115),  »  parce  que 
Fez  était  remplie  de  juifs,  gens  peu  estimables  aux  yeux  des  musul- 
mans" (de  Slane,  Journ.  asiat.^  6®  série,  XIII,  p.  534). 

jj*-.JlXi! ,  anguille^  p.  îv  ;  voyez  p.  21  de  la  traduction;  Cazwînî,  II, 
p.  118;  Bocthor  sous  anguille:  en  Syrie  ^j^JlXic  et  ^Jl^'  i£^4UM»i;  Berg- 
gren  :  jJbCL:>  u5Lmm  ,  KLJCit  ,  et  en  Barbarie  ^J^Xic  ;  Marcel  :  yj^^^J^J^* 

^j^ôb  ,  sorte  de  pierre  précieuse ,  p.  o  (un  des  manuscrits  a  ^^ôb). 

vi^-^^j,      vi^j^b  ,  pi.  vi»L>^j ,  chercheur  d*or ,  p.  a  . 

^^.     j^  ,  cartouche ,  p.  511** ,  H. . 

qOj*     j^«>J»    '^^J^'   g^^^^  »  '^^  maux  du  ^.^Ju  /rowc ,  p.  vf . 

^wXj.  Cette  racine  avec  ses  dérivés  a  reçu  un  sens  qui  diffère  beau- 
coup de  celui  qu'il  avait  anciennement.  Déjà  dans  le  nord  de  rAfrique, 
mais  plus  encore  en  Espagne ,  l'idée  de  Bédouins  s'est  considérablement 
modifiée ,  et  nous  croyons  devoir  transcrire  ce  que  dit  è  ce  sujet  N« 
Bresnier  dans  sa  Chrestomathie  arabe, /p,  88:  »Les  Arabes  de  la  tente, 
XjpLi^  Jw^!  ,  nommés  bédouins  ou  jàrabes  du  Désert  par  les  Euro- 
péens ,  diffèrent  de  nos  paysans  en  ce  qu'ils  sont  littéralement  campés  ^ 
souvent  d'une  manière  permanente ,  dans  de  vastes  régions  éloignées  des 
villes.  Dans  notre  histoire  et  notre  littérature  ,  on  paraît  regarder  sou- 
vent les  Arabes  de  la  tente  comme  nomades ,  et  l'on  appelle  Désert , 
par  un  étrange  contresens ,  les  pays  qu'ils  habitent  et  qu'ils  cultivent.  Ex- 
cepté dans  les  calamités  qui  déracinent  ou  transportent  les  peuples ,  les 
Arabes  sont  attachés  par  la  conquête  ou  la  tradition  aux  diverses  régions 
où  ils  se  tiennent ,  et  l'on  ne  doit  pas  considérer  comme  nomades  ou 
errans  ceux  que  les  conditions  du  sol  ou  du  climat  obligent  à  des 
émigrations  périodiques  d'hiver  ou  d'été ,  dans  des  lieux  déterminés»  pour 
leurs  semailles  ou  leurs  pâturages;  de  même  que  l'on  ne  regarderait 
pas  chez  nous  comme  nomade  celui  qui  passerait  l'été  dans  ses  proprié- 
tés du  nord  de  la  France  ,  et  l'hiver  dans  ses  biens  du  midi."  On  ne 
s'étonnera  donc  pas  que,  chez  Humbert  (p.  177) ,  le  mot  ^^^X»  réponde 
à  villageois  ,  paysan.     Tel    est   aussi   le  sens   qu'il   avait  en  Espagne  ; 


Digitized  by  VjOOQIC 


273 

chez  Alcala   il  répond  à  labrador  et  il  est  chez  lui  le  synonyme  de  C't'Is» 

et  de  -.bU.  Le  collectif  ^cXj  ,  que  Lane  donne  comme  un  quasi-pluriel 
de  ^U,  et  qui,  dans  Tôriginey  désigne  des  Bédouins  (deSacy,  CArest., 

9 

II,  p.  322,  note  3,  Mas'oudî,  II,  p.  B9) ,  signifie  donc  chez  Ëdrisî 
(p.  If)  des  agriculteurs ,  et  le  collectif  }uôL  a  chez  lui  le  même  sens 

(p»  Uv>  L  5).     Quant  au  singulier  Kpb,  dont  le  plur.  est  ^[^^    il  ne  si- 

gnifie  nullement  désert  chez  notre  auteur ,  mais  contrée ,  campagne  j 
territoire  d'une  ville  (p.  aI  ,  1.,  Kf ,  M,  111,  t|v ,  IH  ;  chez  Nowairî, 
ffist.  d'Espagne^  man.  2A..  p.  476:  XpUt  J.^1,  /c5  habitants  de  la 
campagne;  p.  477:  \J\Joi\^  l5^WJ  i)^^  ;  Ibn-Batouta ,  I,  p.  560),  et 
souTcnt  la  contrée  indiquée  par  ce  mot  est  très-fertile  ;  comparez  Ëdrîsi , 
p.  Ul**,  et  dans  Aman,  BibL  Arah.  Sic,  p.  37,  38  ,  1.  1  et  6,  p.  40, 

1.  3*.  Même  le  mot  ity^uo  s'emploie  dans  le  sens  de  plaine,  contrée, 
comme  dans  le  passage  d'Ibn-Ehaldoun  publié  dans  l'édition  d'Ibn-Batou* 
ta,  III,  p,  465.  —  ôL  ,  saillant,  p.  ôt**,  1.  1. 

yi.  'Â-Jj-^  a  le  même  sens  que  ^ ,  terre  ferme ,  Topposé  de  -fj  ou 
de^j^,  p.  n,  fô,  llf,  rr,  Ioô,  Ioa,  Iv,  Ivt»  ;Içtakhrî:  ^  vi^oiLS  fôj 
^  ^  Ç<^  ^ly  '^jJ\  ^J^  ^\jMi\  {jDj\  ^\  f^l     Plaine ,  p.  aI  • 

b^  ,  pi.  ^^U  (mot  copte) ,  p.  iP*1  >  fv  ,  fi  A  ,  0.  o';  comparez  p.  54 
de  la  traduction  ;  Ibn-Batouta,  I,  p.  80.  Macrizi ,  I,  p.  246,  a  le 
pluriel  oLby. 

;j  (II).     ^jJjli  jj^9  public  (où  tout  le  monde  a  droit  d'aller),  p.  It. , 

dern.  1.  ;  Car t as ,  p.  25 ,  dem.  1.  On  pourrait  aussi  prononcer  j^  ,  mais 
le  techdid  se  trouve  dans  le  man.  B.  d'Edrisi, 

^^.    Le  plur.  y^^ty ,  p.  oi ,  ne  se  trouve  pas  dans  le  Dictionnaire, 

Ii<Mw>3»  J?jjMfcA^«  'sJo^^M^  i)yA^  >  p*  tf  r ,  comme  s^^<A4^  <31^^t  »  p*  t^t"  » 
de  grandes  richesses. 

Jio.     nyij ,  écorce  ,  p.  11. . 

CA^  (IT).     Bemarquez  Texpression  .^UsJb  ^t^i^u^a^  ,  p.  Il . 

A^3^  ,  pl.  c>3^  •  châtaigne  sèche  ;  voyez  la  traduction  ,  p,  264  ,  n.  1. 

^bi  (II),  en  parlant   d'un  mur,    s'emploie  dans    un   sens   analogue  à 

kk 
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celui. qu^a  ce  verbe  lorsqu'on  parle  d'habits  {doubler),  p.  1*11 . 

tX4u.  Remarquez  que  ^  Juu  n'est  souvent  chez  Edrisi  que  la  né- 
gation de  »  être  situé  sur  le  bord  de  la  mer  ou  d'une  rivière  /'  et  qu'il 
faut  traduire  cette  expression  par  :   »  être  situé  à  une  petite  distance  de/' 

Comparez  p.  ti ,  tD  .  De  même  wXju  petite  distance  ,  p.  U\ ,  \to ,  iH , 
Iaa  ,  Juju  (p.  ôt ,  *'v)  et  <A£Lxt  (p,  f  a)  situé  à  une  petite  distance. 
Cette  observation  s'applique  aussi  aux  passages  d'Ibn-Batouta  ,  II ,  p.  82 , 
174,  231,  385.  IV,  p.  176. 

yb,  voyez  ^^yfSi. 

.tyb  ou  -.tyb  ,  nom   d'un  petit  animal  quadrupède ,  p.  ôf . 

vJUb  ou  ^^ ,  nom  que  les  indigènes  donnent  au  poisson  qu'ils  pè- 
chent dans  le  lac  Tsâd ,  p.  f •  ;  comparez  p.  47  de  la  traduction. 

Jw5j,  jfSi^ ,  le  plur.  JilJ  ,  p.  IaI  ;  Ibn-al-'Auwâm ,  Traité  d'agri- 
culture, 1 9  P*  IBS  et  ailleurs;  aUFalâha  ar^Roumtya^  man.  414, 
Livre  III,  chap.  14. 

iJb.  ^^^A^  ,  poisson  du  Nil ,  p.  n  ;  Cazwini ,  II ,  p.  119  ;  c'est  le  tur* 
bot,  voyez  Bocthor  sons  ce  mot  et  Humbert,  p.  69,  qui  prononce 
,^^uL«  —  JbSb ,  pi.  oLb^  et  Kbi^t ,  nef  couverte ,  comprise  dans  une 

mosquée ,  p.  M  ;  voyez  Quatremère ,  ffist.  des  suit,  tnaml. ,  II ,  1 , 
p.  279,  le  Glossaire  sur  le  Bayân  et  celui  sur  Ibn-Djobair;  Marcel: 
»nef  d'église  ou  de  mosquée,  xb^  ,  pi.  oLLbb."      Une   nef  s'appelle 

aussi  ijH^i  (voyez  plus  loin  l'article  sur  ce  mot)  et  y^  ;  voyez  Maccari , 

I,  p.  361:  oLb^Jt  ^\  M^.j^  1^-4-^  ^^  ;  ?•  370,  les  3  dern.  lignes; 
Becri,  p.- 24,  1.  7.  Au  reste  il  est  a  regretter  que  Quatremère,  en 
écrivant  sa  savante  note  sur  les  différentes  significations  du  mot  ^^» 
se  soit  borné  à  dire  en  général  qu'elles  sont  dérivées  du  grec  et  dn 
latin,  et  qu'il  n'ait  pas  jugé  à  propos  d'indiquer  l'origine  précise  de  cha- 
cune de  ces  significations.     Dans  le  sens  de  nef,  le  seul  dont  nous  avons 

à  nous  occuper  ici,  Hks  (qu'il  faut  prononcer  balét)  est  baleium ,  mot 
qui ,  dans  la  basse  latinité  ,  avait  le  sens  de  galerie  couverte  (voyez 
Ducange) ,  en  vieux  français  balet ,  balay ,  balé.  Il  ne  peut  y  avoir 
aucun  doute  à  ce  sujet ,  car  en  arabe  J?^  s'emploie  précisément  dans 
le  même  sens,    comme  dans  ce  passage  d'Ibn-Djobair ,  p.  334  :  li^t^ 
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olL>^  l^AJl^  «i«.4.kcjt^  qIj«»j  Ifj  ^jsiXs»"!  iX3  *.#u*»s  x»-U,  ^^  LwnJLfU, 

et  p.  335  ,1.  19.  —  -byj*  châtaignier  et  châtaigne  ;  foyez  la  traduction , 
p.  264,  n.   1. 

j^Âj ,  ca/ye ,  p.  1*1  ;    comparez  la  note  p.    20  de  la  traduction  ;  Caz- 

wînî,  II,  p.  U9  ;  Description  de  l'Egypte ,  XXIV,  p.  285  ;  Hum- 
bert ,  p.  69  ;  Bocthor  et  Berggren  sous  carpe. 

Mi^j  nom  d'une  pierre  précieuse,  appelée  aussi  v4>^b  et  KX^ ,  p.  Ta. 
comparez  p.  34  de  la  traduction. 

s^i,     ^>5^,  [dont   le   pi.  oJ^-jA^    se    trouve   p.  Ua,    doit   signifier  la 

même  chose  que  \yuQ ,  demeure ,  maison.  En  effet ,  Ibn«Haocal , 
qu'Ëdrisi  a  consulté,    a  ^^^xit.     Il  est  vrai  qu'au    lieu    de  oI^aa^  deux 

manuscrits  portent  oIj^jjuû«  ,  et  que  cette  circonstance  pourrait  faire  croi- 
re que  le  mot  en  question  signifie  maison  de  plaisance  ;  mais  Téty- 
mologie  ne  Tient  pas  à  Tappui  de  cette  interprétation  ,  et  Tauteur  ne 
parle  pas  des  en  rirons  de  la  Tille ,  mais  de  la  Tille  même. 

jf^j^  ,  espèce  d'oiseau  aquatique  »  p.  f  a  ;  Cazwini ,  I ,  p.  168  ,  II ,  p.  180. 

ci^»  o^  ,  lieu  saint ,  p.  *lf  ;  comparez  ' Abd-al-wâhid ,  Préface  ^^de 
M.  Dozy ,  p.  XX.  —  Le  plur.  oLiyCju  (familles ,  p.  tfv)  ne  semble  pas 
classique ,  puisque  Lane  ne  le  donne  pas  ;  il  se  trouTe  souTcnt  dhez  Ibn- 
Uaiyân  et  chez  Ibn>Bassâm  dans  le  sens  de  familles  nobles. 

%^.  Mu^  /^^>  p.^A,  des  marchandises  qui  trouvent  aisément 
des  acheteurs ,  proprement  qui  se  vendent  elles-mêmes ,  comme  on 
dit  «ib  iû^L>  ou  ,5ub  Blyot ,  »a  woman  who  easily  obtains  a  suitor, 
who  is  much  in  demand  by  reason  of  her  beauty ,  as  though  she  sold 
herself,  like  by>Lj  î^Li  **  (Lane). 

O^  (V) ,  apercevoir ,  voir ,  voir  distinctement ,  [p.  W*o  ;  Hacrizi , 
I,  jp.  243  ,  1.  9.  M.  Dozy  profite  de  cette  occasion  pour  remarquer  que, 
dans  son  édition  d'Ibn-Badroun  (p.  117  et  118  des  notes) ,   il  a  eu  tort 

de  réToquer  en  doute  ce  sens  de  ^^^aaj  ,  et  que  le  Tcrs  d'an-Namir  ibn- 
Taulab  doit  être  lu  et  traduit  comme  M.  Fleischer  Tarait  proposé. 

^j^-  (III) ,  Lttju  j^fûMu  ^L» ,  p.  A  ;  Alcala  ;  tratar  mercaduria 
1:>Lj  ;  trato  de  négocies  o  mercadurias  H^\^,  -.^^,  pi.  de  »;b5\j» 
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marchandises  ,  p.  1v  ;  Edrîsî ,  Clim.  VI ,  Secl.  2  :    xJiLc  LjyîL^^U 

iuJv4-«  L^'/*^  1.^:^1*0^3.  —  yf^:^^ ,  pi.  y>bu  ,    marché ,   p.  t** ,    1.  10 , 

p.  ôl ,  1.  8  ,  p.  Uf  ,  1.  4  a  f. ,  p.  M ,  1.  3  ,  p.  Uv  ,  h  4  a  f. ,  p.  fol ,  1.  JS  , 
p.  ^r,  1.  3,  p.  ^ô,  ayantMlern.  1.;  Edrîsî,  Clim.  VI,  Sect.  8:  v:>ôb'3 

fjuaju^  fiU^î^  f»;U  «/?0wo  L^.\ju3  v^bli:Jî  fÛ  ^  ;  Ibn-Haucal  (Kir- 
man)  :  ^^^jJmj^^  ^L«!y>^^uu  j^^—  c>ô^iÇ>j5  ;  Becri,  p.  40,  63  ,  155. 
(jy  >  pl«  (>3>»  >  ^«?««^*'  y  P«  fô ,  vT ,  Uf  ;  Hmnbert ,  p.  130  ;  Edrîsî , 
Clim.  I ,  Sect.  6  :  u^/jw  J^>  f^y?^^^  Ur^y^'  »J^  J^Tî  v.^>  ;  Clim. 
V,  SecU  1  :  u^t^»  *L>ja  ^  ufcy  U>U.y05  ;  Clim.  II-,  Sect.  5  :  ^jJLfUâ 

i_Pfî'^r     ^^jAa^<  q1X«  iCàUiâ,  p.  *lf,  signifie  que  l'endroit  où  se  trou?e 
la  forteresse  a  été  choisi  fort  ingénieusement. 

^.     ^US  ,  arbres  ;  Lane  :  shrubs ,  trees  ;  ^U5  obU  ,  p.  vP;   Edrîsî, 

Clim.  III ,  Sect.  5  :  ^UJI  crU^b  cr^^JL.^   (l5^1^')   '^'^^  ;  al-Bayân 
('Arîb),  II,  p.  192. 

y^  (!)•     »L3   avec  ou  sans  kmJù^  ,   régner  en  prince  indépendant , 
p.  tr ,  n  9  f  I .      Les  petits    rois  de  TEspagne    arabe  au  XI""  siècle    sont 

appelés  nrès-souvent  yjSi!  (pi.  de  yL5),  comme  chez  Edrîsî,  p.  M**,  f.f- 
,^'.     s^yu  |»J^! ,  t7  /ui^/  bon  accueil ,  p.  1a  .      Cette  expression  est 

fréquente. 

!>♦      ^5/^»  anguille^  p.  |v;  voyez  p.  21  de  la  traduction. 
JL:>y> ,  p.  11v ,  étoffe  de  soie  qui  tire  son  nom  de  la  ville  de  Djor- 

djân  (cf.  Edrîsî,   trad.  Jaubert,  II,    p.  180);    comparez   Cazwini ,  II, 

p.  349,  1.  25  (qui  écrit  Djordjânia). 

0;.>.  (V) ,  se  laisser  émief^  >  p.  H  ,  s'il  ne  faut  pas  corriger  sjj^^  > 

9   9  O    > 

se  fendre  ;  comparez  p.  46  de  la  traduction.  —  ^r^  ^^  ^T^*  '^^ 
anciens  dictionnaires  arabes ,  que  M.  Lane  a  traduits  dans  son  Lexique , 
donnent  à  ce  mot  un  sens  qui  est  à  peu  près  celui  de  ravin ,  et  dans 
le  Dictionnaire  berbère  v.3^  répond  à  ravin.  A  la  page  If  (^i^  J^t^ 
xjL^  m^  ^jA  »j  c^wl^l^t  (Ad  ô|^L) ,    le  mot   en   question  ne  peut 
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guère  ayoir  un  autre  sens  ,  et  c'est  pour  cela  que  le  nom  propre  ot^*^!  » 
p.  Ivt  »  a  été  traduit  par  les  ravins,     ^^^  a  même  le  sens  de  fossé  ; 

Toyez  Marcel  sous  ce  mot,  qui  écrit  ôt^,  au  pi.  Ot^^U  Dans  d'au- 
tres passages 9  toutefois,  o^^  doit  avoir  des  significations  que  la  langue 
classique  ne  connaît  pas.  Bocthor  donne  banc  de  sable  ^a.  oy?»  »  et 
peut-être  o^^  a*t-il  ce  sens  chez  Ibn-Haucal ,  qui,  en  parlant  d'Aciia, 

dit  que  cette  yille  est  :  Ja^^uji  y^J  ^^  ^)^  ^f^  u^l>  l5^  *auia^^ 
Ici  du  moins,  il  ne  peut  pas  être  question  d'une  colline,  car  Acila 
(Arzilla)  n'est  pas  bâtie  sur  une  colline ,  comme  on  peut  le  yoir  sur 
l'estampe  donnée  par  Dapper  et  que  Hœst  a  copiée.     Mais  o^   signifie 

aussi  hauteur ,  colline ,  car  chez  Alcala  O;^  (pi.  o^^O  répond  à 
mota  cerro  enmontado  et  à  muela  cerro  ;  c'est  chez  lui  le  synonyme 
de  Jj  et  de  KjcXf .  De  même  dans  les  noms  propres ,  comme  chez  Dau* 
mas ,  Le  Sahara  algérien  ,  p.  304  :  »  un  mamelon  appelé  Djerf  el 
Djeda."  Il  a  ce  sens  dans  Becrî  ,  p.  103  :  ôi^^  lT^  LfM^^  ^J^'3 
jûJt^  ;  p.  105  :  JUlU  \Jf\j>'\  ^.^uJI  ^^  ^^  ;  dans  le  passage  d'Edrîsî 
p.  11 ,  dem.  ligne ,  et  p.  1.,  1.  7  ,  où  on  lit  que  Bougie  est  située  sur  le 
bord  de  la  mer ,  y>^^>  Oj^  ^J^  1^"^  >  au  sud  d'une  haute  montagne. 
Or,  on  sait  que  Bougie  se  trouTe  sur  la  pente  d'une  montagne  et  que 
les  rues  vont  en  montant  (comparez  la  description  de  Bougie  dans  Dau- 
mas,  La  grande  Kabylie ,  p.  84 ,  85).  Dans  d'autres  passages  d'Edrisî , 
vj^  a  décidément  le  sens  de  rocher  ;  voyez  p.  e.  dans  Amari ,  Bibl. 
Àrab.  Sic*,  p.  36,  1.  16,  p.  42,  1.  9.  >3^  a  la  même  signification, 
'  Becri,  p.  113,  1.  11.  Plus  loin,  sous  XsL^ ,  on  trouvera  un  exemple 
d'un  mot  qui  signifie  à  la  fois  précipice  et  rocher. 

Qy>-.     A  la  page  it**f ,  1.  12,    la  leçon  s^lm^\  kJ^j^  °®  donne  point 
de  sens.     La  leçon  du  man.  A.,  o2»j>>  °^^^  ^^^^  soupçonner  qu'il  faut 

9  9  O  > 

lire  QAr> ,  pi.  de  q/>-  Mohammed  el-Tounsy  {F'oyage  au  Ouadây 
trad.  par  Perron  ,  p.  87)  donne  ce  mot  dans  le  sens  de  fosse.  Djaubari 
(taan.  191  ,'fol.  90  r.)  l'emploie  dans  le  même  sens,  et  dans  un  autre 
traité   de  joueurs    de   gobelets    (man.  119,    p.  76)  il  a  celui  de  puits  : 

Or^^  O^  ^^  L^iU»^  jUILiJ!  cXi>U5,     11  est  vrai  que,  si  on  lit  de  cette 
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manière,  il  y  a  une  tautologie  dans  le  texte  d^Ëdrisi^  car  Q«iy>  signifie 
la  même  chose  que  ^Lmo^I  ;  mais  on  voit  par  la  note  t  que  le  premier  mot 
n'est  pas  dans  le  man.  B.>  et  nous  croyons  que  c^est  une  glose  du  mot 
iim,z>\  qui  s'est  introduite  dans  le  texte,  ou  vice  versa. 

^j>'  (I)  se  dit  d'un  vaisseau ,  p.  t* ,  i*o  (voyez  le  Lexique  de  Lane)  , 
et  des  personnes  qui  se  trouvent  dans  un  vaisseau  {naviguer) ,  p.  ni ,  Ud 

(deux  fois).  (Comparez  la  4''  forme ,  j^^ftM^3t  \^j^^  ^^^^  L^nt ,  {^/>^^ 
x^'  ^  J%^D^1 ,  Ibn-al-Athir ,  I,  p.  371.)  En  parlant  du  vent  , 
souder ,  p.  f  t* ,  Iaô  . 

jj^-.  ^jJif^-  9  avec  ou  sans  v}»^uS! ,  oasis ,  p.  f  1* ,  t**v  ,  II**»**  ;  Ibn-Hau- 
cal:  i^Jj>  ^^3  —  Q^^^  ;  Aboulféda  ,   Géographie ^  p.  \t\ ,  1.  2. 

ci>.  'isi^^^  faux  onyx  y  p.  o\  voyez  S.  F.  Rau,  Spécimen  ara* 
bicum  continens  descripiionem  et  excerpta  libri  Achmedis  Teifaschii 
de  gemmis  etc.,  p.  39, 

U>.     oL:>-,  lourd  y  p.  tvl,  en  parlant  de  bâtiments  de  transport,  ou 

de  quartiers  de  pierre,  o^^-a^J,  Edrisi  dans  Amari,  BibL  Arab.  Sic, 

p/29,  1.  10  (voyez  sur  ce  sens  du  mot  JLj,  Quatremère,  Jffisi,  des 
suit,  maml.,  II,  1,  p.  270).  Ibn-al-Khatib  (man.  de  M.  de  Gayangos, 
foL  160  r.)  dit  en  parlant  des  archers  anglais:  K^l^  Kxjy^  a^^^^'ï*  Ail- 
leurs (fol.  177  r.)  cet  auteur  dit  que  Mohammed  I*',  roi  de  Grenade, 
était  -^LJ{  (^1^  >  c'est-à-dire ,  qu'il  se  servait  d'armes  lourdes  à  porter.  — 
9Lft>,  grossièreté f  p.  Il*;  voyez  la  note  de  M.  Dozy  dans  le  Bayân^ 
Introduction,  p.  102;  Lane:  yyunkindness ^  kardness ^  churlishness ^ 
incivility  or  surliness ,  a  prédominant  quality  of  the  people  of  the  dé- 
sert."    Ibn-Haucal  :  %^\  iJLi^  pIâ?U1  (^j^^JI  ^^)  j^>U  s^'UJt^  ;  Be- 

lâdzori,  p.  416:  UîL^  n^^  ^^S  et  p.  425  :  iCAi^jC*^  tU>  *as  ^\juS^  ^K 

wJL>.  (VII),  s^ assembler ,  se  réunir ^  p.  fi.  —  v^^»  marchand, 
p.  t/v\,  Maccari,  II,  p.  73,  1.  K  Dans  le  passage  de  Maccari,  le  mot 
signifie  marchand  en  général,  et  dans  celui  d'Ëdrisi  marchand  de  bé- 
tail; il  paraît  que  dans  le  nord  de  l'Afrique  il  a  encore  ce  sens;  du 
moins  Daumas  {Le  Sahara  algérien^  p.  129)  traduit  djellab  par  con-- 
ducteur  de  troupeaux.     Ordinairement  il  sigm&e  marchand  cT esclaves , 
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4it5CJLM  v^>  Mille  et  une  Nuits  ^  II,  p.  30  éd.  Macnaghten,  ou  v^ 
seul,  même  ouvrage,  t.  IV,  p.  373,  375,  376  éd.  Habicht;  Burckhardt» 
Travels  in  Nuhia  ^  p.  203,  280,  292;  Lane,  Modem  Egyptians,  I, 
p.  280;  d'Escayrac  de  Lauture,  Le  Désert  et  le  Soudan^  p.  484; 
Mohammed  el-Tonnsy ,  Voyage  au  Ouadây  trad.  par  Perron ,  p.  337. 
La  signification  primitive  est  transporteur  (s'il  est  permis  d'employer 
ce  mot) ,  et  les  marchands  étaient  appelés  ainsi  parce  quMls  transport 
taient  (w^JL:>)  des  marchandises  (entre  autres  des  esclayes,  compares 
Edrisi,  p.  f ,  1.  6)  d'un  lieu  dans  un  autre. 

ôyJb>>   poisson  du  Nil,   p.  Iv;  Cazwinî,  II,  «p.  119  h^aL^>. 

j^:>.     ^4^Ji   ô^y  bois  de  senteur^  p.  H#. 

«4^  (VIII),  avec  Q^^ie,  comprendre  y  renfermer  en  soi,  p.  If*l,  dern. 
ligne.  —  j>^ï  fiuuèJa  :$\^  iuj J^ ,  une  ville  dont  dépendent  plusieurs 
districts ,  p.  If ,  t*t* .  —  5céU>.  A  la  page  Ivl ,  Edrîsî  dit  qu'il  y  a  à 
Santa  Maria  d'Algarre  un  ^L>  lX:5^u«uo,  un  j  a,x.a  et  une  jûcU:>.  Le 
premier  mot  signifie,  comme  on  sait,  grande  mosquée,  mosquée  ca- 
thédrale  ;  le  second  désigne  une  mosquée  plus  petite  (royez  plus  loin 
l'article  sur  ^aJu).  Il  est  donc  vraisemblable  que  X  ri,  ♦■>  désigne  une 
mosquée  plus  petite  encore,  une  chapelle,  et  des  témoignages  positifs 
viennent  à  l'appui  de  cette  opinion.  En  parlant  du  Caire,  de  Stochove 
{Voyage  du  Levant,  Bruxelles,  1680,  p.  433)  dit  qu*il  y  a  trois  sor- 
tes de  mosquées,  »les  unes  principales  et  servent  comme  de  paroisse,  et 
sont  appellées  Mosquea,  dans  lesquelles  les  Turcs  sont  obligez  tous  les 
Vendredis  faire  leurs  prières  ;  la  seconde  sorte  est  appellée  Mosquita ,  qui 
servent  à  des  Beligieui|Mahometans  ;  la  troisiesme  sorte  est  appellée  Temy , 
qui  ne  sont  que  de  petites  Chappelles  basties  par  des  particuliers  pour 
la  commodité  des  voisins;  il  n'y  a  rue  où  il  ny  ayt  dû  moins  une  de 
ces  Chappelles."  L'auteur  du  Voyage  dans  les  Etats  Barbaresques 
(Paris,  1785)  dit  (p.  53)  que  dans  l'enceinte  du  palais  de.  Hequinez  »se 
trouTenl  quatre  gemmes  ou  chapelles."  Nous  observons  encore  qu'au 
commencement  du  XVIIP  siècle,  le  mot  'i£>\j^  doit  avoir  eu,  dans  le 
royaume  de  Maroc,  un  sens  très-large,  car  le  Père  Francisco  de  San 
Juan  de  el  Puerto,  qui,  dans  sa  Mission  historial de  Marruecos ,  écvii 
chema,  dit  (p.  29)  que  ce  mot  est  l'équivalent  de  mezquita,  et  il  ajoute 
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que  dans  chaque  endroit  tant  soit  peu  important  (poblàcion  en  forma) 
il  y  a  au  moins  douze  chemas;  ordinairement  il  y  en  a  dayantage  et  les 
Tilles  principales  en  ont  plus  de  six-cents,  dont  quelques-unes  sont  si 
grandes  qu^elles  peuvent  contenir  quarante  mille  personnes.  On  voit  donc 
que»  chez  cet  auteur,  le  mot  en  question  embrasse  les  petites  chapelles 
aussi  bien  que  les  grandes  mosquées,  les  ^jAs>,  Il  parait  quMl  en  est 
encore  de  même  aujourd'hui,  car  chez  Daumas  {La  grande  Kabylie^ 
p.  IX,  48)  djemmâ  est  l'équivalent  de  mosquée.  —  ^^X?^^,  lieu  de  réu- 
nion^ p.  W  ,  ^t  ;  Becrî ,  p.  157 , 1.  6  af.  ;  aussi  réunion ,  assemblée  ;  Iç- 

takhri  en  parlant  de  s\jtlào  :  ^L^uJt  ^;*^^^^  ^^  ;  comparez  Becri,  p.  107, 
1.  16;  Alcala:  collegio  ayuntamiento. 

Jw4^.  Pour  exprimer  l'idée  de  quantité,  grand  nombre  y  Ëdrîsi  em- 
ploie presque  à  chaque  page  le  mot  J^4^.     Dans  certains  passages  on  se- 

rait  tenté  de  considérer  ce  mot  comme  le  plur.  de  îdU>*  et  de  prononcer 

par  conséquent  vVé^  ;  mais  dans  d'autres  on  ne  voit  pas  pourquoi  l'auteur 

n'a  pas  écrit  X)U:> ,  et  un  passage  de  Balkhi  (Içtakhri)  prouve  que  J^4> 
est  bien  réellement  un  singulier,  car  cet  auteur  dit  en  parlant  du  golfe 
Persique  :  ^1  sLS  ^  «.aU  v,.Âib  ^1*^  hà^MJûS  (3  Le^  &j  JaA.-*nj  U  v..âoLi^. 

Seulement  nous  ne  pouvons  décider ,  à  défaut  de  témoignages ,  avec  quel- 
les voyelles  il  faut  prononcer  ce  mot. 

gJ^.    r'"^»  P^*  &jï^U:>!.     A  la  page  Ha  ce  mot  a  évidemment  le  sens 

de  crochet.  Nos  dictionnaires  ne  donnent  rien  qui  puisse  faire  soupçon- 
ner qu'il  a  une  telle  signification ,  mais  chez  Alcala  il  répond  à  callo  de 
Aerradura,  morceau  d'un  vieux  fer  de  cheval.  La  signification  véri- 
table semble  donc  être:  un  morceau  de  fer  (qui,  lorsqu'on  le  recourbe, 
devient  un  crochet).  Par  conséquent,  le  mot  n'est  pas  d'origine  étran- 
gère, mais  d'origine  arabe  ;^  c'est  le  pars  rei  de  Freytag,  part ,  portion 
of  a  thing  chez  Lane,  et  le  substantif  au  génitif,  qui  devait  suivre,  a 
été  omis. 

j^.  A  la  page  U  on  lit  que  iu^L^^^I  ^y^l  arrivent  à  al-Mahdia, 
mais  cette  leçon  est  ridicule,  d'abord  parce  qu'il  s'agit  d'un  port  de  la 
Méditerranée,  ensuite  parce  que  les  navires  en  question  viennent  »de 
l'orient  et  de  l'occident,  de  l'Espagne,  de  l'empire  Byzantin  et  d*antres 
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contrées."  En  rayant  un  seul  point,  on  obtiendrait  x^L5\il9  et  alors 
Texpression  K^L^xil  ^^^â^I  pourrait  signifier  de^  galères^  car  on  trouye 
chex  Berggren:  yygalère^  bâtiment  dont  Téquipage  est  forcé  à  transporter 
des  matériaux  de  pierre  etc.  comme  un  châtiment  pour  quelque  forfait, 
^:^>^^l  %^jA^'  (Toyez  aussi  Bocthor  sous  galère).  Toutefois,  comme 
dans  le  passage  d^Edrisi  il  ne  s'agit  pas  de  galères,  mais  de  nayires 
marchands,  il  yant  mieux  lire,  comme  le  traducteur  Ta  proposé  (p.  126), 
jC^jl^^t,  car  le  mot  :L^  signifie  des  marchandises;  Edrisi  remploie 
en  ce  sens  (p.  ttT)  et  chez  Ibn-Haucal  on  le  trouye  presque  à  chaquQ 
page  dfans  cette  acception  ;  il  dit  p.  e.  en  parlant  d'Adjdâbia  :  L^^  Jyj 
jLf^^t^  cLaJL  v^f^i.     L'expression  ^j^L^  kUsum  est  donc  le  synonyme 

de  JU^  v^y*  (voyez  plus  bas  sous  J^4^). 

s^^z>.  J^>>>  car  c'est  ainsi  qu'il  faut  lire  p.  tfv,  1.  10,  au  lieu  de 
Kiy>,  marais;  Mas'oudi,  II,  p.  370,  1.  5.  Lane  donne:  »a  depressed 
place  amid  the  houses  of  a  people,  into  which  the  rain-water  floyrs."  — 
.KjL5=u  (mot  formé  comme  8;Ux)  ,  solitude  aride ^  désert ^  p»  f>  !**>  M, 
n  ,  n;  comparez  la  note  dans  la  traduction,  p.  37,  et  Quatremère  dans 
sa  notice  sur  Becri,  p.  179,  180  du  tirage  à  part,  qui  donne  un  grand 
nombre  d'exemples. 

X:>^,  poisson  du  lac  de  Bizerte,  p.  ito. 

\ys^^  8^L^,  solive f  p.  M.  Le  Dictionnaire  ne  donne  en  ce  sens 
que  la  forme  ^b- ,  mais  SjjU>  est  beaucoup  plus  usité  chez  les  auteurs 
du  moyen  âge  de  la  littérature  arabe. 

\Jys>.     v-3^,  nord^  p.  Ivô.     Signification  très-fréquente. 

ày^s>'  (V) ,  errer  çà  et  là ,  traverser  un  pays  en  tout  sens ,  p.  f , 
U,  r^  rr,  t*'A,  n,  m,  f*.;yoyez  le  Glossaire  sur  Ibn.Djobair;a/-i?ayaw, 

II,  p.  143;  £oci  de  jébbadidis  éd.  Dozy,  II,  p.  82,  141.  —  i3L-^^> 
dans  le  sens  d'un  infinitif  de  la  l'*  forme,  p.  T;  —  circonférence ^ 
étendue  y  p.  (av. 

^j^,  golfe  y  passim;  û^-:>,  synonyme  de  t^jjJi.j,  en  côtoyant  le 

golfe ^  passim. —  o>?^'>  former  un  golfcy  p.  tH  ;  Maccarî,  I,  p.  100: 

iiï^JU^  y^^\  ^21^-^-3  \XJi^  ;  comparez  Fleischer ,  Mille  et  une  Nuits , 
XII,  p.  93  de  la  Préface. 
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U^^-> ,  orner  de  joyaux ,  de  bijoux ,  p.  îav  ;  Toyez  Dozy ,  f^êiem. 
urab.^  p.  96. 

vLs^.  a1^.  Ni  Freytag  ni  Lane  n'indiquent  assez  clairement  que  ce 
mot  est  Téquivalent  de  pièce  y  dans  le  sens  de  chacun^  chacune  y  comme 
on  dît:  »ces  oranges  coûtent  yingt-cinq  centimes  la  pièce.'*  Voyez 
Edrîsî,   p.  fi,  M;  Bëcrî,  p.  185,  1.  9;    Ibn-al-'Auwâm ,    Traité  éTa-^ 

griculture ,  I ,  p.  672  :  ^  kXa  JcI>  ^  ^yiJ>)Ll  ^^  Jj>^Â**Jf  Uf^ 
^yJJ  vJi5»  comparez  p.  686.  Le  Dictionnaire  berbère,  sous  j^tece  (uni- 
té) ,  donne  la  forme  berbérisée  \i>^^-A-i^* ,  ayec  la  phrase  :  combien  la 
pièce?     c:ajj1:î?o  ^\  ^\.^<£^\.  —  Vanis  ne  s'appelle  pas  S^L^l   X,a,>>  ^ 

comme  on  lit  chez  Freytag,  mais  H^JL5\il  >U^{,  avec  Tarticle,  p.  Ifv;  Ibn- 
al-'Anwâm,  II,  p.  259:  8^1^«  iU^J  ^  ^  ^yM^^\. 

yMw.A^>  (II,  et  aussi  I  et  lY).  Ajoutez  au  Dictionnaire  que  ce  Tcrbe 
se  construit  ayec  ^^^  de  la  personne  à  laquelle  le  legs  est  destiné  ^p*  IaI, 

I.  2  ;    Loci  de  jéphtasidis   éd.   Hoogrliet,  p.  54  ,  ayant-dem.  L  et  la 

note  (144)  p.  90;  Ibn-Batouta,  II,  p.  458,  IV,  p.  52. 
s  *         s 
,<^>.     t/»^>^  ou  it^s^  (il  est  singulier  que  Freytag  ne  donne  que  la  se- 

conde  forme,  mais  yoyez  Lane)  se  dit  aussi,  comme  jpè/ertna^e  en  fran- 
çais, du  lieu  où  un  pèlerin  ya  en  déyotion,  p.  If. 

j^^>.     êyL^^^^ ,  de  pierre ,  p.  f v . 

V^.     Le  plur.  ^jS^*   vai98eaux  de  guerre^  p.  1.,  Hf;  Hacrizi, 

II,  p.  197,  1.  17,  emploie  le  pi.  oLo^  en  ce  sens.  Le  singulier  de 
ce  mot  ne  semble  pas  en  usage,  du  moins  nous  ne  nous  rappelons  pas 
de  Tayoir  rencontré  ;  on  dit  jjr^j>  L^^^ ,  et  on  trouve  souvent  v^ty« 

X^.j-.g»  ou  îCjuji^  QUL:>t3  comme  dans  Mas'oudî,  II,  p.  423,  dans  le 
Bayân  ('Arib),  I,  p.  169,  dans  Becrî,  p.  78,  dans  Edrisi,  Clim.  Y, 
Sect.  5  :  s-^ï^-J»  ^y^\  ^^  ^fA^  '^/^^^  V^l^'  *^  ^^^J^^^j  ^Jt  IJ^^ 
f\j^\  jKiS  ^i  _^^,  dans  Ibn-Batouta,  lY,  p.  78,  dans  Macrizî ,  jpa^^im. 

Ce  terme,  dérivé  de  v-^*  guerre ^  signifie  certainement  vais9eau  de 
guerre  (aujourd'hui  Vj>  v^^>  voyez  Marcel) ,  conmie  le  prouvent  quel- 
ques-uns des  passages  que  nous  avons  cités ,  et  d'autres  tels  que  ceux-ci  : 
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Bccri,  p.  85:  p^l  ô)L  ^\  L^  (1.  ^yÙ)  ^^  ^\  iLo^t  v^t^Jl  ; 
Itm-Batouta,  II,  p.  3B0:  j.^^!  v>^  '^y^^  O^^'  ^  ^--^  o^3* 
L'opposé  de  ^f>  est  (j?^;  Ibn-Batouta,  II,  p.  558:  ^jA  ^JiSiA  yS6 

(j^*     (j»y^u,  pi.  ^^L^u.     Ce  mot  a  plusieurs  sigoifications.     Il  dé- 
signe: 1*.  une  enceinte  fermée  de  murs  et  assez  grande  pour  loger 
une  petite  garnison^  où  les  zélés  musulmans  se  réunissaient  pour 
faire   la  guerre  aux   non^musulmans,     Ibn-Hancal   dit  en  parlant  de 
Sfax:  JjLJJ  juâ*^  er^L^^  kï^^î    ^^   parlant  de    la  même  Tille,    Becri 
(p.  20)  dit  qu'il  y  a  plusieurs  oLbL^,  et,  en  les  énumérant,  il  donne  à 
chacun  le  nom  de  (j«-^u;  ailleurs  (p.  84)  il  dit:  [jfj^^  yt^  f^  ^^ 
i^U^;   comparez   M.  de  Slane  dans  le  Journ.  asiat. ,  Y®  série,  t.  Xlf, 
p.  473,   n.  !•     C'est  en  ce  sens  qu'Edrisi  emploie  ce  mot  p.  tAv«  1.  4, 
où  il  est  le  synonyme  de  ^J^A^  qui  précède,  et  oii  il  est  question  d'une 
forteresse  située  sur  la  frontière  musulmane.     Ailleurs  (Clim.  III ,  Sect.  5) 
Edrisl  dit:  'HJsUa  H^j-um  sLaa^  iû«uU^  L^   8^a^  Vj^   d^^^j^  ^J^j^)   kJ^^ 
(j00^^\^\S  ^3>5  wXjJo  sJ^yi\  oJ3  iûtxJwQ  iUL^Lji  x:ljLaJ{.     On  voit  qu'ici 
{j>j^^  est  aussi  le  synonyme  de  ^^ya^  ;  mais  cette  acception  s'est  modi- 
fiée, et  le  mot  signifie:  2^  une  caserne.     Becri  (p.  24)  dit  que  Caira* 
wân  a  toujours  eu  sept  mahres,  dont  quatre  à  l'extérieur  et  trois  à  l'in- 
térieur,   et  'Arib    raconte   (I,  p.  191)   que  plusieurs  habitants  de  Caira- 
wan,  accompagnés  de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfants,  allèrent  trouTer 
le  prince   royal   et    se   plaignirent   à  lui  des  yezations  qu'ils  ayaient  es- 
suyées de  la  part  du  gouYemeur  et  des  ^^L:$uit  wiL^^vjot,  qui,  disaient-ib, 
afaient  emporté   fiolemment  leurs  biens.     Il   s'agit   ici  des  soldats  logés 
dans  les  casernes  dont  parle  Becri.  —  Dans  le  sens  indiqué  sous  le  n^  1 , 
^^^u   est  le  synonyme  de  J?^^,  mais  de  même  que  ce  dernier  mot,  il 

signifie  encore:  5°.  un  bâtiment  destiné  à  loger  les  étudiants ^  les 
moines,  les  voyageurs  et  les  pauvres;  Toyez  Ibn-Djobair,  p.  58,  1. 
5 — 6j  49,  1.  4,  et  comparez  Reinaud,  traduction  d'Aboulféda,  p.  cxxin; 
Becri,  p.  35,  parle  d'un  ^^...^=U/«,  »  grand  comme  une  ville,  entouré 
d'une  forte  muraille,  et  qui  sert  de  retraite  aux  hommes  qui  pratiquent 
la  dérotion  et  les  bonnes  œuvres;"  comparez  p.  36,  1.  dern.  ;  il  résulte 
d'an    autre   passage  de  Becri  (p.  91,  1.  3)  que  les  mahres  étaient  par* 
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fois  bâtis  à  côté  des  mosquées.  Le  mot  Jab^  a  le  même  sens;  royei 
Becrî,  p.  7,  1.  9,  p.  57  ,  86,  Ibn  Batouta,  I,  p.  95;  Burckhardt ,  fra- 
vels  in  Nubia^  p.  454:  »  public  building,  destined  originally  for  the  ac« 
commodation  of  students  ;  many  of  them  still  exist  in  the  Hedjaz ,  and  at 
Cairo ,  where  they  bave  declined  into  mère  lodging-houses/^     On  trouTe 

aussi  J^b)  «X^Um^S  Becri,  p.  113,  »  mosquée  qui  sert  aussi  de  ribit;'' 

0 

a  peu  près  cloître.     C^était  ce  que  dans  la  Perse  on  appelait  xwm. Ju  (Ibo- 
Batouta,  p.  e.  II,  p*  32),  et  en  Afrique,  lorsque  le  nom  de  u»^^^  eut 
cessé  d^y  être  en  usage,  ^^t)»  nom  que  ces  établissements  portent  encore 
aujourd'hui  (royez  surtout  Daumas,  La  grande  Kabyliey  p.  56,  60  et 
sui?.).     Enfin  le  mot  ^^j^^  désigne  4^.  une  échauguette^  une  guérite 
en   un  lieu  éminent  dans  une  place  forte  pour  découvrir  ce  qui  se 
passe  aux  environs,  ou  bien  un  beffroi,  une  tour,  cToU  Von  fait  le 
guet,  Edrisi ,  p.  t.v .     Dans   un  autre  passage   d'Edrisî ,  publié  par  M. 
Amari  {BibL  Jrab.  Sic. ,  p.  29) ,  où  il  est  question  du  château  de  Pa- 
lerme,  le   mot  ^w^Lj^u^   a  le  même  sens.     M.  Amari  a  fait  imprimer: 
xo,L5^^  8y.Lu  vi^wSSjl,  mais  au  lieu  de  ce  dernier  mot,  il  faut  lire,  avec 
le  man.  A.,  tkmX^^^,  parce  qu'Ëdrisi,  du  moins  dans  les  parties  de  son 
ouvrage   que  nous   ayons   eu  Toccasion  de  lire,  n'emploie  jamais  le  mot 
^ty^u  dans  le  sens  de  chambre,  le  seul  qui  conviendrait  ici;  en  second 
lieu,  cette  phrase,  quand  on  lit  ^Ij^\^,  rime  avec  la  suivante,  de  même 
que   les   deux   précédentes  riment  ensemble ,  pourvu  qu'on  rétablisse  les 
leçons  véritables   (voyez  notre  Glossaire  sous  ^J),  et  les  (j«^L.j^u^  sont 
nommés  fort  convenablement  à  côté  des  ^LUu 

vJ;>»     '»àj>'9  pi.  y3y>,  gond,  p.  Ul**. 

i^jS>*  »3\y>,  pL  sJ^yy>,  barque,  p.  11a,  \T  ;  voyez  Quatremère, 
Jltst.  des  suit,  maml.,  I,  1,  p.  143 — 4. 

«S^  (V).  ïS ^;S\Xa  o^^>^t ,  des  marchés  où  le  commerce  est  animé, 
p«  tw;  la  même  expression  dans  Edrisi,  Cllm.  Y,  Sect.  2;  Clinu  VI» 
Sect.  2  :  ^UUas^  oLnLoo^  )kJyS^JiA  ot^L^Uj  s^â^wûo  L^I>CJ  Hwobd  ^^âjJu  ; 
ailleurs  (dans  Amari,  Bibl.  Jrab.  Sic,  p.  52):  ^L^^  Sp^l«c    yj^j^^ 
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1»^»  iA^.  La  phrase  îûùU  îu«y>  ^^^J  (p.  aI)  signifie:  »ils  défen- 
dent figonreasement  ceox  qui  se  sont  mis  sous  leur  protection  ;'^  compa- 
rez le  Lexique  de  Lane,  et  al-Fath,  al-Catâyid,  man.  À.,  1. 1,  p.  194: 

l»^,  rlr*^'  g'a/erte  «{u  milieu,  comme  la  ceinture  du  phare, 
p.  n. 

ii25Lm>*  jUCm^>,  pi.  (ib5w»1>9  candélabre,  p.  )fU.  Freytag,  ou  {Jutôt 
Colins,  qui  afait  entendu  ce  mot  en  Afrique»  le  donne  sous  la  forme 
JC^u«u>,  qui  se  trouve  aussi  chez  Dombay  (p«  94),  mais  celle  dont  Sdrisi 
fait  usage,  est  employée  également  par  Ihn-Batouta,  lU,  p.  79,  lY, 
p.  3.  Ce  mot  appartient  eiclusiTcmeat,  comme  Ibn*Batouta  Tatteste,  au 
dialecte  du  Maghrib;  il  est  vrai  qu^on  le  troure  aussi  dans  les  Mille  et 
une  Nuite^  mais  seulement  dans  Tédition  de  Habicht  (Y,  p.  250),  qui, 
comme  on  sait,  a  été  publiée  d*après  un  manuscrit  de  Tunis,  et  en  cet 
endroit  Tédition  de  Macnaghten,  c'est-à-dire  la  rédaction  égyptienne,  a 
^UJi  au  lieu  de  oLX,*»,,»-,  En  Orient  candélabre  est  q^wXa*^;  aussi 
Bocthor,  Berggren  et  même  Marcel  ne  donnent-ils  pas  d'autre  mot  sous 
candélabre.  L'auteur  du  livre  sur  Tart  de  la  guerre,  qui  semble  avoir 
écrit  en  Syrie  ou  en  Iràc  (voyez  le  Catalogue  des  man.  orient,  de  la  Bi- 
bliothèque de  Leyde,  III,  p.  291),  emploie  bien  kCm.>,  pi.  v^^^l>,  mais 
dans  un  tout  autre  sens,  car  c'est  chez  lui  une  machine  servant  à  lancer 
des  morceaux  de  fer  aigus;  man.  92,  fol.  148:  Jj^sas  v,^'  éJ^  J-l.^ 
^ô  j»r^  x^  3^  M^^  3^  O^*^'  O^  L^LaaamI  Li.  Au  reste,  Alcala  (sous 
eandelero)  et  Dombay  ne  prononcent  pas  hiçka^  comme  Freytag,  mais 
hmçak4t  ou  ha^ka,  et  chez  le  premier  le  plur.  est  haçak.  M*  Cher- 
bonneau  {Journ.  afiai.,  lY^  série,  XIII,  p.  65)  prononce  Aeuska  (cAan'^ 
délier). 

^^L^w»,  belles  et  bannes  choses,  p,  f a  ,  if. 

(YII) ,  se  rassembler ,  p.  a  (où  A.  et  B.  ont  la  5®  forme),  p.  vl  ; 

al-Fath    dans  les    Loci  de  Jbbadidis    éd.  Dozy,  I,  p.  71 ,  1.  12  ;  a/- 
Baydn,  II,  p.  54;  Macrizi,  II,  p.  251,  h  29.     Lane  a  cette  forme. 
j^A.*»-      K^^^^M^s>,  p.  it".     Quatremère,   Hist,   des  sultans  mamL,  I, 


Digitized  by  CjOOQIC 


286 

â,  p.  105,  a  tâché  de  prouver  que  Tadjectif  i^^s>  signifie:  un  par* 
leur  inconsidéré,  et  qu^il  est  formé  du  mot  y^^- ,  discours  prolixe ^ 
prolixité.  Dans  quelques-uns  des  passages  quMl  cite,  ^^.Jww£>  semble 
avoir  ce  sens,  mais  dans  d^antres  il  ne  Ta  pas,  car  Xj^^mX^  ou  j^il  ^t 
y  est  le  nom  d'une  secte,  dont  parlent  Chahrestâni  (royez  Tindex  dans 
la  traduction  allemande  de  Haarbriicker)  et  d'autres  auteurs.  Diaprés 
celui   du   Dictionnaire   des  termes  techniques,  déjà  cité  p.  72  de  la  tra- 

duction ,   on  peut  prononcer  K^^^»*»»  on  )L^yJi„^  (la  dernière  forme  se 

trouve  dans  le  man.  d'Ibn-Haucal)  ;  mais  Torigine  de  ce  nom  est  fort 
obscure;  Fauteur  du  Dictionnaire,  que  nous  venons  de  citer,  en  propose 
plusieurs,  qu'il  serait  trop  long  d'énumérer  et  de  discuter  ici;  nous  ob- 
servons seulement  qu'il  ne  ]ui  est  pas  venu  dans  l'esprit  de  dériver  ce 
terme  de  jjSk>'  dans  le  sens  de  prolixité,  et  cette  étymologie  est  sans 
doute  erronée.  On  n'esf  pas  plus  d'accord  sur  les  opinions  que  profea* 
sait  cette  secte,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  Dictionnaire  des  termes 
techniques. 

cXAa:>#     i>Ua>>  (collectif),  des  champs  cultivés,  p.  f*r. 

Ju»û>'  (II),  décrire  ou  raconter  brièvement,  en  supprimant  les  rfé- 

tails  (l'opposé  de  sJ>^)  ,  p.  Iaa  ,  llt^ ,  tiô  (à  la  rigueur,  cette  signification 
se  trouve  dans  Freytag,  mais  exprimée  dans  un  latin  inintelligible)  ;  Lane  : 
io  reduce  a  sentence  or  the  like  to  its  Jj-*q—<u^,  essential  importa 
sum  and  substance.     Aujourd'hui  Ji^L^t^  signifie:  pour  abréger,  en^- 

fin,   en  somme;   voyez  Bocthor  sous  abréger,  et  Bresnier,  CArestom. 
ar.,  p.  284. 

^^yka>«  o*^'^^»  les  fortifications  qui  entourent  une  ville,  une  en^ 
ceinte  de  murailles,  p.  a1,  1.  17.     Comparez  la   2®  forme  du  verbe 

^*ja>  (I  et  V),  être  bien  peuplé,  fieurir,  en  pariant  d'une  ville  ou 
d'un  bourg;  la  Informe  se  trouve  en  ce  sens  p.  t^  et  f ,  la  5^  passxM. 
On  emploie  aussi  cette  dernière  en  parlant  de  personnes ,  prospérer , 
posséder  ce  dont  on  a  besoin,  p.  e.  p.  aa,  1.  5,  où  ,xa^^  ne  peut 
pas  signifier  avoir  une  demeure  fixe,  car  l'auteur  dit  d'aboi^  que  les 
tribus  qu'il   nomme  sont  nomades,  puis  il  ajoute:  q^^^.^vJû^    *..[ X^^, 
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De  même  p.  ^,  1.  8,  et  p.  I*'a,  ayaot-dern.  1.;  mais  p.  fi**  et  ff  le  mot 
a  sa  signification  ordinaire. 

_b^>  (I).  Lane  :  »  to  put  down  from  a  high  to  a  lower  place ,  na- 
mely  a  load,  or  any  other  thing  from  a  back;  vt^JJI  ^  3U>'il  Sa^  » 
ke  put  down  the  loads  from  the  beasts  ;"  de  même  Jl  »,  •>^t   ^.^  , 

p.  n.  En  parlant  d'une  tente,  JaLLM^âJ!  ,b>,  la  coucher  par  terre, 
en  arrachant  les  piquets  qui  la  soutiennent ,   p.  if)  ;  Macrizi ,  I ,  p.  296 

(endroit  parallèle)  a  cy.  En  parlant  d'un  yaisseau,  ^>  sans  complé- 
ment, qui  serait  p^t»  les  voiles,  signifie:  caler ^  amener,  baisser  les 

voiles;  Alcala:  amolar;  Humbert,  p.  127:  caler.  C'est  l'opposé  de 
«JLSt ,   déployer   les  voiles ,  mettre  à  la  voile ,  comme  p.  vi**  :  q>«^> 

L^  03^:5^^  I^Âe,  et  l'expression  «b^^  p^'>  qu'on  trouve  souyent  chez 
Edrîsî,  p.  e.  p.  U,  signifie,  en  parlant  de  yaisseaui ,  ^r/tr  e/ arriver. 

On  dit  aussi  ^^^aU  ^y*i\  «b>,  p.  ôô. 

^  (I),  sculpter,  p.  fl* .  —  jjô^y  fossé,  p.  1 ,  Il ,  ^ô;  Alcala  sous 

cava  de  fortaleza  et  sous  cavaxon ,  Bocthor  et  le  Dictionnaire  berbère 
sons  fossé;  —  cannelure  (petit  canal  ou  sillon  creusé  du  haut  en'  bas 
à  la  surface  d'une  colonne),  p.  111. 

^iàSL^  (I).     Jûi^k^\A,  honoré,  p.  fi.     Dans  les  Zoci   de  Jphtasidis 

o  o 

éd.   Hoogyliet,  p.   50,  L  7,  Jbàs>-  est  le  synonyme  de  ^1^!  (le  traduc- 

a 

leur  n'a  pas  compris  ce  passage) ,  et  ^b»  signifie  aussi  honorer  (yoyez 
]e  Glossaire  sur  le  Bayân). 

Ji£>»  iJiL^»  compar.  Ji^î,  délicat,  agréable  au  goût,  p. cl;  Loci 
de  jàbbadidis  éd.  Doiy,  II,  p.  159,  1.  4.  —  J^Ato-,  considérable, 
en  parlant  d'une  forteresse,  p.  t**,  n.  a. 

^  (I).  Remarquez  l'expression:  aSLSj  ^  jdb>,  p.  Iao. —  (VII),  se 
dissoudre,  p.  fv;  Lane  a  se  dissoudre,  se  fondre;  Alcala  derretir- 
se,  et  JbL-^LJl  derretimiento  de  lo  elado,  derretimiento  de  métal; 
Bocthor  et  Berggren   se   dissoudre;    Ibn-al-Khatib ,   man.  de    M.    de 


Digitized  by  CjOOQIC 


288 

Gayangos ,  fol.  32  r.:  >à^t  ^  l?/*^  g^'  5^^^.  t>'  ^  J^^^  u^  *^''^ 
^yi\.  —  ii>,  pi.  JJb>,  p.  loi,  Mv.  Comme  le  nom  d'une  étoffe  »  ce 
mot  a  un  sens  très-rague ,  car  il  désigne  une  étoffe  de  soie ,  et  aussi  celles 
qu'on  nomme  ^^^  ,  ^I>  ,  J3- ,  ^ ,  ^^  et  ^^.^  ;    Toyez  le  Lexique  de 

Lane.  D'après  Edrisi  (p.  toi),  c'est  une  étoffe  de  lin,  ordinairement 
brochée  d'or. 

fjks>  (II) ,  *  faire   un  détour  ou  des  détours ,  p.  Ma  ;  Alcala  andar 

en  rededor  vjds»,  ahocinado  tÀ^^  rodeo  de  camino  /oA^'J;  Edri- 
si, Clim.  II,  Sect.  B:  JLj?UI  \Jbjh  ^^  JOiJuJt  ^\  â^  ^  y>l  (^j^> 
vJuL^U*  »Jk^.  —  (^^>  pl*  o-A^'  r embouchure  d'une  rivière;  Àlcala 
puerto  de  boca  de  rio,  1^^]^^  (^i>>  boca  de  rio  (le  nom  de  la  Gou' 
lette  est  une  altération  de  ces  deux  mots);  à  la  page  ilf ,  1.  1^  o.^i> 
répond  à  KjO»^)  stji^  dans  la  ligne  suiyante.  —  En  outre,  le  mot  vJîL>j 
de  même  que  détroit  en* français,  désigne  un  passage  serré  entre  les 
montagnes  (Lane  donne:  v3j^'  ^^  water^courses  and  valleys  of  a 
land ,  the  narrow  or  strait  places  of  a  land  and  of  roads) ,  et  aussi  un 
passage  étroit  qui  fait  la  communication  entre  deux  mers;  yoyez  p.  Sw» 
où  (Jfi>  de  San  Pedro  est  le  bras  de  mer  qui  sépare  l'île  de  Léon  do 
continent.  —  A  la  page  ll*'f ,  \^j^  semble  signifier  des  baies ,  qui  foi^ 
ment  ensemble  un  ^^y>  {g<^if^)*  Peut-être  le  mot  a-t-il  le  même  sens 
dans  le  nom  propre  X^j^tjJt  /^JL>,  p.  l/u.  —  Ouverture  d'un  pont, 
p.  nf  ;  Lane  a  :  the  part  through  which  the  water  runs  (of  a  watering- 
through  or  tank ,  and  of  a  yessel)» 

yL:>»     _^JL£>  se  dit  du  cuifre,  p.  vf;  compares  Gazwini,  I,  p.  206  r 

{ja4^é      jûas«£>,  acidité^  p.  1ô  ;  Ibn-al-' Au\râm ,    Traité  d^offrtcul^ 
ture,  II,  p.  401. 

J^4^  (V),    souffrir,   tolérer,  permettre,  ou  être  propre  à,  p.   vf  , 

1.  3  a  f.;  Mille  et  une  Nuits,  I,  p,  6  éd.  Macnaghten:  ^  (j4-s!   (J> 

yJo^\  ijNêi^VAÏ  Uâ^  iUjbXjt  (ékJLj.  -—  (VIII) ,  pouvoir  contenir^  P*  *ïa  , 

1.  10,  p.  III*,  1.  10.  —  JU:>  \^Kji^,  pi.  iUU>  v-jwi'L-^,  vaisseau  <#e 
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transport,  p.  W,  M,  Uf  ;  Marcel,  sous  vaisseau,  a:  vaisseau  mar- 
duncl,  de  charge,  de  transport,  idU>  ^j^l  Edrisi,  Glim.  lY,  Sect.  4 : 
XlU>  ^\jA  f^y  Macrizi  (II,  p.  193)  emploie  xiU^  comme  un  sub- 
stantif au  singulier:  îJU>  y^^  oL^dxMiwt  jA^  XS^  ^^UaJ)  y^é  — 
J^*^.  On  fait  usage  de  ces  boucliers  L^U^cu  xL^,  »  parce  qu^ils  soiit 
légers  k  porter,"  p.  0I . 

^^4£^  (VI)  se  construit  avec  ^,  p.  Ht**. 

y>  (IV).  ^jf^  iLÂ>{,  arcade,  p.  Ui**.  Ainsi  que  nous  Tayons  ob- 
séné ,  le  meilleur  man.  porte  ^LÂ..>t  ;  sans  cela  on  serait  tenté  de  pro* 
noncer  âlÂs^t,  conmie  pluriel  de  jJi>.  —  ^y^»  courbe;  oui»  %L?v>-t , 
A*  blocs  de  pierre  qui  forment  le  cintre,  p.  Ut**. 

.^>.      K>L>.     jC>L>  jAà  ^y9,  sans  avoir  atteint  son  but,  p.  Iao* 

jj^.  ou  jas>-  (V) ,  Jaj^Oi  ,  se  séparer  de ,  être  séparé  de  ;  Mas'oudi , 
U,  p.  54:  jji'ôii\  ^^  ci!^I^OU  e^li^t^;  al-Fath,  al-Calâyid,  man.  A., 
n,  p«  70,  en  parlant  d*un  honune  qui  n'était  pas  de  noble  origine: 
uKjmX^  ^  jÂ^^5  *ju*ftÂj  j,*,é,  'S.  De  là  jjgSKjij»,  isolé,  p.  11,  L  3.  — 
(VII)  a  le  même  sens;  ;L^û^,  t>o/é|  p.  tld;  Edrisi  dans  Amari,  i?t6/. 

Jrab.  5tc.,.p.  51;  Clim.  IV,  Sect.  B:  X^Li  3^  ^^  jL^U^  <)^^>* 

Jt^^^  (I),  dans  le  sens  de  prendre  soin  de,  se  coniftmit  ayec  ^^  , 
p.  11 ,  araiit^em.  1.  —  entourer  (en  pariant  d'une  muraille  qui  entoure 
une  Tille) ,  p.  Il  (arec  Taccus.)  ;  Alcala  abarcar.  —  j3-îL> ,  battant 
(dbftque  partie  d'une  porte  qui  s'ouvre  en  deux),  p«  Ht;  Maccari,  II, 
p.  3Î9,  1.  19.  —  littoral,  ^^y^\  y^^  -b-SL^,  le  littoral  de  la 
mer  méridionale,  p.  vt^;  de  même  p.  Af  ;  Edrisi,  Ctim.  V,,SecL  7: 
JaSLs^\  ^  UiLb. 

<^3^«  KiL>»  signifie  en  général  extrémité,  de  quelque  chose  que  ce 
soit;  Lane:  a  side  of  anything;  comparez  Bocthor  sous  bord.  En  par- 
lant  d'une  chaîne  de  montagnes,  LiL:>  (Lane  donne  ce  pluriel)  signifie 

» 

donc  les  extrémités,  les  Jlancs ,  p.  If,  1.  4.    Il  se  dit  particulièrement 

mm 
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en  parlant  des  bords  d'une  riTière,  et  Edrisi  remploie  en  ce  sens,  p.e. 
Clim.  V,  Sect.  1:  H^^  ^Jà  a-U  ^yb^  ^\^:>  ^^^^^^^^  ^Syh\ 

m 

Cliiri.  V,  ,Secl.  3:  ^>^î  j?^  j^l  t«^  l5^U^  lT"^^'  ^'^^  ^  '"•^ 
a  encore  deux  autres  significations.  Il  désigne  V.  un  précipice  ;  Mcûdi 
7nsco  de  pena  (pi.  yjû\^^^^  que  Lane  donne  aussi  comme  un  plur.  de 
SCiLg»  dans  son  acception  ordinaire);  Dombaji  p.  98 ^  praecipitiwm; 
Marcel  précipice  Kslo  et  )LiLs>.  C^est  en  ce  sens  qu'Edrisi  emploie  le 
mot  p.  M,  1.  4,  où  il  dit  que  la  ville  de  Santarem  est  bâtie  sur  une 
très-haute  montagne ,  et  que  du  côté  du  midi  se  troure  Xi/^Nr  K&w> ,  car 
»il  y  a  au  midi  de  Santarem  une  vallée  profonde,  dans  laquelle  les 
Maures  avaient  la  coutume  de  précipiter  les  condamnés  à  mort,  attendu 
que  de  ce  côté,  la  montagne  sur  laquelle  la  ville  est  bâtie,  est  extrême- 
ment escarpée'*  [Hedendaagsche  Historié ^  ÎXV,  p.  619).    On  a  même 

formé  de  ce  mot  le  verbe  o^,  jeter  dans  un  précipice  (Alcala  des* 

pepiiar  a  otro) ,  et  kS^^  ,  se  jeter  dans  un  précipice  (iJcala  des* 
pepitarse).  Le  mot  désigne  2**.  un  rocker;  Alcala  cerro  enriscado^ 
peha  gran  piedra  (=s  ii.<:^),  peha  enrriscada,  rocapeha  ènlamar 
(r=  hJs»^)  ,  rocas  de  monte  (rs  HyÀho).  Tel  eât  le  sens  que  le  mot  a 
chez  Edrisi,  p*  111,  I*  dern.,  où  il  dit  que  Tera  est  située  XiL>>  lt^ 
j^^\  ^^^  'Jhxà^  car  auparavant  (p.  V\f)  il  avait  dit  que  cette  fortei^e 

est  bâtie  y^^i  ^J^  3^  jft^  J^^^  i^  >  ^°  ^^^^  ^^^^  que  ^^  ^^' 
fie  la  même  chose  que  ^a^  J^^^.  Ailleurs  »  Clim.  I,  Sect.  7  >  Edrisi  dit: 
»ji^  ^]y>^  r^r>  O^^  krt*  '^j^  ^j^y^  L5^3»  P'obaUeaiciit  le  mot 
a  aussi  ce  sens  p.  f  a  »  1.  5  ;  ce  qui  le  fait  croire ,  c^est  Tadjectif  iL^lÂ 
qui  y  est  joint.  Car  ce  mot,  qui  signifie  proprement  glissant^  s^emploie 
en  parlant  'd^un  roclier  très-roide,  très-escarpé  ;  comparez  p.  e.  Sdrisi» 
Clim»  II,  Seet«  $4  où  Fauteur  dit,  en  parlant  d*une  raonlagiie,  «pie 
personne  ne  peut  la  gravir  «^c  p'^^S  *^^^-  —  Maintenant  la  questien 
se  présente  si  le  mot  iuiL> ,  dans  les  deux  acceptions  que  nous  Tenons 
d'indiquer,  a  quelque  chose  de  commun  avec  XJLs»  dans  le  sens  dVx/ré- 
mitc.  Nous  en  doutons,  et  nous  croyons  plutôt  que  ce  mot  est  d'ori- 
gine berbère.  En  eflet,  on  lit  chez  fiaumas,  Ze  Sahara  aigêrien, 
p.  59 î  »Gardaïa  est  entourée  de  petits  pics  appelés  A«/,"  et  M.  Cbw^ 
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bonbeau  {Journ.  astai.,  IV*»  série,  XIII,  p.  60)  donne:  »oi^,  pL 
qUaS'  ,  pic ,  piton ,  rocher  escarpé  comme  celai  sur  lequel  Conslantine  • 
été  bâtie.*'  Ce  mot  i^iLT,  il  est  à  peine  besoin  de  le  dire,  n'est  pas 
arabe  ;  il  est  berbère ,  et  nous  croyons  qae  KàU>  ou  iCilj>  (car  on  a  tu 
qne  Marcel  donne  aussi  cette  forme)  en  est  une  légère  altération,  hn 
sens  est  du  moins  le  même  pour  ce  qui  concerne  Tacception  de  pic^ 
rocher  escarpé ^  et  quant'  à  celle  de  précipice,  on  peut  soupçonner 
que,  dans  Torigine»  oLT  a  désigné  a  la  fois  le  rocher  escarpé  et  le  pré^ 
cipice  qui  se  trouye  à  cdté  de  ce  rocher.  Peut-être  faut-il  eipUqaer  de 
la  même  manière  les  différentes  significations  du  mot  o-*^  (roycs  plus 
haut). 

iyp^  (III).  Ce  Yerbe,  qui  signifie  désirer,  rechercher ^  a  aussi  le  sens 
de  désirer,  rechercher  r amitié  de  quclqu^un»  aJ^U>",  il  rechercha 
son  amitié.  Dans  un  passage  de  Haccari,  II,  p.  335,  Ki^L^u  a  même 
le  sens  ^affection ,  amitié  :  xLm,^^  «li^ !  ^  »JiJ\  )kj\  jri)^^  '«^  q^^ 
Sij3  ilJL5  ^^  ^•y  ifS:l^ls><A  j^^OxJt  vi;/wA..5\^li  cL^  ^  JUAJuJt  ^\  ^^oxfcjt 
tus>L/o  ^^  «jUws^  Ici  êjaJ^L^^j^  signifie  éridemment:  Tamitié  que  le* 
YÎxir  afaii  pour  son  maître.  Il  semble  donc,  au  premier  abords  que  les 
paroles  d^Edrisî,  p.  H:  ils  sont  très-brares,  très-disposés  a  se  défendre, 

f^yls^  ^j^  ^  oA^^  f*^^  cr*  a>^^  r^^y  signifient:  »mais 
ils  ment  en  paix  a?ec  ceux  qui  rivent  en  paix  eux,  et  ils  aiment  ceux 
qui  recherchent  leur  amitié/*  et  tel  serait  en  effet  le  sens  de  cette  phra.- 
se,   si  Tauteur  avait  employé  la  préposition  ^^\  au  lieu  de  ^^^JLc,  car 

^^  ^1  JLo  signifie  A»A.^t,  comme  Tatteste  Zamakhchari  dans  Vjdsâs 

al'balâgha;   mais   suivant  le  même  lexicographe,  q^  ^c  v3'^  signifie 

précisément  le  contraire:  ^yUJl^  ^^^  ^^*  ^^^  conséquent,  v3^L>  doit 
aussi  avoir  le  sens  contraire;  c'est,  comme  le  sont  en  général  les  verbes 
qui  expriment  Tidée  de  désirer,  un  verbe  à  double  entente  (compares 
p.  e.  Lca-jui  ^»g,>-r>ftj  K^Klh  chex  Edrisi,  p.  ôo),  et,  quoique  ce  sens  soit 
moins  logique,  il  faut  traduire  les  dernières  paroles  d'Ëdrisi  de  cette 
manière:    ^  et    ils   oppriment   ceux   qui   cherchent   à    leur   nuire«'*    — 

(V)  jj^'j  «oiv*  de  ^Ay  s'* écarter  d'un  usage,  p.  H  ,  !a#;  suivi  de  ^  , 
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p.  1i .  —  Ce  verbe  s'emploie  aussi  en  parlant  de  marchandises  que  l'on 
fait  sortir  d'un  navire  pour  les  transporter  ensaite  par  terre ,  ou  de 
personnes  qui  quittent  le  navire  pour  continuer  leur  route  par  terre, 
p.  W,   1.  7,  p.  ]o*,   1.  5,   p.  Ptl,   avant-dern.   1.;    comparez  Ibn-Haacal 

(description  de  la  Perse):  ^^j^^  ^^  lOUU  ^  ôy^^*  —  J^A-^^^  {àé^ 

nominatif  de  3dLu5>) ,  se  servir  de  ruses ,  ruser,  p.  f*  ;  Bocthor  sous 

ruser  (oii  Ton  trouve  ^\^\j  >  forme  vulgaire  au  lieu  de  J^I^O' ,  coaune 
dans  les  Mille  ^i' une  Nuits ,  III,  p.  102,  117  éd.  Macnaghten,  XI, 
p.  1S5,  225  éd.  Fleischer)  ;    Edrîsî,   Clim.  I,  Sect.  7:  ^jJoJbl^  ^^\y 

XgAhl  kJU^  L^^cXjuâjô  L^Jlfi  Q^L^^..5:uûj  ;  Becri,  p.  126;  Maccari,  II, 
p.  247,  1.  10;  Ibn-Khaldoun  dans  de  Sacy,  Chrest.^  I,  p.  ir.,  1.  4, 
p.  irf,  1.  11;  Ibn*Batouta,  lY,  p.  55;  Mille  et  une  Nuits  éd.  Mac- 
Mghten,  U,  p.  199,  200,  222,  225,  586,  III,  p.  76. 108,  417,  481 , 
652.  —  ^^.jw^i^uo ,  presque  efface^  dans  1  expression  J^^ç^u  (»-^«;  voyez 
p.  fA,  1.  1  et  note  a;  Zamakhchari ,  Jlsâs  al'-balâgha:  ^  ^^  -^  f^j 
'Jjb»^  4^^^^^  v^^^^^*  Lane  a  bien  a  year  old,  et  c'est  sans  doute  la 
signification  primitive  de  ces  mots ,  mais  il  est  singulier  qu'ils  ne  se  trou* 
vent  pas  dans  son  Lexique  appliqués  à  ^j,  car  ils  sont  très-elassiques 
en  ce  sens. 

v_c^  (VIII),  avec  ^^,  contenir^  p.  r# ,  ôP,  m.     Cette  signification 

est  fréquente  et  Lane  l'a  notée. 

^^*     iûo-.      iL^J  ^,    bois  des  serpents,  p.  Il;   voyez  p.  15  de 

la  traduction.  —  iLiL^t  ^lw>,  maladie  des  serpents,  sorte  d'alopécie, 
p.  tt^l  ;  voyez  p.  156  de  la  traduction. 

6 

O^^'     O^'     O^^  15^''  P^^^  ywe/ytte  temps,  p.  !*»♦,  1.10  (L&ne). 

Remarquez  l'expression  :  IvX^  LwS^  ^^^a:>  ^^I  ,  p.  ol ,  1.  4. 

Ui»-.     Le  mot  kLL>  désigne  «ne  ^arre  ;   voyez  p.  234  de  la  tradoc» 

tion.  A  la  page  f*t^  Ëdrisi  emploie  ^L^^^  et  ce  mot  doit  désigner  à 
peu  près  le  même  ustensile  ;  nous  l'avons  traduit  par  jarres ,  parce  quo 
nous  ignorons  quelle  différence  il  y  a  entre  les  ^)yJ>  et  les  ^Lâ^  , 
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supposé    que   ce    ne  soient  pas  deux  mots  qui  indiquent  le  même  objet* 

^-.x-r>  (VIII),  êlre  circoncis,  p.  W*  (Lane).     Dans  ce  passage  il  est 

question  de  fenomesi   et  les  puristes  veulent  que  dans  ce  cas  on  emploie 

(j&aik»  et  non  pas  ^jX^  ;  mais  ce  dernier  Terbe  est  appliqué  a  des  femmes 

par  des  auteurs  trës-olassiques  ;  Toyez,  par  exemple,  le  Diwan  des  Ho^ 

d%ailiies^  p.  116,  1.  1.     . 
s   . 
cV,  '^.     \>^J>,  face^   en   parlant  d'une  solire,  p.  M,  1.  1  (car  c'est 

ainsi  qu'il  faut  lire). 

fMjc:>-  (I),   cultiver,   p.  fli**;   Alcala  cavar  (creuser  la  terre),  labrar 

tierra  (et  labrança  MXi»-  ;  Bocthor  jardinage  ^Ll^I  )kAXz>)  ;  Hum- 

bert,  p.  177;  Ibn-Batouta,  III,  p.  296  (et^Uû^^  àU\>,  III,  p.  268).— 
exploiter  (une  mine) ,  p.  H*l ,  Uf  ,  Hf . 

v^^«     v|P^  >  adjectif,  ruiné ,  abandonné ,  sans  féminin ,  v'r^  ^^^>^  » 
v^Li»  J4iJ>,  passim.     On  pourrait  être  tenté  de  considérer  v|t^  comme 

un  substantif  et  de  prononcer  s^\jS>  ^.<>^  »   conune  on  dit  v^^  i^^y^ 

(Lane)  ;  mais  des  passages  comme  p.  av  :  v^^-^  q^I  ^^f^y  pronrent  que 

cette  opinion  serait  erronée,  et  Lane  donne  vj;^  comme  un  adjectif  qui 

o    * 
a  le  même  sens  que  v^»  seulement  il  a  négligé  de  remarquer  que  cet 

adjectif  ne  prend  pas  de  terminaison  féminine. 

^-t     ^j^3  J^^»  Toyez  sous  Jj>^. 
.    J?j^  (I) ,  tourner ,  façonner  au  tour  des  ouvrages  de  bois ,  p.-  tV  ; 
Alcala:   bornear   la  madera   et   tornear  j3^-i>,   bomeada  madera  et 

torneada   cosa  al  tomo  J:>^^j^;  Bocthor:   tourner  (façonner  au  tour) 
Sd^  ;   Alcala    tornero  el  que  tornea  et  Bocthor  tourneur  (qui  façonne 

au  tour)  J3|y>;  de  même  Berggren  et  Marcel  sous  tourner  et  tourneur, 
et  Humbert,  p.  86,  87.  —  (VII) ^  devenir  étroit,  se  rétrécir,  p.  Ilf  . 
^y>  (VII) ,  se  corrompre  ;■  iAy^\  iCi^-^UU  (j»^! ,  un  pays  dont  Pair 
e«/  corrompu ,  p.  H  .  Alcala  a  corronpida  cosa  ^^•J^uâ-^  ,  et  la  2* 
forme  signifiait  /corrompre;  Alcala  corronper  ^j->,  corronpimiento 
(jjij^.     On   Toit  dans   Freytag   que   Golius  a  noté  la  1"*  forme  dans  le 
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sens  de  corrompre.  ' —  (VIII).  Ce  Ycrl)e,  qui  signiûe  traverser ,  passer 
par  (voyez  Lane)  >  se  dit  particolièrement  des  nyières  ou  des  ruisseaux 
qui  trayersent  un  pays  (l^^t  ^jj^Jw^Ui  gi  *.»Ji ,  p.  t*t*;  comparez  p.  1o, 
w»  1.  12  et  17,  p.  A*,  iv);  mais  en  ce  sens  il  s'emploie  aussi  sans  ré- 
gime et  alors  il  fant  le  traduire  par  couler , serpenter ^  p.  w,  L  3,  p.ir, 
dern.  L,  p.  Iaa,  1.  4,  p.  Ul,  1.  5  a.  f.  La  ,5*  forme  s'emploie  dans  k 
même  sens  sans  régime,  Kosegarten,  CArest.,  p.  64,  1.5.  Alcala  (sous 
rodear)  donne  la  2**® ,  et  la  7®  signifie  ^tre  traversé ,  sillonné ,  par  des 
cours  d^eau ,  comme  chez  Edrlsi ,  CUim*  IV ,  Sect.  5  :  ï:i^às^s^  «ujt  5^ 
LjîLb^  L^l^t  ^,  —  creuser  j  p.  If *l ,  !fv,  1.  !• 

fjs>  (Jï)j  percer  à  jour;  Bocthor  ^'owr  (vide,  ouverture)  ^^i=G;  delà 
X^^^j  dentelle  chez  Bocthor  et  chez  Berggren;  —  ciseler^  sculpter; 
Alcala  entallar  esculpir^  f»-^.^  entallador  ^  esculpidor  ^  rr^^  entai- 
lada  cosa,  esculpida  cosa,  f^j^  entalladura,  maçoneria^  talla  de 
entallador,  K^^j^J^Ji   esculpidura ;  Berggren  ciseler;  —  treillisser; 

Bocthor  treillage  ^j^^^  ;  —  canneler  ;  Bocthor  cannelure  ♦^..j^j.  Il 
n'est  pas  toujours  facile,  quand  on  traduit  les  auteurs  arabes,  de  choisir 
entre  ces  différentes  significations.  Chez  Ibn-Khaldoun ,  Prolégomènes , 
II,  p,  321  (<AjOc^J!  '-r''^^'^  Uj^^J)'),  la  signification  àe  percer  à  jour 
n'est  pas  douteuse.  Dans  les  passages  de  ^Becri,  p«  23,  K  5  a  f»,  de 
Maccari,  I,  p.  367,  1.  16,  et  d'Edrîsî,  p.  If I ,  (►/>  a  le  sens  de  cise/er, 
sculpter.  De  même  dans  le  Traité  de  mécanigfue^  man.  117,  p.  78, 
ou  on  lit  :  ^JU^  fJk^^:>^  îLLâ  iUM-V,  ^^^  sjuilS  ^^  (j*siL>  ^-^  J*-^  j^y 
Mj^^  isjm  adxç^\^.     Quand  on  compare  la  figure  qui  se  trouve  dans  le 

man. ,  on  voit  que  Kd^  (le  man.  donne  cette  voyelle)  signifie  bord  (Edrisi 
emploie  oyi  en  ce  sens;  Clim.  IV,  Sect.  8:  j^wJI  o^ii  ^^^  ^  >^  ^^ 
et  dans  la  figure  ce  bord  est  sculpté.  Plus  loin,  p.  81  >  où  Ton 
trouve  :  îtjtMa^  Ki^-^u-o  i3yi  tliiiJI  ^b  ^Ji^  tXjèuu  >,  il  faut  lire  m-^^ 
Mais  dans  le  passage  de  Becri,  p.  24,  où  on  lit  que  la  makçoura  des 
femmes  est  séparée  du  reste  de  la  mosquée  par  un  ^^X^u  fj^^^  V\  tI,  '^ 
vV^jJt,  le  mol  |»-^vx  pourrait  signifier  percé  à  jour  aussi  bien  que  scuipti. 
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et  dans  celui  d'Edrisi»  p.  Hi»  il  peot  avoir  le  sens,  soit  de  treilliêsé^ 
soit  Aq  percé  à  jour  (=:  ô^iJU  qui  suit), 

^^y£:^*     ^^ »  g^os,  épais,  p.  Hf,  1.  13  (car  c'est  ainsi  qu'il  faut 

lire;  comparez  la  traduction ,  p.  263,  n.  1).  Alcala:  gruesso  en  Aon- 
dura  ^^fSi^  ;   gruesso  en  esta  manera  (épais)  ^^y^!:^ ,  pi.  qL^^  >  gor" 

dura  en  cantidad  est  traduit  par  kox ,  mais  c'est  une  faute  d'impres- 
sion ;    le  mot  étant  à  la  fin  de  la  ligne ,    il  n'y  avait  pas  de  place  pour 

o    y 

le  n,  et  il  faut  lire  koxn,  ^ySs^.  Bocthor:  grossier,  épais ,  qui  n'est 
pas  délié  ou  délicat,  q^«^  ;  Berggr^n.:  grossir,  deyenir  gros,  ^*^ JMwr> , 

et  grossit,  rendre  gros,  o"^*  ^^  général  ^yi^  s'emploie  dans  pres- 
que toutes  les  acceptions  qu'a  notre  mot  gros.  Chez  Ibn-al-Khatib  (man. 
de  M.  de  Gayangos,  fol.  17»  r.)  on  lit:  ^  c5;L«aÂJI  qUoL*  wJU  L^?^ 
A^iU^  Si:f<A  ^  ^^ySkà^M  fj^^\\  c'est  comme  nous  disons:  une  grosse 
armée.     Chez  Bocthor  :  grosse  voix  ^ySéS>  o^.     Chez  Berggren  :  gros , 

qui  n'est  pas  fin ,  comme  une  pondre  grosse ,  ^y^^^*  D'autres  fois  il 
ftnt  traduire  grossier.  M.  Dozy  a  déjà  bbserré  ailleurs  (^^/em.  ara6. , 
p.  40)  que  ^^y^^»  signifie  grossier ,   en  parlant  de  vêtements.     Alcala  : 

basia  cosa  ^y^is>,  pi.  ^1^3»;   tosquedad  io^AÎx:>  ;    Bocthor:  grossier, 

rude,  peu  civilisé,  ^^y^^'^t  grossièrement  îuUl^  ;  grossièreté,  carac- 
tère de  ce  qui  est  grossier,  manque  de  délicatesse,  de  civilité  « '^CJULi», 
KijA^;  Marcel;  grossier  ^^jf^-àj>. 

v>xi>  (V),  Ur-^  délicat,  soit  sur  le  manger  (p.  ^^)^  soit  sur  ce  qui 
touche  à  la  probité,  scrupuleux ,  comme  dans  ces  passages  d'Ibn-al-Khatib 
(man.  de  M.  de  Gayangos ,  fol.  23  v.)  :  v^^MoaJI  ^  ,^^i^  ^^^  ^^^  O^^ 
yja^oj^\^  'il\s\fù\^  s\Sôsy\^  (jwLSi^it^  vi;/*-*^^^ ,  et  (fol.  26  r.)  :  jà}i\  OusX^ 

jtjiM^\  ^JLe  ^Lsu  {jaMi^xl\  jfSif.  — \>a:>.  Le  plur.  (j^La^uS»!  (p.  IPv, 
et  comme  nom  propre,  p.  M)  manque  dans  Freytag,  mais  on  le  trouve 
dans  Lane  .et  dans  Marcel  (cabane);  Ibn-Haucal,  man.,  p.  128,  147; 
Becrî,  p.  18,  1.  2  et  ailleurs;  Cazwini,  II,  p.  25;  Macrjzî,  ffist.  des 

suit.  maml. ,  1 ,  1  ,  p.  15.  —  Kaa:>,  réservoir,  bassin,  p.  H»;  com- 
parez M.  Tornberg  dans  ses  notes  sur  le  Cartâs,  p.  567,  et  surtout 
M.   Wright   dans   son   Glossaire   sur   Ibn-Djobair  ;    Alcala    cuenca  pila , 
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fuentes  para  lavar  manos,  pila  de  agua  (pi.  {jAaos^  et  (joLa^)  ;  Ibn- 
Batoula,  II,  p.  136,  297;  Edrîsî,  Clim.  I,  Sect.  6:    8^  X-j^   1*j^^ 

^Lfi^l  gtyî^  ^^T  ^  Lfj  O-^"^^^^  ^^  (^^y^'     ^°  ^^^^  qu'Edrîsî 
explique  xJL-i*  par  K-a.,iI->,  et  la  signification  de  ce  dernier  mot,  que 
Bocthor  signale  comme  appartenant  au  dialecte  de  la  Barbarie,  ne  saurait 
être  douteuse. .  Chez  le  lexicographe  que  nous  Tenons  de  nommer ,  il  ré- 
pond  à  réservoir,  chez  Berggren  h  bassin  cTeau,  chez  Edrisi  (p.   Iff) 
il   est   le  synonyme  de  Xa&am.*,  et  on  lit  dans  l'ouvrage  intitulé:  Narra^ 
tive  of  a  ien  years'*  JSesidence  ai  Tripoli  in  ÂfiHca^  p.  15:    »  Un- 
dressing  themselves  they  bathe  in  a  Gebbia ,  a  strong  réservoir  of  spring 
-water  in  the  garden,  shaded  with  mulberry  trees;*'  p.  25:  »This  building 
is  extremely  large,   with  a  square  area  in  which  is  a  well  and  a  gebia, 
or  marble  réservoir  for  water ,  for  the  conveniency  of  the  Moors  to  wash 
in  before  prayers  and  meals;''  p.  53:    »In  the  inner  court  belonging  to 
the    house  is  a  gebbia  or  réservoir,  continually  fiUed  with  fresh  water 
from  the  wells  near  it,  and  which  flows  through  it  into  the  gardons;  it 
is  surrounded  with  a  parapet  of  marble ,  and  a  flight  of  marble  steps  leads 
into  it." 

wuLi;>.     (;>)wXJt  «.ifAAâ^»  embonpoint  y  p«*tt;  comparez  ot^^^^l  îU^â.^^ , 
Loci  de  jébbad.  éd.  Dozy,  I,  p.  39. 

Jas^  (I) ,  passer  ;  Alcala  passar  (il  donne  aussi  passadera  por  do 

passa  algo  (lieu  par  où  Ton  passe ,  passage)  8^lL3-)  ;  Haccari ,  I,p.362, 

1.  3;  iL:>,  un  passant ^  Edrisi,  p.  iv,  1.  1  ;  Maccarî,  I,  p.  125,  1.3; 

Djaubari,  man.  191 ,  fol.  87  r.  :  Jo\J^\  idJlfiJI  îULiUjt  y^Jo!^^  \J=^  ^^» 
M.  Dozy  croit  à  présent  que  ^^y'^Lsui  JLJ>   dans   le    Bayân   ('Arib),    I, 

p.  171 ,  ne  signifie  pas  se  loger  chez  quelqu'un,  comme  il  Ta  dit  dans 
le  Glossaire,  mais  passer  près  de  quelqu*un.  Suivi  de  ^^^,  ce  verbe 
signifie  la  même  chose  que  ^1  Jj^^,  Edrisi  dans  Amari,  Bibl.  Jrab. 
Sic,  p.  15,  dem.  1.;  p.  M,    note^;  Cazwini,  II,  p.  297,  1.  10.  — 

yai>,  grande  valeur;  Ibn-Batouta,  IV,  p.  161:  îi*  «J  UL>  ^^\i.  Ibn- 

aUKhatib,  man.  de  M.  de  Gayangos,  fol.  177  r.  :  JU^  o^l  <^  (jjA^t 
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^ats^  xJ;  Belâdzorî,  p.  3S  ;  Edrîsiy  p.  vô  :  ^o^  iJ  ^^  ^  {san9  yue  le 

prix  soit  excessif).  —  S^LLi»',  nom  maghribin  d'une  espèce  de  roue 
hydraulique  «  p.  t^o  ;  Maccari,  II,  p.  307:  uaJI^^XJI  ^^^  \JdM>  B^Lbi^Jt 
Ajj^j^t  ^OSi\  Jj^l  w  ^^S::^  vjUi^vit;  Ibn-al-'Auwâm,  Traité  cTagri- 
culture,  I,  p.  8;  Barth,  Jteisen,  l,  p.  169  {chat tara). 

s^L^.     \JuÀà>.      lUuJt^  '^^y^9  une  journée  faible  f  passim. 

(jûL>  (II), /atre  éclore  des  œufs,  p.  If I ,  et  (V)  g/re  ^c/o«,  p.  \ff. 

C*e$t  proprement  uâl:>  dans  le  sens  d'*aûhever,  que  la  langue  ancienne 
n'a  pas,  à  en  juger  par  le  Leiique  de  Lane,  mais  qui  est  propre  à  la 
langue  moderne;  Alcala  acabar,  determinar  acabar,  fenecer  otra 
cosa,  Humbert,  p.  74,  achever,  terminer ,  finir ,  Bocthor  et  Berggren 

sous  achever.  De  même  (jûJL^O'  acabarse  et  fenecer  se ,  Alcala.  Ou 
bien\  c'est  l'idée  de  délivrer,  puisque  le  poussin  se  déliTre  de  la  coque; 
comparez   Ibn-al-' Auwâm ,  Traité  ff agriculture ,  II ,  p.  68 ,  qui  dit  en 

parlant  du  blé  que  l'on  bat:  i3bU  ^  ^jali^. 

.ial^.     Nous   ayons   cru  un  instant  retrouTer  le  mot  ^*Sj>  ,  p.  Ut , 

dans  le  mot  espagnol  alfilete ,  que  Nufiex  de  Taboada  traduit  par  espèce 
de  semoule.  Le  changement  du  .;,  en  /  serait  selon  les  règles ,  et  la 
signification  conriendrait  aussi  ;  mais  l'eiistenee  de  ce  mot  est  plus  que 
douteuse  ;  on  ne  le  trouTe  dans  aucun  autre  dictionnaire  espagnol ,  tan- 
dis que  le  mot  alfitete ,  qui  signifie  réellement  espèce  de  semoule ,  man- 
que chez  Nuiiez  de  Taboada.  C'est  donc  une  faute  commise  par  ce 
}azicographe ,  car  ce  n'est  pas  une  faute  d'impression  ;  ce  qui  le  prouTC , 
c'est  qu'après  alfilete  Nuûez  de  Taboada  donne  aljiletero.  Toutefois  le 
mot  J9^L>  doit  désigner  quelque  chose  que  l'on  mange,  qui  est  acre  au 
goût  et  qui  eicite  la  soif,  car  on  lit  dans  Djaubari  (man,  191  ,fol.  15  r.): 
i^L^»^  O*^'^  ^UMi'iS  JJU  *Ul  vj^  i>.4*î^^S»  nJmJ2>  4^1^  S^  iLéJtLy 
^^1  Lo^  ^Ui\^  >). 


1)    Dans    oe    passage  la  8®  fonne  de  J^   f  ^  tignifie  exiger,  ce  qu'il  Aut  ajoa4er  an 

DtoUonaaire.     .Li  est  la  forme  Tulgaire  pour  Ikî' ,  câpre,  mot  dont  le  peuple  avait  déjà 

fin 
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yjLL>  (VIII),  avec  ^^t,  se  rendre  à  différentes  reprises  ^  soutient ^ 
continuellement ,  en  quelque  endroit  ou  auprès  de  quelqu'un ,  p.  Af  ; 
Lane:  »the  returning  or  repairing,  time  after  time,  or  repeatedly  »  or 
frequently,  to  a  person  or  place;"  Jl'itâb  al-aghânt,  I,  p.  H,  I.  9; 
Mas'oudî,  II,  p.  18,  25;  Ibn-Khallicân ,  I,  p.  Hl"  éd.  de  Slane  (deux 

fois);  *Abd-al-wâhid,  p.  129.  —  v^fti:>.     Remarquez  Teipression  sJL-A-i" 

oïl^  ^\ ,  on  lui  lia  les  mains  derrière  le  dos ,  p.  Iaô  . 

vjll3-.  sS^*  ^  v^^L3>  ^ ,  p.  Wù .  Lane  traduit  cette  eipression 
par:  »he  hus  no  désire  for  good,  nor  righteousness  in  religion/'  et  elle 
peut  aToir  ce  sens  dans  le  passage  d'Edrisi  ;  mais  dans  les  Loci  de  Jfb^ 
badidis  éd.  Dozy,  II,  p.  20,  1.  10,  ^  yjyi^^  ^  o^"^j^  signifié  évi- 
demment: des  cavaliers  qui  ne  valaient  pas  grand'chose,  des  cavaliers 
fort  médiocres  ;  comparez  Zamakhcharf,  Àsâs  al-balâgha  :  ^j^  J^^  t<Â^ 

J^\  qa  ^>'  f^\  ^ÎAi>  «J.  —  (J^j^'  ^^^^  explique  ^J^J^  par  :  »une 
sorte  de  parfum ,  composé  de  safran  et  d'autres  choses ,  dans  lequel  pré- 
dominent la  couleur  rouge  et  la  couleur  jaune."  Il  parait  toutefois  que 
c'est  le  rouge  qui  prédomine ,  car  quand  quelqu'un  rougit  de  pudeur, 
on  dit  que  ses  joues  sont  teintes  de  (j*>i^;  voyez  Maccari,  II,  p.  175, 
1.  IS.  Aussi  l'adjectif  ^^jA.^ ,  que  l'on  trouve  dans  le  Bayân^  I, 
p.  157,  signifie*t-il  rouge  ^  comme  le  montre  le  passage  d'Edrisî|  p.lH  , 
où  il  est  le  synonyme  de  jé^\. 

Jkè>  (II) ,  ikJL^uil  ^ifi  a  le  même  sens  que  Ka^^^  ;  voyez  ce  mot  sous 

2  Go 

^jH\y  — ^^Ls>.  ^^j  ^  IjJL^  ^ii^iy,  elle  n^ avait  pas  de  mari  ^  p.  ôa  ; 
voyez  le  Lexique  de  Lane. 

j^«     y^  (p.  Ilv),  le  plur.  de  H^.4^  {petit  tapis)  ^  manque  dans  le 
Dictionnaire. 

9>  0  o  ^ 

^\XjJ>.     sjOJ^f  ravin,  vallée,  p.  ^*1 ,  ••♦ ,  Ilv;  Lane  avalley;  Al- 


fait  juS  9  comme  on  peut  le  Toir  dans  Frejtag.  Ibn-al-'Aawâm ,  Traité  d*agriculture ,  I, 
p.  088  :  «LiiSt  iULsJI  Ka4>.»*^j  c5«ÀJt  y^^  r^^*  ^^  odpre,  Mareel  donne  jLj^i , 
jLâ  et  vLf,  Bocthor  .L^  et  .LS,  Berggren  .Ui. 
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cala  barranco;    il    traduit  aussi    abarrancar  (faire  des  fondrières,  des 

«  ••  o  « 

ravins,  dans  la  terre,  en  parlant  d'un  torrent)  par  ^JOi»,  et  abarran* 

cado  par  ^<aâ^^;  Edrisi  dans  Amari,  BibL  Àrah.  Sic,  p.  44,  L  5; 
Clim.   V,  Sect.  3:  ^o\Jj>^  JU^  ,^t^l  ^^^  I^JL^;  Clim.  III,  Sect6: 

(Din  U)  jU^  l5^!^  v^^  05^>^^  c^  vÎ/j  o-H**^  ^"^  O^  »  ^^^"*'  » 
p.  112  (cinq  fois),  115*  I.  3  et  6;  Ibn-Batonta,  II,  p.  81 ,  61 ,  222,  IV, 
p.  9,  172  (les  traducteurs  n'ont  pas  saisi  le  sens  de  ce  mot).  Ëdris!, 
quand  il  rent  indiquer  un  fossés  ajoute  quelquefois,  mais  pas  toujours 
(voyez  p.  L1,  M),  le  mot  ^yi^u,  par  exemple  p.  av,  1.  6af«;  et  Clim. 
II,  Sect.  5,  en  parlant  de  Mëdine:  ^yi^u  ^^JU^  L^L^« 

ji^.     A  la  page  o« ,  avant-dem.  1. ,  j^^jla  ,  supposé  que  ce  soit  la 

véritable  leçon ,  doit  être  le  nom  d'une  étoffe.     Bocthor  traduit  camelot 

m 

et  tnoire  par  jjJ^. 

Kfj\x  Lb,  habituellement,  ordinairement,  p.  H,  dern.  L  (la  va- 
riante UJb  eiprime  la  même  idée).  11jÎi>  a  le  même  sens;  Diumn  €Us 
ffodzailites ,  p.  136,  4*  vers,  et  le  vers  dans  de  Sacy,  CArest.,  II, 
p.  333  ,  1.  3.  • 

^j.  ^Ujs>  et  iC:^^^^  s'emploient  en  parlant  des  veines  dans  le  bois 
et  dans  les  pierres  dures.  A  la  page  r.v  fidrisi  se  sert  de  ce  mot  pour 
indiquer  du  marbre  veiné»  et  ailleurs  (Clim.  V,  Sect.  1)  il  dit  que  le 
bois  de  pin  est  incomparable  ^^^  ^♦hc^  aa:>Lo«>  ^'^^^s^  ^* 

iV^o.  tr^^  S'^^  >  importation  et  exportation ,  p.  fi ,  vt** ,  IIô  , 
\oY ,  \ùo;  Edrîsî,  Clim.  V,  Sect.  2:  ^^  ^o^  o^,L?Vj  L^^;  à  la  page 
ôi"  ^J-à>^  vV^b  a  probablement  la  même  signification,  car  dans  le  VI« 
Clim.,  Sect.  3,  où  le  man.  B.  a  ^^J'^  J.>jJ^leman.  A.  porte  J.i»ti>Jl 
-^L^J^.     (^r^^  J3^  signifie  aussi  revenus  et  dépenses ,  comme  chex 

Ibn-Khaldoun,  Prolégomènes,  II,  p.  236,  237).  —  »Xà^  signifie  inti^ 

mité,  et  en  parlant  d'un  prince,  aaLLS   J^t  signifie  les  personnes  qui 

sont   dans  son  intimité,  ses  courtisans,  Ibn-Batouta,  III,  p.  230,  1. 

4,  p.  418,  I.  1,  et  ailleurs:  LàJI  (:;y-M*i>  «aJli-:>  ^^^^  ^LLImJI  u^ty>  ^^^ , 
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où  qLLJLmJï  ^L>ù  ^\  est  à  peu  près  le  même  que  QLtiJ-^«»*«ît  Jl>[y^» 
Mais  le  mot  /k)lr>v>  s^emploie  aussi  isolément  dans  le  sens  de  couriis€tns  ^ 
entourage   d^un    roi   ou   d'un   grand;    Ëdrisi*    p.  tt^l.  14;  Ibn-Hazm, 

Traité  s\Lr  F  amour  ^  man.  927,  fol.  100  r.:  '»Ss>^:>^  \jJi2<>  lui  u^jtZ;^* 
UiLy3  i^Uô^  ^LmJJI  ^  ^^^^     l'^s  Toyelles  se  trouTent  dans  le  man* 

^^j->i>#  qL3o,  p.  V. ,  a  été  traduit  (p.  80)  par  parfum;  jLJL.3o  du 
moins  a  ce  sens  ;  Zamakhchari ,  Àsâs  al^balâgha  :  ^y^  _P^  juj>cXJt  ; 
Has'oudiy  III ^  p.  8,  dem.  1.»  p.  9,  K  1  et  2;  et  ^Lio  aussi  dans  ce 
passage  dé  Djaubari ,  fol.  66  r.  :  ^^:^  ^ji^\  ^L^nJjt  ^  JJLd  luJt  t^L^t 
V2^ô  ^  Qj^  ^  ^"^t   ^^IcXjl  ^^.     Mais  chez  Edrisi  qI3o  signifie 

pâtisserie  y  car  les  ^l3o  font  et  vendent  des  beignets,  p.  *1ô  •  Ce  mot 
signifie  donc  pâtissier  ^  et  Qi3o  se  trouTe  aussi  dans  le  sens  de  pdits-- 
série  dans  les  Mille  et  une  Nuits  ^  X,  p.  448  éd.  Fleischer,  où  quel* 
qu'un  achète  de  la  viande ,  des  légumes^  de  la  pâtisserie  (qI3o)  et  des 
fruits.  Dans  la  langue  moderne ,  le  mot  a  perdu  cette  signification ,  pro« 
bablement  parce  qu*il  a  reçu  celle  de  tabac* 

^^ô  (II),   bâtir  en  guise  d'escalier,  bâtir  en  étages,  p.  nf;Bec- 

o  « 

rî,  p.  50.  —  ^^vAXj,  par  degrés,  graduellen{ent ,  p.  Ia,  de  même 
que  gw^iXJs  i^^JLc;   comparez  le  Glossaire  sur  le  Bayân.  —  -.I«S,  plnr. 

^j:>\ ,  escalier,  p.  If  ,  Uô  ,  IH  ,  Iff  ,  Hl  ;  Bocthor  et  Berggren  {^yS)  sons 
escalier;  Becrî,  p.  36,  1.  3;  Djaubari,  man.  191,  fol.  23  r.,  70. 

KfXéééC> ,  pi.  ^'Lmv>,   car  c*est  ainsi  qu'il  faut  lire  à  la  page  v*  au  liea 
du  JUi>  ou  JLét:>  des  manuscrits ,  cuvier.     aaamh>  est  le  persan  ,v^  • 

a  large  open  vessel  for  washing  clothes,  or  dressing  skins  (Richard* 
son)  ;  mais  le  persan  doit  avoir  eu  aussi  la  forme  a^Jû^o ,  car  le  Câmous 

donne  gs^O^o,   et  le   ^  arabe,  qui  se  prononçait  gu,  répond  au  s  final 

des  Persans ,  qui  n'était  pas  muet  comme  aujourd'hui  ;  voyez  à  ce  sujet 
Fleischer,  De  glossis  JBabichtianis ,  p.  59,  60.  A  présent  on  em- 
ploie OWM.0  en  ce  sens;  Bocthor:  cuvier^,  cuve  pour  la  lessive,  \^i/^,^ù 

f,m^.     ^,  résineux,  p.  11.;  Mas'oudî,  III,  p.  53,  1.  2, 
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ç^ô.      gliS  (•Ub) ,  faisant  jaillir  l*eau ,  pi  vt  . 
^c>  (I),  s^  aplanir  y  devenir  plane  et  uni,  s^  amoindrir ,  en  parlant 
d'une  chaîne  de  montagnes,  p.  *1f  ,  1.  1. 

3^  (I),  connaître;  Alcala:  conocer  S^^  aor.  àJ^.  L*infinitif  kJ^ 
dans  la  phrase:  fjo^\  y5LlJL^  é^^:>f  leur  connaissance  de  ce  pays ^ 
p.  tn^.  Le  rerbe  Q>tOu.>  p.  Ti**,  1.  3,  signifie:  ils  connaissent  lèche* 
min.  —  JwJS,  pilote ^  p.  vT ,  ^v;  Ibn-Batouta,  IV,  p.  110. 

^j*.A>.     (jij^lv>,  pi.  ^ji.wA.^J^v>,  voûte,  p.  v1,  ir,  Ta.  ur;  Gherbon- 

nean  donne  {Journ.  asiat.,   4«  série,   XIII,  p.  B42):  »^ô,  pi.  (j^Lo, 

voûtej'^  Berggren  a:  y>cave.  u^y^»  pl-  cr^y*^^^/'  ^^  ^  traduit  le  même 
mot  par^.^,  qui  signifie  aussi  voûte  (yojez  plus  bas);  Becri  (p.  182) 
mentionne  les  (j«*ity«f3v>  que  la  Cahina  employait  comme  prison.  En  Afri- 
que on   donne   aussi  aujourd'hui  le  nom  de  ^j^yA^^  à  une  meule  de  foin 

ou  de  paille  (Toyex  le  Dictionnaire  berbère  sous  meule)  ^  probablement 
parce  qu'elle  a  la  forme  d'une  route. 

yù.   Q^^y  Toyez  s^V^.  —  ^ù\f  /rè«-»fatit;ai#yp.*ld;  Humbert,  p.  14. 

gi^^«  ^j*\^^  (p.  1  y  II ,  f  r)  est  le  plur.  de  ,j«w^^ ,  qui  signifie  :  du 
sable  dans  lequel  on  enfonce  jusqyC  à  la  cheville  du  pied;  Zamakhchari , 
Às&s  al-halâgha^  explique  le  singulier  (j«i^^  de  cette  manière:  \AJ*h^ 
j^|^.^t  luuè  yuAJU  ^y  ^y  ^li3  ^.  Edrisi.  Clim.  Y,  Sect.  5: 
uV*"  ^i'"^^  *t*^  •^  g^:?  lt'^^  cr«^  vJbyj t^.  Chex  Becrî ,  p.  48 , 
1.  5,  il  faut  lire:  (jmL^S  \jc^  ^  \Jj^9  *u  1'^^  ^^  U<^UP>  car  u^l^-t-â^ 
ne  donne  pas  ici  un  sens  raisonnable,  et  Caxwini  (II,  p.  184),  en  co« 
piant  ce  passage ,  écrit  :  tUmJ^ù  ^Ji  ^  kJj^»  ^^^  adjectif  (probable- 
ment  ^«w^^;  comparez  ^^  dans  notre  Glossaire)  doit  aussi  être  ajouté 
au  Dictionnaire.  Dans  un  Ters  que  cite  'Abd*al-wàhid ,  p.  214,  1.  4, 
le  mot  ^j^j^  doit  être  de  trois  syllabes  ;  c'est  [(eut-être  y^o  au  lieu  de 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


502 

^Ji^j.  aIôpS  ,  Jinesse ,  subtilité  ,  sagacité  ,  p.  Af  ,  shrewdness 
dans  le    Dictionnaire  de  Richardson.     Ibn-Haucal,  en  parlant  de  Sousa  : 

îUaPj   L^i  ^•^ ,  et  en  parlant  d'Oran  :  v^vX>^  'îJji^ù  LpyoL>  ^^^ 

^j  (I) ,  peindre  ;  Bocthor  et  Berggren  sous  ce  mot  ;  Humbert , 
p.  96  ;  Caxwîni  »  II ,  p.  290  »  1.  2  ;  Ibn-Batouta  ,  III ,  p.  220  ;  Macrîzî  , 
II ,  p.  105  ;  Mille  et  une  Nuits ,  passim ,  p.  e.  III ,  p.  504  et  sair. , 

516,    éd.  Macnaghten.      Aussi   vernir;    Alcala    enbarnizar  c^^^j  o^^ 

Q^^bftJl  ;  Bocthor  sous  vernir  ;  Humbert,  p.  86.      L'infiéitif  est  ^S   et 

^0.  —  ^^^ ,  pi.  qI^^Î  ,  peinture ,  Edrîsî ,  p.  *l .  —  ^li^ ,  peinture; 

Bocthor  et  Berggren   sous  ce,  mot  ;    Humbert ,  p.  96  ;    le  plur.  o'JL^^  , 
Mille  et   une  Nuits  ^  XI,  p,  133   éd.  Fleischer.      Aussi  rouge  (fard)  , 

Bocthor   sous  ce  mot.  —   ^ÛS ,  peintre  ;    Alcala  pintor    de   onbres  ; 
Humbert ,  p.  96  ;  Mille  et  une   Nuits ,  III ,  p.  504 ,  506  ,    éd.  Mac- 

naghten.  —  ^^^^^^  >  p'*  vIt^^*-^  >  peinture ,   Ëdrisi ,   p.  M  .  —  ^'^^  » 

peintre  ;  Berggren  sous  ee  mot  ;  Humbert ,  p.  96. 

j^^  (I).     f^^O^}  ^^  jyXi  ^^\  oKLfUJ! ,   Us  marchandises  qui  ont 

cours  parmi  eux ,  p.  1 .    —    .b ,  salle ,  p.  IaI*  ,  de  même  que  c^v-o  et 

yod  (yoyez  ce  mot  dans  le  Glossaire)  signifient  chambre  et  salle  aussi 
bien  que  maison  eX  palais;  Kitâb  ai-aghânt,  p.  51,  dem.  1.;  Ibn-Batouta  , 

IV,  p.  ISi:  yjdl  iu>^  j^3  ^>^î^;  Ibn-al-Athîr,  X,  p.  366.  —  yb  , 

comme  préposition,  autour  de^  p.  v,  1.  10  (Bocthor  sous  autour  donne 
j\ô  Le  ^io,  eipression  qui  signifie  proprement  tout  autour;  yoyez  Berg- 
gren) ;  Edrîsî,  Clim.  III,  Sect.  5:  j.L>^  Hjuct  o*^^^^  \ô<^  Ji\ô^;  Mille 
et  une  Nuits ^  I,  p.  44  éd.  Macnaghten:  yaAi\  J^^>,  où  Lane  traduit 
correctement  :    autour   du  palais ,  tandis  que  Torrens  et  Weil  donnent 

mal  à  propos:  dans  le  palais.  —  j^*>-^,  centre,  p.  *1a,  v1  ,  îvt";  com- 
parez Teipression  ^.^cXjt  ^\sXa  (Fleischer:  sectaearx),  Aboulféda,  jfiTt^/. 
anteislam.y  p.  148 ,  1.  4  et  3  a  f. 

^jH^ù  (I),  ravager  y  saccager  un  pays,  p.  \^f* ,  1.  5  a  f.  ;  ^Abd-al- 
wâhid,  p.  205. 

^^X      JUÎb   ^y*H ,  un  marché  qui  tient  chaque  jour ,  p.  If  ♦ 

jj^wjO.     Le  plur.  (j^Lo>l  (p.  If  v)  du  singulier  ^j^p,  qu'il  faut  prononcer 
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^jK^  et  non  pas  (j*-wjv>,  comme  on  trouve  chez  Freytag;,  voyez  Alcala 

souB  junco.  Le  capitaine  Lyon  {Travels  in  Northern  Africa^  p.  256) 
écrit  deesa,  c'est-à-dire,  dîsa;  c'est  le  nom  d'unité,  qu'AIcala  donne 
aussL  Dans  le  man.  très-correct  qui  contient  le  Traité  sur  Fart  de  la 
guerre  j  ce  mot  est  aussi  écrit  avec  un  kesra  dans  ce  passage  (man.  92, 

fd.  86  V.)  :  j»PAiii  cjiuç'û»^  ^^  O»-*^^  oW=^  ^y»  J^a£>   xtlaS  ^  (j^ïy^^ 


v-jîô»     Kjt^ô,  pi.  «-aJ^^'  bourse  (de  chanvre) ,  p.  III;  Gazvrini,  II, 

p.  175. 

o 
v^.^3.  Le  mot  w^lô  dans  la  phrase  p.  It^t^,  1.  5  ,  est  fort  embar- 
rassant. M.  de  Goeje  n'a  traduit  qu'en  hésitant:  »qui  commencent  à 
disparaître,"  et  il  croit  à  présent  que  cette  traduction  n'est  pas  plus  ad* 
missible  que  celle  de  Jaubert,  qui  a  cru  que  v»Apt3  désignait  une  espèce 
de  figuier  (voyez  p.  158  de  la  traduction).  .  En  effet,  quoique  s^^^-3 
puisse  avoir  le  sens  de  commençant  à  disparaître^  l'ensemble  de  la 
phrase  en  exige  un  autre.     vi^i3  ^^'  yf^^  ^  Ojjcil  y^  l^yj:>^ 

8^Jb»  XJLJ  ^yt^^  ySS  ^^^^  »  dit  l'auteur  ;  il  loue  donc  en  général  les  ar- 
bres fruitiers  de  ce  pays,  et  Ton  serait  porté  à  croire  que  u^^lô  signifie 
à  peu  près  la  même  chose  que  ja^«  Il  ne  serait  pas  impossible  qu'il 
eût  ce  sens.  On  dit  *^>^-iî  ^J^  w^^ti  ou  »U*Jl  ^  v,^!3  dans  le  sens 
de  tres-élevé  (Mas'oudî,  II,  p.  48,  82;  Ibn-Batouta,  I,  p.  287,  357, 
lY,  p.  168);  de  même  ijo^S  ^  wa^îj,  très^large  (Edrîsî,  Clim,  I, 
Sect«  7:  i^jMi\  ^^  w»^t3  «.s^^mm  mj),    et  dans  le  Kitâb  al-aghânî  on 

trouve  (p.  44):  v^^  (j*.UJt  »^^U;^^  u^^^^  (^5'*^?^'^   y^y^U.  ^x^JUA   jLi 

JTÔj  o^  «  jJ >  où  ws^ô  est  presque  le  synonyme  de  yS. 

U*V      U*S  indique  souvent  ce  qu'il  y  a  de  plus  reculé,  éloigné.     En 

parlant  du  temps  et  des  choses  qui  ont  de  la  durée ,  il  signifie  :  la  fin , 
le  terme.  Ainsi  5uUI  u^^j  ^^  ,  qj^Î  ij^K  ^  ,  KJLvJI  ^\^  ^  (ou  bien 
j^^  au  lieu  de  ^^à),  signifient:  à  la  fin  du  siècle  y  "de  Vannée;  voyez 

Meursinge,  Sojutii  Liber  de  interpretibus  Korani^  p.  65;   .^W   {j^^  , 
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à  la  fin  du  mois ,  de  Sacy>  CArest^  II,  p.  418.  En  parlant  d^antres 
choses  9  il  signifie  bout,  extrémité,  fond,  ce  qu'il  y  a  de  plus  éloigné 
de  Ventrée,  et  c'est  le  synonyme  de  Kjjh,  Edrisi,  p.  tff ,  I.  8.     Ainsi 

vyjLJLU  ^J,^^  est  le  bas  des  robes  (de  Sacy,  Chrest.^  \,  p.  ttf),  ^^JLe 
vjg.j^hlt  (j^t^y  à  r extrémité  de  la  rouie  {Mille  et  une  Nuits,  Ijp*32 
éd.  Hacnaghten),  ,3L3LJt  ^\^  ^ ,  au  bout  de  la  rue  (Kosegarten,  Ckrest., 
p.  1);  de  même  chez  Edrîsî  gsJLiUf  ^^y,  p.  Ifv,  ni,  i.  11;  ^j^yf^^  {j^j , 
p.  Ifl;  jjJL^J  ^\j,  p.  Ifl,  1.  1;  ^j^\  ijH\y,  p.  Ta,  a*1,  t extrémité 
de  la  montagne  (et  non  point:  le  sommet  de  la  montagne,  ce  qui  ne 
conTiendrait  pas ,   bien  qu'ailleurs  Texpression  ait  souyent  ce  sens)  ;  ^^^ 

v-jl^-^vJt   (j^f^  ,  p.  !*!• ,    au  fond  du   mihrâb.  —   «û^i-mj^  ,  passim ,  d'un 

promontoire  ((j*r^)  à  F  autre,  en  ligne  directe,  Topposé  de  Ly>  et  de 

lyj^ ,  qui  signifient  :  en  suivant  les  contours  du  golfe ,  et  le  synonyme 
de  la  locution  adyerbiale  xJL^iAJ!  ^^,  que  Ton  trouve  p.  Ifv  et  II***. 
^^^J  (I) ,  comme  visum  est  ei  en  latin ,  p.  e.  Fables  de  Bidpai,  p.  4  : 

XL^t  v3Uc^  L5'y»  c^  même  approuver,  permettre,  consentir  à,  p.  *U, 

1.  18,  p.  11,  1.  10,   où  v£^6  ^^J•J^,  'i  est  suifi   immédiatement  de   *^ 

«j^jA^UUo,  qui  signifie  à  peu  près  la  même  chose;  Mas'oudi,  II,  p.  9: 

dans  rinde  la  femme  n'est  brûlée  avec  son  mari  u^ô  {(s^-^Jt  ^^*  q\  ^t 

»  qu'autant  qu'elle  y  consent  elle-même."  —  Délibérer,  tenir  conseil; 
l'infinitif  j^t^  en  ce  sens,  p.  Iw,  !•  3.  —  h\jA  (miroir)  est  du  genre 
commun  chex  Edrîsî;  voyez  p.  tfo,  I.  6,  7  et  8,  p.  Ul",  1.  5,  6ct  7. — 
K^^,  une  tour  d'où  ton  fait  le  guet;  voyez  la  traduction,  p.243,n.  3. 

n  faut  ajouter  à  cette  note  que  le  mot  xj^  se  trouve  réellement  en  ce 
sens  chez  Becri,  p«  12,  1.  16,  où  M.  de  Slane  {Joum.  asiat.,  5*  série» 
XII ,  p.  443)  traduit  fort  bien  :  tour  de  guet. 

^j.  f^yA,  pL  f^\j^*  profit,  p.  A»;  souvent  chez  Ibn*Haucal,  p.  e* 
p.  109:  BJlj  gj|y«5  »Î^L>  vJ1>*-'  ^y 

iojj  (I).  c5;|^  o^j^*  P*  ^'^>  c'est-à-dire:  ils  attachent  des  cor%i^ 
autour  de  la  tête. 
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yij  (IV).     Remarquez   TexpressioD:  ,^^3  k^^Âiu  Lo  (e/  même  plus), 

Ci 

p.  I.V  ;  c'est  une  ellipse  au  lieu  de  L^aô^  U  ^^^  (_^j:î3« 

v^^.  A  la  page  f.A,  xôy,  au  pi.  v^'ty»,  est  le  synonyme  de,jJLi^ , 
assemblée 9  réunion,  société,  et  ce  qui  proure  aussi  que  3k«^y^  et 
^jJL^  sont  des  mots  de  la  même  Taleur,  c'est  que  P.  de  Alcala  traduit 
asienio  par  ilôy  et  par  ,jJL5\v«.  Au  reste  AAjy>  de  même  que  «jJL:^ , 
a  cbez  les  auteurs  maghribins  le  sens  de  salle,  comme  chez  Ibn-Djobair^ 
p.  334,  1.  19,  p.  355,  1.  5  (M.  Wright  a  négligé  de  noter  cette  signi- 
fication dans  son  Glossaire). 

9  o 

Jb>^.      ^yk'jf  pilastre  (plus  petit  que  le  «>^4x;  comparez  Maccari,  II, 

p.  156,  1.  1),  p.  lo;  Toyez  Quatremère,  Hist,  des  suit,  maml.,  II, 
1,  p.  279,  et  le  Glossaire  sur  Ibn*Djobair;  Alcala  coluna,  estribo  de 
edificio ,  pilar  para  sostener ,  poste  para  sostener  pared.  Dans  le 
Holal  (man.  24) ,  quand  les  grands  et  les  généraux  pressent  Tousof  ibn- 
Téchoofin  de  prendre  le  titre  d'émir  al-mouminin ,  il  répond  que  ce  titre 
ne  conTÎent  qu'aux  Abbftsides,  ^(^yuO^  r^^^S  C^^j  ^^i'  littéralement: 
je  suis  leur  pilastre  (leur  support).  Cette  leçon,  qui  est  la  bonne,  se 
trouTe  dans  le  man.  de  M.  de  Gayangos  (foK  15  r.);  celui  de  Leyde 
(fol.   10  r.)  porte  fi-^^^jt  mais  c'est  une  faute.     o^iL^-^,  p.  Ia^,  est  un 

{dur.  da  plur.  JL>j( ,  du  sing.  ^^ ,  de  même  que  de  Jb>j  on  forme  le 

phir.  ^L^^ ,  et  le  plur.  du  plur.  o^l^. 

y>^y     -i^j^  9  'e  plur.  de  L>. ,  les  environs  d'une  ville ,  p.  I0  ;  Djau- 

harî  :  L>-^  *A>Li  J/^  LpUL^^  Jij^^  i^P^Li  j>Aâ2^  ^^t^S  5  *'  ajoute  :  ^^^^ 
f L>At  ;  comparez  Edrisi  dans  Amari,  Bibl.  Àrab.  Sic,  p.  36,  1.  6, 
p.  45,  1.  8,  p.  59,  1.  6;  Clim.  V,  Sect  2:  i^L^^^t  JCju«t^  2CJLj*>.^;  Sect. 
3:  i^L^-^^r xrpu^  jUjJup  (A.  pUàJQ  ;  de  Sacy,  Chrest.,  I,  p.  265,1.14; 
Ibn-Batouta,  I,  p.  54,  104,  302,  II,  p.  9,  52.   133,  139. 

^3r      ^1>'   P'*   '^bv?'"    nourriture,  p.   ^0,   1.   8.     Remarquez  aussi 

P-  »*••  (^'i;'  Hj- 

^j   (I^)'     '»^f^9  ^«  pos,  p.  r*A,  comme  on  dit  UAIo^  en  général. 

^y      .^/i^y     La  coudée  ^^-àU»,  ou  ^y^,  avait  trois  empans;  voyez 
la  traduction,  p.  261,  n.  1. 
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ju^  (IV).  La  4*  forme  a  le  même  sens  que  la  1^ ,  Coran ,  «onr. 
9,  vs.  108,  Zoci  de  Jbbad.  éd.  Dozy,  I,  p.  243|  note  A  (comparez  III, 
p.  95).     Le  mot  Juryo  (p.  H**)   signifie  par  conséquent:  celui  qui  fait 

le  guet  (au  haut  du  beffroi).  —  (^HI)»  épier ^  p.  U;  Toyez  le  Gloisaire 

sur  le  Bayin. 

«  «  >     >  s 

^^Jaoy    vJUao^,  digue ^  levée ^  quai^  p.  Hl ,  Ou«  yJu,*Oj  ^  Ju-tp.  W; 

*  .       •  . 

Toyez  Engelmann,  Glossaire  des  mots  espagnols  dérivés  de  Varabe, 
p.  62,  63;  Bocthor:  chaussée^  lefée  de  terre  au  bord  d^une  riTière, 
d'un    étang,    pour  retenir   Teau;    Ibn*HaucaI,    en  parlant  de  Gordoue: 

^tjjM^I^   vJUAOjJb    ^V^^  (JMj^'   ^^^3  k:>^!^    (^t  J^    Lf^  M^JL^I    LÂli 

oLoU^j  oULàOt^  ^a,.aJ\^  ;  Nowairi,  J7i>/.  d'Espagne^  man.  2  A, 

p.  476:  e5^y'3  v..^*^j^'  ,^  ^f^  J^^  8;Ljt;  p.  486:  ilJL-L^  J^t 
^^fe^uui>^t  L^*  ^^^^  ^^®'  Edrisi  ce  mot  a  encore  un  autre  sens,  car  il 
signifie  aussi:  point  central^  point  de  réunion  et  de  départ,  p.  aT, 
1.  10;  p.  irr,  1.  14:  Uu^  s^^^^ ,  »  point  central  où  aboutissent  plu* 
sieurs  routes  ,'*  b^aa^  ^^  xj  ^^«^^u  v,«aad^,  comme  on  lit  p.  If.t*,  1.  B; 

Glim.  y ,  Sect.  1 ,  en  parlant  de  Burgos ,  v3t^^|^  OuâUdi  s.àa^^  ^^  ; 
Sect.  5,  en  parlant  d'une  autre  rille,  Jil^l  L^  ^^•^^•^  wà^x»^  ^st  ^ 

Ju&j.     «Sû^,  /a  torpille  f  p.  Iv;  Description  de  F  Egypte,  XXIV, 

p.  306,  384;  Dombay,  p.  68  torpédo  hjLd^  ;  Bocthor  et  Marcel  sous  ior^ 
pille. 

^y     vJL?Ot  ^^^,  protégé,  p.  fl . 

iXê^»  JIl^,  J!^,  abondant,  8cX£p  j^,  p.  vl,  1.  8  ,  «J^^l  oli^LJt  , 
Zoct  £?e  Abbad.  éd.  Dozy,  II,  p.  193. 

^^  (I),  ^,  é-<m ,  mettre  en  cave,  p.  T;  comparez  Zamakhchari, 
^«â#  al^balâgha:  vU:>  &d3jaAo  ^  miS,  ;  Ibn-al-' Auwâm ,  Traité  d*a^ 
griculture,  I,  p.  676:  ^|>^l  ^  jy.  J^;  deux  autres  exemples  sot 
la  même  page;  p.  682,  684;  Djaubari,  man.  191,  fol.  23:  i^J^  ^js^^ 
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s  «  .         . 

\jiSS^  L^  sJU  v^tjit  çijf.f  ,Jt^  (jOjA  JXI  ,k»JUfi;  fol.*46  t.:  sj>^  ^ 

A-5^.  '(^y»  comparatif  de  »J^\j,  «^-^;  t  P*  1^>  avant-dern.  L,  p.  a«, 
dem.  l.y  Ibn-Djobair,  p.  329,  K  7. 

^j^*  (j^^t  <..&HkJ»^y  p.  W,  semble  signifier:  cie^  œu/»  mollets,  des 
œufs  cuits  de  manière  que  le  blanc  et  le  jaune  restent  liquides.  En  ef* 
fet»  le  mot  /jf^S^  est  le  synonyme  de  v,^ »&■'>»  et  on  troure  dans  le  Mos^ 

itt^tnt  (man.  16)  un  article:  tcXj>  ^«M^  l>^>  où  on  lit:  ^m»^  o^ju 

XJLS   jû^\y   JaftS   jO^i^Uu  ^^  J^f  ^Uîl  aui  J.ji-ft-51  "S  ^Jd!  ^^  ^jûaJI 

wo^*     jclij,  pL  v*^»  chapiteau  de  pilastre,  p.  I0. 
«S.«    K«>^ ,  pK  cLs^ 9  signifie  proprement  morceau;  de  là  c/c^^^t  ^  muI^  , 
morceau  de  terre;  Zamaldichari ,  jisâs  aUbalâgha:  {jûp\  ^  iUd^  ^ 

L^'Uj^  L^jJb  o^Lftj^  l-^V^  l^/^>   al-Fath,   al-Calâyid,  man.   A.,  I, 

p.  96:  (j:9^t  iLiti^  Lbl  ^;  "Abd-al-wâhid ,  p.  49.     Employé  absolument, 

îU3^  signifie  contrée;  Edrisi,  p.  IaI  ,  Uv;  le  même,  Clim.  Y,  Sect.  S: 
MâJt  »S'jUa  jUd^t  AJU^;  Clim.  YI,  Sect.  2:  JC^^,^  KidUil  Xju^  ^^ 
jUi^t;  'Abd-al-w&hid,  p.  184;  Caxwini,  II,  p.  290,  1.  6  a  f.,  p.  408, 
!•  6  a  f.  ;  Ibn-*Arabchâh,  f^ie  de  Timour,  II,  p.  844,  où  Tëditeur, 
Manger,  a  eu  la  malheureuse  idée  de  penser  que  'iaôj  signifie  proprement 

échiquier.  D'après  Humbert,  p.  171,  iJS^  signifie  aujourd'hui  à  Alger: 
champ,,  terre  labourable,  et  le  même  auteur  donne  ailleurs,  p.  179, 
jU1\  ,  à  Alger  prairie  ;  c'est  saps  doute  une  faute  pour  Xjid^«  Ce  mot 
signifie  aussi  étendue,  en  parlant  d'un  pays  ou  d'une  TÎlIe;  Edrisi, 
p.  m,   aTant-dem.  1.,   p.  tlo,  1.  6;   le  même  dans  Amari,  Bibl.  Àrab. 

Sic,  p.  39:  K«3^  Si^]  J^t  ^  ^,  car  c'est  ainsi  qu'il  faut  lire  avec 
le  man.  B.  ;  p.  53 ,  1.  3  ;  Clim.  Y,  Sect.  5  :  jUaao^»  m6  Jt  k;u<w>  KâjiX« 
XjûJI;  Ibn-Haucal  dans  Uylenbroelc ,  p.Gi^vAJb' (1.  l^^)  L^x»*,  Â  l^^^ 


Digitized  by  CjOOQIC 


508 

jj^j^i'^  ;  P«  7  :  )hLij  g^MÔI^  >-Jcye  L^  ^1  ;  dans  la  description  de  TAsie 
mineure:  L^Aië^  Kjum  m  ^^Jt^  ;  dans  celle  de  Damas:  ^^le  (^Ut)  ^bXi 
«jté^b  c\:?UmJJ  **5^;  de  Sacy,  CArest.,  I,  p.  v:  ^  J^J^  aJ^^  vi>ôb'3 
X^GLm  Mé^  v330^t  ^d'*  ^^^^  quelques  endroits  Temploi  de  ce  mot  est 
ambigu,  car  Tauteur  peut  y  avoir  eu  en  Tue  le  sens  de  contrée  aussi 
bien  que  celui  i'' étendue.  Edrisi  emploie  avec  les  mêmes  significations, 
mais  seulement  dans  le  chapitre  sur  la  Sicile,  le  mot  *d^,  qui  nous  sem- 
ble une  contraction  de  M^éj,  car  il  ne  peut  dërlyer  de  la  racine  .^^,  qoi 
a  un  tout  autre  sens;  Toyez  dans  Amari,  p.  50 ,  1.  10  et  II  ;  p.  53, 
1.  2;  p.  59,  1.  6  a  f.;  p.  62,  1.  5  a  f.;  p.  63,  1.  2.     Le  plur.  de  ce 

mot,  à  savoir  fy^jf  doit  être  restitué  chez  Amari,  p.  29,  1.  11  ;  le  der- 
nier mot  de  la  phrase  qui  précède ,  est  &â^i ,  car  M.  Fleischer  a  obserré 
avec  raison  qu^il  faut  lire  ainsi  au  lieu  de  \â^,  et  nous  pouvons  ajoa- 
ter  que  la  bonne  leçon  ne  se  trouve  pas  seulement  dans  A. ,  comme  M. 
Amari  Ta  noté,  mais  aussi  dans  B.  ;  ensuite  il  faut  lire ,  non  pas  më^ , 
comme  M.  Fleischer  Ta  proposé,  mais  ^uLi»^ ,  comme  porte  le  man.  B.  ; 

le  sens  est  le  même ,  mais  le  plur.  de  xa5^  n^est  pas  «^^ ,  la  leçon  {Jèj 
se  trouve  dans  le  meilleur  manuscrit  «  et  ces  deux  phrases  riment  ensem- 
ble,  de  même  que  les  deux  suivantes  (voyez  plus  haut  dans  le  Glossaire 

sons  (jMj>):  u»J^^  s^^sJLcf^  ^^âj^î  |«X>I  0^^* 

^^  (VIII),  être  haut,  p.  M,  1.  5,  p.  III,  1.  4.  —  «Liy,  pi.  ^^y , 
stati07i,  p.  1«  • 

sr^j  (ï)   8®   ^^^  ^^  '*  ^^^  V^^  couvre  une  île,  p.  Ivl,  1.  3  a  f.  — 

%y^J,  monture  (bête  de  charge  qui  sert  à  porter  Thomme),  p.  v,  1.  6af. 

o    « 
^j.      J^>  sablonneujçy  p,  U,  av,  1a;  Edrisi,  Clim.  III,  Sect.  5: 

o  o' 

^j  ^^yM^^  ^LC«;  Clim.  VII,  Sect.  3:  L^li  ^  (Danemark)  iLà^to  Byj^ 

jLL^j  juLJiwJl  byjju--w«;  Cazwînî,  I,  p.  204:  xJL^Jt  ^^1;   Ibn-al- 

'Auwâm,  Traité  tT agriculture ,  II,  p.  151,  158,  171  etc.  —  jlL^, 
comme  rambla  en  espagnol,  grande  plaine  sablonneuse^  p.  U1 ,  s\aù 
jt^^ 9  comme  Texplique  Edrisi,  p.  Ui;  le  même  dans  Amari,  Bihl.  Àrab. 
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Sic,  p.  31,  1.  S;  Belâdzori,  p.  145,  L  4  a  L;  Ibn-Çàhib  aç-çalât, 
man.  d'Oxford,  fol.  26  r.:  aULx^t  ^  d\l^  ^t  yoj  v:;^^^^  iUU^t  ^  s^Juâs.  — 
àanc  de  sable  ^  p.  îir,  et  le  plur.  JU^ ,  p.  Iw . 

B;ûL^^.  A  la  page  (1*1,  1.  3  a  f.,  on  trouye  la  leçon  Hjô\J>jJ\  comme 
celle  de  B.  et  de  C;  mais  B.  a  HjS^J\  arec  le  rd,  et  le  point  est  de  G« 
Noos  avons  rencontré  aussi  ce  mot  chez  Ibn-al-Athir ,  IX,  p.  285  bis 
(car  par  une  inadvertance  du  compositeur  les  pages  28.  ont  été  comp- 
tées deux  fois),  1.  4  a  f.  La  leçon  y  est  incertaine  coomie  dans  Bklrisi; 
Téditeur,  M.  Tomberg,  a  fait  imprimer  B^i>Lppi,  mais  avec  les  variantes 
^j^^J\  et  H^^L^JU  La  première  leçon  a  pour  elle  les  meilleures  autori- 
tés ;  M.  Tomberg  Ta  mise  dans  le  texte ,  d'où  il  résulte  qu^elle  se  trouve 
dans  les  man.  qui  à  ses  yeux  sont  les  plus  corrects,  et  c'est  aussi  celle 
du  meilleur  man.  d'Edrisi  ;  mais  le  sens  du  mot  est  fort  incertain  ;  chex 
Ibn*al-Athir  c'est  le  nom  d'un  quartier  de  Bagdad ,  et  chez  Edrisi  celui 
d'un  quartier  de  Lorca ,  et  il  serait  naturel  de  supposer  que  c'est  un  nom 
de  métier  comme  KÂ5U«^t  qui  précède  chez  Ibn*al-Athir.  M.  Defréme- 
ry^  que  nous  avons  consulté  à  ce  sujet  et  qui  a  bien  voulu  vérifier  la 
leçon  du  man.  B. ,  pense  que  B^oL^^  est  le  plur.  du  mot  persan  ^^XS^^ , 
douanier^    de  même   que  de  ^b^Li  on  forme  le  plur.  ^y>\j^  (compares 

anssi  b\.>U>,  pi.  de  «tA-iL:>,  Quatremère,  Hist,  des  suit.  mamL,  I, 
1,  p.  14),  et  nous  croyons  devoir  adopter  cette  opinion. 

J^  (X),  T^y^^f  reprendre  haleine,  p.  of,  1.  8;  chez  Nowairi ,  i7i«/. 
d^ Espagne^  man.  2  A,  p.  479,  un  prisonnier  dit:  laissez  un  instant  mes 
mains  libres  îL&Lm  ^yc^'i. 

\jo^y     ciLtoLi^ ,  plur.  du  plur.  de  xa?j^  ,  p.  I^  ,  llt^ . 

^>  »  <^î;»  ®^  ^!;»  ^^^f^on,  p.  Il ,  Ia;  Edrîsî  dans  Amari,  Bibl.  Jrab. 
Sic,  p.  30,  et  la  note  de  l'éditeur  (p.  50  des  Annotazioni  critiche) ,  qui 
cite  de  Sacy,  Jbdallatif,  p.  288,  287;  Description  de  V Egypte, 
XXIV,  p.  228,  259  et  suiv.;  Belâdzori,  p.  361,  dern.  1.;  Macrizi,  I, 
p.  270. 

i^fi^j  (II)  9  peindre  ou  sculpter  des  arabesques  qui  représentent  des 
plumes  9  p*  H) . 

^j    (II),   dénominatif  de  ^^\y  qu'Alcala  traduit  par  esmalte  (émail) 
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et  qa'Edrisi  (p.  fî»,  1.  5)  emploie  en  ce  sens,  émailler,  p.  f U .  (Ce 
Terbe  signifie  aussi:  vernir,  plomber,  de  la  vaisselle  de  terre;  Macctri» 
I,  p.  124,  1.  4:  g^^  J^^l  Alcala  explique  les  mêmes  mots  par:  loça 
vasos  de  barro). 

Vjij.  Le  mot  v^^j,  pi.  v;»^»  désigne  proprement  une  haie  (Hum- 
berty  p.  181 ,  Bocthor  sous  Aaie);  mais  dans  un  passage  d'fidrlsi  (p.  t.v) 
on  lit  qu'a  Sfaz  on  pèche  beaucoup  de  grand  poisson  Xp^^aoâJI  Vi^^j-Ib 

c^J^Jl  ^Uit  ^;   de  même  chez  Ibn-Haucal,  qu'fidrisi  a  suivi:  ^  ^^ 

vi^JyJI  fUi  ^  v;>JUfi  ^pjji  njas>  Jàtu,^  y^.  L«  <;<V.»i*»Jt  <J^^y^«  Sans 
doute  il  s^agit  ici  de  la  pêche  du  thon ,  et  pour  comprendre  comment  le 
mot  Çfj^  a  reçu  le  sens  de  Jiiet  qu'il  semble  avoir  dans  ce  passage ,  il 
faut  savoir  de  quelle  manière  le  thon  se  pêche.  »Dans  la  pêche  dite 
à  la  thonaire,  la  plus  pratiquée/'  lit*on  dans  TEncyclopédie  publiée 
chez  Trenttel  et  Wùrtz  (art.  thon),  »les  bateaux,  disposés  en  demi- 
cercle,  réunissent  leurs  filets  de  manière  à  former  une  enceinte  autour 
d'une  troupe  de  thons,  lesquels,  effrayés  par  lé  bruit,  se  rapprochent  du 
rivage,  vers  lequel  on  les  ramène  de  plus  en  plus  en  rétrécissant  Fen- 
ceinte,  jusqu'à  ce  qu'enfin  on  tende  un  dernier  et  grand  filet  terminé 
en  cul  de  sac,  et  dans  lequel  on  tire  vers  la  terre  les  poissons  capturés, 
que  l'on  tue  ensuite  avec  des  crocs.  Dans  la  pêche  à  la  madrague,  on 
construit ,  à  l'aide  de  filets  placés  à  demeure  [c'est  précisément  le 
M^^AâJUJI  d'Ëdrisi] ,  une  suite  d* enceintes ,  au  milieu  desquelles  la  troupe 
s'égare,  jusqu'à  ce  que,  contraiùte  à  entrer  dans  le  dernier  comparti- 
ment de  ce  labyrinthe,  elle  y  est  tuée  à  coups  de  crocs."  On  voit  donc 
que  le  mot  V3j;»  haies  ou  enceintes  (Bocthor:  clôture,  enceinte  ^i); 

»jU^,  clôture  dressée  à  certaine  distance  des  habitations  coomie  enceinte 

extérieure,  et  aussi  comme  bercail  pour  les  troupeaux,"  Mohammed  el- 
Tounsy,  f^oyage  au  Darfour  trad.  par  Perron,  p.  335),  s'applique  par- 
faitement à  ces  enceintes  de  filets,  et  d'un  autre  côté  le  passage  d*Edrisi 
lève  tout  doute  sur  l'origine  du  mot  espagnol  almadraba  ou  almadrava. 
H.  Engelmann,  dans  son  Glossaire  des  mots  espagnols  dérivés  de 
t arabe  (p.  47 ,  48) ,  a  tâché  de  prouver  qu'il  dérive  du  verbe  s-yto ,  hat^ 
ire,  frapper ,  parce  que  l'on  frappe  les  thons  à  coups  de  harpon  ,  et  il 
a  rejeté  l'opinion  de  Diego  de  Urrea,  qui  avait  dit  que  le  mot  eu  ques- 
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lion  dérire  du  Terbe  daraba,  »que  significa  encerrar,  porque  enaquel 
espack)  del  almadraya  encierran  los  atanes.'*  Hais  comme  s^a  signifie, 
ainsi  que  nous  Tavons  tu»  une  enceinte  de  JHeis,  et  cpi^ almadraba dé" 
signe,  entre  autres  choses:  une  enceinte  faite  de  câbles  et  de  filets 
pour  prendre  des  thons ,  il  est  clair  que  M.  Engelmann  s^est  trompé. 

Almadraba  n^est  donc  pas ,  comme  il  Ta  pensé ,  le  mot  arabe  âCjy^l , 

mais  bien  Kju^^I.     Au  reste,  le  sens  que  Diego  de  Urrea  a  attribué  au 

Terbe  y^^  est  le  sens  Téritable:  vJ^  signifie,  d'après  Humbert  (p.  181), 
clore  de  haies \  Bocthor  (sous  clore  et  sous  clos)  donne  la  2*  forme,  qui 
signifie  aussi  mettre  en  cage  (Marcel  sous  cage), 

j)>j*  ^)^J}}  '  P*  ^^*  •  ^  ^^^  9^^  Habicht ,  dans  son  Glossaire  sur 
le  1*  Tolume  des  Mille  et  une  Ifuits,  a  traduit  par  couleur  d'étour'» 
neauy  et  Freytag  par  versicolor^  signifie  gris  pommelé;  Bocthor  :j>om- 
melé  (marqué  de  gris  et  de  blanc)  c5;^î;-  Le  fait  est  que  j^jj^  désigne 
bien  un  étourneau,  mais  aussi  une  grive,  car  Alcala  traduit  tordo  {eije 
conocida)  (grÎTe)  par  vî|;;j  (étourneau,  estornino,  est  chez  lui  vîyi).    Ce 

mot  d])j\  n'est  sans  doute  qu'une  antre  forme  de  ^^j^:,  car  Marcel  (sous 
étourneau)  donne  j^^,^  et  ô^))\9  et  ce  i^uj  est,  pour  ainsi  dire,  la  tran- 
sition de  ^jj^  à  vî|;j;.  C'est  de  la  que  Tient  le  mot  espagnol  %orzal 
(griTe) ,  qu' Alcala  traduit  aussi  par  Jlj^  et  que  M.  Engelmann  aurait  dû 
noter  dans  son  Glossaire  des  mots  espagnols  dériTés  de  l'arabe.  Dans  le 
Fâhiha  aUkholafà  (p.  17)  les  %orzour  sont  nommés  conjointement 
aTec  les  rossignols  à  cause  de  la  beauté  de  leur  chant,  ce  qui  s'applique 
fort  bien  aux  griTes,  mais  non  pas  aux  étourneaux.  En  employant  ^5;^;^ 
pour  désigner  une  couleur,  les  Arabes  n'ont  donc  pas  pensé  à  l'étour- 
neau»  dont  le  plumage  noirâtre  est  marqué  de  petites  taches  grises,  mais 
à  la  griTe,  et  il  est  fort  remarquable  qu'en  espagnol,  de  même  qu'en 
arabe,  le  substantif  tordo  signifie  grive,  et  l'adjectif  tordo,  gris  pom- 
melé; comparez  en  français  grive  et  grivelé  (tacheté  de  gris  et  de  blanc). 
Au    reste,    le   mot    dont   il    s'agit  s'applique  à  plusieurs  sortes  de  petits 

oiseaux  ;  Alcala  p.  e.  traduit  aussi  solitario  ave  par  (3|^;j. 

g^^  (I),  l'infinitif  Kcî^j,  p.  r»,  L  8  a  f.,  p.  IôT,  1.  6  ;  Motarrizî,  al- 

Moghriby  man.  615:  \ô\  xi^^  — Kcl^^  L^^La!  [j£>^\  gQjJ  g^j  (•-«-!>-*^ 
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Myj:ôj^\^  Lx50J{  jjA^^  *^^^yW  vi>JLiXàt  ^^S  yoÂi)  I^a  ^j  lUi\  mOi^  si>^^^ 
*>L^:?\JI  ^.  Ce  mol  signifie  aussi:  ce  que  F  on  sème,  semence  (z=zïjui^), 
p.  I* ,  a1  ,  I.  6  et  10 ,  p.  !f I* ,  Ifô,  1.  2  ;  mais  Alcala  (sous  simiente)  le  prononce 
KcJ^,  ayec  le  pi.  ^^\^y  —  Kc!^.  Freytag  donne  ce  mol  comme  s'il  était  fort 
rare,  puisqu'il  cite  la  Hamâsa ,  et  il  le  traduit  par  locus  segetis;  c'est  traduire 
d'une  manière  peu  intelligente  le  p^jit  ^\y»  oUî^jJI  de  Tibrîzî  (iTamâ^a , 
p.  6K7),  et  seges  aurait  suffi.  En  effet,  Kcf^  signifie  terre  labourable,  de  même 
que  c;j,  Ki^^  etc.»  et  il  est  d'un  emploi  très-commun.  Zamakhchari, 
^«â^  al'balâgha:  *uUr,j5  *^*;J3  *^^*^^3  *^;li-*3  O^^  ^^^i"^  «iX-^^; 
Edrîsî,  p.  f*l,  Aô,  1.  6  a  f.,  p.  av  ,  a1,  1.  3  a  f.,  p.  ro,  1.  1  et  î, 
p.  I^a,  bt,   1.   2,   5   et  9,  p.  k>r,  tôv,  dern.  L.  p.  îvf ,  M,  r.r,  M. 

*-%;•  *^'i;»  tuyau,  tube^  p.  Ml**,  IH  ;  royez  Quatremère,  Hist.des 
suit,  maml.,  II,  2,  p.  147.  A  la  page  )D  c'est  une  ouTcrture  enferme 
de  tuyau ,  pratiquée  dans  la  muraille  pour  donner  du  jour  à  l'escalier. 
Alcala  (escarntdor  de  agua)  donne  «Ut  »ji\j^  dans  le  sens  de  clepsydre. 

O-^ji  I  p.  t**\ .     Ce  terme ,  que  l'on  retrouTc  dans  l'espagnol  a%arcon , 

donne  un  curieux  exemple  d'un  mot  qu'on  a  mal  expliqué  parce  qu^on 
s'est  laissé  tromper  par  une  fausse  étymologie.  Dans  le  Tesoro  de  las 
très  lenguas  par  Yictor,  publié  en  1609,  le  mot  a%arcon  est  expliqué 
de  cette  manière:  »du  plomb  brusié,  ceruse  rouge  ou  brusiée,  minium." 
Cette  explication  est  bonne;  mais  deux  années  après  Tictor,  CobarruTias 
publia  son  Tesoro  de  la  lengua  Castellana^  où  il  n'est  pas  question 
de  céruse  rouge,  de  minium,  mais  où  on  lit  au  contraire  qu'asarcon 
signifie:  »une  cendre  ou  terre  de  couleur  bleue,  faite  de  plomb  brûlé, 
car  il  ne  peut  être  douteux  que,  chez  les  Arabes,  %arcon  ne  signifie 
bleu,  attendu  qu'en  espagnol  on  nomme  %arco  celui  qui  a  les  yeux 
bleus."  Le  Dictionnaire  de  l'Académie  espagnole  reproduit  cette  expli- 
cation et  cette  étymologie  de  CobarruTias,  qu'il  cite,  mais  il  est  remar- 
quable qu'il  ne  donne  pas  d'exemples  d'où  il  résulterait  que  le  {not  a 
été  employé  en  ce  sens,  et  qu'immédiatement  après  il  dit  que,  dans  la 
peinture,  ce  root  signifier  »el  color  naranjado  mni  encendido,  lat.  color 
aureus,^^   signification   qu'il   prouve  par   des   citatioas.     A  son  txrur  un 
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orientaliste,  M.  EDgelmann»  a  parlé  de  ce  mot  dans  son  Glossaire  des 
mots  espagnols  dérivés  de  Farahe  (p.  70)«  Il  adopte  Topinion  de  Co« 
barravias;  »  c'est,"  dit-il,  »de  sa  couleur  bleue  (^LS^)  que  cette  sub- 
atanoe  a  tiré  son  nom/'  Cependant  le  Jfosta^lnl,  que  M.  Engelmann 
cite  lui-même,  aurait  pu  lui  montrer  qu'il  se  trompait.  Yoici  ce  qu'on 
lit  dans  ce  livre  (man.  15)  à  l'article  ^i^î  :  q>5^jJ^  >-^^  pyL?^5  yjS> 
^UJlj  *t^^^  ^  J^^.  j?^^"^^  ^^^  ;  et  ensuite:  ^^  cxXj^  ^j^^'  yF^^ 

o^est    la   couleur  rouge,  et  non  pas  la   couleur  bleue,  qui  est  indiquée 
par  Q>^;j-     D'autres  témoignages  prourent  la  même  chose.    Bocthor  don- 
ne: vermillon  q^^ôL«  ,  ^yjîi^;  Berggren  :  vermillon  0^j?a\  Humbert, 
p.   171:  vermillon  o>^  — q>3^|;  (A.lger).     Nous  croyons  donc  pouToir 
dire    que   Cobarruyias  n'a   pas  connu  le  yéritable  sens  du  mot  azarcon, 
et  que  lui  et  ceux  qui  l'ont  suivi  ont  été  induits  en  erreur  par  la  racine 
arabe  ^»j,   d'où  le  mot  q>3,^  ne  dérive  pas.     En  effet,  on  le  retrouve 
en  araméen.     Le  Mosta'ini ,  comme  on  l'a  vu ,  donne  la  forme  q^M^  > 
que  Richardson  a  notée  aussi,  sur  l'autorité  du  Borhâni  câti\   comme 
un    mot  syriaque,  et  Buxtorf  {ZexiconCkald. ,  Talmud.  et  Rabbin., 
p  1558)  donne  pp*)^0,  minium.     Dans  le  grec  du  moyen  âge  on  trouve 
(TvpiKhv,  rubri  coloris  pigmenium  (voyez  Ducange  et  le  Trésor  d'Henri 
Etienne),   et  on  lit  chez  Pline  (XXXY,  6):  »inter  facfitios  (colores)  est 
et  syricum ,  quo  minium  sublimi  diximus  ;  fit  autem  synopide  et  sandyce 
mixtis ,"  avec  les  variantes  sirucum ,  sirycum ,  siricum  (voyez  l'édition 
de  Sillig).    De  tout  cela  il  résulte  que  le  mot  en  question  était  en  usage, 
non-seulement  en    Asie»  mais  aussi  en  Europe,  longtemps  avant  que  les 
Arabes  apparussent  sur  la  scène  du  monde  et  commençassent  à  se  civi- 
User.    Ce  n'est  donc  pas  dans  leur  langue  qu'il  faut  en  chercher  l'origine, 
cftr  ils  n'ont  fait  que  l'emprunter  à  un  autre  peuple,  mais  cette  origine 
reste  douteuse.     On  pourrait  sans  doute  comparer  des  racines  sémitiques 
(voyez  p.  e.  le  Thésaurus  de  Gesenius  sous  p^,  p.  1542),  mais  la  ter- 
minaison  oun  devrait   être  expliquée,  et  d'un  autre  côté  nous  avons  le 

mot  persan  ^^y^y^^  couleur  de  feu,  qui  conviendrait  fort  bien. 

gwc^  (^11)*     Ce    verbe,    qui  signifie  éire  inquiet,  agité,  a  aussi  le 
sens   de  marcher   avec  précipitation   et  de  là  fuir  précipitamment  ; 

PP 
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Toyez  nne  note  de  M.  Dozy,  Loci  de  Jbbad.^  I,  p.  272»  d.  79.  Edrifl 
emploie  J^y^  ^  en  parlant  de  Teau,  dans  le  sens  à* impétuosité,  p.  fA, 
I.  2;  de  même  Ibn-Batouta,  II,  p.  156,  336. 

^y     Ëdrisî  dit  (p.  v),  en  parlant  du  roi  de  GUna:  XJU^»  yuX^  &^ 
«oLfcî  ^  i^Ut  Msiâj  J^-^L^  i^j^  (comparez  p.  H,  I.  14  et  18).    Pour 

comprendre  ce  qne  ^  signifie  ici,  il  faut  comparer  des  passages  de 
Toyageurs  modernes,  tels  qne  celni-ci,  que  Ton  trouve  dans  Daumas,  £e 
Sahara  algérien^  p.  130,  131 ,  là  où  il  parle  du  sultan  de  Tougourt: 
»Le  jour  de  la  fête  du  prophète,  quand  il  Ta  faire  «sa  yisite  au  tombeau 
du  saint  marabout  Sidi  ^Abd  es  Selam,  des  cayaliers  le  précèdent,  des 
fantassins  le  suivent»  des  esclaTCS  écartent  la  foule,  et  d*autres  conduiaent 
devant  lui  deux  chevaux  magnifiquement  caparaçonnés,  couverts  de  selles 
brodées  d'or,  avec  des  boucles  d*or  aux  oreilles  et  des  anneaux  d'or  aux 

pieds/'  Selon  toute  apparence ,  ^^  chez  Edrisi  signifie  de  même:  des 
caparaçons  magnifiques  et  des  selles  brodées  d'or,  ou  quelque  chose  de 
semblable,  tandis  que  jûJb>  désigne  les  boucles  et  les  anneaux  d'or  dont 
parle  Daumas. 

^çsAMà.     ^j^^f  saumâtre,  p.  )T;  Edrisi,  Clim.  11^  Sect.  5:  jU^wXJ*3 

m 

yÛM.     8^U^»  pi.  yU^,  jt;arajt;e/,  p.  ni>;  voyez  Engelmann,  Gloêtaire 
des  mots  espagnols  dérivés  de  Carabe ,   p.  K ,  et  comparez  Becri  » 

p.    103:    j^^!    yiM^    sJoSai  ^yM. 

^^j^w  (I),  encastrer^  p.  H*. 

2> 
.    <A^*     iX^^,  digue,  écluse,  p.  W\  voyez  Engehmann,  Glossaire  des 

mois  espagnols  dérivés  de  F  arabe,  p.  72  ;  Bocthor  écluse  et  vanne; 
de  Sacy,    C Ares  t.,  I,  p.  70,  I.  1;  Ibn-Haucal,  en  parlant  de  Bâb  ml- 

ab^vâb  :  q^«3^^  —  ^.iX-Jli'  j^^\  î3b>  ^^  ^  cXS  ^Uj  ^^j4i\  1^  ^t^ 
0>U>^3  j^^  ^  ^^^vX-Mo-it ,  où  l'extrait ,  que  possède  la  Bibliothèque  de 
Paris,  ajoute:  «^Xyo^  j^Ov^^î  sXJî  tUI  ^^  vJîIjm  vW  ^^^  '»^  ^^ 
$S:^  ^^  <U%  *UJ  ^j^  ^  oJjii  vX-3  oôL;  Macrizi,  II,  p.  115, 
1.   6  a   f.,  p.  146.     Au   reste  le  mot  espagnol  azuda  ne  dérive  pas   de 
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wX-^Jt,  comme  Ta  dit  H.  EDgelmann,  car  dans  ce  cas  Va  final  ne  s^ex- 

pliqnerait  pas  ;  <A.M^t  est  l'espagnol  aztid,  forme  que  M.  Engelmann  a 
négligé  de  noter,  qnoiqu^on  la  trouve  dans  les  dictionnaires  modernes, 
tels  qae  celai  de  Nnûez  de  Taboada,  aussi  bien  que  dans  celui  de  TAca- 

demie.    ji%uda  est  le  mot  arabe  H jJjt ,  qui  a  le  même  sens  que  oLlit. 

Une  porte  du  palais  des  califes  de  Cordoue  s^appelait  SJuJt  U^^  parce 
qn^elle  conduisait  à  la  digue  ou  écluse  dont  parle  Edrisi.  Elle  se  troufe 
souTent  nommée  y  p.  e.  dans  ce  passage  d*£bn*Haiyàa  (man.  d*Ozford, 
fol.  25  T.)  :  ^sXm^\  v^  Lf'^'  ^i^.*  Selon  les  académiciens  de  Madrid , 
on  dit  a%ud  dans  les  royaumes  d'Aragon ,  de  Talenee  »  de  Murcie  et  ail- 
leursy  mais  a%uda  en   Andalnsie,   et  nous  croyons  ayoir  obserré  qu*en 

arabe  aussi  la  forme  Hjui»  était  exclusivement  propre  à  cette  dernière  pro- 
vince. 

.ÔLm  =  9'V>Utf,  p.  tn,  car  dans  les  mots  d'origine  persane  le  ^  et  le 
3  permutent  souvent. 

vJJuv     o%Xm»  gras^  en  parlant  de  la  viande,  p.  fi. 

s^jm.  v^»  cloaque;  ajoutes  le  plnr.  ^^^m  (p.  ^^\)  au  Dictionnaire* 
(Dans  de  Sacy,  Chrett.^  I,  p.  203»  1.  2,  on  trouve  le  pi.  v^r^)*  — 

canal,  conduit  de  F  eau  (pi.  ^^j-^  et  ^t^.^1),  p.  ^ô;  Ibn-al*Khatib, 
Mt^yâr  al^ikktibâr,  p.  1  éd.  Simonet,  L'espagnol  a  azarbe,  qui  dé- 
rive de  ce  mot  arabe,  mais  selon  le  Dictionnaire  de  T Académie  espagnole, 
ce  terme  n'est  en  usage  que  dans  la  Huerta  de  Murcie,  où  il  désigne  une 
rigole  pour  faire  écouler  les  eaux  superflues  à  l'irrigation  du  terrain. 
M.  Engelmann  {Glossaire  des  mots  esp.  dérivés  de  F  arabe ,  p.  70) 
donne  azarba  ;  il  aurait  fait  mieux  d'écrire  azarbe  ^  car  cette  forme  est 
plus  correcte  et  c'est  la  seule  que  connaisse  le  Dictionnaire  de  l'Acadé- 
mie.    U  parait  qu'on  employait  Ka^^  dans  le  même  sens.     Marina ,  dans 

les  Memorias  de  la  jicademia  de  la  Historia^  IV,  p.  K2,  cite  un 
passage  des  Ordonnances  de  Tolède ,  où  on  lit  :  »  Qualquier  home  que 
quisiere  cavar  para  facer  pozo,  6  canal,  6  carabia"  etc.  Ce  dernier  mot 
serait ,  selon  Marina ,  l'arabe  ^^ ,  chez  Freytag  »  locus  quo  per  vallem 
aqua  fluit,"  et  M.  Engelmann  (p.  78)  s'est  borné  à  dire  qu'il  n'a  jamais 
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renconUré  ce  mot  arabe  et  qa'il  n^est  pas  en  état  de  proposer  une  ineil« 
leure  étymologie.  Il  aarait  pu  dire  hardiment  que  celle  de  Marina  est 
fausse.  Elle  n'explique  pas  la  terminaison  {ia)^  et  le  mot  d^^S  n*ê, 
jamais  été  en  usage  en  Espagne;  c'est  un  vieux  mot  qui  appartient  à  la 
langue  du  Désert.  H  y  a  dans  carabia  une  faute  légère  et  extrêmemeiit 
fréquente  dans  les  écrits  espagnols  du  moyen  âge  ;  la  cédille  a  été  omise 
et  çarabia  est  Tarabe  ^j^. 

gJxjM.  gii-M^,  ou  peut-être  fJo^^  =  g„h  m#  (leçon  du  man.  A.) , 
eur/acef  superficie  ^  p.  V»  1.  6. 

JiM.  s'emploie  particulièrement  dans  le  sens  de  voyager  sur  mer^  na^ 
viguer;  v^l^?  j^  olS^I  ,y,  p.  IH,  v3>ti^^l  jJ^^  fQ  ^,  p.  \Jt . 
^jhJ^S  jSUm  \^j^  \JUi^\  ^jf  p.  Iv  ,  fLml\  lk>w«5  v.,àAAaH  Q-^,  p.  a1  •  — • 
^Jué»^  'dJ^Juéél\  ^^^ft^t,  les  bâtiments  de  transport  ^  p.  Ia),  )1t^,  plus  pe- 
tits que  les  ^LXJI  v^t^J,  p.  Af ,  1.  8. 

^^Lm^^,  pi.  >u^Lm^âjm,  sorte  de  manteau,  de  burnous,  p.ol;  compares 
Defrémery,  Mémoires  d*hist.  orient.  ^  p.  1.59. 

J;2lu#.  Jnff.M*>o,  de  même  que  «jy*  (royez  l'article  sur  ce  mot),  em* 
bouchure  d'une  riyière,  p.  I.r,  1.  5  a  f. ,  p.  IH**,  dern.  1. 

y^jùBL^*  s^ÀiUfwo  9  la  partie  couverte  d'une  mosquée,  l'opposé  de  ^^^A«o  , 
la  partie  découTerte,  p.  ^a;  chez  Ibn-Batouta,  I,  p.  306,  1.  1,  où 
l'édition  donne  »sûkjH^^  le  man.  de  H.  de  Gayangos  a  KjLJLmu^\  Ibn-al- 
Khatib,  man.  de  M.  de  Gayangos,  fol.  106  r«  :  ^L:>-  (jIL,*,»-!  (jL^ 

^,j,  h^l„ft„,M>,  étofie  de  soie  brochée  d'or,  en  vieux  français  siglaton, 
p.  ('!v;  voyez  le  Glossaire  sur  le  Bayàn. 

Q^^jOJi^J^,  scolopendre,  p.  1* . 

j^jU*     ^yiU^,  abreuvoir,  p.  11;  Alcala  /7i7ar  rfe  ai^i/a. 
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t^Lv.  U  est  remaVqQable  que  dans  le  plnr.  de  xLJt  ^b»  le  second 
mot  se  met  aussi  an  plar.»  u5^LmJI  j^ô,  p.  a  . 

siiJiét  (I)  se  dit  aussi  du  tambour  quand  on  cesse  de  le  battre  >  p.  v  • 

3^  JLUL»,  obélisque,  p.  f o ,  ff .  ;  Bocthor  sous  obélisque;  Hum- 
berty  p.  186  ;  Burton ,  Pilgrimage  to  el  Médina  and  Meccah,  I,  p.  10; 
Macriii,  I,  p.  150,  2S9;  le  pi.  3u^  Mas'oudi,  II,  p.  430. 

JoLm  (II).  CSe  rerbe,  qui  signifie:  donner  du  pouvoir  sur,  comme 
dans  le  Baydn,  I,  p.  296:  gJ»  ^ô^\  iUUT  jlS  ^^L^  iui  jJaL  Jj; , 
a  au  passif  le  même  sens  que  ^i^S  ;  Zamakhchari ,  ^#â«  al^balâgha: 
(jlbLw  ^|,»tr  iJ^  jjuj)  l^fJlft   ,b  r  w^  ;  de  même  chex  Edrbi ,  p.  Uf  : 

i^^JU.  s^jLM0,Jil,  p.  Ia  et  ailleurs;  Toyes  Djauhari  et  la  note  de  M. 
Dozj,  Zoei  de  Jbbad.,  I,  p.  108,  n.  191. 

fXm.     ^±1,  Toyei  la  traduction,  p.  262,  n.  1.  —  ^)Lé\  dans  le  sens 

de  ^jyjum^,  musulmans  t  p.  \t)i  ,  )1v;    comparez   le  passage  d^Edrîsî  que 

nous  ayons  cité  dans  notre  Glossaire  sous  ^.^uj*  ;  Clim  III,  Sect.  6:  ^ 

UA:>  «jJ^U  f^M.'i]  l^s^Xix^l  —  ^]^UX,  ,^UJUJ5  yJjl,  p.  ir. 
Ibn-Djazia ,    dans  son  Minkddj  al^Bayân  (royez  le  Catalogue  des  man. 

orient,  de  la  Bibl.  de  Leyde,  III,  p.  248),  donne  beaucoup  de  rensei- 
gnements sur  les  vertus  médicales  de  cette  espèce  de  sucre,  mais  il  ne 
nous  apprend  pas  d'où  lui  est  renu  son  nom.  Peut-être  était-ce  du  sucre 
qui  Tenait  de  T Afghanistan,  oii  se  trouTe  le  mont  Salomon,  dont  les  dif- 
férentes chaînes  s^étendent  de  tous  côtés.  Aujourd'hui  du  moins,  Solai- 
mini  est  le  nom  ordinaire  pour  les  Afghans  (yoyes  Burton,  Pilgrimage 
etc.,  passim)  f  et  leur  quartier  k  la  Mecque  s'appelle  as-SoIaimftniya 
(Burton,  II,  p.  148).  Dans  le  passage  du  Tohfa  ikhwân  aç-çafâ, 
que  Freytag  cite  dans  son  Dictionnaire,  le  mot  ^^iU*l^,  employé  comme 
un  substantif,  signifie  un  breuyage  fait  de  cette  espèce  de  sucre,  car  on 
y  lit  (p.  281  de  Tédition  de  Calcutta)  :  ^  ^y^^l  oî^Jt  w5LJô  vXiu   LJ^ 

yii^t^  ^UJLJt^  ^ÛàJt^  (j^^UJI^  ^^^^S  ^.4^^     Actœllement  ce  mot 
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désigne  en  Egypte  et  à  Mosoiil:  du  poison,  ou  une  espèce  de  poison 
(Burton,  II,  p.  85,  86),  peut-être  parce  qu'on  administre  le  poison  dans 
le  breuvage  dit  solaimdni. 

j^Mén  (»5^MMy9,  venimeux,  p.  tv;  de  même  p^^ww»,^  ^j^u  ^n  serpent 
venimeux,  Loci  de  Ahhad.  éd.  Dozj,  III ,  et  dans  beaucoup  d'aatres 
passages. 

^i»,M#  (II).     A  la  page  li^A,  ayant-dem.   1.,  nous  croyons  dcToir  lire, 

arec  les  man.  d*£bn-HaucaI ,  ^^***j^\  iX4jJb,  car  la  leçon  des  man.  d'£« 

drisî ,  jHiJUit ,  ne  donne  aucun  sens ,  et  on  dit  réellement  (X.^.juII  y  »,  w , 

comme  chei  Cazwini,  I,  p.  354:  ^^^^  ^Uâ^  Q./»y»..tl  »  \  \^XLm\   ^ 

^t  U^iAM  «il  Is  \ày^.     Cependant  il  y  a,  dans  le  passage  dont  il  s'agit, 

deux  difficultés:  d'abord  il  est  étrange  que  le  singulier  .«iM^t  soit  joint 
au  plur.  Juitif,   et  en  second  lieu  il  s'agit  de  déterminer  la  signification 

de  ^Iam.     La  première  difficulté  disparait  quand  on  remarque  que  tout  ce 

passage  est  en  prose  rimée  et  que  ^^.w^nnJI  rime  a?ec  ^^uJt  de  la  phrase 
qui  précède  ;  c'est  donc  une  licence  poétique ,  à  cause  de  la  rime.  Quant 
à  la  signification,  Bocthor,  sous  êceller ,  donne  celle  de:  sceller,  fixer 
dans  un  mur  arec  du  plâtre,  du  plomb  fondu  etc.,  qui  conyient  parfai- 
tement au  passage  d'Ibn-Haucal  et  k  celui  de  Cazwini.  Un  autre  pas- 
sage, tiré  de  ce  dernier  auteur,  ne  laisse  aucun  doute  sur  ce  sens,  car 

on  y  lit  (II ,  p.  290)  :  %  cK^Jl^I  ^Umj  8^m^  ^'«^XÂp  vii^l^  L^l^^v^^ 
Ool^  jS^^  L^l  ^UJt  ^3  L^  ^l^\e»>^t  j5;0  ^^^^'«  Par  conséquent, 
M  est  l'équifalent  de  ^  ,  g^^i  et  ^^1  (voyez  plus  loin  notre  article  sur 
ce  rerbe). 

^,.è..<wn      JpUaw,  rangée  de  boutiques,  bazar,  p.  III,  avant-dern.  h 

(ces  paroles  sont  d'Ibn«Haucal)  ;  voyez  le  Glossaire  sur  Ibn-Djobair  ;  BIdrisi 
dans  Amari ,  Bibl.  Jrab.  Sic. ,  p.  36 ,  1.  3  a  f.  :  oLbU^I  ol^ô  vjlj^l 
(car  c'est  ainsi  qu'il  faut  lire,  et  cette  leçon  ne  se  trouve  pas  seulement 
dans  C,  comme  l'a  noté  M.  Amari,  mais  aussi  dans  B.)  ;  Becri,  p.  25, 
I.  3  a  f.;  p.  50,  dern.  1.;  al-Bayân,  I,  p.  153^  1.  11  ;  Ibn-Batouta  et 
Mille  et  une  Nuits,  passim. 
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^^4a«.  ^UIm,  pi.  0I3ÛI  (oQ  o|^.«^  d'après  le  man  A)^  plaf<md^  latn* 
bris  de  plafond^  p.  ^a»  M;  al-Fath  dans  le  Calâyid  (cité  par  M« 
Wright ,  Glossaire  sur  Ibn-Djobair,  p.  28):  «^U«#  ^j^\^^^  w^JjL^  s:^s.**oy>  J^. 

En  espagnol  on  disait  çaqutçami,  ce  qui  signifiait:  un  plafond  de  plâ- 
tre (»el  techo  del  aposento,  que  se  labra  de  yesso*'  Cobarruvias;  »le 
lambris  d'une  maison,  plancher  fait  de  lambrissure'*  Yictor  ;  les  diction- 
naires modernes  donnent  à  ce  mot  le  sens  de  galetas ,  grenier)  ;  mais 
ce  terme  n'a  pas  encore  été  bien  expliqué.  Les  uns  ont  pris  le  second 
mot  pour  un  adjectif;   ainsi  Diego  de  Urrea  (chez  Cobarrurias)  dit  que 

c'est  ^^^^Mé  sjJk^f  toit  haut^  et  Marina  (dans  les  Memerias  de  la  Aea'- 

demia  de  la  Aisioria,  lY,  p.  84)  en  fait  ^LJI  yJùL^,  ce  qui  serait 
contre  les  règles  de  la  grammaire ,  dont»  au  reste»  Marina  se  soucie  fort 
peu.  Les  autres  ont  fait  du  second  mot  un  substantif;  d'après  le  père 
Guadiz  (apK^/ Cobarruvias)  »  c'est  v.ÂiU»  toit,  et  ^Lmm»  ciel,  etM.  Engel- 
mann  dit,  en  citant  Alcala,  que  c'est  ^L^Jt  ^  \JiAm.  Le  fait  est  que 
le  second  mot  est  bien  réellement  le  substantif  ^Uam,  mais  que  le  sens 
technique  de  ce  mot  était  inconnu.  Zaquizami,  qu'on  écritait  et  pro* 
nonçait  çaqviçami , esXU^m  uÂâ^  d'après  la   prononciation   vulgaire,  car 

en  Espagne  l'a  se  prononçait  presque  toujours  t ,  et  dans  la  langue  vul- 
gaire ,  quand  il  y  arait  annerion  d'un  complément ,  le  nom  qui  sert 
d'antécédent  se  prononçait  quelquefois  avec   le   kesra.     Ainsi  on  disait 

Aô  Ja^3  (Alcala  sous  patin  de  casa) ,  J>4«a.^^  -^ ,  ômjtSm^j^  ^  ,  jAC 
H^U.  ^•}jO  jAfi  (le  même  sous  desusada  et  les  mots  sui?.),  ^^ja>  ^  Juxs 
(le  même  sous  espessamente  ha%er)  etc.     Par  conséquent ,  Lé-^M  >^JJim  , 

dans  l'arabe  vulgaire,  est ,  dans  l'arabe  littéral ,  «U^  ^JtJSun,  plancher  pla* 
fonné.  Il  est  vrai  qu' Alcala,  comme  l'a  remarqué  M.  Engelmann,  tra- 
duit çaguiçami  par  çaqf  fi  çemt ,  mais  ce  Ji  est  de  trop ,  et  ce  qui  a 
échappé  à  l'attention  de  M. Engelmann,  c'est  qu' Alcala  traduit  tecAo  de 
çaguiçami  par  çagfçamt.  Dans  ce  dernier  mot,  comme  on  le  voit,  il 
n'y  a  pas  de  trace  de  ce  fi.  Alcala  a  décidément  fait  une  faute  en  l'a- 
joutant ,  mais  il  s'est  aperçu  de  cette  faute  et  il  l'a  corrigée  sous  tecAo  de 
çaguiçami.  Au  reste ,  nous  observons  encore  que ,  sous  les  verbes ,  Alcala 
a  çaguiçami  Aazer  et  tecAar  de  çaguiçami,  ce  qu'il  traduit  par  \JiA^. 
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^j  t — ,  poisêon  du  Nil,  p.  Iv;  Bescription  de  F  Egypte,  XÎIV, 
p.  279,  280;  Caswînî,  II,  p.  119  ^Js^. 

vXJuM.     jUmma  =  ju^,   le  flanc  d'une  montagne,  p.  {Ia,  où  le  man. 

B.  porte  vXâIm^;  comparez  p.  Iv,  note  h.  —  qLjo**»,  châtaigne;  royc» 

la  traduction,  p.  264,  n.  1. 

^^JL^,      'iajL*».     Ce  mot ,  qui  dérire  du  rerbe  lju« ,  arroser ,  n^a  ches 

Freytag  que  deux  significations.  Nous  lui  en  connaissons  huitj  et  noua 
croyons  faire  une  chose  utile  en  les  ënumërant  ici.  Nous  y  joindrons  les 
différentes  significations  du  mot  Ka^Lv,  dériTé  du  verbe  ^y^^*  qui  signifie 
aussi  arroser  ;  Freytag  n^en  donne  qu'une  seule,  à  sayoir  celle  de  rigole , 
petit  fossé  qu'on  fait  dans  la  terre  pour  faire  couler  de  F  eau  d^Ltis 
un  jardin ,  dans  un  champ  etc.  ;  mais  il  en  a  au  moins  neuf  autres , 
qui  sont  en  partie  les  mêmes  que  celles  de  &^Lyw.  Toutefois  il  ne  sera 
pas  superflu  de  transcrire  d'abord  une  note  de  M.  Reinaud  {Géographie 
d'Jboulféday  II,  p.  125),  qui  dit  en  citant  le  Voyage  de  Burckhardt: 
»Dan8  la  plus  grande  partie  de  T Arabie  et  dans  plusieurs  contrées  de 
r Afrique,  les  terres  cultÎTables  sont  arrosées  ayec  de  l'eau  de  puits.  Cha- 
que champ  ou  jardin  a  son  puits ,  d'où  l'eau  est  tirée  dans  de  grands 
seaux  de  cuir,  par  des  ânes,  des  yaches  ou  des  chameaux:  les  seaux 
sont  suspendus  à  l'extrémité  d'une  chaîne  de  fer  passée  dans  une  poulie  ; 
a  l'autre  bout  est  la  béte  de  somme  qu'on  fait  marcher  à  une  distance 
suffisante  pour  faire  sortir  le  seau."  Pour?u  qu'on  yeuille  bien  se  rappe- 
ler sans  cesse  cette  explication ,  les  différentes  significations  des  mots 
jUjLm  et  îCAdliM  s'expliqueront  d'elles  mêmes.  Le  mot  KJLm  signifie  donc 
1^.    la  chamelle  qui  tire  F  eau  du  puits  ;  Djauhari:  JL^^V/toUJt  KJUJ^^ 

I^JLc  Ji^*»^.  ^^-^  i^LjJ^  ^^\  le  Câmous:  l^la  ^5^4  K^UJt  jû3UJL. 
Le  mourement  de  Ya-et-yient  perpétuel  qu'exécutaient  ces  bêtes  de  sonune 
sur  un  espace  très-limité,  a  donné  naissance  au  proYerbe:  ^it^^Jt  -^  r- 
çh&À^,  ^  Jt^t  Maidàni,  I,  p.  624,  Djauhari  (qui  donne  yoâJ^  au  heu  de 
çh&Xj).  En  outre,  comme  on  ne  choisissait  pour  un  tel  tratail  que  les 
plus  mauTaises  chamelles,  on  disait  aussi  proyerbialement :  iUiUJI  ^  3<3î  » 
Zamakhchari,  Jfsâs  al'balâgha:  itAn  ^yL^j^-juuJt  ^^  iujUJ?  ^^  J^l  ; 
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dtns  un  rers  cité  par  Maidini  (I,  p.  510):  j^t^t  ^^^  Jjl  ;  Maidâni 

lui-même  donne  :    XaîL^  ^.*^«..i  q-^  Jit.     Diaprés  Codâma ,   Kitâb  a/- 

«  * 

Kharâdjf  Manz.  YII,  Chap.  7  (man.  de  M.  Schefer),  c'est  la  seule 
lignification  classique:  ^  JuUJt  ^>4^y3  U  ^  iX»j  ^\  Jo'it  ^^  t^!>^^^ 
1^  ^^^ft--o  i.^-^^  jJv>J?  jM«^  Kx51amJ\  ^t.  2**.  /e  grand  seau  dont  on  se 
sert  pour  tirer  Teau  du  puits,  et  ce  qui  sert  à  le  mettre  en  mouve- 
ment^ c^est-à-dire y   la  chaîne  de  fer  et  la  poulie;  le  Câmous :  jUiUJt^ 

iA:>\^  sSjti\;  Motarrizi,  al-MogArib,  man.  613:  iJt^vM  ^  v^ydi  JUi^^ 
Ucut  îLaJLam.  Le  mot  jC^^L^  signifie  de  même  un  seau;  royez  Ibn* 
Badroun,  p.  169;  Ibn*aUKhatib ,  man.  de  M.  de  Gajangos,  fol.  32  r.  : 
*AXJLc  j^^^-*J^  *^  ,  c^^J  U-#  o^j  iUib  L^  ^Ji5  ^t  ^Làli  ;  Âlcala  cavar 
0  dolar  ^^y^  ^^*     On  a  tu  par  les  paroles  du  Câmous  et  de  Motar- 

risi ,    que  mLm   signifie   aussi  :    ce  qui  sert  à  mettre  le  seau  en  mou- 

vement ;  il  désigne  donc:  5^.  une  roue  hydraulique;  Cherbonneau  dans 

le  Joium»  asiat.f  4*  série»  ÎIII,  p.  544:  »jCôLm  machine  à  irriguer;'*^ 

Bocthor,  sous  roue:  »roue  hydraulique,  S;^l-J ,  K,A,iLM#  en  Barbarie;'* 

Belàdzori,   p.  71;   Edrisî,  p.  tt^ô,   1.  1;    comparez  une  note  de  Quatre- 

mère   dans   sa  Notice  sur  Becri,  p.  91  du  tirage  à  part,  où  toutefois  le 

passage  d^Ibn-Haucal  est  cité  mal  à  propos,  car  X,oL^  y  a  le  sens  que 

nous   indiquerons   sous   le  n^.  8.     Le  mot  âudL#  signifie  de  même:   uTie 

roue  hydraulique;  Berggren,  sous  roue:  »roue  tournée  par  des  bœufs 

ou   des    cheyaux,   à  puiser  Peau  d'une  rivière,  pour  arroser  les  champs 

et  les  jardins,  en  Egypte  jLaj^L^;'*  Marcel,  sous  aquatique:  »  machine 

aquatique,  KasU;"   Burckhardt,  Travels  in  Nubia^  p.  21:  ^After  the 

louodation  has  subsided ,  and  the  Dhourra  harvest  is  finished ,  the  soil  is 

irrigated    by   means   of  water  mrheels  (X-a-SLjmm),  turned  by  cows,  which 

throw  tip  the  water  either  from  the  river,  or  from  pits  dug  in  the  sho- 

re;"  comparez  p.  126,  127,  129;  Lane,  Modem  Ugyptians^  II,  p.  ^1^ 

et  I,  p.  115,  passage  où  l'auteur  traite  des  mosquées  et  où  il  dit  que  des 

serTÎteurs  sont  chargés  de  prendre  soin  du  »îU25Uw  (or  water-whecl) ,  by 

which    the   tank  or  fountain,  and  other  réceptacles  for  water,  necessary 

to    the    performance   of  ablutions,    are  supplied;"  Notices  et  extraits, 

XIII,   p.   180;  Ibn-al-'Auwâm ,   Traité  d'agriculture,  I,  p.  5:  ^yuJt 

JULJÎ^  j4^f^\^   ^^\    1^  ^3^'   1^1    ^^ÎS   L5^!^^^  ^»>^i    o^   o^^W- 

qq 
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4^.  un  puits;  Mohammed  el^Tounsy,  Voyage  au  Ouadây  trad.  par 
Perron ,  p.  584  :  »  Sânieh  se  dit  encore  des  puits  par  lesquels  on  arrose 
les  jardins  ou  les  champs,  surtout  au  Fezzân.  On  tire  Teau  de  ces  puits 
par  le  secours  d^un  taureau  qui  s'approche  et  s'éloigne  altematiTement, 
pour  laisser  descendre  et  ensuite   pour  remonter  la  corde  à  laquelle  est 

attaché  le  seau;''  Içtakhri,  dans  le  chapitre  sur  TArabie:  J^tiX^t  Ut^ 
^^  l^U  JSi\^  ^t^^!^  oy^^*  '    Ibn-Haucal  dans  Uylenbroek ,  p.  7  : 

^t^  ^  i^j^Uo  i^u^  ^y  ^^  (^\^^\  Edrîsî,  p.  rr.  i.  9,  p.  iro, 

dern.  L;  Aboulféda,  Géographie  ^  p.  T:  ^t^  ^^  o^^"^  '^'  '^''* 
al-Khatib,man.  deM.deGajangoSyfoLlKOn:  ^^^^  aajl^  }tjk\3^  ^\  Jc^l 

jJLjU   k£xS«Aj   j^P^   «^♦i*   ^\^\    oia«AJ   LjlJûo    »yû3    ^^J^   ^>a,«-j    ^^    &JL^Vj 

^U3t  v^3  A:>L^u^t  uXÂfi  v3^cVjJL  luifi  vJ^*3  L>^ài7  «^^3  I^X^m  <^o>Jî 

».  ,  «ta.      » 

ju|ptj^  ^\  ;  ailleurs,  fol.  162  t.  :  *JL:>-  ^jua^Uf  ^^  Qiy  L^  (jiî  o**^^ 

XajLJI  ^Ua>!^  iu  »UJ!  vOa^  JLbiî»^  nJJk^\  lX-ji^  ^  s!r^^'3  ^1>--^^Lj 

iu23j^  KljLfit  ;  dans  un  troisième  passage ,  fol.  32  x. ,  quelqu'un  demande 

à  un  autre:  pourquoi  désirez*Tous  mon  cheial?     L'antre  répond:  iJU:>t 

'tc>l^  njJti   jJJt  fUi  ^\   yis>L^\   ^^^A^ûfij   JLftS  XAjLJt   ^   t^juMwj   LaÀ  ly^""^ 

juiUJt  ^^  t^U>>  iJ  (comparez  plus  haut ,  sous  le  n^.  1 ,  notre  remarque 

sur  le  proTerbe  'jUsUJt  ^^^  J3t).  îLaJLm  est  spécialement  un  puits  à 
roue  hydraulique  (voyez  le  Dictionnaire  berbère  sous  puits) ,  et  pour 
indiquer  un  tel  puits,  on  dit  aussi  >LaJLmmJI  -1j,  Maccari,  I,  p.  365, 
Becrî,  p.  111  ,  au  pi.  ^\y^  .M»  Becri,  p.  40.  Le  mot  juSL^  signifie 
aussi:  »un  puits  d'irrigation  qui,  au  moyen  d'un  chapelet  de  Tases  gé- 
néralement en  terre  (qadous) ,  fait  monter  l'eau  presque  partout  où  il 
en  est  besoin  ;"  note  de  M.  Belin  dans  leJourn,  asiat.,  4®  série  ^  XTIII, 
p.  441.     5^  une  fontaine  publique ,  J,.a  ,*.^.U  XajIam,  Ibn-Batouta,  I, 

p.  112,   ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  vVjçmm  tout  court;  M.  Lane,  Jfo* 

dern  Egyptians ^  I,  p.  436,  explique  ce  dernier  mot  de  cette  manière: 
»  fontaine  publique,  édifice  qui  a  été  bâti  et  doté  pour  que  les  passants 
reçoivent  gratuitement  de  l'eau/'  Le  mot  Kj^Lm  signifie  aussi  fontaine 
publique  (Marcel  sous  ce  mot).  6^.  un  moulin^  à  savoir  un  moulin  à 
blé,  mis  en  mouvement  par  Teau.     C'est  en  ce  sens  que  le  mot  îUiUJt 
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a  passé  dans  Tespagnol  et  dans  le  portugais ,  où  il  s'écrit  acena ,  azenàa , 
a%anha  etc.  En  espagnol  et  en  portugais  ce  mot,  du  moins  à  notre 
connaissance  j  n*a  pas  d'autre  sens.  Il  s'employait  aussi  de  cette  manière 
en  arabe 9  car  Alcala  traduit  aceha  par  y,x.SL*A»,  et  chei  Edrisi»  p.  r^v» 
L  6,  le  nom  propre  ^|^^l  répond  à  ce  que  Tauteur  appelle  plus  loin 
(p.  {"«A,  1.  3)  f^»^  ^1^*/»  i^^  moulins  de  Ndcih.  7^.  une  meunière; 
Alcala  acehera.  8^.  un  jardin;  Mohammed  el*Tounsj,  Voyage  au 
Ouadây  trad.  par  Perron,  p.  584:  »Mon  père  était  i  sa  êânieh.  c'est- 
à-dire,  en  langage  de  Tunis  et  de  Tripoli ,  à  son  jardin,  i  son  poia* 
^er/*  L'emploi  du  mot  en  ce  sens  n'est  nullement  un  néologisme,  car 
on  le  trouTe  déjà  chez  un  auteur  du  X®  siècle,  i  sayoir  chei  Ibn-Haucal, 
qui  dit  dans  son  chapitre  sur  l'Afrique  :  ^]yMy  ^^^  I4I3  -.  K^jS  ^,)^  y^y 
^jfSS  ;  plus  loin  :  ^]y*^  9^^^  1^3  —  ^tyaa^l ,  et  enfin  :  ^^  ^t^  ^j^ym 

^\y^  p^y^  ^y  ^jt  cy^'^^'  ^'^  ^^  ^^^^^  passages,  M.  de  Slane  {Journ. 
«  asiai..  S*  série,  XIII,  p.  234,  235)  a  traduit  atec  raison  ^^t^wM  par 
jardins.  A  en  croire  M.  Cherbonneau  {Journ.  asiai. ,  4*  série ,  XIII» 
p.  544),  le  mot  aajU*  signifie:  »un  jardin  consacré  ezclusi?ement  à  la 
culture  des  melons  et  des  pasthèques."     Le  mot  îuSIm  signifie  aussi  jar^^ 

din;  Hacrizi,  I,  p.  248:  V4;^y>  Jo  ^^Uo^  sj^}y^  Lf^^  '^>>  compa- 

rez  Alcala:  reguera,  lugar  por  do  riegan,  lUSUw, 

Ayant  de  terminer  cet  article,  nous  de?ons  encore  faire  mention  des 
significations  du  mot  jUSU*  que  nous  n'atons  pas  pu  indiquer  jusqu'ici , 
parce  qu'à  notre  connaissance  le  mot  XaILm  ne  les  a  pas.  iUSU*  signifie, 
comme  on  Ta  tu:  1^.  une  rigole;  2^  un  seau;  5\  une  roue  hydrau- 
ligue  ;  4**.  un  puits  ;  6**.  une  fontaine  publigue  ;  6**.  un  jardin.  Il 
signifie  en  outre  :  V.  un  ornement  de  filigrane ,  ayec  des  perles  etc. , 
que  les  femmes  portent  sur  le  front  ;  on  l'appelle  ainsi  parce  qu'il  a  la 
forme  d'une  roue  hydraulique;  Toyez  Lane,  Modem  Egyptians,  II, 
p.  403.     8^«  un  arrosoir  (comparez  chez  Freytag  jûLq,^  et  sLtt..^^.^  ; 

Bocthor  :  arrosoir  hIa^imwq)  ;  Maccari,  II,  p.  279,  cite  des  rers  qu'un  poète 
composa  sur  les  ^Â^ym  et  qui  signifient:  »0n  dirait  que  des  serpents  ont 
habité  dans  leur  rentre  depuis  le  temps  de  Noé ,  celui  du  déluge  ;  et 
lorsque  l'eau  abonde  dans  ces  rases,  la  langue  d'un  serpent  sort  de  cha* 
que  trou  arec  des  mourements  conrulsifs."     9^.  un  tuyau;  on  lit  chez 
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Ibn-al-Athîr,  X,  p.  355:  ^\  L^iU^x^  j^U^>v>  HvXi=  l^jkJ  ^^ô  ^  ^\Sy 

Ux»)  K^LàJ!  ^  ^iU^i  ^l\  uUJt  ^_^l>*r^  iOcaftJ^  Enfin  iUSU  s'emploie 
10°,  dans  le  sens  d'un  infinitif^  arroser ^^  irrigation;  Alcala  regadio  o 
regadura.  En  Espagne  l'emploi  de  celui  qui  était  chargé  de  sunreiller 
l'irrigation  des  champs ,  se  nommait  K^^UJI  kJLT^  ;  Ibn-Uaiyân  apud  Ibn- 
Bassâm,  t.  III  (man.  de  Gotha,  fol.  3  r. ,  et  man.  de  M.  de  Gayangos)* 
^-  x^âJU  OJLo  JCxÎjLmJ!  kJLT^  ii\  Ol  ULT   ^^j^^\   tjè^3  ^^L-^^  ô» 

(é5^^.  u!5L^  signifie  proprement  puant  et  s'emploie  en  parlant  d^un 
poisson  (voyez  <^.^  ^  et  K.X4-^  dans  Freytag)  ;  mais  Edrisi  dit  (p.  f  |)  : 
j^xklJ  i^m  cy>,  dégoûtant. 

Jw^-A^  (X),  compter  pour  peu  de  chose  ^  p.  11,  1.  3.  —  J.^  ;  fjcj\ 
iUL^  =  J^^  subst. ,  plaine^  rase  campagne^  p.  Il,  dem.  1. 

y^  (I).  On  dit:  L^&  L^^  B^Uiit  ^h  L^-^  (Zamakhchari ,  ^^â^  a/- 
balâgha) ,  et  L^ ,  employé  absolument ,  a  la  même  signification ,  p.  Hf  , 
1.  3.     Nous  reviendrons  sur  ce  passage  dans  les  Additions  et  Corrections. 

hyié  (X) ,  trouver  l'eau  potable^  p.  \A  ;  aussi  trouver  un  mets  man-- 
geable,  Ibn-Batouta,  IV,  p.  70;  comparez  Haccari,  II,  p.  565,  1.  10. 
C'est  proprement  :  trouver  une  chose  propre  à  être  avalée. 

KJiyM.  à3L%wwo.  iCsL^MO  ^Jl^  vJb^bJJ  Li^ô ,  p.  111*,  est  l'équivalent  de 
ce  qu'Ëdrisi  appelle  dans  la  ligne  suivante:  Kb>y«  ^"^^/^^  station  par 
station.  C'est  proprement:  la  distance  d*une  station  à  F  autre  ^  et 
dans  le  Kartâs  ^  p.  ^,  1.  12,  KiLi^wo  est  le  nom  d'une  mesure  de  lon- 
gueur. Alcala  donne  jornada  (journée)  mUmq  {sic).  Chez  Içtakhri  et 
chez  Ibn-Haucal ,  ce  mot  signifie  souvent  route ,  conmie  dans  cette  phrase  : 
K^^JUdi  oUmi  ^  r^^yf'^  —^cSLm  ,  et  dans  celle*ci  :  v^  vLum  ^^^  ^mt* 

(j^^,  i\ym^  précisément  y  justement^  p.  1« ,  IH;  Boctbor  ^u«/e  (adv.) 
^X  justement  \  Becri,  p.  135,  1.  12;  Ibn-Batouta,  II >  p.  175;  dans  le 
passage  d'Ibn-Doraid,  cité  par  M.  Wright  dans  son  Glossaire  sur  Ibn- 
Djobair^  p«  26,  1.  5,  il  faut  prononcer  t^ym^  et  non  pas  ^J^;  le  sens 
est  :  chartfa  est  précisément  la  même  chose  que  chartt. 
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yM.     jKMé^  =  8^A*^ ,  p.  (**. ,  ft** ,  ol ,  tf  ;  étendue ,  p.  \f*\ . 

vJUi«»  (II).  uUmw9.  Edrisi  (p.  Ia»  1.  S)  et  lbn*Haucal ,  dans  son  cha- 
pitre  sur  TEgypte,  emploient  ce  mol  en  parlant  de  la  quene  du  croco- 
dile. Il  doit  signifier  aplati^  car  on  sait  que  les  crocodiles  ont  la 
queue  aplatie,  et  chez  Edrisi  c'est  Topposé  de  ^JU^^,  rond. 

Jhh^  (I)  ne  se  dit  pas  seulement  en  parlant  de  Teau ,  mais  aussi  en 
parlant   du   sable  mourant,    p.  H,  ff;  Edrisi,  Clim  II,  Sect.  5:  JL^ 

%yA,t  ggkdL^u?^  SSjLm.  Le  mot  JUm  s'emploie  aussi  en  parlant  de  sable 
mottfant;  Frejrtag  ne  le  donne  pas  même  dans  son  sens  propre,  coulant^ 
quoiqu'il  soit  classique;  Zamakkchari,  jiêâs  al-balâgha:  9X^  ù\ja  Ui^ 

^^oag.ii^    J^   »3l-^3   JLaa 

G  s  9  s         > 

»,L?\5>I     ^J^     JljMV    *UI^         Ki^A^    ^Jji    jLy«    Vi;/WAJJI 

Ibn-Batonta,  I,  p.  299;  en  parlant  de  sable  mouTant,  Edrisi,  Clim.  II, 
Sect.  6:  Ji\  ^IX*  ^  lOôJij  lu  iUc:i  -L^t^  JlL.  J^^  v^Jy  o^^^'b^t  »à-^3 
qIXi.  La  même  obserration  s'applique  au  mot  J^-a.a«w4  ;  Edrisi ,  Clim. 
II,  Sect.  5:  J^o^  J^*^»*»^  i^*  ^1^  ^2*^^  'S^  Jj^'»  ^5* 

JL&,  poisson  du  Nil,  p.  W;  Description  de  F  Egypte  j  XXIV ,  p.  308. 

J^A^;^.  JbjM^i^,  pi.  i^s^jL^,  poisson  du  Nil  et  du  Tigre,  p,  t1;  Toyes 
p.  23  de  la  traduction;  Gaswini,  II,  p.  299;  carpe ,  Humbert,  p.  69, 
et  Bocthor. 

s  > 

^^.    ^U^ ,  le  pL  de  ^Là  ,  p.  V  . 

é^  (I)  »  denteler ,  p.  H.  ;   Bocthor  et  Marcel  traduisent  dentelle  par 


J^^  J>jl-à,  alose ^  p.  ÎA,  11;  Kartâs^  p.  1  et  la  note  de  M.  Tom- 
berg,  p.  364;  titrf.,  p.  U;  Bombay,  p.  68;  Jackson,  Account  of  Ma- 
rocco,  p.  4,  S,  6,  7;  Marcel  (J-jLà  et  J^U)  sous  a/o«c.  En  espa- 
gnol sdbalo. 

JLà  (I).  Le  rerbe  iX&,  attacher^  s'emploie  particulièrement  en  par- 
lant des  selles  des  chameaux  et  des  fardeaux  qu'ils  portent  ;    aujourd'hui 
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encore  y  lorsque  la  cariTane  doit  se  remettre  en  marche  i  le  chef  crie: 
JsiJU^t,  »from  Sj^t  to  tie  fast  theropesof  theloads/' Burckhardt,  7Va- 
vels  in  JVubia,  p.  387.  De  là  la  phrase  jb^^it  &^l  jLâ,  il  aiiacÂa 
les  selles  (pour  se  rendre)  vers  lui^  c*est*à-dire,  il  se  rendit  rers  lui  ; 
(jL>j]t  jJ^jJI  vJ^  ^1  oJcÀy  tout  le  monde  se  rendit  à  celte  cour, 
de  Sacy ,  Chrest. ,  I,  p.  1  •  Le  yerbe  <X&  s*emploie  aussi  absolument , 
sans  (JL>yt  t  dans  le  sens  de  seller  ou  charger,  comme  chei  Belàdsori , 
p.  463,  1.  3;  Becriy  p.  35:  tu^y  ct''^  ^^>  ^^  sella  son  cheval,  au 
lieu  de  lu^y  ^  l^t  X&,  et  chez  Edrisi ,  p.  vl  :  J^^îli^l  iXij  L(^ , 
on  ne  ^e//e  (ou  on  ne  chargé)  les  bêtes  de  somme  que  pour  se  ren-- 
dre  vers  cette  capitale.  —  ^X^,  pi.  ^^OUm,  ce  que  F  on  attache  sur 
le  dos  des  chameaux ,  paquet ,  ballot  ;  Alcala  :  lio  de  qualquiera  cosa 
(paquet  de  quoi  que  ce  soit)  et  enboltorio  {como  de  letras),  O^J^,  pi. 
o»^w\^;  Edrisi  y  p,  1«  :  C|^cXJîJt  ,^j^Cà  l^^,  »c*68t  k  Bougie  qu^on  détache 
les  ballots.'"  Bocthor  et  Marcel  traduisent  ballot  par  ^jJi*,  et  Berggrea 
par  BJlbX^  (Afr.),  pi.  JuVXw.  —  o^yXJif ,  ferme ,  compacte  et  solide,  par 
opposition  à  mou ,  en  parlant  de  la  chair  d'un  poisson ,  p.  tv . 

ji^.  H^  est  chez  Edrisi  (p.  T,  1.  6)  le  synonyme  de  ^  ;  jbJt^  ^jA^\ , 
comme  on  trouye  souvent  Ja^\^  j^'^\  (voyez  Dozy ,  Loci  de  Jibad. , 
III,  p.  123),  et  8^  signifie  la  même  chose  que  M,  petulantia;  com« 
parez  Loci  de  Jbbad.,  l,  p.  254,  1.  17;  Hariri,  p.  2  de  la  l'*  édit. 

w^.  vi^y^»  P*-  de  vj^  (espèce  de  tissu),  p.  Jô*I,  M.  Ce  pluriel 
se  trouve  aussi  chez  Ya'coubi,  p.  126;  chez  de  Sacy,  Chrest.,  I, 
p.  199;  chez  Hacrizi,  I,  p.  177,  1.  9  a  f.  —  s^^^ ,  potable ,  qui  se 
peut  boire  avec  un  peu  de  répugnance,  p.  I.f  ,  U*t ,  ni**;  Zamakhchari, 
Jsâs  aUbalâgha:  iC^ty  ^jom^  ^  gJUflui  vj>r-^  "^^l  Edrisi,  Clim.  II, 
Sect.  6  :  v^j^  ^^3^^  (^  j^  ^^  l-fî^'^  V;'^  £>**^*  ^  sJ^^)  '^  ^^"^t^ 
Hr^  o^^'  O^  ^  '^^  /*^  ;    et  plus  loin  :  iu^^  tU  JJ\  *Aè. 
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^jii  (V),  se  fendre  t  p.  vf .  —  îCi^UJ^^y  pi.  f^^y^t  car  c'est  ainsi 

qu'il  faut  lire  a^ec  les  man.»  p.  s^  ^  t^>  figue  sèche;   Alcala  higo  seco 

abierio;  Ibn-BatoDta»  II,  p.  44,  III,  p.  15.     Chez  Macrizi,  II,  p.  95 

et    100,   OD  trouTe  à  plusieurs  reprises  le  mot  ^^^^îl^,  marchand  de 

figues  sèches»  Au  reste  ce  fruit  s'appelle  ainsi ,  non  pas  parce  qu'il  est 
séché  ,  mais  parce  qu'on  y  a  fait  une  incision  ;  c'est  le  abierto  d' Alcala  ; 
comparez  ce  passage  d'Ibn-al-'Auwâm ,  Traité  d" agriculture ^  I,p.  686, 

où  il  est  question  d'olires  et  où  le  mot  2Û>  signifie  pièce ,  comme  nous 
l'aTons  dit  plus  haut:  L^^j  oL^^Aj  d^  L^  Xa>  ^  rf^  O^  ^^^ 

f^jùi  (Y),  devenir  farouche^  sauvage ^  en  parlant  des  bêtes,  p.  ff  • 

^jù>*     *^/^«  pi*  J^lj^y  une  corde,  un  fil^  p.  IV,  de  même  que 

^y&;  Toyez  le  Glossaire  sur  Ibn-Djobair;  ^\y  &   répond  chez  Alcala  à 
et^rdel,  cuerda  de  nave  {^yjL^s^\  Jj-j^-A),  dogal,  traylla  de  canes  ^ 
iraste  de  viguela  etc.,  et  chez  lui  le  plur.  est  toujours  ^\j^\  Berg- 
gren:  corde  de  guitarre,  de  riolon,  Jxi.^;  dans  le  Traité  de  mécani- 
que  (man.  117)  on  trouTe  sourent  (j^L^Vj  ^  ^j^  ou  J^^yX^s>  ^w« , 
^jJ^ssoJ!  JoJiyS^S  (Toyez  p.  45,  46,  47,  72,  76).    Ibn-al-'Auwâm  {Traité 
d* agriculture^  I,  p. 148  et  151)  emploie  isjjb  et  ïhjj»  dans  le  sens  de  cor- 
de.   Alcala  donne  Kbjyt  sous  coyundado  yugo  et  sous  inogil.    Le  pi.  J^^y^ 
se  trouTe  souTent  chez  Ibn-Batouta  et  dans  les  Mille  et  une  Nuits ,  p.  e. 
III,  p.  32$,   336,   510  éd.   Hacnaghten,  Y,  p.  183   éd.  Habicht,  IX, 
p.  31    éd.   Fleischer.     D'après  Lane,   Modem  Egyptians,   II,  p.  17, 
^y^  signifie  galon  de  soie;  Bocthor,  Marcel  et  le  Dictionnaire  berbère 
traduisent  aussi  galon  par  iu^t,  et  tel  est  le  sens  que  le  mot  a  dans 
plusieurs  passages  des  Mille  et  une  Nuits,  p.  e.  dans  le  dernier  de  ceux 
que   nous   avons  cités,   où  l'édition  de  Macnaghten  (III,  p.  268)  donne 

K^jJ^  (II).  Ce  Terbe,  que  Freytag  donne  dans  le  sens  de  créneler, 
en  parlant  d'une  muraille,  s'emploie  aussi  en  parlant  des  parties  d'une 
plante  dont  le  bord  est  découpé  en  dents  (comme  créneler),  d'une  scie 
etc.;    comparez    Ibn-al-'Auwâm  ,    Traité  d'agriculture,   II,   p.   585: 
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.LâJuJt  v^^^'  v)^  'iiy^  ^;*5'  '^^^^  feuilles  sont  dentées  comme  une 
scie/'  La  phrase  qu'on  trouTe  p.  HP,  1.  11,  signifie  par  conséquent: 
»ces  cuirs  sont  coupés  en  diverses  formes  et  dentelés  de  diverses  façons 
avec  beaucoup  d'art." 

i^^.  c5^r^l  wMafiJ! ,  Qspèce  de  roseau ,  p.  o ,  v  ;  comparez  Edriat 
dans  la  traduction  de  Jaubert,  I.  p.  179;  ^^y^t  S^ù^f  P*  v,  sandale 
faite  de  ^^y^  ^yuad. 

wutà  (V),    le  synonyme  de  c^'  et  de  jm«^^   se   diviser   en  bran- 
ches,  en   parlant   d'un  fleuve,  p.  toi;   Belâdzori,  p.  292;  Ibn-Haucal, 
chapitre  sur  l'Irftc  :   HjfSS  ^^i!  L^a.^^^  V^^  Oi>^  ^Icii^ju^   et  ailleurs  ; 
Becrî,  p.  15,  1.  9;  Edrîsî,  Clim.  VI,  Sect.  6:  ^^^  wJLûJG  «Jî  dJij^ 
jP   ^^yuM^  sjuî  J^<  ^  ;    Boclhor,    sous   branche:   le    fleuve   se  divise 

en  trois  branches ,  \.J.aX;,  \ù>XJ  v^JiAXj  j^\  ;  —  d'une  chaîne  de  mon- 
tagnes; Ibn-Haucal,  chapitre  sur  la  Syrie:  ÔLs^  (v)»A^t)  xXa  v^kcSjuT^ 
QlY^jfch^  qL^^,  et  ailleurs:  f\sh\  ^  Kajl^^Xq  JIa:>-  (Edrisi  a  copié  ce 
passage  et  son  texte  se  trouve  dans  la  traduction  de  Jaubert,  II,  p.  134, 
n.  1  ;  mais  selon  ta  coutume,  celui-ci  l'a  altéré,  car  au  lieu  de  ^jJÛjuJÎ  , 
les  man.  portent  ^^jaUxI^  ,  et  c'est  ainsi  qu'il  faut  lire)  ;  —  d'une  route , 
Becrî,  p.  10,  K  6  a  f. 

JJLà.  J^jt^,  pi.  jLi-^i!,  fabrique,  p.  a.,  1.  3  a  f.;  Alcala  f abrita 
(=  XcUo)  ;  Berggren  a  fabriquer  JJuûà!. 

y^  (I),  satisfaire,  p.  n  ;  Belâdzorî,  p.  41,  260,  427,  440,  Edrîsî 
dans  Amari,  Bibl.  Jrab.  Sic,  p.  82,  1.  dern.;  Clim.  I,  Sect.  7:  ^^^^^3 

flAoSijjJ  ^^  lu  ^Jjlù^  LîLû  \Sô  \à^ô  ^>  ji'sXî  qI  Ju J  Q^i  ;  Macca- 
rî,  I,  p.  268,  avant-dern.  1.,  II,  p.  103,  1.  dern.,  et  la  note  de  tf. 
Fleischer,  p.  viii  ;  de  même  dans  les  litres  de  plusieurs  livres  que  Hâdjî- 
Khalifa  énumère  sous  ^^^Là  et  sous  fU-û,  où  le  sens  de  guérir,  que 
donne  M.  Flugel,  ne  convient  nullement  à  tous. 

(jf-ô  (I),  dans  le  sens  de  traverser,  ne  se  construit  pas  seulement 
avec  l'accusatif,  mais  aussi  avec  ^,  p.  aI,  1.  7;  Mille  et  une  Nuits, 
I,  p.  47  éd.  Macnaghten:  îUjsXJ!  vJI>-^'  ^  c^vJ-^^,  où  l'édition  de 
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Habklit,  I,  p.  125  9  porte:  ^^uovXt  vI^sLi^  (la  note  de  Habieht  mr  ce 
passage  est  ane  erreur;  comparez  Fleischer,  De  glossts  ffabichi.y  p!27); 
de  méfpe,  sans  régime.   Becrî,  p.  84:  UfLu  ^^^^\  /Lûo  ^Ljj^->.  — 

1  la  page  H»  h  1 ,  la  leçon  est  incertaine.  Au  lieu  du  SUdLw  des  man* 
A.  et  B.  9  on  pourrait  lire  UéU>  »  et  ce  mot  pourrait  signifier  fatigant  ^ 
car  Humberty  p.  42 ^  dans  le  chapitre  intitulé:  du  royage,  donhe:  ^/i-» 
^  ^Ulâ  (:=  v^)»  ^^  Alcala  a  aussi:  fatigtui  del  cuerpo  pU^,  fatt- 

ffado  ^gjSk^.     Hais  on  peut  aussi  lire  ayec  le  man.  D.  (G.  XSLm)  KSLJv  , 

de  /^-^*     Le   sens   est   le   même  et  c^est  sans  doute  le  même  mot  sous 

deux  formes  ;  comparez  Edrisi ,  p.  tit** ,  1.  5  a  f.  ;  Içtakhri ,  dans  le  cha- 

pitre  sur  le  Haghrib:  tjw>  ^t&  ^tjutXM.^t^  wut^  luJt  v^JUmJ!  ;  Cazwini» 

I,  p.  305:  xamxJ\  ^LuaJt^  xiUJt  ^JUfi^Jî. 

KJUt,  poisson  du  lac  de  Bizerte»  p.  tlo;  comparez  p.  134  de  la  tra- 
duction. Geoffroy-St.-Hilaire  traduit  ce  mot  par  silurua  (voyez  la  Jies" 
cript.  de  r Egypte^  XXIV,  p.  298);  M.  de  Slane  (Jcurn.  oêîaf., 
S''  série,  XII i  p,  516)  dit  que  c'est  une  espèce  de  dorade;  Berggven  (sou^ 
poisson)   donne:  rouget,  ^JaL  aJL^. 

^^'      j^U-à,  grandeur  f  magnificence  ^  p,  Hf  . 
ij-  t  ^       Kjwm^j;^  , /enS/re  y  p.  1;   Toyez  Quatremère,  ffist.des  ^tUt. 
mamL^    U,    1»   p.  280,   et   Wright,    Glossaire  sur  Ibn*jDjobair;  Aloala 
ventana  de  yeso  cotno  rexada  et  ventana  vedriera* 

Xmf^l^  buis ,  p.  o;  Toyez  p.  5  de  la  traduction.  Freytag  a  oublié  de 
noter  ce  root,  et  sous  ^j«Jb  il  donne  v>U^4.w,  ce  qui  est  une  autre  forme 
du  même  inot  ;  Toyez  les  dictionnaires  persans.  Berggren  :  buis  jkÙ*a^  ; 
AJcaJa ,  sous  box ,  donne  ^Utj^. 

xX^  ^y^A  ^  fréquenté ^  réunissant  une  foule  nombreuse,  f.  aJ**  , 
îf**. ,  fit*,  V^f  9  ^-ô;  comparez  Quatremère,  Jlist.  des  suit»  maml.,  I, 
1  ,  p.  1 49  ;  Zamakhchari ,  j^sâs  al-balâgha  :  ^,£  A.^  cr'^^f^  ;  Edrisi 
dans  Amari,  BibL  Jrab.  Sic,  p.  18^  dern.  1.,  p.  52 , 1.  3  (car  c^est  ainsi 
qu^il  faut  lire  avec  les  man.  A.  et  B. ,  comme  TobserYe  avec  raison  M. 
Fleischer) ,  p.  55 ,  1.  8  (où  M.  Fleischer  a  négligé  de  faire  la  même  re- 
marque ,  et  où  M.^  Amari  aurait  dû  noter  que  les  man.  A.  et  B.  n^ont 
pas  3.j^«M>*,  comme  il  a  fait  imprimer,  mais  Hô^j  ^^a).     En  général  les 
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éâitefirs  eoAfondent  souTent  ce  mot  ^yec  j^^^,  auquel,  du  reste,  on  le 
troure  sourent  réuni. 

l^  ^lA^ ,  espèce  d'arbre  fruitier ,  p.  I0  ;  c'est  le  sorbier  ou 
cormier,  car  Ibn-al-'Auwàm  dit  dans  son  Traité  d^ agriculture  (I, 
p.  824)  r  j-liU»  jJ  JUb  l^^^  ^j^i':^él\  'éyf<Xtr  j>  S^\  8y?U  (compares 
I,  p.  IKy  II»  p.  419),  et  chez  Bocthor,  de  même  que  ckez  Hurabert 
(p.  K3),  t^AAikil  y5V&  répond  à  cormier  ou  sorbier.  Chez  Alcala  (9a«« 
serval),  le  sorbier  porte  un  nom  un  peu  différent  »  mais  qui  cependant 
dérire  aussi  de  la  racine  ^...^^i;,  à  savoir  mucAahîa,  pl«  muchahî.  U 
traduit  aussi  serval  par  j^jc^;  c'est  le  nom  du  néflier,  qui,  chez  Àlcala^ 
en  porte  un  autre;  mais  on  sait  que  la  saTeur  des  sorbes  ou  cormes, 
d^astringente  qu^elle  était,  finit  par  derenir  en  hi?er  douceâtre  et  analo- 
gue à  celle  det  nèfles.  Sous  oorme,  cormier,  Berggren  donne  aussi 
JJl^l  ^^  (à  Jérusalem).  Il  traduit  de  la  même  manière  le  mot  .j^ 
(Barb,),  qui,  chez  Alcala,  est  nèfle  {niespero). 

'  tjSi^  '»Sj^f  pl«  <4^-^f  arête,  p.  Iv ,  ft;  Alcala  esjdna  de  peee  o 
espina%o;  Humbert,  p.  69;  Berggren  et  Marcel  sous  arête;  Içtakhri, 
p.  68;  Becrt,  p.  106;  Cazwint,  I,  p.  117,  142,  II,  p.  359. 

iij^  et  Jn-a^  (I).  Le  Terbe  v3l-^9  qui,  dans  la  langue  classique,  a 
l'aoriste  ôj^.f  mais,  dans  la  langue  plus  moderne,  J^^^,  signifie  propre- 
ment soulever»  A  Tidée  de  soulever  un  fardeau  s'est  jointe  celle  de  le 
parier  ;  ^  signifie  donc  porter  ;  voyez  Boethor  sous  ce  nu>t  et  Hum- 
bert  (p.  88);  Mille  et  une  Nuits ^  I,  p. 91  éd.  Macnaghten:  il  arracha 
ces  poils  AiM  {sic)  ^Lâ^,  »et  les  porta  avec  soi"  (les  emporta).    De  la 

vient  que  JU^  signifie  un  porte-faix  ;  Freytag  a  noté  ce  mot  qu'il  a 
trouvé  dans  le  Glossaire  de  Habicht  sur  le  1**  volume  des  Mille  et  une 
Nuits ,  mais  en  y  joignant  un  point  d'interrogation  ;  toutefois  le  mot  et 
sa  signification  sont  certains,  car  Boethor,  Berggren,  Marcel  et  Hum- 
bert  (p.  88)  le  donnent  sous  porter-faix.  Celui  qui  j9or/e  un  fardeau , 
le  porte  d'un  lieu  dans  un  autre,  le  transporte;  ^JU;  signifie  donc  aussi 
transporter  ;  voyez  Boethor  sous  ce  mot  et  Humbert,  p.  88.  On  disait 
par  conséquent:  &JiUxJt  ^i^  transporter  des  marchandises,  et  par 
ellipse  i)Lâ  seul  a  le  même  sens.  On  lit  p.  e.  dans'^in  document  publié 
par  M.  Amari  (I  diplomi  arabi  del  M.  arcAivio  Jiorentino ,  p«  199); 
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^  t^U  ^t  ^1  lL&  ^/i\  ^  J^J^Li  ï  XiU^I  ^^,1  ^  ^/  »qiie  les 
«hameliers  ne  prendraient  rien  des  Francs,  à  moins  qu^tis  n^ensseat  trans* 
porté  ponr  e«x  des  marchandises/'  Ce  rerbe  a  le  mime  sens  ckei  Sdri* 
si^  p.  ir,  ou  |i^U.^  o^*^*  signifie:  i>ils  transportent  des  marohandises 
an  moyen  de  leurs  diameaux/* 

Q^.  luySi.  Le  mot  qa^on  lit  p.  tif»  !•  6,  et  qui  doit  désigner  une 
espèce  de  Taisseau  (^]y»i\  dans  le  teite),  semble  une  faute  de  Tauteur. 
Les  copistes,  comme  on  le  Toit  par  les  rariantesj  n^ont  su  qu^en  faire, 
mais  probablement  il  faut  lire  ^|>^t  »  l^s  galères.  Quatremère  a  écrit 
une  note  sur  ce  mot,  Bist,  des  suit.  mamL^  I,  1,  p.  142;  TOyea  aussi 
le  Glossaire  sur  le  Bay&n  sous  ^,i-^&.  Freytag  donne  ee  mot  d^aboid 
sons  la  forme  KaSLà  ,  comme  s*il  dérifait  de  la  racine  yA ,  ensuite j  d^eprit 

le  Gftmouâ,  sous  la  forme  miyjSi.    Nous  croyons  devoir  remarquer  que  le 

mot  Kà3Lâ  n'eiiste  pas.     Au  plur.  on  dit  ^}^^  ou  ^[>^  ;  an  singnUer 

xîyJ&f  >  vy^  '  '^te^  ol  4^^*  Comme  Quatremère  n^a  donné  qu*an  seul 
exemple  de  cette  dernière  forme,  nous  remarquons  qu^on  la  troufe  trois 
fois  de  suite  cbes  Nowairi ,  encyclopédie ,  man.  t7S ,  p«  61  :  I^Là  ^^Jua^ 
lu»  yU,  puis:  qU  ^  LJuT^,  et  enfin,  p.  OS:  ^UJt  Jlf^. 

s2u^  (I).  Remarquez  Texpression ,  p.  If f  :  ^  ^  ^IjJî  ^^  ^jéi  vAl 
pU  K^^t^  f**  fyj  >  »on  apportait  journellement  quatre  cents  outres  d'eau 
pour  la  consommation  des  personnes  qui  étaient  logées  dans  cette  mai- 
son;'* compares  Belâdzori,  p.  208,  1.  11. 

^-^  (I)*  \^^t  ^  ff^^  ^^  chose  lui  appartient^  p.  v;  Maccari, 
U,  p.  258,  1.  B. 

j^Xtù  (UI)  s'emploie  en  parlant  de  la  pression  du  courant  d'un  fleuTe, 
comme  chez  Ibn-Sa'id  (dans  de  Sacy,  CArest.,  I,  p.  242)»  qui  dit  que 
le  Caire  a  été  construit  è  une  grande  distance  du  Nil,  Ji^l^  ^j^^j^  ^ 
I^^Ij^  ;  de  même  chez  Bdrisi,  p*  1ô  :  fi^Jt^  aUs>  iXXe  aj^ûU^  ^UJt  8/aa<a. 

^jsjud  (T)  se  construit  atec  v  de  la  chose  et  ^JL^  de  la  personne  > 

p.  U;    Zamakhcharl,  Jsis  al-balâgha:  iuaJLc  iJUj  So^\  'Abd-al* 

wihid,  p.  208.  En  parlant  d'une  femme,  q^  Lr-*^  Lf«^  o^sA^oj» 
5e  prostituer  à  quelqu'un ,  p.  1*  • 
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uiyo  (1).  Bocthor  donne  sous  employer:  employer  son  argent ,  son 
temps  fkf  ^9  «JU^t^  nJLo  \^^to  ;  de  même  Edrisi ,  p.  *11 ,  dern.  1.  »  p.  t«  , 
K  8,  et  an  passif ,  p<f1»  1*  H.  On  reconnaît  encore  fort  bien  dans  cette 
construction  la  signification  primitiTe  du  Terbe^  ver  Ut  ;  comparez  cojt- 
vertere  en  latin.    Mais  vjyo  seul  signifie  aussi  employer;  le  passif v3/a» 

être  employé,  chez  Edrîsî,  p.  îv,  1.  5 ,  p.  fr,  1.  10,  p.  Ho,  1.  6  a  f. 
Dans  tous  ces  passages  la  signification  est  certaine  ;  seulement  on  pour- 
rait se  demander^  surtout  si  Ton  fait  attention  à  la  signification  de  la 
5®  forme,  dçnt  nous  parlerons  tout  à  Theure,  s'il  ne  faut  pas  considérer 
ce.  v^rbe  copime  appartenaat  à  la  i^  forme.  U  est  certain  que  vjyjo  si- 
gnifie employer,  même  dans  la  langue  classique.  Zamakhchari  donne  dans 
son  jé^â9  al'balâgka:  L|ji  ^SfàXi  iJL«xl  ^  «iyo.  Dans  un  vers  qu^on 
trouTe  dans  les  toci  de  jibbadidiê  éd.  Dozy,  I,  p.  126,  et  où  il  est 
question  des.  soldats  berbères  :  jjJq  1>^^-^  o^  (^^^3  (^^^  ^'^^^  ^^^^^  (\}i^'û 

farut  prononcer;  voyez  t.  II,  p.  257),  c'est*-à-dire :  quand  on  les  emploie, 
ils  nuisent  au  lieu  d'être  utiles.  Ainsi ,  s'il  s'agissait  d'un  auteur  classa* 
que,  nous  croirions  que  la  2*  forme  est  la  seule  bonne;  mais  Edrisi  n'est 
nullement  un  auteur  classique,  les  man.  de  son  ouvrage  donnent  le  verbe 

sans  techdid ,  et  Bocthor ,  dont  l'autorité  est  grande ,  donne  aussi  o^-a^ 
vjyoj  ;  nous  pensons  donc  que  les  auteurs  du  moyen  âge  de  la  littérature 

arabe  se  servent  de  la  V^  forme  aussi  bien  que  de  la  2*^ ,  que  Bocthor 
donne  sous  usage  (emploi).  —  (Y).  La  signification  de  ce  verbe,  indiquée 
par  Frey tag  :  arbitrio  et  potestate  libéra  usus  fuit  in  re  c  -i  r. ,  se 
trouve  p.  e.  chez  Cazmni,  II,  p.  16,  1.  2;  seulement  il  faut  observer 
que  dans  cette  acception,  ce  verbe  se  construit  aussi  avec  v^>  comme 
dans  cette  phrase  d'Ibn-Bassâm  {apud  Ibn-al-Khatib ,  man.  de  M.  de 
Gayangos,  fol.  43  r.)  :  «pUiJL  -Li^l  sjy^  ^pilXJI  ^^^-^L^u  ^  oj^aï. 
Hais  ôyAj  signifie  aussi  simplement  employer ,  et  se  construit  avec  wi , 
p.  A,  1.  12,  p.  fi,  1.  1,  p.  Il,  1.  4  a  f.,  p.  vô,  1.  1 ,  p.  Av,  1.  10, 
p.  T,  1.  15;  Edrîsî,  Clim.  III,  Sect.  5  :  ^  yj^j^^  jL^t  ^Ui»  ItÂ^^ 
Qjpy^.^  Q^lmXkj^  »j^  iJ   b^^L^Jt  ^^uXJt  ;  Clim.  IV,  Sect.  5:  ^Jl)  »J^^ 
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çjj^yaXj  9^^  Aip^t  ^\  wy^  {jfJ^\;  al^Bayân,  I,  p.  290;  Bocthor 
sao8  usage;  —  avec  ^^,  mais  chez  Edrisl  celle  constniclion  est  rare, 
p.  nr»  1.  2  (où  le  man.  A  donne  w)  ;  Ibn-Batonla,  I,  p.  422,  III, 
p«  98,  265 1  441;  /  diplofmi  arabi  del  R.  archivto  JiorenitTto  éd* 
Aman,   p.  92,   dern.  1.;    Boclhor,  aous  u$age;  sous  exercer  il  donne: 

»ezercer  son  droil,  iJis»  ^  kJ^a»,^'*  ce  qui  est  au  fond  la  même  si- 
gnification;—  avec  ^^,  Edrîsî,  p.  11,  1.  11,  si  la  leçon  est  bonne.  — 
ParticuKèremenl :  2^.  employer  comme  nourrilure,  se  nourrir  de,  avec 
^,  Edrîsî,  p.  np,  avanl-dern.  1.;  Ibn-Batoata ,  III,  p.  267.  —  3°.  em- 
ployer comme  marchandise,  faire  commerce  de,  avec  ^,  p.  1,  L  10, 
p.  Vu,  1.  7,  p.  fl,  h  1  ;  Clim.  I,  Sect.  8:  ^J^y^  ^^  (H*^.'  l^  kT^^ 
iXjuX^Jî  ^t  9k^  Q^^XAjtX,!^  «j;  t'Ato?.:  j»^1jL^^  ^^  *n..'i  ^\  JU^Î  i>^ 
OUiX^b  ;  avec  v-»  el  ^y ,  Clim.  I ,  Sect.  7  :  jfSS  iU^  ^  f^\  J^-loJI 

leçoa  des  man,  A.  et  G.;  B.  el  D.  perlent  L^^  L^l.  L'infinilif  vJyâj 
s^emploie  absolument  dans  le  sens  de  commerce,  p.  vt^,  1.  1;  comparez 
Clim.  YI,  Sect  1  :  ^ty^^  m^  oU^a^a^^  u^.I-«^  ^-^•  —  Avec  la  signifi- 
cation du  passif,  ou  peul-élre  dans  la  forme  du  passif,  êire  employé, 
p«  n,  1.  5,  p.  vl,  1.  7  a  f.  Le  participe  o^^oa^  signifie  un  employé; 
I  dipL  ar.  del  R.  arch.  Jlor. ,  p.  232 ,  où  jjlbàJl  ^  ^j^yaXj\  (les 
employés  dans  les  galères)  indique  bien  la  ckiourme,  comme  le  pense 
Tédileur  (p.  449,  note  /),  mais  Tëtymologie  qu'il  propose  nous  semble 
inadmissible.  —   4^.  e^ employer  à,  s^occuper  de,  avec  ^^5-^;  comparez 

Vjésâs ,  déjà  cité  sous  la  première  forme  :  l^  oyo^S  iMtx\  ^  tiyo , 
Ibn-Batouta,  II,  p.  25;  £oci  de  Jbbad.  éd.  Dozy,  I,  p.  323,  1.  1. 
Dans  V Histoire  des  Benou^Ziyân  (man.  24(2),  fol.  92)  on  lit  que  quel- 
qu'un prit  pitié  d'un  prisonnier  tû^^  ^fi*^  l^  ^y^.  o^"""^*  Dans 
Hacrizi  (apud  de  Shcj,  CAresi.,  1,  p.  U):  UikJt  t»à^  j^^-«^*  ^^  \yiyû2 
(^}ji9  où  de  Sacy  traduit:  »  ceux-ci  s'occupèrent  à  composer  une  inter- 
prétation de  la  Michna,  conformément  à  leurs  opinions  particulières."  — 
5**.  se  mouvoir  f  aller  et  venir.     On  dit  en  parlant  d'un  vieillard  qui 
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peut  encore  marcher  en  s'appnyant  sur  un  bâton,  «^yOi  ^_^-L^  UyâA^, 
Ibn-Batouta,  II  >  p.  296,  396,  III,  p.  105.  AiUeurs  (II,  p.  40t)  IUh 
Batouta  dit:  »l6s  grands  seuls  ?ont  et  Tiennent  {,Jj,jaJLS),  en  ce  joar, 
dcTant  le  sultan.''  Becrî  (p.  6 ,  l.  5)  nomme  lûUXj!  ^  ^yoxjt  par 
opposition  aux  habitants  de  la  Tille  ;  ce  sont  ceux  qui  y  Tiennent  de  temps 
en  temps  pour  y  acheter  ce  dont  ils  ont  besoin.  EdrisI  enq^oie  \JyaS  en  par- 
lant d'un  ouTrier  qui  Ta  et  Tient  (p.  H.,  1.  8af.);  Toyez  aussi  BelâdxorS , 

p.  126.  Losq^  oliyoj  sont  les  allées  et  venues  de  quelqu'un;  Ibn-Batouta, 
III,  p.  KS,  97.  Chez  Bdrisi,  <^yâj  est  souTcnt  l'équÎTalent  de  vJ^^Cî, 
comme  p.  H,  1.  9,  p.  ft,  1.  8*  Dans  le  Commentaire  de  Tibrizi  sur 
la  ffamâsa  (p.  365) ,  le  mot  vj >aX^  (=  oy^j)  est  employé  dans  la  même 

acception.  On  dit  aussi  v3;WW  l^j*^*»  P-  >^»  v)^^'  c^*  P*  ^  (compa- 
parez  Ibn-Batouta,  III,  p.  386),  et  même  ^>  g  >^  g  ^Lj  ;  Bdrisi,  Glim.  I, 

Sect.  7:  ^^  |»^aaX^^  o^^'^  (H^-^L;  o^f^-  ^'^  "^^y^  (^^XU  jj-i-Jj 
C^^y^  ^^3  f^*^)\  Hacrizi,  II,  p.  187,  1.  9.  Figurëment:  faire  tan- 
tôt une  chose ,  tantôt  une  autre ,  aTec  ^ ,  Loci  de  Jbbad.  éd.  Oosy , 

I,  p.  169,  1.  1.  On  dit  aussi  figurément:  telle  chose  ou  tel  nom  vJyuu 
dans  mon  liTre  (Ibn-al-'Auwftm,  Traité  d'agriculture^  I,  p.  151,  1.8), 
c'est-à<>dire  :  y  est  mentionné  à  plusieurs  reprises.  Ce  Terbe  s'emploie 
encore  en  parlant  d'un  auteur  qui  écrit  sur  plusieurs  sujets,  qui  a  un 
style  Tarie,  etc.;  Ibn-al*Abbâr  dans  Dozy,   Notices  sur  quelques  man. 

arabes f  p.  234:  qUJ!  ^^^-w^Làl  ^^  vJyoj  jJ,  et  plus  loin,  p.  257: 

ôyoAJI  qm<^>  £t^'  sjf^'  ^^^^  '^  Dictionnaire  berbère  vJyAoJ  répond 
à  mendier;  c'est  proprement:  errer  çà  et  là,  comme  font  les  mendiants, 
les  Tagabonds.  — *  6^.  agir  suiTant  les  ordres  de  quelqu'un ,  aTec  \^  ; 
Ibn-Batouta,  III,  p.  300:  cet  émir  sera  aTec  tous  &^  Kit^Li  L«j  iJLaoaji, 
»  uniquement  pour  agir  suiTant  tos  ordres;"  Loci  de  Jbbad.  éd.  Dozy, 
Ii  p.  18:  &jL^\>  \Xz>\S  &jLj  v^Âftj^  iupA  yh  UyoAj  ^  KU-^  i^j^  }^y^ 
7®.  administrer  y  gouverner ,  avoir  la  conduite  Je,  aTec  l'accusatif; 
Ibn*a]-Khatib  :  s<Ab  ^jà  ^^  ^^^  kJ*^  fiUoftJt  ôy^',  »il  administra 
la  justice   à   Vêlez   et  ailleurs,"   il  y  remplit  l'emploi  de  cadi ;  EdrisI, 
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p.  I.f,  I.  3:  Jl^^l  <^j.jaJi,   »il  aTtil  U  eondoite  des  affaires;"  on  lit 
elles  Ibn*BatoBta,  II,  p.  tl7,  qne  rémir  des  émirs  s'onpara  da  pouvoir 

y«a.  ,^^^*  Fraylftg  no  domia  ce  mot  que  dans  le  sens  indiqué  par 
de  Saey  dana  sa  Chreêtomathie  :  »  grande  place  en  plein  air ,  où  le  peu- 
ple se  rénnit  pour  faire  la  prière  en  certaines  occasions,  et  particulière^ 

ment  aux  deux  beïraros  /'  proprement  «AxjJt  J^»^*  Mais  il  désigne  aus- 
si: le  lien  destiné  à  la  prière»  soit  dans  Tintérieur  de  la  mosquée ,  p«  FH , 
uàX  ailleurs;    Edrisi,   Clim.  UJ  ^   Sect.   6,   en  parlant   de    Jérusalem: 

iWrf.:  1^  ^i^  ^LT^  iLoUJI  pLâj  ^  L^l  i\jSu,^  V^^^'  «J^  uf^'  '^^^  5 
Bokbâr!,  I»  p.  118,  1.  3;  Azraki,  p.  147,  401,  426,  430;  Belâdzori, 
p.  5,  231,  300;  Maccari,  II,  p.  161,  1.  4;  Ibn-Batouta,  I,  p.  316 
et  ailleurs  ;  Burton ,  Pilgrimage  io  El  Medinak  etc. ,  I,  p.  378 , 
391.     Il  signifie  aussi  :   édifice  destiné  au  culte ,  mosquée  ;  Belâdzori , 

p.  370,  1.  6  a  f«,  p.  202,  aTant-dem.  1.,  et  aujourd'hui  ^^^JLûwt  est  en 
Arabie:  un  oratoire ^  une  chapelle^  une  petite  mosquée  (ce  que  Ton 
aidait  ArU.>  au  Magbrib;  Yoyez  plus  haut).  On  lit  chez  Palgraye, 
NarrcUive  of  a  year^s  Joumey  through  central  and  eastem  Jrabia , 
I,  p.  396:  »0n  one  side  were  the  apartments  occupîed  by  tbe  sofe- 
rei|pat,  bis  prirate  audience  room,  bis  oratory,  so  to  call  it,  or  spécial 
Musalla,  place  of  prayer  ;'"'*  ailleurs,  p.  397:  »the  indoors  Husalla, 
or  oratory  for  the  inhabitants  of  the  palace;'*  plus  loin«  p.  445:  »small 
oratories  or  Musallas/'  Dans  un  autre  endroit,  p.  444,  ce  ?oyageur  dit 
que  dana  chaque  fille  du  Nedjd  il  n'y  a  qu'un  seul  djâmt*  ^  et  il  ajou- 
te:  »the  other  places  of  prayer  are  entitled  mesjids^  or,  if  sroall,  mu* 
sallms.'' 

mXfo  (I)»  travailler,  façonner,  en  parlant  de  certaines  choses ,  comme 
le  fer,  les  pierres  précieuses  etc.,  p.  ft**,  Yi;  Bocthor  et  Marcel  sous /a- 

çonner,  — •  f^f  p'*  de  XnJU?,  métier,  p.  v«,  1.  1;  aussi  chez  Bocthor 

SOUS  fÊsélief\  —  »jûjo,  pi.  çXfo,  ornement ,  figure ,  p.  M  (le  dbamma, 
1.  5,  se   trouve  dans  le  man.  A.),  p.  ni;  Edrisi,  Clim.  II,  Sect.  5,  en 
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parlant  du  Djebel  al-mocattam  :  ^  ya*  ^^  U^^  8^**^  )y^  '•**V.'  **^3 

(Jaubert,  I,  p.  131:  terres  travaillées),  —  KclL^,  pi.  ^LUo  et  oULm^ 

1^.  fabrique t  établissement  où  Ton  fabrique»  comme  «AjsX^t  KrL*.^, 
p.  M,  fonderie;  p.  rf  ,  ff ,  va  ,  Af  ,  W  ,  Uf  ,  «*•♦ ,  Ivl ,  Iva  ;   Alcalt  /a- 
brica,    Marcel    et    Berggren    sous /a&ri^tie;  le  dernier  n'indique  pas  la 
prononciation  y    mais   les  deux    premiers  donnent  KcLuo  a?ee  le  fatha;  il 
semble  toutefois   que   la    prononciation    avec   le  kesra  est  plus  correcte, 
Toyez    Macrizi,    II,  p.  189.  —  V.  un  objet  fabriqué.    Cette  significa- 
tion, que  Macrizi  {loco  laud.)  semble  indiquer,  ne  saurait  être  douteuse 
quand  on  compare  des  passages  d'Edrisi  tels  que  ceux-ci  :  l^^Ll^  ^3jaûi\  , 
»les  objets  fabriqués  et  ceux  qui  les  fabriquent,"'  p.  fv;  les  ^^-^^  ou 
oULjLo  que  Ton  yend,  de  même  que  des  marchandises,  et  qui  sont  jolis, 
p.  U ,  1)  ;  Edrisi  dit  même,  p.  \t  :  xJUaXmmJ^  oULUolt ,  et  J>4JiX^I   signi- 
fie fabriquer  ;  voyez  plus  loin  notre  article  sur  ce  mot.     Mais  nous  pos- 
sédons en  outre  à  ce  sujet  un  témoignage  formel,  celui  de  Motarrizi,  qui 
dit  dans  son  aUMoghrib  (man.  615):  ^^^\  ^^  kjLoJî  A-i^pS>  KfcLuJl 

«x^ÂAo^  îULlo  ^3  JJ*  ^  ^^^^  v£>ui>^Uî.  Le  mot  ^jUaû  signifie  aussi 
objets  fabriqués  chez  Ibn-al-Khatîb,  MCyâr  al-ikAtibâr,  p.  6,  1.  3 
éd.  Simonet,  chez  Maccari,  II,  p.  105,  1.  1,  et  KaUjJ^  ;^UAaJI.  tfttV/., 
1.  8,  est  réquiyalent  de  Klét^Jt  oULUaJï  d'Edrisî.  —  5**.  omemeni  ^ 
figure,  p.  M,  le  synonyme  d^  K-juJLjo,  puisque   les  man.  mettent  Tun 

pour  l'autre,  1.  4,  note  rf;  Becrî,  p.  24,  1.  8.  —  ^lo^ ,  pi.  oUy*a^  , 
un  objet  fabriqué ,  p.  ôI  ;    Alcala  fabricada  cosa  por  arte  ;    de  Sacy , 
Chrest. ,  II ,  p.  I.A  . 
o*  - 
f^^-     f^^f  colonne,  p.  P ,  Pa  ,  aI  ,  inp ,  Ml;  voyez  la  note  de  M.  de 

Slane  sur  Becrî  (p.  v)  dans  le  Journ.  asiat. ,  8«  série,  XII,  p.  452, 
n.  2;  Cazwînî,  II,  p.  19,  1.  5,  p.  186,1.  6.  En  Afrique  on  donne aasâ 
le  nom  de  ^«^lo  aux  ruines  des  anciens  édifices  romains,  surtout  i  celle» 
des  temples;  voyez  Barth,  Beisen,  I,  p.  60,  84,  127.  En  ce  sens  il 
se  trouve  déjà  chez  Ibn-Haucal,  qui  dit:  ^Uap!^  iU^ji  ^U!   (v3Uyi)  If-^àj 

^.-V^   o'^^  b^L:^>    ^/o* 
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cX^y^  (Y)  a  le  même  aeni  qae  la  1 ''"former  p.  û,  1;  Edrisi»  Glim. I, 

^Uao   *iSUio  X5>L.JL  QjcxLoA^.  Ult^;  Clim.  V,  Secl.  3:  bL^t  lÀP  ^y^ 

L^  ^^sX,A»h-t  y,,i  f^t>^  (jîoLxê  j^t  Q^^Lj  py5  u»^*^'  ^:j-^;  chez  Becri, 
p.   105  9  \\xkQjiA  est  pêcherie  9  lieu  où  Ton  a  coutame  de  pêcher. 

9 

^j^  (II).     »Le  mot  jj^  signifie  primitiTement  de  la  saumure ,  et  par 

suite  »  les  petits  poissons  de  direrses  espèces  qu^on  salait  et  qn^on  em- 
ployait à  faire  de  la  saumure;''  de  Sacy,  Relation  de  F  Egypte  par 
Ahd^allatif^  p.  287,  qui  obser?e  aussi  que,  chez  les  Talmudistes,  le 
mot  "W  a  de  même  le  sens  de  saumure  (Sjhh^  5  d^ns  lo  sens  de  petit 

poisson i  Mille  et  une  Nuits ^  XI,  p.  45  éd.  Fleiscber,  manque  dans 
Fi^ytag).     De  ce  mot  jo^  on  a  formé  le  rerbe  ^.a-^,  mettre  en  sau^- 

mure,  qui  s'emploie  soit  en  parlant  de  poissons ,  Becri,  p.  41,  1.  13, 
Edrisî,   p.  t*d,   soit  en   parlant  de  fruits,  Ibn-Batouta,  II,  p.  185,  III , 

p.   1 26  ;  Alcala  curtir  azeitunas  (mettre  des  olives  en  saumure)  j^, 
Jwxo  (IV)é    <Xqmj  rival,  p.  P«o;  Alcala  a  la  4®  forme  dans  le  sens  de 

competer  de  igualdad. 

vjyto  (VIII),  battre  des  ailes,  p.  fA.  —  '^f^./^f  tribut,  p.  ôt",  lU; 

Zamakhchari,  Jlsâs  aUbalâgha:  ^yS^S  ^  v^^/^^  ^^  f^n)^  Vr^ 

U^3  ;  ce  l^^^  démontre  que  'i^/o  signifie  proprement  obligation,  ce 
qtCon  est  obligé  de  donner  ou  de  faire;  aussi  Hotarrizî,  qui,  dans 
son  al'Mogkrib  (man.  613) ,  donne  la  même  définition  que  Zamakhcha- 

ri,  arec  la  Tariante  y^i^j^^,  explique  ce  dernier  mot  par  v^*,A,:>^t  ^U 

Edrîsi  emploie  IL^/o  dans  le  sens  à'' obligation ,  p.  tA«  • 

j«.ji0  (VII),   se  contracter,  en  parlant  des  pattes  du  canard,  l'opposé 

de  g^Aftit,  p.  Ia;  Hotarrizi ,  al-Moghrib,  man.  613:  u>^  Ul  XbJL^OI 

\ii^i!ûl^  v^^MiA^ût  ^t  Oj4^  A^"^!^  v:>^^  '"^^^  c^^.^^âajI  i^y  Comparez  la 
signification  se  fermer,  en  parlant  des  fleurs,  qui  est  au  fond  la  même, 
Fables  de  Bidpai,  p.  118,  1.  6,  Soyouti  a^rf  Weijers,  Loci  de  Ibn- 
Zeidouno,  p.  87. 
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<^.  Muy^y  hameau  ^  village  ^  p.  ôt»  comme  en  espagnol  aldea^ 
qui  en  dérire;  Humbert,  p.  177 >  village;  Berggren  sons  village;  Boc- 
thor  sous  hameau  et  sous  village. 

«Ju/S9«     ^jC^y  hospitalier  y  p.  1t*A.  —  ^L^»   repa«  d* hospitaliti , 

grand  repas  ^  festin  ^  p.  Ia»;  Alcala  sous  sala  conbite  ;  Bocthor  sons 
festin  y  sous  régal  (festin  ^  grand  repas) ,  et  sous  repas  (grand  repas, 
repas  prié)  ;  Berggren  sous  festin  et  sous  repas  (repas  de  noces ,  grand 
festin);  Becri,  p.  18,  L  17  ;  Ibn-Batouta,  lY,  p.  386  et  ailleurs.  Dao- 
maa  {La  grande  Kabylie^  p.  193,  199»  203,  244,  462)  écrit  ce  mot 
diffa  ou  difa. 

(jMi^Ll?.  Ce  mot ,  qui  sans  doute  n'est  pas  d'origine  arabe ,  doit  si- 
gnifier souffle^  car  on  lit  p.  )Af  :  'C^j^S  f^,^^  {j'^j^  ^'  i^»  ccoune 
Tauteur  dit  plus  loin ,  p.  (ao  :  KAjytit  gu^ t  ^^^  tiAj*  Ibn-Haucal  rem- 
ploie aussi  ;   il  dit  dans  son  chapitre  sur  TAsie  mineure  :  îC.»  3lh,)t  ^a^ 

U^jJalS  ^  jS^\  ^^3  iX:î^!  IJ^O  ^  ^1  ^^  j.LiJ  a  KAÂwJaJLtuJiJt^ 
U^.  to  •  S^il  fallait  déterminer  le  sens  du  mot  d'après  ce  passage,  on 
serait  tenté  de  le  considérer  comme  le  nom  d'une  espèce  de  yaissean, 
car  tj^^)iûl\  ^^  y  semble  l'opposé  de  tX»^t  ^\^ù  ^^  ;  mais  le  passage 
d'Edrisî  n'admet  pas  cette  signification,  et  il  serait  hasardé  d'en  attri- 
buer deux  à  ce  mot.  Nous  croyons  donc  que,  chez  Ibn-Haucal,  ^jS^ 
^.XSai\  signifie:  quand  le  Tcht  est  fayorable. 

g^  (I) ,  infinitif  .s^aaI?  ,  p.  îv ,  1.  6 ,  où  deux  man.  ont  l'autre  forme 
de  l'infinitif,  à  saToir  ^nIG;  Bocthor:  cuisson,  action,  façon  de  cnire; 
^Jo  et  g*^-     De  là  ;s<tt^^  /^»  cuisine,  p.  IaP. 

yJijD  (TU),  se  fermer,  p.  fA;  Maccari,!!,  p.  77,  L  12;  Caxwînî, 
I,  p.  261,  1.  10.  —  ICÎX,  pi.  oUaIî  et  yjillJ^,   étage,   p.  IfP;  voyci 

le  Glossaire  de  Habicht  sur  le  2*  Tolume  des  Mille  et  une  Nuits  ;  Iba- 
Ilaucal,  en  parlant  de  Sirâf:  oLSaJ?  f^AjSèU,  où  l'extrait  que  ponède 
la  Bibliothèque  de  Paris,  ajoute:  jja^  oLfiJai' ;  Becri,  p.  28,  43,  44; 
Varias ,  p.  22  ;  Ibn-Bato|^ta ,  passim. 

^^yS^  (I),  l'infinitif  ^^y*^^,  moudre,  p.  Ha;  dans  J'Introdactilm  aw 
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Mille  ei  une  Nuits ,  l'âne  dit  :  ^^^^^^vlaJt,  ei^^ULJ  ûlt^  Lit.  —  De  même 
qne  moler  en  espagnol»  ce  Terbe  ne  signifie  pas  seulement  moudre ^ 
mais  aussi  piler ,  broyer ,  p.  Il ,  oa  ;  Alcala  d€smenu%ar  en  polvo  et 
iHoler  colores;  Marcel  broyer;  Becri,  p.  170,  1.  6  a  f.  Humbert> 
p.  37,  donne:  il  a  pilé  ^■<\-<o;  c'est  une  prononciation  incorrecte  de 
^27^^.  —  jcIt^^LL,  pK  Qs^îy^f  moulin,  p.  Mf  ;  chex  Becri,  p.  113,  1. 
12,  meule;  mais  il  se  peut  que  ^^[^  soit  un  pi.  de  q^U^. 

j^*  Ajoutez  ^jjj  au  Dictionnaire  comme  pK  de  jÇb  ;  probablement 
11  faut  prononcer  jjJb ,  comme  on  forme  le  plur.  s^^  du  sing.  \^^JkS  ; 
les  éditeurs  d'Ibn-Batouta  (I ,  p.  402}  ont  prononcé  mal  à  propos  JjJj  , 
car  il  n'y  a  pas  de  pluriel  de  la  forme  jJîi  ;  M.  Dozj  (F'êtements  ara- 
bes ,  p.  356)  a  donné  ^J^  sur  Tautorité  du  Dictionnaire  de  Richardson , 
mais  il  croit  à  présent  que  cette  forme  n'est  pas  correcte  i  parce  que  le 
plur.  JaS  n'appartient  qu'aux  singuliers  de  la  forme  ïh&.     Ce  mot  signifie 

métier  (espèce  de  machine),  p.  tiv  (dans  le  passage  correspondant  de 
Maccari,  I»  p.  102,  on  lit  J^,  mot  qui  a  le  même  sens;  Toyez  Quatre- 
mère,  ffist.  des  suit.  mamL,  II,  1,  p.  103),  p.  11a,  ei  fabrique  cTe- 

toffes  de  soie  etc. ,  p.  o* ,  o) ,  t«1  •    Le  plur.  est  aussi  ^j-i't»  Car  tas,  p.  26. 

\^Jo.     v-ij^j  cap,  promontoire 9  p.  If ,  vT  etc.;  Ibn-Djobalr,  p.  32 

etc.  ;  de  même  dans  ^Uil  yjijo ,  aujourd'hui  Trafalgar.    Il  ne  sera  peut- 

être    pas  superflu  de  remarquer  qu'il  faut  prononcer  o^-i?,  et  non  pas 

kJJd^  car  les  anciens  auteurs  espagnols  écriTent  tarfe;  Toyet  p.  e.  Bar- 
rantes Haldonado  dans  le  Mémorial  hist.  esp. ,  IX,  p.  313.  Barth 
{Reisen,  I,  p.  9)  prononce  aussi  tarf, 

yj^»     y^jh ,  pi.  oli^ ,  incursion,  razzia ,  p.  U*\ . 

jÂb  (I),  coller,  en  parlant  de  l'eau;  ^-^-JJl  »^  ^^  i^^^  *Wli 
p.  W.  Arec  ^^JLc,  inonder,  p.  111;  Beladzori,  p.  292.  —  Ce  verbe 
signifie  aussi  jlotter  sur  l'eau ,  «Ut  yj^  ;  Motarrizi ,  al^Moghrib ,  man. 
«13:  j^,  ^\  jijui  'Ul  J^  o^  J^J»  j^y  Ji\hi\  vi^-».»^.»;  Becrî, 
p.  34,  44,  173;  Nowairî,  Encyclopédie,  man.  273,  p.  B7:  ^^  ydxi 
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a'^t  lo-^  (GaKwini,  I,  p.  265»  emploie  la  4®  forme»  qui  manque  cIms 
Freytag»  dans  le  sens  Ae  faire  flotter).  C'est  poar  cette  raison  que, 
dans  le  passage  (p.  Ilo»  L  13^  où  les  man,  portent:  ^j^vX^^Jt  yw-ft^^^ 
L^t  ^^ÂAoj',  Téditeur  a  cru  devoir  changer  le  mot  ^yU^j»  qui  ne  semble 
présenter  aucun  sens,  en  ^j,jh:s.  Il  a  pensé  que  ce  dernier  yerbe  pou- 
Tait  aussi  être  employé  dans  le  sens  de  naviguer;  mais  il  a?oue  que  le 
changement  qu'il  a  proposé  est  contestable.  En  effet  »  il  soulèye  trois 
difficultés:  1^.  le  changement  du  h  en  (jo».  Il  est  rrai  que  ces  de«ix 
lettres  sont  quelquefois  confondues  (voyez  p.  e*  plus  haut ,  sous  Q-^vb)  , 
même  dans  le  verbe  dont  il  s'agit,  car  à  la  page  llf  les  man.  A.  et  B. 
portent  ^Loil  au  lieu  de  ^LUI ,  comme  donnent  les  deux  autres  ;  mais 
il  serait  étfange  que  quatre  copistes  eussent  tons  commis  cette  faute. 
y*  «y^^*  ^^  peut  pas  être  la  4"  forme  comme  chez  Cazwini,  car  alors 
l'auteur  y  aurait  joint  un  substantif  à  l'accusatif.  Il  faut  donc  que  ce 
soit  la  1*^  forme  ;  mais  le  verbe  est  yioù  l^h  et  non  pas  ^  g  h  y.  Dans 
plusieurs  verbes  défectueux  on  emploie  les  deux  formes  de  l'aoriste  »  mais 
quant  à  Ui?,  nous  avons  toujours  trouvé  l'aoriste  ^^iLu.  d^  La  significa- 
tion est  incertaine  et  nous  ne  pouvons  la  prouver  par  aucun  exemple. 

wJLb  (I).  U^l  v^»  entreprendre  la  conquête  cTun  pays,  p.  H, 
1.  18.  [hMijn  \  ^ij,.»r>.t  )  wJli?,  il  y  eut  des  guerres  civiles,  p.  oo .  — - 
wJLb,  pi.  Q^Lb  et  ^JLL ,  chercheur  d'or ,  p.  Pt' ,  ff ,  n ,  To ,  o*  . 
On  dit  dans  le  même  sens  wJlbJt   wL^sust,  Ta'coubi,  p.  122. 

^LiJjLb ,  poisson  du  lac  de  Bizerte ,  p.  \\ù  « 

j4h,      yAh^  pi.  de  ^jyJ:iA,  p.  1o  . 

i^g/jJo*     s^\jJo"i]  HiXX*^,  figurément  en  parlant  d'une  ville  »  p.  ti.  • 

j)ÀXb ,  poisson  du  lac  de  Bizerte ,  p.  ito . 

V^.  Ëdrisi  raconte,  p.  fjf*,  qu'à  Bâdja  on  comprime  les  figues  sè- 
ches en  masses  qui  ont  la  forme  de  briques ,  y>^»  o^  q^  portent  alors 
le  nom  de  briques.  Ce  nom  de  v^i^i^y  pour  désigner  des  figues  »  s'est  con- 
servé jusqu'à  nos  jours,  car  Berggren  donne ^^ue  verte,  iH>-J»  et  la 
comparaison  du  passage  d'Ëdrisi  montre  qu'il  faut  écrire  ce  mot  avec  un 
Jo ,  et  non  pas  avec  un  o ,  Kjyb  ;  mais  on  voit  en  même  temps  qu'il  a 
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perdu  sa  signification  primitiTe»  attendu  qu'il  ne  désigne  pas  proprement 
une  Jigue  verte  y  mais  des  figues  sèehes  comprimées  en  masses,  car  tel 
est  sans  doute  le  sens  des  paroles  d'Edrisî;  comparez  Gesenius,  Thesau^ 
rue  ling.  Hebr.^  p.  311 ,  sous  n^^^»  qui  cite  un  passage  de  saint  Jé- 
rôme, où  on  lit:  amassa  ficuum  et  pinguium  caricarum,  quas  in  morem 
latenun  figurant»  ut  diu  illaesae  permaneant,  calcant  et  compingunt,** 
et  un  autre  de  Maimonide,  où  Ton  troufe  que  les  Maures  donnent  aux 
masses  de  figues,  soit  une  forme  ronde,  comme  celle  d'un  pain,  soit  une 
forme   carrée;    dans  ce   dernier   cas,  ajoute  Maimonide,  on  les  nomme 

^■■JL»,  parce  qu'elles  ressemblent  à  des  briques.  Gesenius  cite  aussi  un 
passage  d'un  rabbin  qui  dit  que  ces  masses  sont  dures  a  un  tel  point, 
que,  pour  les  rompre,  il  faut  se  serrir  d'une  hache.  Au  reste  Ibn* 
Batouta  donne  plusieurs  termes  analogues;  il  parle  (I,  p.  14$)  de  satmi 

en  briques^  ^3;^'^^  ^^^^  gâteau  sucré  briqueté,  i^f>i\  (IH,  p.  1Î5), 
d'une  pâtisserie  appelée  ^luit,  en  f orme  de  briques  (I,  p.  186).  Com- 
pares aussi  notre  article  sur  ^jh.  —  K.*  il,.h,  pi.  ^\>^>  pi^^%  P*  1v  ; 

To jes  le  Glossaire  sur  le  Ba jân ,  p.  29  et  suif. ,  et  comparez  Ibn^Khal* 
doun.  Prolégomènes^  II,  p.  320. 

JjJ^  (I),   avec  y^9   surpasser^  p.  If*;  Motarrizl  :  JiJb  J-joilt  à^S 

Zamakhchari,  Jsâs  al-balâgha:  JLb  J^l  UJLc  J^LbS'^,  arec  un  fers; 
Freytag ,  Chrest.  Àrab.  gramm.  hist. ,  p.  69  ;  Ibn-Sa'id  dans  Maccari , 
en  parlant  de  la  mer:  «u»  ^\hja  ^t^'^i!^;  Ibn-al-' Athir ,  I,  p.  83,  84, 
en  parlant  du  temps.  —  |>,jI  h,  grande  considérable ,  en  parlant  de 
sommes  d'argent,  sXîih  Jj^l,  p.  111;  voyez  une  note  de  H.  Dozj,  F'ê" 
temenls  arabes,  p.  2S1,  n.  3.  M.  Dugat,  dans  le  Journ.  asial.  (K* 
série ,  VU ,  p.  65) ,  a  critiqué  cette  note  comme  étant  superflue ,  et  il  a 
supposé  que  M.  Dozy  avait  seulement  voulu  augmenter  le  Dictionnaire 
d'un  nom  d'agent,  ce  qui  à  coup  sftr  eût  été  une  peine  inutile.  Mais 
il  n'en  est  pas  ainsi.  Freytag  ne  donne  pas  J^  dans  le  sens  de  êlre 
abondant^  comme  M.  Dugat  le  suppose,  et  il  a  JJLb ,  mais  non  pas  dans  le 
sens  dont  il  s'agit.  Employé  en  ce  sens,  J^JLb  n'est  pas  classique,  du 
moins  à  notre  connaissance  ;  c'est  un  néologisme ,  de  même  que  (3\^->t 
xlîLb ,  élal  prospère,  p.  w,  et  o^L^'  JJLb,  commerce ^orwsan/ ,  ibid* 
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ij^y.    Bans  le  passage  qu'on  trouTe  p.  1*^  1.  1,   la  leçon  est  incer* 
laine.    On  peut  lire  ayec  le  man  A.  L^  (leçon  qu'on  retroare  avec  nue 

légère  altération  dans  C.  ;  Toyez  p.  a1  ,  note  s)  :  L^  d'4'^Ji  yjûU>  ^^^î^ 
^IbS^t  yU  ^t  ^jy^^  k>^  g^lr^»  ^^  v-g^  s'emploie  réellement  en 
parlant  de  fruits  secs  que  Ton  comprime  en  masses ,  comme  le  pronye  ce 
passage  de  Cazwini  (II ,  p.  290)  :  (^jl:uil  *uU  tXi=Uj  lA>  w^  (JU.>Sy  L^ 
i^^t  ^Lam  ^I  bJO^U  J.4.^^  sj^IfvJL    Le  mot  ^yu^  est  l'opposé  de 

{^^9  et  les  paroles  d'Edrisi  signifieraient,  par  conséquent ,  qu'on  exporte 
les  figues  sèches,  soit  comprimées  en  masses,  soit  entassées  légèrement 
les  unes  sur  les  autres.  Ce  sens  est  fort  naturel,  et  la  leçon  Liji?  serait 
certaine ,  si  c'était  celle  des  meilleurs  man.  ;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  ; 
les  man.  B.  et  B. ,  qui  sont  les  plus  corrects ,  portent  b^ ,  et  cette  le- 
çon peut  s'expliquer  aussi,  car  v>^>  comme  nous  l'aTons  dit  plus  haut 
en  parlant  de  ce  mot,  signifie  des  masses  de  figues  sèches  en  forme  de 
briques.  Bans  ce  cas ,  toutefois ,  le  mot  jy^  doit  être  un  substantif,  et 
non  pas  un  adjectif,  et  il  ne  serait  pas  impossible  qu'il  en  fût  ainsi,  car 
M.  Gherbonneau  donne  {Journ.  asiaL,  4""  série,  XIII,  p.  5K0):  ^^^jÂJU, 
figue.  Terme  usité  dans  les  campagnes."  Bans  l'origine  ce  mot  signi- 
fiait peut-être:  des  figues  entassées  légèrement  les  unes  sur  les  autres, 
par  opposition  aux  v>^-  On  yoit  donc  que  chacune  de  ces  deux  leçons 
peut  être  admise  et  que  le  sens  est  le  même. 

jo\^y  théâtre^  p.  Itf;  Becri,  p.  43. 

^^^«     ^j^>>Si\  qauJI,  p.  *lf;  voyez  p.  72  de  la  traduction. 

wwCc»  1^^»  P*  (^v>  espèce  d'étoffe  de  soie  et  coton  de  diverses  cou- 
leurs, qui  tire  son  nom  d'un  quartier  de  Bagdad  où  on  la  fabriquait  (Ibn- 
Bjobair,  p.  227).  A  son  tour  ce  quartier  était  nommé  ainsi  d'après 
'Attâb,  un  arrière-petit-fils  d'Omaiya  {^Lohh  aUlob&b  in  voce).  Le  mot 
français  /a6t5  est  une  légère  altération  de  ''attâbî.  Comparez  Befrémery 
dans  le  Journ»  asiaL,  5^  série,  XIX,  p.  94. 

sJiXe.  Adlic  se  dit  en  parlant  d'une  étoffe  moelleuse ,  p.  lit*  ;  compa* 
rez  Freytag  sous  o>-X«x  I,  4  et  sous  /^,a-X-o.  C'est  le  synonyme  de 
Ad^;  Zamakhcharj,  Jlsâs  al-balâgAa:  9jJc>  ^j  \ô\  Ux&  J^Xm\  Ouu  /^ac. 
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-Ac  (I),  avec  e^-^.  trouver f  découvrir,  p.  il;  Yoyez  les  Glossaires 
sur  Ibn-Badronn  et  sur  le  Bayân.  —  Il  est  difficile  de  dire  quel  mot 
Edrisî  a  en  Yue  en  écrivant  ^  p.  \t\  :  vi^wM^i?^  l-^;Ufi  ^^^  vy^'  ^^^''  ^ 
L^^Las  \:yjjS>\^  iP^lâl.     n  peut  avoir  pensé  aux  phrases:  t^t  ^^  oot^  Lo 

VjjJ^  "5(3,  ou:  t^Ê  ^3  lySt  ^  c5^/^'  ^  (Zamakhcharî,  Mas  al^balâgha); 

*  o 

mais  ^^.jJLc  ne  peut  pas  former  au  plur.  .ULc,  et  en  outre  Temploi  de 

^y>\  serait  étrange.    ^ULc  ,  considéré  comme  un  pluriel  de  y^ ,  locus 

pluviâ  rigatus ,  c'est-à»dire ,  endroit  fertile ,  conviendrait  mieux  peut- 
être  ;  mais  même  la  leçon  est  incertaine  »  car  «Lac  ne  se  trouve  que  dans 
un  seul  man. ,  tandis  que  les  trois  autres  portent  ^Lâwc ,  mot  que  nous  ne 
pouvons  pas  expliquer  non  plus. 

o 

j^^.  jS^jfj^f  pK  j>4jm,  espèce  d'étofTe  de  soie,  p.  tiv ;  comparez  Mac- 
carî,  I,  p.  102. 

^jS^.  ^^f^sftAy  plur.  ^^j:>ljM,  vase  à  pétrir  la  farine,  p.v*;  Berg- 
gren:  pétrin,  coffre  dans  lequel  on  pétrit  le  pain,  huche,  ^^^.:^Uu^;  le 
même  sous  huche,  avec  le  plur.  ^^U^.     Alcala,  sous  amassadera  do 

amasan  et  sous  artesa,  donne  la  forme  XJL^Vjt^,  plur.  ^^Ljm  et  oLjl^u^. 
Le  mot  ^y^^AA  signifie  aussi:  F  endroit  où  F  on  pétrit.  Au  nord  de  la 
Ca'ba  se  trouve  une  cavité  assez  large  pour  que  trois  personnes  puissent 
s^y  asseoir  et  qui  s'appelle  al-Ma'djan,  parce  que,  selon  Topinion  popu- 
laire, Abraham  et  son  fils  Ismael  y  pétrissaient  la  chaux  et  Targile  dont 
ils  se  servaient  pour  bâtir  la  Ca'ba;  voyez  Burckhardt,  Travels  in  Àra- 
bia^  I,  p.  2$1. 

i3Jsx  (II) ,  adopter  pour  premier  méridien ,  p.  I*a  . 

qvXx*     (2>v\jm  ne  signifie  pas  proprement  mine,  mais  en  général:  un 

endroit  où  quelque  chose  se  trouve  en  abondance ,  de  sorte  qu'on  dit  : 
QwXjt'O  de  bétes  de  somme,  de  marchandises,  de  boucliers  etc.;  Yoyez  de 
Goeje,  Descriptio  al-Magribi,  p.  158.  Dans  une  pièce  de  vers  pu- 
bliée par  Kosegarten  dans  sa  Chrestomathia  Arab.  (p.  142  ,  dern.  1.) ,  les 
petits  alvéoles  où  les  abeilles  renferment  leur  miel  sont  appelés  ^oL*-^ 
^.^uJt.  Edrisi  emploie  ^vX-a^  en  parlant  d'un  banc  de  corail ,  p.  ttl , 
et  d'un  endroit  où  la  mer  jette  des  paillettes  d'or ,  p.  lAf  •  —  Comme 


Digitized  by  CjOOQIC 


344 

mine  en  français,  ^j^^^  s'emploie  aussi  dans  le  sens  de  minerai ,  p.Rf  ; 
Alcala  sons  métal  o  minera;  Bocthor  sous  minerai;  comparez  le  passage 
des  Mille  et  une  Nuits  cité  par  Freytag,  et  Çafadi  dans  Amari,  BiU. 
Jrab.  Sic. ,  p.  6iS8  »  1*  3. 

^iXc  (^III)>  *^®^  ts^f  envahir,  en  parlant  des  sables,  p,  ff ,  dem. 
L,  de  même  que  la  Informe,  p.  fl**,  K  1.  —  AjpU,  désir  de  nuire 
à  quelqu^un^   de  lui  faire  du  mal^  p.  aa,  K  6;  dans  le  Commentaire 

sur  Hariri,  p.  263  de  la  l'^ëdit.,  on  lit:  jjlb  ^^\  ^^  îûu>Lfc  ss^ie  ^^mâ) 

9y^3  (  JUb  signifie  aussi  désir  de  nuire ,  comme  dans  les  Mille  et  une 
Nuits  y  ly  p.  29  éd.  M acnaghten)  ;  I^aj^Lc  ^Li  ^,  comme  chez  Edri- 
siy  Ibn-al-Abbâr  dans  Dozy,  Notices  sur  quelques  man,  arabes,  ip.  233, 
1.  4,  —  ^^J^»  pi*  {^^^9  barque,  grande  ou  petite,  qui  sert  exclu» 

sivement  pour  le  passage  des  hommes  et  des  animaux,  p.  lov;  TOjei 
Quatremère,  ffist.  des  suit,  maml.,  II,  1,  p.  156. 

jS^.  ^^\Sjà\  s^aJLjJ^  p.  ir,  1.  1;  Ibn-Batouta,  II,  p.  324;  HcBst 
{Nachrichten  von  Marokos ,  p.  505)  nomme  aussi  le  c5^'iAc  {sic)  parmi 
les  différentes  espèces  de  raisins.  Les  traducteurs  dlbn-Batouta  se  sont 
trompés  en  pensant  que  {j^O^  signifie  perles  dans  cette  expression  :  il 
signifie  au  contraire  :  jeunes  filles ,  et  le  nom  du  raisin  appelé  wUUkll 
i^^luXjJt,  est  proprement  (^^^Xjiit  vJl^t  (voyez  p.  71  de  la  traductioD), 
ou,  ce  qui  revient  au  même,  y^^ô^\  ^l^t  (Cazwini,  I,  p.  263,  dem. 
1.) ,  c'est-à-dire  :  les  doigts  des  jeunes  filles  (comparez  Zamakhchari 
dans  VJsâs:  l^iuU»!  ^^  yJtS^'iS  i^M,^  *J;I^3)-  D'après  Zamakhchari, 
c'est  le  raisin  6/anc  de  Tâïf  (vjuLyLj  (j^ajol  vUc^^  c5y«ÂjJ?  ôLtUs'^); 
dans  ce  cas,  on  l'a  nommé  ainsi  par  allusion  aux  doigts  blancs  et  effilés 
des  jeunes  filles ,  et  encore  de  nos  jours ,  c'est  le  raisin  blanc  qui  porte 
ce  nom  en  Afrique,  car  on  trouve  dans  le  Dictionnaire  berbère:  »raifiins 

blancs,  de  la  plus  grosse  espèce,  ^^^OjJÎ  ^;^j-j***     Selon  Gazwini  au 

contraire,  c'est  un  raisin  rouge,  qui  a  été  nommé  ainsi  parce  que,  par 
sa  forme  allongée  et  sa  couleur ,  il  ressemble  aux  doigts  des  jeunes  filles 
quand  ils  sont  teints  en  rouge  avec  le  henné.  Au  reste,  le  mot  \J\jlsA 
seul  signifie  aussi  des  raisins,  comme  l'atteste  Zamakhchari  qoaod  il 
dit;  sJ^Jûi\  ^  Oj&ks^  \ô^  JU^ 
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lytjù  (II)*    glxj^  LTi^i^  déûkétrger  les  marchandiseê  ,  p.  If  î,  M ,     • 

^joji.     MU^ûjJh^  pL  {joj^^  soiiveàu,  colonne  ^  p.  H,  1v;  roye»  ICasï- 

mirski  sous  (joj^^,  et  comparez  Djauhari  et  le  Campus  sous  m»^.     Le 

DiatioBimire  berbère  donne  aussi  ti^j^  sous  cohmne  «t  sous  jrilier.  Bw^ 
thor,  sous  c^lçnney  signale  fUo^  comme  un  mot  usité  en  Barbarie.  M« 
de  Slane  dit  dans  une  note  sur  sa  traduction  de  Becri  {Jaurn.  asiat^f  K* 
série,  XII,  p.  471):  »M.  Berbrugger  a  yu  dans  les  ruines  de  Sabra  quel- 
ques grosses  colonnes  tout  à  fait  semblables  à  celles  dont  El-Bekri  fait 
mention  ici»  A  cause  de  leur  couleur  rouge  on  les  noihme  arsài-ed^dein 
^KXlt  oLm^9  c'est-4-dire  »les  colonnes  de  sang^  {Yoj.  Bévue  à/ttcaine , 
n\  d,  p.  195)/' 

ijûj^.     (joij^f  pi.  de  usûijft,  p.  ôt**. 

u3jft  (I).  V  ^j^f  /trer  son  nom  </e»  p.  tt^.  —  (YI)  kJjImXa,  con- 
sacré par  un  long  usage  ^  p.  W,  où  c'est  le  synonyme  de  cAXma  et  de 
J\ô.  Beorit  p.  102,  I.  Il,  emploie  o^Uxa  là  oh  Sdtlsl,  p.  fv« , crant*- 
dem*  I. ,  en  parlant  de  la  même  chose ,  se  sert  du  mot  ^b. 

sjj^*  iJi;Cf  pJ-  \J^j*^*  ^f  en  géologie,  le  même  sens  que  veine  en 
franglais»  p.  f*^  U  V^  a?ant*dern»;  lUs'oiidi,  lU»  pw  46.  Pi*.tjt^t# 
qualités  ,  p.  ft** . 

Jwww-r.     jûJLLg,  une  substance  mielleuse ^  p.  t*i;  Ibn«Batouta,  IT, 

p.  187. 

y^     ^L^ ,  p.  in  ,  note  /;  Toyez  plus  haut  sops  y^. 

uAAOfi.       «^jLaoa  ,  pi.   de   K^tktnr  OU  y^^a^  ,   p.    If  v  . 

o 

yofi*     Pour  pressoir  la  langue  classique  avait  le  mot  ^Uut^ ,  dont  le 

pluriel  ^^LaJ»  se  trouve  p.  tof,  1.  5,  et  p.  Idv,  note  o;  mais  plus  tard 

on  disait  presque  toujours  SyojM ,  au  pi.  yoLxwo.     Dans  presque  tous  les 

dictionnaires  de  la  langue  moderne  qui  donnent  les  voyelles,  celle  de  la 
première  lettre  est  un  fatha  (chez  Humbert,  p.  182,  c'est  tin  kesra),  et 
aujourd'hui  on  dit  même  ma^açra  (Marcel  sous  presse  et  le  Dictionn. 

'  -      o     ^ 

berbère  sous  pressoir).     g^,on,ji,^  signifie  donc  pressoir ,  machine  pour 

tt 
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presser  le  raisin;  ,41cala:  lagar  do  pùan  uvas;  le  même:  viga  de 
lagtfT  Hyoïut  j^A^V;  Berggren  et  Bocthor  (qui  donne  aussi  jLaojua)  soqs 
pressoir;  dans  un  yers  cité  par  Ibn-al-Abbâr  dans  Dozy»  Notices  iur 
quelques  man.  arabes,  p.238y  L  4; —  moulin;  Bocthor  sous mov/tn; 
moulins  Y  n^diines  du  même  genre  qui  aerrent  à  diyers  usages,  5jiûm, 

pK  yolîtA;  —  à  huile;  Alcala:  molino  de  axeyie^  \iSatLA ;  Dictionnaire 

«    o    «    « 

berbère:  pressoir  (pour  faire  Thuile)  ^jy^nju^;  Ibn-al-Khatib,  JUVyaf 
al'-ikhtibâr  ^  p.  26 ,  1.  2  éd.  Simonet;  Daumas,  La  grande  KahyUe, 
p.  26,  27,  donne  une  description  détaillée  de  cette  espèce  de  pressoir;  — 
à  sucre;  Ibn-Haucal:  aJUc^  ^CJJ  ByojM  ^^  (KAsloit)  L^j^,  et  aillean: 
OOfiit^  1^  yC^Jt  ^^  yoLuit^  XJt  wuaS  8^  .  4^.*^5:u^  ;  Becri ,  p.  !; 
Edrisi,  p.  bv;  Ibn-Batouta,  I,  p.  101  ;  Macrîzî,  I,  p.  270,  ï.  11  a  f . 

'wlar.     v-Abft,  danger,  péril  y  p.  H. 

_jLifi«     ^h,r ,  droguerie ,  épicerie  et  parfums ,  p.  ITl  ;  Toyei  Alcali 

son9  espeeia,  espedero  et  merceria;  Bocthor,  Berggren  et  Mareel  som 
drogue,   droguerie,  droguiste,   épicerie,  épicier ^  apothicaire»    Ea 

espagnol  alatar  (^1^1)  signifiait  droguiste.  Daumas,  La  grande  Ka* 
bylie,  p.  402:  »un  chargement  d^épicerie  {atria)^  M,  Perron,  dans 
sa  traduction  dn  Voyage  au  Ouadây ,  eiplique  *attâr  par  y>mnAwDè 
de  drogues  et  de  parfums^*  p.  626),  »  épicier-droguiste,  ou  à  peu  près'* 
(p.  689).  D'après  M.  Lane  (Modem  Egyptians,  II,  p.  17),  le  'attâr 
Tend  des  drogueries,  des  parfums,  des  bougies  etc. 

vjJac.  s^hr,  coude,  Tangle  que  présente  une  ririère,  un  golfe,  s 
Tendroit  où  sa  direction  change  brusquement,  p.t*w,  dem.  K;  Berggren 
donne:  coude  d'un  fleuTe,  KâL^,  pi.  ^^fe.Ji.r;  Içtakhrî,  chapitre  sur  k 
golfe  Persique:  lôUJ  y>l  ^^  ^yL^I  y5\J<  ïvX^  v-àtu:  ^^  ^^^  ;  Belâ- 
dzorl,  p.  358,  1.  4  a  f.  Le  pluf.  o^,.h,g,  Mas'oudi ,  II,  p.  368,  et 
oLLtfi! ,  Edrisi ,  p.  vt** . 

G      ^ 

^!a£.  ^h^f  dont  on  ne  se  sert  pas,  dont  on  ne  fait  pas  usage, 
p.  1a,  1.  fi  a  f. 

f^  (VI),  itre  grand,  violent,  p.  Ilo.  —  ^^Km.     J^t  fJs^M^f  ^ 
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bras  principal  du  JVil,  p.  0I ,  tf^ ,  lôf ,  III  (oamme  ^t  ùy4^ ,  p»^  *. , 
ôl).  Oe  dit  aussi  j:^\  ^  h  n„4,  p.  M,  L  S  a  f«,:  pour  indiquer  qu^il 
s'agit  do  la  mer  même  et  non  pas  d'un  golfe.  ULjjhit  ^^I^iu  est  larauU. 
principale;  v/^^  vJu^Jb  ^i.Êum,  Ya*coabi,  p.  146.     Dans  le  mao.  275 

de   VMncylapédie   de  Nowairi,    p.  QS,  1.  1,  ce  mot  est  écrit  ^  h  iH  1^ 

(&4^3    J.aJJI     C>y^    y^^). 

jftc»     y^^  poisson  dn  lac  de  Tibériade,  p.  tv« 

wKftfi  (I).  Remarques  Texpression:  fA  ^^  ^j^  ^^^^^'  «^>  P*  tfF^— r 
/fer  les  pierres  d'un  édifice ,  p.  IH,  1.  2;  Becri,  p.  80,  I.  7.  —  Db 
là  cXftfi,  pi.  ùjACf  jointe  p*  in>  h  3.  Dans  le  même  sens  BOULc,  pi. 
^>£x,  p.  11,  1.  11,  p.  M,  1.  2,  et  8JuS^,  pi.  uXÎLôfi.  p.  rA,  1.  3  a  f. 
Bocthor  9L  jointure  (joint),  SJiftfi,  pi.  lAftc.  —  &Xiic,  pi.  iXJ.r,  touffe, 
p.  Ifv.  —  cXftA«^,/oi,  religion,  p.  M . 

gJLc  (VI),  aTec  v>  prendre  quelque  chose  coiuMe  un  eorroborani , 
p.  U;  Içtakhri,  chapitre  sur  TEgypte:  gU^  «^  gJUA^  —  vi^«^U  .    . 

«tf5Ulfi.     %c5ULfi,   délicat,   p.  Ia.  •  —  jL/^JUc:,  &on  goût^  délicatesse, 

p«  tw  •    Compares  le  oLXijM  des  MiUe  et  une  Nuits ,  que  Freyiag  a 

noté, 

JLc  (II).     lUiU  i^^  j^^  l^-Lc,    mettre  une  marque  à  une  chose 

(pour  la  retrouTer  ou  pour  la  distinguer  d'une  autre) ,  p.  n  ;  ^J^  ^JLe 
dans  ce  sens.  Mille  et  une  Nuits,  III,  p.  264,  265  éd.  Maeiiaghtén, 
et  lL^  fJ^,  XI,  p.  149  éd.  Fleischer;  compares  Bocthor  sous  mar» 
quer.  —  p^,Lc  (pi.  de  *jLc) ,  emblèmes  scientifiques ,  p.  fi ,  fv  •  — 
ç^ijLA  est  quelquefois  le  synonyme  de  ^y^&A  et  de  ùy^^s^ ,  mots  ianxqiiels 

on  le  joint,   p.  v,  1.  14,   p.  H,  1.  4,  p.  d.,  I.  8,  p.  1.,  1.  13,  p..  loi, 
1.  9. 
yc.     B^  (car  c'est  ainsi  qu'il  faut  lire  p.  Cr,  I.  17),  synonyme  de 

SjyJ.     De  même  Clim.  V ,  Sect.  4  :  ij^l  ^jn»^^  hy^^  l5^  O*^*^  (®" 
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le  mail.  B.  a  H^iiJl»  coimne  dans  notre  teite).  -—  ^^^^f  ^^  ném  qae 
^L  (y^yoK  pins  hapt- notre  article  sur  ce  aot)^  ne  signifie  pas  serioment 
te  sommet  t  mais  anssi  t^xtrémité  d^nne  ckose.  Sdrlsâ,  Oiûn  II,  Seot. 
If,  en  parlant  du  désert  de  ^Aidsâb:  iitjo  ^  i^l^^UaJI  »iX>  ^^'^^  ^^ 
v^Âft  jU^wk^  gJUI  yf^t^.  Page  11^:  »>•*>•  ,^ï  ^^  l>»^vî,  »iiiie  plline 
à  reztrémité  d'une  montagne/^  Il  faut  traduire  de  même  les  moti  Jis\ 
^y.A^I  chez  Becriy  p.  \X,  ayant-dem.  1.  M.  de  Slane,  tout  en  traduisant: 
»sur  la  cime  la  plus  élcTée  (de  la  montagne).  Ton  trouTe  une  gnnde 
ririàre/Vn'a  pas  manqué  de  sentir  le  oonliesens  que  présente  cette  tn- 
duction.  »tl  serait  plus  naturel/'  dit*il,  »de  lire  ^yj^t  {la  partie  k 
plus  basse)  ;  mais  les  manuscrits  s'y  opposent." 

Oufi«  8Ju^  ;  figurément  :  oLUuit^  ^^^^^Jij]  ^Ji^  ^'«Xx: ,  p.  o  ;  com- 
parez  p.  Ul,  1,  6  a  f,,  et  p.  *lf ,  1.  10.  — ^î  c>^4^,  le  bras  princi- 
pal  d*ûne  rivière,  f.  o«,  ot  ;  JBelâdzori,  p.  292  (où  il  faut  lire  ^^  au 
lien  de  ^^);  Edrlsi,  Clim.  YI,  Sect.  6:  J^l  ^  ^  wJL&Jo  iuî(  ^ 
j^\  ^\  ^j:fL^  Oy4s^  ^^3  \^  oy^^  '-^î  Nowairi,  Mncych^ 
pédi^f-imn.'lVi,  p.  &t,  63  r  jli^a^  J^t  jyx:'^»;  p.  64 î  r/^  f^ 

y^  w«La  se  dit  aussi  en  parlant  d'un  marché,  p.  Iw,  ^rn.  1.  I^ 
plur.  ^Ufi  de  ^U,  habitant,  p.  tt**»,  1.  2;  FaJbles  de  Bidpai,  p. M*; 
Belâdxorf,  p.  3^8. 

Jm*  (I).  Lji^jw  Jm^éT,  exploiter  une  mine,>  p.  i*1»,  aTant<«^lem.  1*  — 
aY#c  ^^J,^,  se  diriger  «r,  p.  n,  1.4  a  f.  ~  (YI),  ijbn;  te  sens  in- 
diqué par  Jet^n-Jafcques  Schultens^  se  construit  avec  v»  P-  ^^»  de  Sacj» 
Chrest.,  I,  p.  2o2,  1.  8,  U,  p.  U*l,  1.  8  a  t  — (X)  faire,  fabriquer, 
p.  Ui,  1.  5  a  f.;  iULuûu^t  oUUaûJI,  p.  IP,  rfe«  objets  fabriqués  (com- 
parez plus  haut  notre  article  sur  X^Lu»)  ;  dans  les  Notices  et  £xtraitSf 
Xniy  p.  218,  .  Quatremère  iradnit  o^»yy.»<w,i.H  par  la  fabrication  cTo^ 
jets  de  tout  genre;  comparez  aussi  Nowairi,  Histoire  d" Egypte ,wsn. 

3A(i>i  p*  155:  vj^ï^  sJt^^  o^  ^  Uii^U->  \i^j)^  ^y>  y^ 

Mig^  (j^t^Iï  v3Ujia««I,  et  plus  loin,_p.  161:  ^t  J^\  vXJU  Ju  çti} 
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gJt  «bl^AAj  &^  »uûyaS\jè  U-^^  *J  (Ï-mCw-*:!  ^^^l^  q^  —  s^occuper  de, 

1^  W*A,  h  H;  dies  Alcali  exercitar ;  le  même:  exercitador  de  nego^ 

eios  v^aS^I  Jb*«L*wi  (car  c'est  ainsi  qii*il  faut  lire  an  lieu  de  alguâif; 

comparez  sous  negocio)  et  exercitadora  cosa  JUjûû^t;   exercer  un  art; 

'Abd-al-wàWd,  p.  38:  J^-^Uà  *cUaiI  4>.4*x--a3  l^U  ^^tiy.M,»  ^LT.  — 
•s 

JUot  comme  plur.  de  ^^c,  dans  le  sans  do  dt^irtoi ,  prçmnoe,  manque 
cfcea  Freytajr,   p.  aI",  1.    4  a   f.,   p.  11,  dem,  1.,  p.  m,  dem.  L;  de 

Sacy,  CArest.,  I,  p.  r a  ,  oa  etc.  —  J^,  objet  fabriqué ^  p.  U,  1.  7; 
Maccari^  II,  p.  lOB,  1.  1,  de  même  que  &cUao  (yojcz  plus  haut).  En 
général  le$  racines  J^^^:  et  i^J^^  ainsi  que  leurs  dérÎTés,  ont  les  mêmes 
significations  ;  Tui^e  et  Tautre  signifient  fabriquer  (Bocthor)  ^  fabrication 
est  J^4^  et  «^  (fiocthor  et  Berggren)  ^  fabrique  J..ut^  (Bocthor)  et  ^Um» 
(TOjez  plus  haut) ,  fabricant  Jw«Lfi  et  k^Lao  (Alcala  sous  fabricador) , 

o6^e/  fabriqué  ^\y^*A  et  g«iAa4  (le  même  sous  fabricada  çQsa  por  arté). 
On  ne  s'étonnera  donc  pas  que  JUcI,  de  même  que  ^Lu^  et  oIcLâo  , 
sifoifie  aussi:  ornements,  égares,  comme  dans  ce  passage  d'Edrisi , 
Clim.  m ,  Sect.  6  :  ^  iCU^^I  ÔUt^^S^  ^js^\  J^L  jU^^  xîâit  v J^^ 
Qif4L*ikéi\  pLâL>  fUj.  —  &iUfi,  district ,  étendue  de  juridiction ,  pro" 
viiice,p.  f  ,  U  ,  11,  1a,  lt**A,  !a1;  Bocthor  sous  |?rot;ince;Humbert,  p.  168; 
ffoUdf  man.  24,  fol.  12  t.;  Ibn-Batouta  j^a^^im. 

ç^  Aj  ^  ^  ^,  d*aprhs  la  eonnaiêsapee  qu'ails  en  possèdent  f 
p#  t..  Q^  ^1  ^^^,  «tir  r ordre  de  quelqu'un,  p.  11;  comparez  ^ 
«i^3|,  Mills  et  une  Nuits ^  I,  p.  53  éd.  Macnaghten. 

wUc  (II),  6bere  </u  t;m,  p.  Ha,  1.  2;  Alcala  &et;er  vino. 

vJUr  (II)  et  /^Âc,  pi.  v^UcI,  en  parlant  des  fruits  qui  appartiennent 
a  la    faniille  des  cucurbitacées   ou   à    celle   des   pomacées.     Page  ^^  : 

m 

^j^Â«Ut   ^■-vÀxi.Jt  (où  Ibn-Haucal  a  ^jU^b)  ;    p^  a1  :  vJ^'  3"^  Jw>jÂm« 
jti»  ort.Jt   ^^-ftJl  ^Li-cty;  Ibn-Haucal  dans  son  chapitre  sur  l'Afrique  : 

et  plus  loin  :  ^^LuJI  J^^âj*Jt  L^^  j^l>^^  *^!>^  ^^  —  ^Ï/»^J  5  Ibn-al- 
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'Auwâm,  Traité  éC agriculture,  II,  p.  Î23:  \^U  gt^t  \Ji^m  —  g^jJxJt 

yJiijtA  jS>^  ^^Ljly  et  plus  loin,  p.  255,  en  parlant  des  courges,  il  dit: 
Ju^  &iUc.  Dans  sa  traduction  dlbn-Haucal ,  M.  de  Slane  {J<mrn.  atiat^ 
3^  série,  XIII,  p.  184,  220,  234)  a  rendu  cette  expression  ^hxàqueue^ 
des  coigns  à  queue;  mais  comme  queue,  en  parlant  des  fruits,  signifie 
cette  partie   par  laquelle  ils    tiennent  aux  arbres,  et  que  tous  les  fruits 

dont  il  s'agit  en  ont  une,  il  est  clair  que  /^-JL-ju^  ne  peut  pas  aToir  ce 
sens.  Il  indique  au  contraire  que  les  fruits  dont  on  parle  ne  sont  pas 
de  forme  ronde ,  comme  les  pommes ,  mais  de  figure  oblongue ,  comme 
les  poires,  et  quMls  yont  en  diminuant  yers  la  queue,  ou,  comme  on  dit 
en  botanique,  qu'ils  sont  ellipsoïdes  et  non  pas  sphériques.  Tel  est  le 
sens  que  les  Arabes  ont  en  yue  quand  ils  mentionnent  des  fruits  à  cou, 
et  quand  ils  yeulent  indiquer  des  fruits  de  forme  sphérique;  ils  les  ap- 
pellent c^JU,  à  mamelle.     Ainsi  Edrisi,  p.  *ir,  dit  \X^À4i\  ^^^  f  et  chez 

Ibn-ai-'Auwâm ,  I,  p.  327,  Jv^  est  le  nom  d'une  des  deux  yariétés  du 
coign ,  qu'en  Hollande  aussi  on  distingue  en  pommes  et  en  poires  (ktvee* 
appelen  et  kweeperen). 

Jyi  (II),  ayec  ^^,  tirer  sa  subsistance  de,  p. a,  f . ,  ftp,  fv(dèiix 

fois),  p,  Ht  ,  tôt*'.  Comparez  i^^,  vituallas  chez  Alcala ,  |7rot/mon  cfe 
vivres  (Alger)  chez  Humbert  (p.  11);  Ibn-Batouta:  0^(3  JJCJ  ^jia*i^ 
L^  oUSj  ^t  Xaaw  K^  ;  /  diplomi  arabi  del  M.  arckivio  fiorentino 
éd.  Amari,  p.  150,  144,  1S8,  176,  433.  Comparez  aussi  J>LjL%  chez 
Ibn-Haucal,  là  où  il  parle  de  Laribus:  ^yi:»  ^  ^y^  Lg.*-!  r^  Au- 
jourd'hui iiy.^  signifie  en  Barbarie  approvisionner;  yoyez  Bocthor  sous 
ce  mot  et  Humbert,  p.  11. 

^j^.  Aj^AA*  Ce  mot,  qui  signifie  proprement  aide,  est  expliqué  in- 
exactement dans  le  Dictionnaire  de  Freytag.  On  y  lit  que  xiyuJt  y^^^sAjo 
signifie:  rébus  publicis  gerendis  ptaepositus,  ayec  la  citation  Hariri, 
p.  227,  et  pub  iSym  si^m^ex^ii  praesidium  militare,  Aboulféda,  HI, 
p.  632 ,  ayec  la  note  de  Reiske  p.  636.  Le  fait  est  que  JCi^JS  s^^^sAjo 
signifie  préfet  de  police  {a  police-magistrate ,  comme  on  lit  dans  le 
Dictionnaire  persan  de  Richardson),    et  c'est  en  ce  sens  que  Hariri  em- 
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ploie  ce  terme  ^  comme  le  montre  Tensemble  de  son  récit.  Aussi  lit-on 
danâ  le  Commentaire  sur  Hariri,  intitulé  al-Âudhah  (man.  911):  ^\^\ 

(Dans  le  Commentaire  intitulé  aUMothhir  (man.  883)  Texpression  dont 
il  s^agit  est  expliquée  par  j^^-^l»  ce  qui  n'est  pas  exact).  Ibn-Haucal  dit 
aussi  dan»  son  chapitre  sur  TËgypte  :  yO*^  ^  lu^jtA  v^as»>Io^  ^\j>'  .  l^ 
^Lao.  '  Quant   au  passage  d'AbouIféda ,  le  texte  en  est  altéré.     L'édition 

de  Relske  porte  :  L^as  (jJI:?\j  iuytjî  ^^  ^j*^^  ^,*n.»  \  XJL^wûJî  ^c>  ^ 
îù^iUUi  K^iXq  l^Lo^  (y.^'  r^^  L^cXf?.  Au  lieu  de\;««JL^U}  il  faut 
lire  (jAM.^,  comme  Schultens  arait  fait  imprimer  dans  son  édition  de  la 
Tie  de  Saladin  ;  mais  en  butr^  il  manque  quelque  chose ,  comme  Reiske 
rayait  déjà  soupçonné.  11  faut  lire  :  ^\  L^aX^  <um.^  vXj^  q^  k^  u*''^^^* 
C'est  ainsi  qu'on  lit  chez  Ibn-al-Athir  (XI ,  p.  240)  qu'Aboulféda  a  co- 
pié. On  Toit  donc  qu'au  Caire  le  dâr  aUma^ouna  était  l'hôtel  du 
chihnay  c'est-à-dire ,  du  préfet  de  police  (voyez  Quatremère^  Hist.  des 
suit.  rnamL,  ïl,  !>  p.  195),  et  que  cet  hôtel  servait  en  même  temps 
de  prison.  Macrizi  parle  en  plusieurs  endroits  du  K,i^,,>,.»,it  j\ct  ou  du 
iCiyuJt  y«w«.>»  car  ce  dernier  terme  semble  avoir  été  plus  en  usage  que 
le  premier.  Il  dit  aussi  que  Saladin  en  fit  une  madrasa  (II,  p.  187, 
188);  mais  dans  deux  autres  passages  (I,  p.  463  »  II,  p.  102  tnfra]  il 
raconte  au  contraire  que  le  &3^jt4.It  j^*^  1*6^^^  ^^^  prison  sous  les  Fati- 
mides  et  sous  les  Aiyoubides,  jusqu'à  ce  que,  dans  l'année  680,1e  sultan 
Kelàoun  en  fit  un  bazar  pour  les  marchands  d'ambre.  Mais  le  mot  jCi^^o 
aTait  encore  un  tout  autre  sens,  dont  le  Dictionnaire  ne  dit  rien.  Il 
désignait  dans  l'origine,  comme  le  montre  un  passage  de  Maccari  (II, 
p.  263)  :  une  contribution  extraordinaire ,  imposée  par  le  prince  quand  le 
trésor  public  était  épuisé.  Toutefois  la  ma*ouna,  d'extraordinaire  qu'elle 
était,  devint,  dès  le  temps  des  Omaiyades,  une  imposition  fixe,  comme 
le  montre  un  passage  de  Beladzori  (p.  193,  1.  9),  et  par  laps  de  temps, 
tous  les  impôts  reçurent  le  nom  de  q^L»-^  ;  voyez  Edrîsî ,  p.  I.f  ;  Ibn- 

Uaucaly  dans  son  chapitre  sur  l'Afrique:  (jj^t  \s^j^)  '^  f^  jy*alMy 
L^^Ux»^  L^jXo  j^L  p\3^  ^aa\  ,  et  plus  loin  :  ^^-Lc    ((^I^W   J*^U)  L^U^ 
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kX£>\  0^2^'  ^  ^  ikMJtXi  Jw^U  l^]yA\  !^^9  Lfi^U^  Li^rtJkXNjid;  Ibii»al* 
Athîr»  VU,  p.  83»  1.  3;  Macrixi^  I,  p.  103  et  am.s  p.  e.  p.  103» 
dern.  1.,  p.  104,  1.  1.  En  Espagne  c'était  Tacception  coofimune  de  ce 
mot.  Aussi  le  commentateur  espagnol  de  Hariri,  le  célèbre  Chéri chi» 
a-t-il  attaché  ce  sens  (par  erreur ,  du  reste)  à  l'expression  KiyuU  ^.^ajsAj» 
de  Harîrî,  car  il  dit  qu'elle  signifie,  non  pas  oIjU;^!  ^^3,  c^mmo  on 
lit  mal  à  propos  dans  la  seconde  édition  de  Hariri  (p«  261)  anasi  bien 
que  dans  la  première»  mais  oIjL^I  ^a^U),  comme  porte  notre  mui. 
44  a  f  c'est-à-dire  :  percepteur  des  coniribuitoits* 

(jiwAft  (I  et  V),  s  wfe  ^  ou  'jc^j  vivre  de  quelque  chose  ^passim^ 
p.  e.  p.  *!,  1,  rr;  Ibn-Batouta,  II,  p.  19,  IV,  p.  64,  et  la  yariante 
(p.  463)  de  ^^^.-ûwjiAÂj,  III,  p.  373;  JSTtV/.rfc*  Jîewoti-Ziyan, man.  24(2), 

fol.  98  T.:  sJ^\  J^Aiob  ^jj^jQô  pUjJI  yS\y  —  X^ajuJ,  pi.  ^jîLjI-ju^ 
Edrisi  emploie  ce  mot  d'une  manière  asses  étrapge.  Quand  il  à\%t 
p.  t^A,  en  parlant  .d'une  chaîne  de  montagnes,  qu'il  y  a  jàuilju^  ^^^^^jj 
vcjc:5\c  ^y^^^  yjS  y^jf  le  mot  (ji^jLjw  ne  peut  guère  signifier  autre 
chose  que  vivres;  mais  dans  d'autres  passages  il  doit  aToir  un  autre 
sens,  et  comme  yjSuxA  signifie  aussj:  le  moyen  qu'on  emploie  pour  ga- 
gner sa  Tie,  il  semble  aroir  reçu  par  laps  de  temps  la  signification  de: 
endroit  où  Ton  gagne  sa  vie,  c'est-à-dire,  boutique  on  fabrique.  Tel 
doit  être  le  sens  du  mot  p.  If,  où  on  lit  que  dans  une  yille  il  y  a 
h^jjS  {JiJj^^  ^4^  US^^y  P«  v*i,  où  l'auteur  dit:  plA/so  {jmLh  KJuJl.^^^ 
jy^^  jy^  tUAéM  qL^  cAriL*^  ;  de  même  Clim.  II ,  Sect.  6  :  L^^Lju^ 

qac»  j^i\  q^^aa,  yeux  de  bœu/^  est  proprement  le  nom  d'ime  très- 
belle  espèce  de  raisins  grands  et  noirs  ;  Yoyez  Cazwini ,  I ,  p.  263  in 
fine.  Aujourd'hui  encore  il  y  a  dans  Tempire  de  Maroc  une  espèce 
de  raisin  qui  porte  un  nom  analogue ,  à  savoir  celui  de  K^VjtJJt  ^yjs-c , 
œil  de  brebis;  voyez  Hœst,  Nachrichten  von  Marokos ^  p.  503, 
Chez  les  Maghribins,  toutefois,  yuil  q^^-a^  ne  signifie  pas  des  raisins 
noirs ^  mais  des  prunes  noires;  voyez  Ibn-Baitar  cité  dans  la  traduc- 
tion, p.  75,  n.  2;  Ibn-al-'Auwàm ,  Traité  cT agriculture^  I,  p.  674: 
jM'  oy^  -^^  u^l^'^i  ;  le  même  auteur  a  un  chapitre  sur  les  fjà\  q,^*^  t 
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I,  p.  342  et  soi?.     Le  mot  ^mn^r  seul  a  le  même  sens,  Edrisi,  p.  io , 

1.  4;  Clim.  T,  Sect.  1 ,  en  parlant  de  Goïmbre:  ^  tS^jài]^  ^yCIt  UjgSS 

Q^t^i)  Lu^ty^t^  r'^'*     Bocthor»  sons  prune ,  a  ^^  comme  un  mot 

usité  oi   Barbarie,  et  le  Dictionnaire  berbère  donne:  prune  ^^^»  pru- 

nier  v:>ljd«     Ches  Hombert  (p«  52)  on  trouTo:  j^rwiieau  q^^,  un  pru^ 

neau  tJ^^  (Tunis).  Le  mot  J^  s^emploie  aossi  isolément  dans  le  sens 
de  prunes.  Alcala  traduit  ciruelo  arbol  et  ciruela  fruta  par  abcâra, 
an  plor.  ahcâr;  c^est  une  de  ces  formations  étranges  que  Ton  troure 
soQrent  dans  la  langue  Tulgaire,  car  de  ^,  quoique  ce  fût  un  collectif 

(de» prunes) y  on  a  fait  le  plur,  ^LSjt,  et  de  ce  pluriel,  le  nom  d^unité 
ïj^\  ;  Alcala  traduit  de  même  liendre  de  cabellos  (lente)  par  XiL^ , 
pL  qLjuo;  or  ^U.,,».^  {des  lentes)  est  le  collectif  de  X^t^-Ao,  et  de  ce 
collectif  on  a  formé ,  comme  on  Toit ,  le  nom  d^unité  X— îLjy>g>  ;  tin  troi- 
sième exemple  est  le  mot  KJlJi^  (ntoucAe)  dans  la  langue  Tulgaire»  car 
vjjj  forme  au  plur.  qL13  ;  de  ce  pluriel  on  a  formé  le  nom  d'onité 
iCiUJ,  aeyie  tmauchep  mot  que  les  grammairiens  arabes  ont  improuTé  (voyez 
fttijlàf),  mais  qui,  sous  la  forme  KiLp  (avec  le  dal),  est,  dans  la  lan- 

gne  Tulgaire»  le  mot  ordinaire  pour  mouche,  avec  le  plur.  ^U>;  Tojex 
Alcala  sons  mosca^  Bocthor,  Berggren  et  Marcel  sous  meucAe.  Faute 
d*afoir  connu  ce  sens  du  mot  jJU  »  les  traducteurs  d'Ibn-Batouta  sont 
tombés  dans  mie  singulière  erreur,  ce  qui  leur  est  arrivé  fort  rarement, 
car  leur  traduction  est  une  des  meilleures  qui  aient  été  faites.  En  par- 
lant d*un  aii>re  de  Tlnde,  le  voyageur  maghribin  dit  (III,  p.  127): 
»Le  firuit  est  pareil  à  de  grandes  courges,  JuJI  c^ji^  n-i.&.ï  tfùjL>^.^* 
La  traduction  porte:  »et  Técorce  à  une  peau  de  bœuf/*  11  va  sans  dire 
que  cette  traduction  est  inadmissible  et  que  J^  a  ici  le  sens  de  prunes; 
en  outre  le  pronom  dans  «^^JL>  ne  se  rapporte  pas  à  Tarbre,  mais  au 
fruit,  de  sorte  qu^il  faut  traduire:  »Le  fruit  ressemble  à  de  grandes 
couines,  et 'sa  pelure  k  celles  des  prunes."' 


1)  ^êê  osrises  f  ceranim  en  Uiio,  ches  Freyt«g  l/^ty* 

uu 
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^fi.  oLw*?^,  p.  n.,  1.  4,  plur.  da  plur.  ^\^  du  sîng.  (j^i  plan^ 
tations. 

o^     K^^,  une  poignée  y  p.  U,  dera.  1.  ;  Alcala:  puno  o  punado  lo 

que  cabe  (pi.  vjf^  et  oli/);  Ibn-Batouta,  IV,  p.  19,  117. 

^jà  (I).  A  la  page  lof,  L  14,  où  il  est  question  de  Baudouin , frère 
de  Godefroj  de  Bouillon,  ce  yerbe  ne  peut  pas  signifier  se  noyer ^  car 
Fauteur  dit  immédiatement  après  que  Baudouin  quitta  TEgypte  pour  re- 
tourner en  Syrie.     Il  y  signifie  :  s^ embourber;  Alcala  atollar,  hundirse 

caerse  algo;  ^^  encenagamiento  ;  sJ^Ju^  atollado.  Le  mot  *S^  ré- 
pond, dans  le  Dictionnaire  berbère,  à  boue  (des  rues),  et  chez  Hum* 
bert,   p.  175,   à   bourbier^  fange;   Bocthor  le  signale  comme  un  mot 

tsité  en  Barbarie  dans  le  sens  de  boue,  ^^-â^  signifie  aussi  bourbier; 
Alcala  atolladah 

^,jmt^  1^1^ >  espèce  d'alcali,  p.  Hl  comparez  p.  37  de  la  traduc- 
tion.  Marmol  {Descripcton  de  Àffrioa^  II,  fol.  5,  col.  1)  dit  en  par- 
lant des  habitants  de  la  prorince  de  Héha  :  »  Ils  n'ont  point  de  savon  et 
ils  ne  satent  ce  que  c'est  ;  mais  ils  blanchissent  leurs  robes  de  laine  avec 
une  herbe  qu'ils  nomment  el  Gazut."*"*  Hœst ,  Nachrichten  von  Jtfaro- 
koSf  p.  116,  écrit  rgasûl  et  il  traduit  ce  mot  par  Set/enerde.  Chez 
Dombay ,  p.  102,  d^ià  est  marga  fullonum^  et  Ton  trouve  chez  Jack, 
son ,  Aecount  of  Marocco ,  p.  78  :  »  El  Bassul,  a  small  plant  little 
known,,but  used  by  the  tanners  in  the  préparation  of  leather." 

yâc.  A  la  page  U1 ,  le  ^l«\«Jt  du  man.  A.  et  le  ^UsâJt  du  man.  B. 
est^Uaxit.  Ce  mot  désigne  une  sorte  de  terre  glaise  pure,  gluante  et 
Terdâtre;  on  s'en  serrait  pour  fabriquer  de  la  poterie,  comme  le  prouve 
le  mot  HjLxià  (au  plur.  JUafi,   Abou-Dolaf   Mis'ar   éd.  Kurd  de  Schloe- 

zer,  p.  24,  1.  6,  Cazwînî,  II,  p.  290,  1.  18,  Motarrizî,  al-Moghrib^ 
man.  615:  H^t^^^t  îCjiAafiit  ^jr^^  b\U2c  ^  t  "^  ^Uaxit) ,  qui  désigne  uoe 
espèce  de  grand  plat  ou  d'écuelle.  Alcala,  sous  e^cwrfiY/ajrra/irfc,  donne 
guidâr,    pi.    agdira;   Dombay,   p.  93:  paropsts  >Llri  r  ;  Marcel  (sous 

plat)  grand  plat  j\hâ.  Dans  deux  passages  de  la  JRelatton  des  ^oya-? 
ges  éd.  Beinaud,  p.  fô  ,  H  ,  le  mot  Àxcà  désigne  la  terre  très-fine  que  nous 
appelons  la  porcelaine.    Mais  dans  le  passage  d'Edrisi,  il  désigne  des  rases 
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fails  de  terre  glaise,  de  la  poterie;  de  même  chez  Abou-»Dolaf  Mis^ar, 
p.  24,  L  2  et  4,  et  dans  ce  passage  d'Ibn-Uaucal  (Tunis^  :  \^  J.»  w  j^ 
%,^^l;^\Njt  ^^tyJiy  ^'«M^  ^J^3  X.«  *,*aJt  ^^^^«^«^  jL>2t3£.  lidrisi  l^emploie 
dans  le  sens  de  vases  de  porcelaine  (^yS^t  ^l^iâit  chez  Ibn-Batoata , 
I,  p.  238,  IV I  p.  256,  261),  Clim.  I,  Sect.  6,  oii  a  nomme  ^UmJI 
parmi  les  marchandises  chinoises  qu'on  apportait  à  Aden.  Dans  le  cha- 
pitre sur  la  Chine,  dont  nous  ne  possédons  pas  le  texte,  on  lit,  diaprés 
la  traduction  de  Jaubert  (I,  p.  193):  »0n  y  fabrique  le  yJufi  chinois, 
sorte  de  porcelaine  dont  rien  n^égale  la  bonté/'  C'est,  selon  toute  ap- 
parence, la  leçon  du  man.  A.     Chez  Dombay,  p,  102,  et  chez  Marcel, 

potier  est  traduit  par  yJjT,  mot  dans  lequel  on  reconnaît  aisément  «Ltté* 
Par  conséquent  la  leçon  de  B,  est  à  peu  près  correcte,  car  on  sait  que, 
dans  les  man.  africains,  le  k  (â)  et  le  «  se  confondent  aisément,  et  la 
leçon  de  A.  n'est  pas  mauvaise  non  plus ,  comme  le  prouve  le  Sj3!  de 
Dombay  et  de  Marcel. 

Jà.     Le  mot  idc,  que  Frejtag  prononce  ïXt  d'après  le  Câmous,  mais 

qui  chez  Alcala  est  toujours  XLê,  prononciation  qui  s'est  conservée  dans 
l'espagnol  guilUif  a  souvent  chez  Ëdrisi  la  signification  ordinaire ,  la  seule 
que  donne  Freytag,  produit^  rapport  y  d'une  terre,  reco//e,  et  de  même 

s 

que  récolte  en  français,  iULc  a  un  sens  très-large,  car  on  l'emploie  en 
parlant  de  blé,  de  légumes,  de  vin,  d'olives,  dé  figues,  de  miel  (Alcala 
sous   cosecha)^  d'or'  (Edrîsi,  p.  a,  h  13)  etc.     Le  plur.  n'est  pas  seu. 

lement  oX^ ,  comme  donne  Freytag ,  mais  aussi  JJLé ,  Bdrisi ,  p.  tdo  , 
f.r,  chez  Alcala,  sous  encenso  o  renta  de  Aazienda  et  sous  esquilmo^ 
^)JLfi,  on  peut-être  J^i-ê,  car  il  écrit  guillêl  et  guilil,  et  Humbert, 
p.  179,  écrit  le  plur.  Si^-  Mais  2CU  signifie  aussi:  champ  cultivé  ou 
jardin.     Alcala  donne  quihon  de  eredad  JCU,  pi.  JJLc  (g'Mt/a/)  et  ojU  , 

et  Victor  explique  quihon  de  eredad  At  cette  manière:  »Une  part  et 
portion  de  terre,  arpent,  on  dit  aussi  quignon  en  François."  Marcel, 
sons  jardin,  donne:  »en  berbère  KUlt."  Nous  croyons  plutôt  que  c'est 
un   mot   arabe  détourné   de  sa  signification  primitive  et  que  les  Berbères 
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oDt  adopté  ;  mais  quelle  qoe  soit  Torigine  da  mot ,  Sdrlsi  Tamploie  trèi- 
aoaTOBt  en  ce  sens;  Yoyes  p.  1t,  1.  t  et  11>  p. vt^>  K  2,  p.y1,  hliUf 
p.  VA  y  L  3,  p.  A*  9  1.  4  a  C»  p.  Ati  K  4»  p.  av»  L  5  a  f.,  p.  T|  L  Sa 
fc,  p.  f.f ,  1.  7  a  f.  et  dern.,  p.  IIa,  1.  10,  p.  lt*T,  !•  12,  p.  IfA,  l  7, 
p.  tô«,  dern.  1.,  p.  lot,  1.  8  et  9,  p.  \cft  1.  4  a  f •  et  dern,  p.  W1,  L  7 

a  f.  et  dern.,  p.  Ia*,  1.  7,  p.  t**)",  I.  5.     On  troure  le  plnr.  ;3^  dans 

cette  acception  chez  Macrizi,  dans  de  Sacy,  CAresi.,  I,  p.  S31:  »4^ 
v3^UJI  c^jj\  ^  comme  HacrUi  est  an  anteur  égyptien,  nous  cropns  dila- 
tant moins  que  le  mot  soit  d'origine  berbère.  — »  o^UXmmi  signifie  aussi 
des  champs  eultwés;  à  la  pag»  ^t^,  1.  3,  on  pourrait  le  prendre  dans 
b  sens  ordinaire,  mais  p.  lit,  L  15,  U  doit  avoir  Tautre  sens, 

jUi  (II)  =  I  {pùwfrir) ,  p.  fv  ?    Le  techdid  se  trouTe  dans  un  oa  diox 

o 

manuscrits,  mais  peut-être  est*ce  une  faute.  —  (IT).  ^L  #  pt,  p*  H*» 
SIS  h^Um  ;  Zamakhchari ,  Jsâs  al-balâgha  :  ju«^  ^y.  j^*^  /^^  O^ 
j^^S  jUè  ^^.  —  ^ j-iÂi  =:^^a.ê,  inhabité  t  p,  Iv,  llo. 

j^  ji^ ,  souterrain ,  ^ue  cou/é  «ou^  ^erre  (en  parlant  d*iui6  ri- 
vière), p.  tAl. 

fjoyh  (I),  se  perdre^  se  dit  d^une  rivière  qui  se  perd  dans  les  sables, 
dans  un  marais,  ou  dans  un  lac,  p.  fî ,  t*'A,  1. 14,  Mille  et  une  Nwts, 
IV,  p.  122   éd.   Habicht,   ou  d^une  rivière  qui  coule  sous  terre,  p.  r*> 

1.  12,  p.  m;  Edrisî,  Clim.  VI,  Sect.  6:  oyb.  JU  l^^U  J^^-^i  If 

L^aoriste  est  aussi  ^^anH^.  »  Edrisi ,  Clim.  VI ,  Sect.  6 ,  en  pariant  do 
Volga  :  jj^\  j^  ^^  u^H^*     ^^  1^  1^  substantif  vj^o^jJ ,  rendrait  ^ 

s 

une  rivière  se  perd;  Edrisi,  Clim.  V,  Sect  5:  JU>^I  ^  lS>^  (^ 
Xyi  f r  AAflusJM  ^Jt  Ju2N^.^u  ^j^    On  emploie  dans  le  même  sens  (jeLà 

(jû^'jBelftdiori,  p.  406,  1.  3  a  t,  p.  U,  l.  9,  d'après  le  man.  B.* 

car  A.  porte  o>U,  Cazwini,  II,  p. 340,  1.5,  4  et  ii,Mawerdi,p.31If 

où  les  man.  ont(jâAju,  et  le  nom  de  lieu  (jksjJU, Belâdiorl,p.S&4,273, 

3B9 ,  272 ,  290,  372  (dans  les  trois  derniers  passages  les  man.  ne  donnent  pas 
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hê  points) ,  Macmi  »  I ,  p.  248 ,  aTant«â.  1.  (dans  un  antre  sens  ches  Motarrtzi , 
al'Mogkrtb,  man.  613^  sous  {jaxà:  ^^^y  km^XSKa^  aJL>j^  «UJt  {Jojm 
{jojiiA).  Par  conséquent  la  leçon  est  incertaine  dans  quelques  passages , 
comme  chez  Ibn-Haucal  dans  son  chapitre  sur  TEgypte:  ^_^-^i  s^.ju5\Jt 
(Kait  iU  L^  u^uJu^  où  le  man.  A  porte  jaAib(B.  et  Içtakhri  par  erreur 

^.  ^A«it,  les  autres 9  le  reste,  p.ov,  1.  7.  ^f  ^,  maii;  yoyez 
fin»  haut  aoos  q1  ^  ;  très-sonTent  dans  les  Fables  de  Bidpai, 

C^*  o^"^»  P^*  O^^^^^*  champ,  p.  tof  ;  Ibn-al-'Auwâm ,  Traité 
à^ agriculture,  II,  p.  39  (trois  fois),  p,  58;  Caswini,  II,  p,  564; 
Cartâs,  p.  17;  Ibn-BatouU,  III,. p-  169. 

^  (I),  arec  ^  de  la  personne,  délivrer  quelqu'un,  p.of,l.  10. — 

(TU)  être  ouvert,  p. il,  où  une  plaine  est  appelée  ^^/^^^  KUoa^,  c'est- 
i-dire«  ouverte  de  tous  côtés.  La  signification  primitiTe  est  se  fendre 
(comparez  le  Glossaire  sur  Ibn*Badroun  sous  -_3  YII)  ;  de  là  :   s'ou^ 

^rxr,  de   même  que   --i   I  signifie /en^fre  et  ouvrir.  —  ^j-*>  y««» 

rian/,  en  parlant  d'un  endroit ,  d'une  contrée  etc. ,  p.  lo ,  U1  ;  Zamakh* 

chari,  AsAs  al'4>aldgha:  Jjâ  lui  ^^  ^iX^;  Edrisi,  Clim.  T,  Sect.  2: 

oLf^l  iC:>^  jujjui  (deui  fois);  ibid.i  ^]y^\  i^J^  i^»->^;  pltt»  loin: 
^LbS^it  s^U^LiJJt  iC>.^;  Caim.  VI,  SecU  4:  'iàSJCi\  X>/  iUL^vX^;  le 
même  dans  Amari,  Bibl.  Jrab.  Sic,  p.  28,  L  7,  p.  32,  1.  4  a  f., 
p.  39,  L  2  a  f«;  Maocari:  («g^f^l  ^>.^3  ^^f^\  ^^y 

^y«  ^y,  Tojez  ^jm^aIt^.  — i  X»^'^,  car  c'est  ainsi  qu'il  faut  lire 
p.  1o,  L  dern.,  signifie,  comme  Edrisi  lui-même  l'explique,  Kê^ti  (j^  » 
ùTcke ,  arceau  ;  Maccari ,  I ,  p.  101 ,  367.  Dans  l'Ouest  la  racine  ^y , 
aussi  bien  que  t^,  renfermait  l'idée  de  vide,  creux.  Ainsi  Alcala  tra* 
duit  /o/b,  qu*il  prend  dans  le  sens  de  creux,  pnisqa^il  dit/<j/b  que 
esta  Aueeo,  pajr  ^^ii,  tandis  que,  chez  Bocthor,  cret^  est  ^J^*    On 

troQTera  d'autres  exemples  de  ^^U  au  lieu  de  ^^li  chez  Alcala  sous  en- 

cobado  enbargado,  envano  o  en  vazio  etc. 

c^  (V)  être  dérivé,  en  parlant  de  la  branche  d'un  fleuTe,  p.  Ifl, 
1.  8;  Ibn-Batouta,  II,  p.  132. 
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fcJ  (I)  êire  vide  et  g^^li  vide,  creux,  p. I0,  arant-dern.  1.  ;  Bocthpri 

Berggren  et  Marcel  soas  vide;   Bocthor  soas  creux;  Humbert»  p.  17; 

J^iiâb  al-aghânî  dans  Kosegarten»  Chrest.,  p.  130;  souvent  chez  Ibn- 

Hàucal  ;  Becri  »  p.  6  ;  *Abd-al-latif ,  p.  9  éd.  White  ;  Macrizi ,  II ,  p*  196, 
1.  6  a  f.;  Mille  et  une  Nuits,  I,  p.  78  éd.  Macnaghten.  —  (II)  dé- 
charger ^  débarquer,  p,  \\t,  1.  8;  Hambert,  p.  131,  décharger,  ei  dé- 
chargement y^jéi\  ^/Âj;  Ëdrisi  dans  Amari,  BibL  Jrab.  Sic, p.  38, 
1.  9;  Ibn-Djobair,  p.  327;  /  diplomi  arabi  del  R.  archivio  fiorenr 
tino  éd.  Amari,  p.  132,  146,  160.  —  descendre,  en  parlant  de  bois 
qui  descendent  dans  (^^)  la  mer,  p.  )1o,  1.  6  a  f.  £n  espagnol  on 
emploie  desembarcar  dans  le  même  sens,  et  dans  le  texte  du  passage 
de  M.  Madoz,  déjà  cité  p.  237,  n.  2,  de  la  traduction,  on  lit:  »Ës 
bastante  caadaloso  con  el  aumento  de  los  riachoelos  y  arroyos  menciona- 
dos,  lo  cual  facilita  la  condaccion  de  las  mâchas  maderas  de  construc- 
cion  nayal  y  urbana  que  se  cortan  en  los  grandes  bosques  de  la  sierra 
de  Cuenca ,  y  yan  a  desembarcar  en  el  Méditerranée  en  Cullera  situada  à 
la  embocadura  del  Jûcar/*  Le  Dictionnaire  de  T  Académie  espagnole  donne 
desembarcar  dans  le  sens  de  descendre,  sortir ,  p.  e.  d^une  Toiture.  — 

(I,  II  et  lY).  ^^  et  ^J\  signifient /on</re,  même  dans  la  langue  clas- 
sique, quoique  Freytag  ait  négligé  de  le  dire;  Zamakhchari,  jfsâs  al- 

9  Os.»       9*d>     G 

balâgha  ;-  v^>^^^  j*^  w^Ui^  ^J>h  u^j-^jo^  g^^  g^jà^  (^y^^  ^^^  ''^^  »  ^®°^" 
parez  dans  Freytag  gj^l  ars  fusoria ,  et  gp4-^  fusor  aerarius  ;  t^jS 

dans  le  sens  de  fondre,  Azraki,  p.  246,  1.  2,  Maccari,  I,  p.  372,  L 
10,  Ibn-Batouta,  III,  p.  214,  et  la  2«  ou  la  4«  forme,  Edrisi  dans  Ama- 
ri,  BibL  Àrab.  Sic,  p.  18,  1.  7  a  f.,  dans  la  description  de  Rome: 
^J^  (jiJ^^  ^  ^il/y^,  Cazwini,  II,  p.  398.  Or,  on  avait  la  coutume, 
quand  on  roulait  rendre  un  édifice  fort  solide,  d*en  lier  les  pierres  avec 
du  plomb  fondu;  Içtakhri,  p.  22:  u^LiO^u  ^c:^^  0^  '^}^^  ^  ^^  \ 
Becri,  p.  SO:  uoU)yL  «Afic^  I^Ubo  UUub  ^;  Ibn-Batouta,  III, p.  150: 
^UJl  ^1  oîLAdyu  ÛLIa  8^L^5>;  comparez  Cazwini,  II,  p.  366,  1.  2 
a  f.  De  là  vient  que  ^^  et  g^àl  ont  reçu  le  sens  de  lier ,  sceller, 
quand  on  parle   de    plomb  fondu.     Dans  le  passage  d'Ëdrisi  (ou  plutôt 
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d'Ibn-Haucal) ,  p.  n  :  ^L?v>^{  JLAôjt  ^  JoLd^l  ^^l  0^3,  le  sens  de 
fondre  est  encore  ëyident  (»le  plomb  a  été  fondu  dans  les  joints  des 
pierres*');  mais  dans  d'autres  passages^  c'est  celai  de  lier  qui  prédomi- 
ne, comme  chez  Edrlsi,  Clim.  Y,  Sect.  4  (hippodrome  de  Constantino« 
pie):  u^bsuil^  Xê^  jym  ^  ^^  t^.  *^  c.5^  vjl^  v^  *^'  «^^5  > 
Ibn-Djobair,  p.  213,  I.  7;  Ibn-Batouta,  II,  p.  94  (même  la  1**  forme 
se  trouve  ches  cet  auteur  en  ce  sens,  I,  p.  318;  (joLAfl^^U  çs/j^*  Peu 
à  peu  on  semble  avoir  oublié  que  ce  verbe  signifie  proprement /on^Tre , 
et  on  Ta  employé  dans  le  sens  de  lier  quand  on  parlait  de  chaux;  Edrî* 
si,  p.  ni,  1.  3,  p.  ivl,  L  13;  Clim.  V,  Sect.  1  (église  de  Saint* Jacques 

de  Compostelle):  Utyl  ^L^t^  y^v^b  Kaâa^  îU^aXit  «ÔP^.  Dans  ce  dernier 

passage,  comme  dans  celui  de  la  p.  t1*1,  on  serait  même  tenté  de  traduire 

û^^\  par  très-solidement;  c'est  le  v^LûJI  ^'I  d'un  des  passages  d'Ibn- 

Batouta  cités  plus  haut.  Par  laps  de  temps ,  la  signification  de  fondre 
est  tombée  dans  l'oubli  à  un  tel  point,  qu'on  lui  a  substitué  celle  de 
boucher  f  parce  qu'en  liant  les  pierres  avec  de  la  chaux,  on  bouchait  les 

ouvertures.  C'est  ce  que  prouve  le  mot  i^*^  qu'Alcala  donne  dans  le 
sens  de  cannelle ^  broche,  cheville  de  bois  qui  sert  à  boucher  le  trou 
d'un  tonneau  (sous  canilla  de  cuba  et  sous  caHilla  de  cuba  o  de  la 
tinaja). 

^i.  *i^,  partie  secte,  p.  1t*,  1.  5  a  f.  ;  —  branche  d'un  fleuve, 
p.  toô;  Gazwini,  II,  p.  280. 

u5yJ  (YII)j  car  c'est  ainsi  qu'il  faut  lire,  avec  le  man.  C,  p.  r J , 
1.  5  a  f. ,  se  fendre,  s^ouvrir,  en  parlant  d'une  noix.  Le  témoignage 
de  Zamakhchari  prouve  que  c'est  la  7*^  forme  et  non  pas  la  5®,  que  donne 

le  man.  A.,  car  il  dit  dans  son  Jsâs  al^balâgha  :  njSiA  mô^iXa  dô^jjJ. 

On   voit   par  ce  passage  que  vé^,  qui  manque  chez  Freytag,  signifie, 

en  parlant  d'une  amande ,  qui  s^ouvre  facilement.  Ce  mot  est  encore 
en  usage  comme  un  substantif,  car  on  lit  dans  Mohammed  el-Tounsy, 
Voyage  au  Ouadây  trad,  par  Perron,  p.  580:  »Les  amandes  sont  de 
celles  qu'on  appelle,  en  Egypte , /er  A  ;  c'est  une  variété  facilement  dé- 
hiscente ,  c'est-i-dire  que  le  moindre  effort  des  doigts  les  ouvre  en  dçux." 


Digitized  by  CjOOQIC 


360 

f^*     J^f  plnr.  de  ^^9  p*  tt^A,  K  4  a  l ;  £oei de  JpAiatidii 

éd.  Hoogrliet,  p.  101. 

%Xm3,  <>Ui ,  libertinage^  débauche^  p.  t^;  BocUm»  mu  cet  deux 
mots;  Berggren  tons  le  premier;  Hmnbert,  p. 244;  Gaswini,  11^  p.S9S; 
Ibn-Batouta,  II,  p.  228,  230,  272.  Mais  à  la  p.  U,  1.5,  le  mot  qui 
précède  et  celai  qui  suit  démontrent  que  oLw^  a  le  sens  qu^il  a  tiun 
dans  le  Coran  et  ailleurs  (p.  e«  de  Sacy,  CArest.,  l,  p.  !v«,  aTant-den. 
L):  commettre  de  mauvaises  actions 9  se  livrer  au  brigandage,  sm 
meurtre  etc.,  estrago  et  estragamiento  ches  Alcala* 

yJS;^  (I) ,  synonyme  de  jU ,  ^^  etc. ,  p.  ff« ,  tôt  ;  Toyei  une  note  de 
M.  Dozy,  Loei  de  jfbbadidis,  III,  p.  152,  n.  111. 

^jaJ.  \jAJ0  On  peut  consulter  sur  les  significations  de  ce  mot  une 
savante  note  de  Quatremère,  JBist.  des  suit,  maml.,  II,  1,  p.  270  et 
suiT.  j  à  laquelle  on  peut  ajouter  que  Berggren  traduit  mosaïque  pir 
\jûL^\  compares  aussi  Maccarî,  I,  p.  124:  ^  g^  ^uXS^b  ç-^-«H) 
Lmâ^^m^L^  y^j^\  ^  ^if^^  vj^  o,p  »  if.  n  semble  résulter  du  passage 
d^Edrisi,  p.  t*.i,  que  \jai  désigne  spécialement  des  mosaïques  hexigooei. 
Au  reste,  J^  est  la  transcription  de  t€^6ç\  Toyes  Fleischer,  De  gles* 
sis  Eabichtianis ,  p.  105,  106. 

^atâ  (II),  tailler^  en  parlant  du  corail,  p.  V\^. 

^Viaà  (VI) ,  exceller ,  p.  t*1  ;  Ibn-Khaldoun ,  Prolégomènes^  II ,  p.  254.  — 

woli,  pi.  vV^t^.     Freytag  a   noté  que  ce  mot  signifie  lacinia  vestù 

dans  un  passage  de  TAnthologie  publiée  par  Humbert  ;  on  le  troure  dtns 
le  même  sens  p.  H,  1.  11. 

^ji^  (IV),  arec  ^^f,  mener  à,  p.  Hl;  Ibn-Haiyân  apud  Ibn-Basslm, 
man.  de  Gotha,  fol.  143  r.:  s^yââjt  ^t  ^^Jt  ^l^t  J?l^U;  Mae- 
cari^  I,  p.  361 , 1.  3  a  f.;  Ibn-Khaldoun,  Prolégomènes,  II,  p.  32t,  1« 
3  a  f.;  Ibn-Batoula,  I,  p.  202;  Macrîxî,  I,  p.  105,  1.  20.  Avec  ^ 
de  la  chose  et  v  ^^  '^  personne,  conduire  quelqu^un  à,  Ibn-Khaldom 
dans  de  Sacy,  CArest.,  I,  p.  tll,  1.  1. 

çiâii     ç^,  puant  f  p.  irf ,  1.  1,  où  le  man.  C.  a  gardé  la  tracée 
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la  Tëritable  leçon  ^   les  antres  portant  incorrectement  ^^uas»;  Caxwlni,  I, 
p.  Vu,  \.  10:  MiA^  Aj^t^. 

Jjé  (I)»  exercer  une  action  salutaire,  en  parlant  de  médicaments, 
p.  n,  I.  6;  Mas'ondiy  III,  p.  35.  —  J-eUit,  le  coupable,  p.  H;  conif- 

parez  Dozy,    Zoci  île  jfbbadidis,  II  »  p.  224,  où  un  Toleur  est  appelé 

oJls  (IV),  disloquer,  p.  11  • 

gJlà.     y^^,  récolte,  p.  1t,  1.  5  a  f. 

^.àÀJ  (II).  Freytag  donne  la  l"'  forme  de  ce  rerbe  dans  le  sens  de 
crêper  diaprés  Jean- Jacques  Schultens,  qui  cite  deux  passages  d^Abou- 
M-Faradj.     Cette   signification   est  classique,   car  Zamakhcharl   dit  dans 

son  jfsâs  al'balâgha:  \Ji.j^\  ^^^j  «SJyti^J)  O^sXJa*  ycâJt  JâUU  ^ 

kliii^.  On  la  trouTc  chez  Mas'oudî,  I,  p.  339,  et  chez  Gazwini,  II, 
p.  14.  La  2*  forme,  itre  crépu,  chez  MasWdi,  I,  p.  163,  III,  p.  38, 
et  chez  Edrîsi,  p.  r. 

'sJo^,  pi.   h^,  pièce  d* étoffe  qui  couvre  les  parties  naturelles  et 

les  cuisses ,  pagne ,  p,  Ta  ,  M  ;  voyez  Dozy ,  F'êtements  arabes ,  p.  340 
et  suiy* 

\J^*     \^  f  voyez  p.  23  de  la  traduction ,  note  3. 

Q^]^t  p*  aV,  voyez  p.  100  de  la  traduction. 

gli.  pi.  ^^,  voyt^geur,  p.  If. 

iXAè.  JJIi,  revenu,  p.  M,  1.  12;  Ibn-Batouta,  III,  p.  400,  401, 
432  ;  comparez  Ibn-al-Khatlb  dans  notre  Glossaire  sous  fjJ.  —  iXa&o  , 

produit ,  p.  aI  . 

^yjs>\Jî,  poisson  du  lac  de  Bizerte,  p.  Hô;  comparez  dans  Freytag 

^L^,  que  Ton  trouve  chez  Gazwinî,  II,  p.  119. 

(>03;li,  poisson  du  lac  de  Bizerte,  p.  tlo;  Gazwinî,  II,  p*  119,  {jo^^% 
^13,  poisson  du  Nil,  p.  tv;  comparez  p.  21  de  la  traduction.     Dans 

la  Description  de  V Egypte,   XXIY ,  p.  177,   le  nom  du  tétrodon  est 

écrit  ^U5;  Gazwinî,  II,  p.  119,  UâJJ. 

^y*S  (V).     J**itt^,  assujetti  à  la  taxe  dite  XJLS,  p.  v*.  —  *JLi^,tw- 

vv 
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p6t  non  prescrit  par  le  droit  canon  »  p.  v*  ;  Toyes  Dosy  »  Gloflièire  m  k 
Bayân;  Engelmann,  Glossaire  des  mois  espagnols  dérivés  de  Fara- 
be,  p.  lÔ.  L'auteur  le  plus  ancien  chez  lequel  nous  aTons  tronTé  ce 
waoi  est  Ibn-Haucal^  qui  dit  dans  son  chapitre  sur  F  Egypte:  l(i  lijS^ 

JJaLAl   BjJ^  ItM  L<aU3  iSj4^\  ^  ùy^\  Uj^  .1^  (ij>yû^).^XJU. 

Pour  vis^à^vis  de  quelqu'un,  Freytag  ne  donne  que  «iJLo^  mais  on  dit 

aussi:  nxïl3  ^,  p.  tt,  1.  9.  —  KUa*.    JJLS  dans  le  sens  de  ^ty,  de» 

Berbères  (des  Gabyles),  p.  aI. 

>t3.     ^,  pi.  i^Lsî,  p.  vl ,  \r  ,  Ia^,  et  xliî,  p.  Il-A ,  !n ,  Iff ,    Ce 

mot  signifie  voêie,  toit  vcûiéf  arcade  ^  cave  etc«  Aux  renseignemeots 
et  aux  passages  déjà  donnés  par  M.  Engelmann  (Glossaire  des  molt 
espagnols  dérivés  de  Carabe,  p.  19)»  à  Toccasion  du  mot  espagnol 
alcabor^  qui  est  une  légère  altération  de  >*i^t»  on  peut  ajouter  ceux-ci: 

Mas'oudiy  II ,  p.  418  (où  le  techdid  dans  Lit  est  de  trop)  ;  Becrîi  p.li 

4,  5,  26,  30,  43,  44  etc.;  Maccari,  I,p.S62,365  ;  Macrisi,I,p.  1S6, 

248  ;  Edrisi ,  Clim.  III ,  Sect.  5  (cathédrale  de  Jérusalem)  :  ^.  1!m  amù 

ùjk*o  BjfSS  iX^  ^^Ic  j^^  S.IJL  vJiiU^  u^ty5^!  ;   dans    un   antre  fis- 

sage  d'Edrisi,  publié  par  M.  Amari  (Bibl.  Àrab.  Sic,  p.  66,  L  3), 
où  il  est  question  d^un  château,  on  peut  lire  ^ISS\  Kjuvt^,  comme  porte 
le  man.  A.  (c^  que  M.  Amari  a  oublié  de  noter)  ;  mais  on  peut  tnssi 
conserver  la  leçon  du  texte,  i^Us^l,  et  en  tout  cas  il  ne  faut  pas  kdiao- 
ger  en  s\J<ài\,  comme  Ta  fait  M.  Fleischer,  probablement  parce  qn'flM 

connaissait  pas  le  jduriel  ^Luf ,  que  Ton  trouve  très-souvejit  dans  la  pa^ 
tie  inédite  d^Edrisi,  si  souvent  qu'il  serait  superflu  d'en  citer  des  exem- 
ples ,  et  chez  d'autres  auteurs ,  p.  e.  chez  Ibn-Batouta  (II ,  p.  9)  ;  Berf- 

gren  sous  t;olI/e  souterraine  (pL  A^Adt)  et  sous  cat;e  (pi.  Hy^\)  ;  Bodber 

sous  C4we  et  sous  caveau;  Humbert,  p.  191  :  cave,  caveau,  OuMÀit^i 

j^^^\  >.aJ  (pi.  ciY^)  ;  Cherbonneau  dans  le  Journ.  asiai. ,  4'  série» 
XIII «  p.  S47:  »>ft3  signifie,  a  Gonstantine:  niche  ou  renfoncement to 
le  milieu  d'une  chambre,  avec  un  banc  en  pierre."  Aujourd'lmi  os 
emploie  y^  dans  le  sens  de  bâtisse  en  pierre  ;  voyez  Bocthor  iooi  Jf*^' 
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re,  ^oi  donne  aosii  «ous  boi$:  »Cet  édifice  est*il  de  pierre  ou  de  bois? 
i^JL^  "i\p  yj3  HpUiJt  vkX^/'  Sous  arcade  et  sous  voûte  il  a  la  forme 
8^.    Nous  ignorons  pourquoi  M*  Fleischer,  dans  une  note  sur  Abou-U- 

mahasin^  I,  p.  8,  prononce  ce  mot  j^,  et  quant  au  pluriel  U^\  qu^il 
W  attribue  et  que  nous  n*aTOBs  jamais  rencontré ,  nous  nous  permettrons 
de  douter  de  son  existence  tant  qu'elle  n'aura  pas  été  prouvée,  et  npqa 
lirons  ^L^^i  dans  le  ptssagç  d*Abou-'l-mahàsin  auquel  cette  note  se  rap<* 
porte  (p.  ft**^  1.  9),  d'autant  plus  que  cette  leçon  se  trouTe  réellement 
dans  lUa'oudl  (U ,  p.  379)  qu'Abou-'l-mahâsin  a  copié.  En  outre  M« 
Fleischer  nomme  j^  un  mot  turo^arabe ,  ce  qui  semble  youloir  dire  que 
c'est  un  mot  d*arigine  turque  et  adopté  par  les  Arabes  ;  mw  il  n' j  lavait, 
pis  encore  de  mottf  turcs  dans  la  langue  des  auteurs  africains  >  espagnols 
et  siciliens  que  nous  arons  cités ,  et  le  mot  est  si  peu  d'origine  turque , 
qa'on  le  cherche  en  yain  dans  le  dictionnaire  turc  de  Meninsky*  Il  y  a 
plus:  c'est  en  arabe  un  mot  très-ancien ,  et  nous  ne  comprenons  pas 
pourquoi  il  m  été  omis  par  les  lexicographes  arabes,  qui  donnent  cepen* 
dant  les  significations  dérifées.  Il  remonte»  sinon  «u  temps  de  Nshoinett 
an  moins  à  celui  des  tâiVoun,  des  disciples  des  compagnons  du  Prophète^ 
C'est  ce  qui  résulte  d'un  passage  important  du  Fâïk  par  Zamakhchari 
(man.  307,  t.  I,  p.  205),   que   nous  publierons  ici  arec  les  foyelles  du 

manusorit  ('AU  est  le  célèbre  tâbC)  :   i^ô  MS  j^L^t  ^  JJU*  iJJm 


-^jJI  ..pAAjJ!  yÀA  OjS>3  y^  vJj^t  ^  JLS^  qLj   iO^  ù^SmA.     La  fin 

de  ce  passage  montre  aussi  que  Golius ,  Richardson ,  Meninskj  et  Freytàg 
ont  fait,  dans  leurs  dictionnaires»  une  lourde  bévue,  lorsqu'ils  ont  traduit 
y^  par  coniracHon ,  car  le  mot  ^ ,  par  lequel  l'explique  Djauhari ,  ne 
Tent  pas  dire  contraciion ,  mais  la  voyelle  que  nous  appelons  dhammm. 
Djauluri    lui-même  donne   très-clairement  à  entendre  que  teDe  était  sa 

pensée,  car  il  dit:  JU^^t^co^  ^1  b^ajU  b^  iW^I  ô^  ^«^1  .^^!^*  Gomme 
Zamakhebari  l'atteste,  ce  sens  a  de  la  liaison  aTec  celui  de  voûie,  carie 
dkamma  forme  une  espèce  de  voûte  au-dessus  de  la  consonne ,  et  Sj^ 
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B^»,g-<i  signifie:    un   hamsa  yoûté,  c^esUà-dire ,  surmonté  d^un  dhamma 

(^y^9   voûié,  se  trouve  aussi  chez  d^autres  auteurs  anciens,  p.  e.  chez 
Azraki^  p.  213;  comparez  p.  216,  217). 

jA^^sXi  ou  jy\\>^  (plur.),  chemises  larges  et  longues,  sans  manches ^ 
en  laine  ou  en  toile ,  p.  t" ,  a  >  tl ,  Ta  ,  *!•  (expliqué  par  ot^JUJUil;  à 
la  p.  Ta  les  man.  B.  et  D.  portent  ^^iJULil).  C^est  le  mot  berbère 
ia-candour^t ,  ou,  sans  le  préfixe >  candour  (Dietionn.  berbère  soos 
chemise  de  toile) ^  que  les  Toyageurs  écriyent  ordinairement  gandoura; 
TOyet  p.  e.  Daumas>  Ze  Sahara  algérien^  p*  21,  266;  le  même,  la 
grande  Kabylie^  ip.  2K5y  410;  Garrotte,  Etudes  sur  la  ICabilie^l, 
p.  274,  393.  Comparez  H.  Defrémery,  Mémoires  éPhist.  orient.^ 
p.  188.     Dans  des  notes  d^un  imâm  de  Gonstantine  que  possède  M.Dosj, 

on  trouTe  cette  explication  :  JL>-^  ô<^^  ^4^1  ^^  ^j^j^  (^'  s^JUill 

v^A^  <^Ai^X»Jt   ^jé^  iUUd^t  Jim  ^jA  \j»sX,jè\jJi.     Atoc  Tarticle  arabe  ce 

mot  a  passé  dans  la  langue  espagnole  sous  la  forme  alcandora;  Toyei 
Engelmann,  Glossaire  des  mots  esp.  dérivés  de  V arabe  ^  p.  22.  Vul- 
gairement on  dit  Guedwâra  (Defrémery ,  loco  laud.) ,  et  c'est  de  cette 
forme  qn^Edrisi  a  formé  le  pluriel  -î^^ Jû>  ou  j^O^ ,  tandis  que  son  ^jà 
et  son  olpiXÂiU  (p.  Pô  ,  H ,  l»)  se  rapprochent  plus  de  gandour  ou  jf»«- 
doura. 

j\Xi.    j^OiSAf  pi.  ypUlo,  grandeur,  p.  ff ,  1.  2,  p.  I.*l,  1.  3;  Bocthor 

80US  grandeur;  Belàdzori,  p,  548,  1.  8  a  f .  ;  —  distance,  p.  foylS» 
p,  U%  1.  6  a  f.,  p.  IIT,  1.  3  ;  Humbert,  p.  44  :  »  distance  ^tcxL;"  c'est 
chez  lui  (comme  chez  Edrisi)  le  synonyme  de  ^LiL^^^M^;  Mille  et  une 
Nuits,  I,  p.  44  éd.  Macnaghten:  gJ^J^^AJU  {jûji\  i^çfjjf  j^j^^i^ 
doit  signifier  grand,  p.  fo,  1.  5,  p.  Af,  I.  5.  Un  passage  qu'on  tfO«« 
Clim.  Yil,  Sect.  2,  ne  laisse  aucun  doute  sur  cette  signification,  carrto- 
teur  y  dit  d'abord  en  parlant  de  Hastings  :  B^ÀaT  jjSS\  S^JuU  KjuvX*  ^ 

^^umLuo  ^L^^  aUs^  y^SymS  oti3  xlftL>  B^^tLc  j..JL^I,  et  immédiatemes^ 
après,  en  parlant  de  Douvres:  H^  ^.vXo  Lojt  ^J9>y 
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y.  jS^.  \jD^\  ^\^  ^,  sur  la  surface  de  la  terre  ^  p,  ir ,  IM , 
Iaa,  et  {jfoJ^\  Hj\ji   ^^,  p.   Iaa. 

Vj-5  (I),  ^jJJi\  ^y^  yr^^   ^'^«   ^^^'^  abord  facile 9  p.  v,  1.  7.  — 

V^^^9  par  ellipse,  car  ytSi\  ou  ^^>-«J5  a  été  sapprimé»  peu  profond ^ 

p.  1a,  ayaiit-deni.  I.;  Ibn-Batouta,  II,  p.  324,  où  les  mots:  ^  'H(r^3 
Ka^^  L^  ^L^t  ne  signifient  pas*  comme  on  lit  dans  la  traduction  :  »L*eaa 
potable  est  fournie  par  des  puits,  situés  dans  le  Toisinage,^*  car,  si  telle 
aTait  été  la  pensée  de  Tauteur,  il  aurait  écrit  L^  JU^y»;  mais  elles  si- 
gnifient: »par  des  puits  peu  profonds;''  compares  tIV,  p.  118,  1.  10. 
En  parlant  d'un  toit,  v^^  signifie  peu  élevé,  bas;  Motarrizi,  a/- 
Moghrib,  man.  613,  sous  u51mm:  wAiûJt  ^t  y5U^I  v^^  Jw^UmJI.  — 
L'expression  iujy  ^|^^t,  p.  111,  qu'Ibn-Haucal  emploie  aussi  en  parlant 
de  Zaloul,  a  été  traduite  par  des  marchés  proches  tun  de  Vautre. 
Il  n'est  pas  certain  que  cette  traduction  soit  la  bonne,  car  chez  les  au- 
teurs du  moyen  âge  de  la  littérature  arabe,  w^^J^  a  quelquefois  le  sens 
de:  médiocre^  peu  considérable ^  comme  chez  Ibn-al-Athir ,  I,  p.  41: 
Qi^^\  ^  wo/  oîiU>î  Çf  »^  ks^j\  P-  88:  wu^!  ^JJiit;  Ibn-Batou- 

ta,  II,  p.  246:  ju^t  v^^^'i  L^^U.     De  là:  facile;  Alcala:  ligera  cosa 

de  ha%er  ^^^ ,  le  synonyme  de  ^..Âxài»  s-^^  et  de  ^^;  Ibn-Batouta,  I,  p.267. 
Il  semble  signifier  aussi  i  favorablement  située  comme  chez  Ibn-Haucal  (Coû- 
ta) :  jk^\  .^/  ^j^^  L^ ,  et  ailleurs  (Sindjâr)  :  Jlil  %y  ^Lui9.  Chacune 
de  ces  deux  significations  pourrait  conyenir  ;  mais  ce  qui  prouve  que  ^^^ 

s'emploie  aussi  dans  le  sens  de  ^)^%  c'est  qu'Ëdrisi  emploie  (p.  tT, 

1.  8)  Qts>  dans  le  sens  de  ^O^a.     Par  conséquent ,  K..*^^  yj^yt^  peut 

être  comparé  ayec  aj^LSa^  o^^Ue ,  p.  Il  •  Probablement  wu^  a  le  même 
sens  dans  ce  passage  d'Ibn-Haucal  (Bone)  :  h^aâ^  <^i>b  —  *r**a^  ^é-^3 

J^jS,  pL  Jil^,  cap  y  promontoire ,  p.IPT ,  tfô,  IITv,  IPI ,  U;  Clim. 

V,  Sect,  2:  Jjt  (B.  ^yi)  ^  JaSJU  ^J  l^^j^;  ibid.:  Sorrento  est 
située  ^:^i  ^^  -;i3"  iV^yJ  ^.  Comparez  cordillera  en  espagnol, 
chez  Victor  :  pen/e  £/e  montagne. 

^.     ^Jij^\  K-ft^LS,  p.  nr,  signifie  proprement:  fe*  collines  ou  les 
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maniagnes  qui  $' étendent  le  long  de  la  route,  qui  bordent  la  route, 
et  Teipression  U^jbit  m«LS  ^JLe  s'emploie  dans  le  sens  de:  à  côté  de 
la  route;  voyez  Dozy»  Loci  de  Jlbbadidis,  III ,  p.  153. 

<^^,  ^^y  pL  de  ÏJtjI  {vergue)  ,  p.  Il*;  Clim.  V,  Sect.  1  :  S-*j^ 
^yU(^  ï^jsumi\  wiXi^  i^Jy^^  <^  (la  Toyelle  dans  B.). 

^jiauio ,  costus  {?} ,  p.  1*;  Freytag  a  ii^  en  ce  sens  »  et  Berggren , 
p.  844,  Jo^  et  LW\ 

f,^  (VII),  «e  i/m>er,  p.  If  r ,  IH. 

J^.  Jma,  pi.  ^^^As,  écaille,  de  poisson  «  p.  tv;  Bocthor  et  Marcel 
sous  écaille;  Humbert,  p.  69;  Alcala,  sous  escama  de  pescado,  a  bien 
le  plor,  jj^9  mais  le  sing»  ij^f  de  Sacy,  Car  est.,  I,  p.  oo^ 

vuûlk    i^/imii  s^fJûiiSt  p.dr,  et  jJbnJI  v,,Mftitlt,  p.1o,  ea^tite  à  sucre. 

\X*aSi  (I),  avec  ^\ ,  se  rendre  à,jp.^,  t*^ ,  H ,  If ,  va  ,  a1  ,  111,111? 

Belâdzori,  p.  213,  1.  9;  p.  243,  1.  2,  p.  334.  —  vxlâJI,  le  bon  ckô" 
min»  le    droit   chemin   (figurém^nt),   p.  \U;  Zamakhchari,    jfsâs  al* 

balâgha:  tJUl^  ^  loi  J^^-lil  0^  Ji^^  JulSil  J^  ^\    Maccari, 

II,  p.lU^lf  1  ;  Ibn-KhaldoUD^  Prolégomènes,  II,  p.  231,  ayant-dero. 
L  -^  O^^aoJLa,  en  parlant  d'an  endroit  ou  d'une  personne  (de  Sacy, 
Chrest.,  II,  p.  29,  dem.  I.),  signifie:  auquel  ou  auprès  duquel  tout 
le  monde  se  rend;  de  là  SJyaâJt  AÂ^Juit,  la  capitale^  p.  VJf* •  Op 
dit  même  8Jyâ&«  s^L^',  p.  W,  dern.  1.  (la  même  expression  chez  Ibn- 
Haucal  à  Tarticle  Bone),  des  marchandises  que  tout  le  monde  veut 
acheter ,  qui  sont  fort  en  vogue. 

yafi.  ya»,  pi.  ^,/>/;>.S,  ne  Signifia  pas  seulement  palais  f  mais  aussi 
salle  dans  un  palais,  p.  Ut*;  Berggrenr  salle  y«S;  comparez Mobammed 
el*Tounsy,  F'oyage  au  Ouadây  trad.  par  Perron,  p.  365:  »  Dans  la 
saison  des  grandes  pluies,  ils  tiennent  leurs  audiences  dans  le  petit  easr 
ou  maisonnette  qui  est  adossée  à  la  face  interne  du  mur  extérieur  du  pa- 
lais/' Dans  on  autre  passage  d'Edrisi  (dans  Amari,  BibL  Jrab.  Sic, 
p.  28,  1.  11  et  13)  le  mot  ^>-aûJ)  est  employé  pour  désigner  les  parties 

dont  se  compose  le  jM  ;  de  même  chez  Belâdzori ,  p.  229  :  L^^^sj  jy^ 
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uaI  ;  comparez  plus  haut  sous  le  mot  ^1^.  -*-  Caserne^  p.  Ilv .  •—  Dans 
la  description  de  T Afrique  par  Edrtst,  le  mot  yoS  a  sourent  le  smii  que 
Bocthor  donne  sous  village^  à  savoir  :  »Tillage  de  Gabyl^  entouré  d*iine 
muraille.'^  On  le  tronye  en  ce  sens  dans  Le  Sahara  algérien  de  Dan* 
mas  presque  à  chaque  page.  Ces  villages  ont  un  mur  d'enceinte ,  mon- 
seulement  comme  moyen  de  défense  contre  les  attaques  de  Tennemi , 
mais  aussi  pour  ne  pas  être  engloutis  par  les  flots  de  sables;  voyez  Dau- 

mas,  p.  184.  — ^tv^     y^t  j^aoî»  signifie  peu  profond;   Ibn-Haucal, 

en  parlant  de  la  mer  Caspienne  :  ydUI  ^jutâd  jU^Uit  » lÂ^  j^^l  ^L^^  ;  la 
même  expression  chez  Becri,  p.  20.  Le  mot  ^aaûS  seul  a  le  mêmese^s, 
comme  son  équivalent  latin  brevts  {brevia  vuda^  VirgUe,  Jlen.  Y,  vs« 
221,  Sénèque,  Jgam.^  vs.  K72),  p.  tif ,  avant-dem.  1.;  Ibn*Batouta, 
lYy  p.  186.  Cet  adjectif  a  reçu  le  sens  d'un  substantif,  has^fond; 
voyez  Alcala  sous  guebrador  de  nave,  Bocthor  sous  bas'/ond,  et  Hum- 
berl,  p»  180  (qui  donnent  tous  les  deux  le  pi.  yUaî^  et  qui  ajoutent  que 
ce  mot  est  usité  en  Barbarie);  Berggren,  sous  banc^  donne:  »banc  de 
sable ,  sous  Teau  y^^t  jj\j^  ^>y>^*^*  I^s  bas-fonds  de  la  petite  Syrte 
s'appellent  ^AAûfiit,  p.  IPv,  Wa,  et  M.  de  Slane  {Journ.  asiate  ii®  série, 
XII ,  p.  462)  a  comparé  fort  à  propoa  le  vers  de  Virgile  (jfen,  I,  vs.  111)  : 

In  brevia  et  Syrtes  nrget. 

Le  plur.  de  jfjaé  est  ^UiSI,  bas-fonds,  p.  M,  avant-dem.  K,  et  le  plur. 

du  plun  jjutolit ,  qu'Edrîsi  emploie  quelquefois  comme  un  adjectif  (p.  W  : 

vUJt  jAAoLdI  ^) ,  mais  ordinairement  comme  un  substantif,  p.  e.  p.  fo  ; 
c'est  le  brevia  de  Virgile  et.de  Tacite  (Jnn.,  I,  70).  Freytag  ne  donne 
rien  de  ce  que  nous  avons  cru  devoir  dire  sur  ^-^fc-r.S ,  si  ce  n'est  ceci  : 

»^AAoL3l   PI.  f^arfa,   Jac.  Schult."     En  efiet,    Jean-Jacques   Schultens  a 

noté   sur  la  marge  de  son  Golius:  »^AJ^lit  vada  Geogr.  Nub.  6.  24.25. 
27»"     Ces  citations  sont  tirées  de  l'Abrégé  d'Edrisi,  publié  à  Rome, 
^yo^  (Vlll)  signifie  constitua  {yoifez'WjeijeTSfZocide  Ibn-'Zeidpuno, 

p.  19B,  n.  3BS),  et  ^j^^  signifie  par  conséquent  id  guod  eonstitutum 

est ,  état ,  condition ,  p.  fvl** . 

o 
Jait    J^  ne   s'emploie   pas  seulement  en  parlant  d'une  filé  de  cha- 
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meaux  (voyez  Quatremère,  Hist.  des  suit,  mamf.,  ly  1»  p.  161 ,162; 
Vullers,  traduction  allemande  de  VJBisL  des  Seldjouktdes  par  Mir- 
khond,  p.  100;  Barth,  Jteisen,  l,  p.  189),  mais  aussi  en  parlant  d^une 
file  d^esclayes  >  p.  *1  • 

çijô  (I)y  avec  ^^^y  dans  le  sens  de  ^Jl^  (^J^^  5^1  P*  ^t  iicala: 
robar  salteando  con  armas  g^.,  h,î».  —  XaûS,  montagne  isolée  ^  p.  if  » 
1ô  ;  Içtakhrî  (Arabie  Pétrëe)  :  ]ô\  ^Jljs»^  xJLaûJLi  qLiJI  ^  v3L>  ^^ 
^JuUait   I^JuQ  AjtbS  JjC^  Oj^    i^""*^  ^Ujt'i  L^  >ûi^  J^  c;^iU   \,^^myi 

HO^sXA  kLû^  :îi  Lk5>!  L^  x*LxS  Jy  b^^ô  ^t  jsa^  j^ix»  tJ  j^^  UJî>s>5.  — 

Kiutad,  quartier  d^une  Tille,  p.  ttr;  -r-  troupeau  (p.  e.  de  bœufs  sau- 
vages) y  p«  i^ô  ;  le  Gâmous  donne  cette  signification  sous  la  racine  vJ^  : 
^UsJt  ^  KfiU^I^  yuit  Q«  Kji^JaAit.  —  ^^f  carrière  y  le  lieu  d*ok 
Von  tire  de  la  pierre^  p.  ^v;  Alcala:  canteria  minero  de  piedras 
jl^\^\  ç^^,  canteria  de  agu%aderas  olL^t  Ç^^  (^^  dernier  mot, 
qu'on  trouve  aussi  chez  Alcala  sous  agu%adera'-^  ^y^éj^  y  plur.  olJu«w«  — 
est  proprement  ^^ym>A  (Berggren  :  pierre  à  aiguiser  ^y^jk  ;  Bocthor ,  sous 
pierre:  pierre  à  rasoir  ^^^1  j?^*  ^^^^  ^^°^  '^  langue  vulgaire  on 
dit  ^ymjif  comme  si  ce  mot  dérivait  de  la  racine  ^^^-^^w*;  Bocthor  (sous 

aiguiser)  a  aussi:  pierre  à  aiguiser  ^j^*'^  ^.j^v..»;  comparez  sur  ces 
formes  nouvelles,  le  Glossaire  sur  Ibn-Djobair,  p.  25)  ;  pedrera  et  vena 
de  piedra  ^hSu^\  Berggren:  carrière  (à  pierre)  j:?^^t  yhS^;  Mas'ou- 
di)    II,  p.  381;  Becri,  p.  49;  Cazwinl,  II,  p.  337,  1.  20;  Maccari, 

I,  p.  366,  1.  9;  p.  373,  L  4  a  f .  Le  mot  çJoJLa  signifie  aussi:  lieu 
où   Von    coupe   le  bois  ;   Ibn-Haucal  (Syrie)  :    iuaJ  .  oUaXJI  ^  ^  ^ 

yyLAûJl  UA.^.^  ^^l  Edrîsl,  Clira-  IV,  Sect.  5:  Liyi  ^  j^  ^yc:> 
^j-^^juûjl  vkA:>  ^Sû&A  K^h  ^«^V-aJL  —  pièce  d^étoffe  en  général  (voyez 
Dozy,  Fttem.  arabes,  p.  368,  Bocthor  sous  pièce)  y  et  spécialement 
étoffe  de  lin  (Dozy,  p.  180,  181;  Alcala  naval  lienço;  Ibn*Batouta» 

II,  p.  186),  p.  ô-  (îUiLbLJJ  jbliûJt). 

JiS»     JA5,  clef  de  voûte  ^  p.  fAt**. 
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^,  prâsoD  «la  lac  de  Bnerte^  p«  tb. 

^.  Le  plur,  ^yl3  signifie,  d'après  Edrîsî,  p.  M,  \jcu^  8ll> ,  c'est- 
à-dire ,  rfe*  collines  blanches ,  car  le  Câmous  explique  5^>  par  xi^î , 
et  Edrisi  remploie  en  ce  sens  p.  UY ,  I.  3  a  f.  (^U  hL.«j>).  Nous  ne 
Toyons  pas  comment  g^Lj»  a  reçu  ce  sens  ;  \JUui  signifie  bien  rocher 
Ç]UjJàMi\  by5?aaJI  daus  Vjfsâs  de  Zamak^charî) ,  et  d'un  autre  côté»  Al- 
cala  donne  p^  dans  le  sens  de  cesped  terron  con  ray%es  {motte  de 
terre  ayec  des  racines  d'herbes,  gazon);  mais  entre  une  colline  blanche ^ 
un  rocher  et  un  ga%on^  la  différence  est  assez  .grande.  Barth  (Reisen^ 
I,  p.  44)  parle  d'une  petite  chaîne  de  collines,  dont  deux  cimes  por- 
tent le  nom  de  •  el  guleâi  ;  c'est  peut-être  la  forme  diminutive  du 
même  mot  (oUJLftJ!). 

^aXi.     »^Lâ3  ,  pi.  J^lJLs  ,  voûte ,    arcade  ,    p.  III** ,  |\l* ,  Iav  ,  111  ;  Boc- 

thor  sous  arc'bouiantf  arceau^  cintre;  Berggren  sous  voûte;  Marcel 
sous  arcade  y  arche  ^  voûte;  Mas'oudi ,  II,  p.  385,  416,  429;  Becri» 
p.  42,  44,  82;  Maccarî ,  I,  p.  124;  Cazwînî ,  II,  p.  97;  Macrîzi,  I, 
p.  ISO.  1.  6,  7,  9,  p.  156,  1.  12  et  10  a  f.,  p.  246.  1.12,  p.  248  , 
1.  11  et  12;  Mille  ç/  une  Nuits,  IV,  p.  122  éd.  Habîcht.  Alcala 
donne  ^JaXi  dans   le  sens  de  fuente  del  pie  (le  creux  du  pied)  ;    c'est 

au  fond  la  même  signification.  Le  verbe  S^  dans  le  sens  de  voûter , 
pour  lequel  Freytag  ne  cite  que  les  Mille  et  une  Nuits  ^  se  troure 
déjà  dans  Mas'oudi,  p.  e.  II,  p.  379;  Macrizi  l'emploie  souvent.  — 
syaJJu  i3\^t  f  p«  'i*  »  signifie  des  sommes  immenses  (=  Jl^^l  jfhiij^ , 
p.  !.a)  ;  comparez  Ibn*Batouta ,  IT,  p.  378 ,  où  les  mots  :  ^Uï  VJtfy 
jiXS\  ^j^  8 JaÂâJt  jjJdIxuSL  L|.a3  J^LaXj  L^j^U^  ^^U  ne  signifient  pas , 
comme  on  lit  dans  la  traduction:  »  malgré  le  peu  d'importance  qu'a  le 
bourg  de  Taghâza,  on  y  fait  le  commerce  d'un  très-grand  nombre  de 
quintaux,  ou  talents  d'or  natif,  ou  de  poudre  d'or,"  mais  bien:  »îl 
s'y  fait  un  commerce  qui  fait  passer  d'une  main  à  l'antre  des  quantités 
immenses  de  poudre  d'or."  Dans  un  autre  passage  du  même  auteur 
(IV,  p.  421),  les  mots  K,LûflJt  ^^thUait  sont  rendus  fort  bien  par:  »des 
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trésors  immenseSè"'  Dfins  V Appendice  au  Tarîkh  al-islâm  de  Dzaliibi 
(man.  320(2),  p.  257)  on  lit:  Kj^yn  ^  L«  L^^l  oU«^  o^  )^  ^^ 
SjliÂiU  ^U5'  w^PÔil  ^yi  £*^v     Comp.  Nawawî,  Tahd%îby  man.  587, 

p,  459:  i>3LX;55u  j..^  jfoS  f^^  JLo  _^  ^LbÂiUJ  ^<  ^1  XcU»  u*W6 

-  j  .M  ^  "  *  9    centaurée ,   p.  1*  ;    Bocthor  sous  centaurée  ;  Berggren 
(p.  839)  et  Marcel  donnent  ^^^i,  le  dernier  aussi  Q>^^bu3- 
j(^  (II) ,    suivre   les  contours    du  golfe  ;   adverbialem^it  l^^' ,  k 

synonyme  de  li^  ,  passim.  Nous  croyons  retrouver  ce  rerbe  dans  on 
passage  de  Burckhardt ,  Travels  in  Ifubia^  p.  424,  qui  dit  que,  dau 
le  dialecte  des  marins  du  Témen ,  le  verbe  ^^  signifie:  »to  cross  oTer, 
or  to  start   in  order  to  cross  overf*    il  ajoute  qu^ils  disent  p.  e.  q^ 

^'M\  ^yit  ,:F<^\  U^,  et  hJx^  J!\  J.a^I  ^  U^^  ^^^.  Il  est  ini 
.que  ce  voyageur  écrit  ce  verbe  avec  un  «i^,  et  non  pas  avec  un  ^J»  ™^ 
il  confond  quelquefois  ces  deux  lettres  ;  à  la  page  482  ,  p.  e. ,  il  écrit 
yjijri\  au  lieu  de  (i^^^i'^iL  Ensuite  le  verbe  ^yi  ne  signifie  pas  précisé* 
ment  traverser;  mais  Burckhardt  lui-même  dit  (p.  423)  que  les  marins 
dont  il  parle  ne  naviguent  pas  directement  vers  Souakin  ;  à  moins  que 
)e  vent  ne  soit  extrêmement  favorable ,  ils  font  un  détour.  C'est  jasU- 
ment  Tidée  que  renferme  le  verbe  ^y.     Chez   Alcala   c'est  redondesr 

(arrondir)  et  le  substantif  j^  répond  chez  lui  à  ronda  la  obra  iel 
rondar  (faire  la  ronde)  ;  Motarrizi  dit  dans  son  al^MoghHb  (man.  613): 
is>J^\  j^.  Uf  lij5>  »i2^^  ^jA  *h3  \jJi^  ^i^^^  jy^  »  c^  chez  Boctkor 
j^  est  échancrer ,  vider  en  arc.  Ce  renseignement  fournit  à  Tan  de 
nous  Toccasion  de  corriger  une  faute  qui  se  trouve  dans  son  Dictionn.  dis 
noms  des  vêtements  arabes.  L'expression  ^^ ,  appliquée  au  taiUsiM, 
y  a  été  traduite  (p.  254 ,  279)  par  empesé  sur  l'autorité  de  Quatreffle- 
re  (c'est  le  pieatus ,  pice  oblitus  de  Frey tag)  ;  mais  un  passage  d'A** 
Haucal  (Kirmân)  montre  que  cette  traduction  est  inadmissible,  car  il  (lit: 

iJjiS^  g..-^  ^émUi\  ^^  S^yUt  KaJL^I  ^^OUfi  J.4J4  Lo  sju\jh  ^ 
Le  mot  j^  indique  donc    la  manière   dont    le  tailesân  est    tissu,  H 
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nous  croyons  que  la  fin  de  la  phrase  signifie  :  »que  Ton  tisse  en  festons/* 
En  effet 9  le  mot  oy^  signifie  feston ^  guirlande^  comme  ches  Ibn- 
B«touta,  III  y  p.  276  (où  la  traduction  est  inexacte).  Soyouti,  dans  t<m 
Traité  sur  le  tailesân ,  intitulé  :  al-aàâdtiA  al'Atsdn  fi  fadJU  at-tai^ 
lesdn  {Opuscules,  man.  474,  n^  10),  a  écrit  une  longue  dissertation 
sur  le  sens  de  Texpression  ^yuit  ^LJLbi«.  Déjà  de  son  temps ,  on 
ne  savait  plus  au  juste  ce  qu^elIe  signifiait  ;  c^est  pour  ce  motif  qu^il  a 
rassemblé  tout  ce  qu'il  a  pu  trouver  sur  ce  sujet.  Ce  passage  est  trop 
long  et  exigerait  trop  de  notes»  pour  que  nous  puissions  le  reproduire 
ici  ;  qu'il  suffise  donc  de  dire  que ,  d'après  tous  les  auteurs ,  le  mot 
jjàA  indique  la  forme  du  tailesân ,  et  que ,  suivant  (dusieurs  d'entre 
eux ,  il  signifie  festonné ,  écAancré.  — -  11  faut  expliquer  .de  la  mémei 
manière  (si  toutefois  ce  n'est  pas  un  nom  propre)  l'expression  ^JjU  J«a:>>  qui 
se  trouve  chez  Edrisi ,  p.  f  • ,  chaîne  de  montagnes  de  forme  demi-cir^ 
Gulaire.  Il  est  remarquable  que  Burckhardt  mentionne  une  ile  nommée 
Djebel  Mocauwar  et  qui  consiste  presque  entièrement  en  une  seule  mon* 
tagne  peu  élevée  ;  il  ajoute  qu'elle  est  nommée  ainsi  parce  que  eau- 
wara  signifie  traverser^  mais  cette  étymologie  est  peut-être  inexacte. 

^J^,Ji^  u^j^»  ?!•  v5^>  ne/*  d'une  mosquée,  p.  ^a»  où  on  lit  que  la 
mosquée  de  Gordoue  a  dix-neuf  ^j^  ;  en  parlant  du  nkèt^e  édifice ,  des 
auteurs  copiés  par  Maccari ,  I ,  p.  359  ,  1.  dern.  —  p.  360 ,  1.  2  »  p.  361, 
1.  21,  disent  qu'il  a  dix*neuf  ^  ou  J^^  ;  ces  deux  mots  signiâent  nef 
{voyez  plus  haut  sous  ^yS)  et  Ton  voit  que  ^ji  en  est  le  synonyme.' 
Ce  dernier  mot  a  le  même  sens  chez  Maccari,  II,  p.  156,  h  1. 

g^»  ^\Ji,fondf  p.  i.t**,  1.  4,  p.  Il*ô,  1.  6  a  f.;  Glossaire  de  Ha-» 
bicht  sur  le  4^  volume  des  Mille  et  une  Nuits  ;  chez  fidrisi ,  dans  la  des- 
cription de  Rome,  c'est  le  fond  au  Tibre;  ailleurs  (Clim.  III,  Sect.5), 
il  l'emploie  en  parlant  de  vaisseaux  :  ^  sjît^«ju  q3v>  {je\jO,  9^\jA  ^Liud^ 
OU^Î  jfSS  vz^Ôj  ,^.4J^  l+H^y  •  Selon  M.  Fleischer  {De  glossis  Ha^ 
bichtianis,  p.  95,  94),  cLS  serait  une  corruption  de  yë;  »est  aulem,''* 
dil-il,  »gl.9  ortum  ex  apocope  vulgari  literae  r,  cuius  compensandae 
causa  insertum  est    t    productionis  ;"  après  quoi  il  prouve  que;,  dans  la 
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langae  Tolgaire ,  on  dit  aussi  iX»  au  lieu  it  j%Xàé  PrëMntée  de  cotte 
DMttièrey  cette  obseiration  nous  semble  errottëe.  Nous  ne  nions  pas  que, 
dans  Forigine»  il  n*y  ait  de  l'affinité  entie  ^-«3  et  cLi,  ^r  on  dit  yd» 
j:sui\  aussi  bien  que  j^^\  pli  ;  oiaîs  ce  que  neus  ne  povTons  adnalln, 
c'est  que  pUi  serait  une  corruption  moderne  de  j^mJ^.  Mu  Vlcischer  ne 
semble  a¥oir  rencontré  cLd,  dans  le  sens  de  fond,  que  dans  les  VSk 
et  une  Nuits ,  et  s'il  ne  se  trouTait  que  la .  son  obserration  aurait  quel- 
que Traisemblance  ;  on  a  tu  toutefois  qu'il  se  trouTC  chex  Edrisi  «  qui 
est  beaucoup  plus  ancien  et  chez  lequel  on  ne  rencontre  pas  des  cor- 
ruptions de  cette  nature.  Mais  en  outre ,  le  mot  cU ,  si  l'on  y  regarde 
bien  9  a  toujours  eu  le  sens  de /bncf  dans  la  langue  classique;  c^csl, 
comme  le  dit  Tibrtzi  dans  son  Commentaire  sur  la  Mo'altaca  d'imrol- 
kais  (ts.  3  éd.  Lette):  F  endroit  ai$  les  eaux  éteignantes  etmjluenit 
Aéi\  9^  ç^^^^î^à  (^5<^t  %foyi\  >  c'est-a-dire ,  le  fond  (Tune  vallée.  De 
même  le  mot  Kcli  signifiait  à  la  Mecque  :  la  partie  la  plus  basse  d'ooe 

Bunson  f  le  res^e*chaussée  ;  Zamakhchari ,  Jêâs  al^^lâgha  :  a^U  ^S 

^  jLàU5  ^.^  KJLjJI  ^  cXjuS  ^ili  yj^yu^  KfilâJt  ^^jJï  J^  ^r^ 
MUit,  avec  un  vers. 

t3^  (I) ,  a^ec  V  9  o^  v^Juj  Jl5  ,  ilre  de  la  secte  de  quelqu'un, 

p.  if;  Ibn-al-Athîr,  I,  p.  48:  ws^Â-^  J^l  ^,  g  M  ^  J^l  ^j^ 
qaajUqIL  C'est  au  fond  la  même  signification  que  v  ô^  croire  à;  tojez 
Dozy,  Zoct  de  Jbbadidis ,  I,  p.  269,  n.  60.  De  la  Jy>,  oftiuoii, 
secte,  foi^  religion^  Zamakhchari,  Jsâs  al-ialâgha:  ja!^  ^  <^ 
4^(3^5  ;  Bjauharî,  man.  191 ,  fol.  Î4t.:  iuU  %^  "^^  4^  r^^'-'' 
(T),  yîw're  usage  d'une  expression  (*UW) ,  p.  ôv. 

(^  (I),  ayec  ^j,  prendre  soin  de,  p.  L ,  1.  1  ;  Belâdiori,  p.  ^ 
(aTcc  ^.  p.  23,  Î4,  4B)  ;  de  Sacy,  Ckrest.,  I,  p.  i1^  Uf ,  n,  F 
469  ;  Abouliéda  ,  Hist.  anteislam. ,  dans  les  passage»  cités  dans  Vixi^ 
de  M«Fleischer; — pourtfoir  aux  besoins  de,  suffire  pour ,  p.  ol*,  1«1» 
Fables  de  Bidpai ,  p.  204 ,  dern.  1.  —  (II) ,  consolider ,  p.  Ifl ,  !•  ^ 

a  f.  —  (MI),  évaluer ,  p.  f»,  1.  5.  —  j»4s  ^  conune  pi.  de  jU5  dans  k 
sens  de  brasse ,  passim,  p.  e.  p.  W ,  1.  2.  r-*  fS^'    Onlre  le  sens  ut 
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din«ife,  œ  mot,  chex  Ediisi,  en  a  eiieore  plusieurs  «uties.  Ainai  il 
àf^e  canBtdérables  en  parlant  d^iuie  montagne ,  d^un  pilier ,  d'un 
édifiée,  d'usé  somme  d^argeiit  eto«  (jmsHm).  «LjikXj  ^^Li  a  k  mâ<- 
me  tfB»  em  pariant  d'ime  Tille ,  d^on  aaarehé  (p.  aJ  j.  tif) ,  ainsi  que 
ok3^l  A  fl  %  (jp.  <Af  11*);  niaiê  aukx^  ^iâ  signifie  anséi  imdépendant ^ 
p.  ft ,  ce  ({u'Ibn-Haucal  nomme  très-sonrent  j^m^  ^[3 ,  p.  e.  :  l^^U^ 
\X>t  c>vm^^  ^  '^  juMÀÂj  ^U»  (o^) ,  et  i«o/é  y  p.  t*.. ,  Mas^oudi ,  III , 
p.  3,  qui  emploie  aussi  Texpression  ».m^  ^[Ji ,  If f ,  p.  51 ,  de  même 
qn%n-Haucal  (Perse)  :  L^^^^b  oUiii  oLx^  sJ^.  Remarquez  aussi 
les  expressions  :  uîlï  A.it^v>  qI^  ,  H  tournait  dans  le  sens  vertical , 
p.  IaT  ;  —  ^W^  i^  {*^^  »  tres^élevé  (comme  ^|^t  ^  w4^3 ,  Toyea 
plus  liant  sous  >^S)  »  p.  Iff  ;  —  jUjU»  K^k'^ ,  celle  ^t  a  lieu  réguliè' 
rement ,  p.  Iaa  . 

^XS  (III) ,  résiêler  à ,  p.  (I0  ;  yoyez  Soi; ,   Loci  de  Jlbhadidis ,  l , 

p.  264,  n.  33  ;  Zamakhchari ,  jésâs  al-baldgha:  Uixj  sXJSa  ^a^=ju. 

wO^*      wU^'  :=  ^U^ ,  inscription^  p.  H.  ;  Azraki ,    p.  161  ;    Belâ* 

dxorî,  p.  126,  240,  1.  5  et  7. 

^^^.      s^^L<^ ,   poisson  du  lac  de   Bizerte ,  p.  \\o.     Bombay  (p.  68) 

a  parmi   les  poissons  :    sargus   'iX^f^^  et    'ilf.^^S' ,   ce  que  Marcel  (sous 
mmge  et  eous  sisrgo)  semble  aroir  copié. 

j^»  ^^\ôS ,  espèce  de  pierre  calcaire ,  p.  W^ ,  ITV;  foyez  le  Gtossan 
re  aur  Ibn-D)<d>aiT  et  la  note  de  M.  de  Slane  dans  le  Journ.  asiat. , 
»•  série ,  XIII ,  p.  356.  ^yClil  ^\SSi\ ,  p.  ^W  ;  Toyez  la  note  sur  la 
traduction,  p.  261. 

jLj^ ,  pi.  v3;ïy  •  mot  d'origine  berbère ,  bande  de  laine  qu'on  rour 
le  autour  de  la  tête^  p.  t^.  Il ,  H,  oa  ,  va;  Toyez  Dozy»  Fitements 
arabes^  f.  380— 382» 

i^ji.  ]y^f  p^^re,  p.  IfH  (ss^  Maccari,  I,  p.  360);  comparez 
Lane  ,  Modem  Egyptians  ^  I,  p.  113  infra. 

^S.  1U\/  a,  dans  les  Fables  de  Bidpai  (p.  141,  1.  13,  p.  211, 
1.  2) ,  le  sens  de  Tinfinitif  de  la  %""  et  de  la  4*"  forme  de  ^  ;  comparez 
Becri,    p«  150,  1.  15  ;    de  là  marquée  d'estime^   Edrisî,  p.  il»  1.  4; 
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Freytag,  Ckrest.  arab.  gramm.  Aisi.,  p.  75 ,  h  12  ;  Kosegarten , 
Chrest*y  p.  61  y  I.  4  (où  il  faut  lire  KiLM».}  ;  Becri,  p.  151^  U  9  ; 
Ibn-Batouta ,  lY,  p.  138.  Mais  c^est  aussi,  s'il  est  permis  de  s'expri* 
mer  ainsi ,  une  marque  d'estime  substantielle ,  c'est-à^ire ,  un  prêtent , 
un  cadeau  y  Edriâl,  p.  \k.\  Ibn*Bassâm,  man.  de  Gotha,  foL  6  t.  :  ^a^ 

L^Lgj  ^  A^ly^  ^^      De   nos  jours  le  mot  ^\^\  désigne  de  même    le 

salaire  ,  les  honoraires ,  que  le  sultan  donne  annuellement  aux  habi- 
tants des  deux  villes  saintes ,  la  Mecque  et  Médine  ;  voyez  Burton ,  PeT- 

grimage  etc.,  I,    p.  224,  545    dans   la  note,    II ,  p.  7  ,  257.      f^j^^ 

se  trouve  aussi ,  dans  le  sens  de  salaire ,  dans  les  Mille  et  une  Nuits 
(apud  Kosegarten ,  ChresU ,  p.  26  ;  Tédition  de  Macnaghten  et  celle  de 
M.  Fleischer  présentent  ici  une  autre  rédaction). 

s^^i*     Le  mot  wwly,  quaestus,    lucrum   chez  Freytag,  a  reçu  aa 
Maghrib    le  sens  de   bétail^  car  Alcala    traduit  ganado  menudo  et  ^a- 

o  ^ 

nado  mayor   par  w^i^,   et  ganadero   de   ganado   menudo   (celui  qui 

possède  du  menu  bétail)  par  sjJmS.  Le  mot  waJ^^  répond  donc  exacte* 
ment  à  l'espagnol  ganado  ,  car  la  racine  w'wmJ'  signifie  acquérir^  de  même 
que  ganar ,  dont  ganado  est  le  participe.  M.  Diez  (EtymoL  fVlirterb. 
der  rom.  Spr.y  p.  494),  a  l'article  ^anacfo ,  observe  qu'envieux  français 
le  mot  proie  s'employait  souvent  dans   le  sens  de  troupeau ,  et  l'arabe 

présente  un  exemple  tout  à  fait  analogue,  car  ^  signifie  des  moutons ^ 

j»JLê  proie ,    et   la  racine  ^^Juâ  ,  pro  praedA  quid  abstulit.     Le  mot 

V'^ii^,  pi.  ^^fKM\S^f  qu'ËdrisI  emploie,  p.  fi,  1.  5,  dans  le  sens  de 
moyen  de  gagner  de  C argent ,  peut  donc  signifier  aussi  :  C endroit  ou 
se  trouve  le  «.^^^ ,  le  bétail ,  c'est-à-dire ,  pré ,  prairie ,  et  il  a  cer- 
tainement ce  sens  chez  Ëdris!,  p.  lli,  avant-dem.  1.:  ^u^lXo^  cp^y  L^ 
oy^^ ,  et  p.  KJt ,  1.  2.  Dans  un  autre  passage  d'Edrisi ,  Clim.  T-, 
Sect.  1  (Léon) ,  le  mot  >,fKj^  a  évidemment  le  sens  de  bétail,  car  on 
y  lit:  J^^^  wM«.IXJb  o^LfU^  oXibu  ^^ 

jMéS.     yui  {fractiofij  ;    remarquez  p.  It**!  :  \jmj£=^^  U^ ,  plus  d'une 

journée;  Bçlâdzori,  p.  466:  t^^^b  "i\  LJ^'j-ïV^  ff  ;  comparez  p.  514, 
1.  6  a  £  ^ 
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|iJL/  (V) ,.  avec  ^^^JL^  ,  prononcer  des  paroles  magiques  contre  ^ 

p.  fA,   1.    1. 

J^.     J^>  beauté i  p,  ôa,  1.  9  ;  Bocthor  sous  ce  mot. 

^^*  O^*  P'*  a^'^>  ^^^^  ^  ^^^  ^^  cocAe  (de  manière  à  poih> 
voir  surprendre  qnelqu^an  an  passage) ,  Zamakhchar! ,  jisâs  aMalâgàa  ; 
Loci   de    Abbadidis    éd.    Dozy ,    I,  p.  2S4,    I.  6;  Edrisi,  p«  ST  ^  en 

parlant  d'ane  ile  :  ^JuJt  v^^/^  cr^  tf^'  ^  ™^^  ^^^^  mettent  en 
état  de  corriger  un  passage  d^Ibn-Djobair  (p.  340)  ^  où  il  est  aossi 
question  d'une  ile  et  où  on  lit  qu^elle  n'est  habitée  que  par  un  hermite  ; 
puis:  ^OuU  ^^^4X9^).  Ces  paroles  se  rapporteraient,  soit  à  Thermite 
et  alors  il  faudrait  prononcer  qJoo  ,  soit  à  Tédifice  qu'il  habite ,  et  dans 

ce  cas  on  devrait  prononcer  ^^^^Xe;  mais  ni  de  Tune  ni  de  l'autre  ma- 
nière on  n'obtiendrait  un  sens  satisfaisant ,  et  en  comparant  le  passage 
d'Edrisi ,  il  nous  semble  à  peu  près  certain  qu'il  faut  lire  :  q^a/«  ^y 
(^^,  c'est-à-dire  H,^j^5). 

.JùS  (Vill)  ,  contenir ,  p.  fi . 

^     o      ^ 

sjuf  (II).  Terbe  formé  de  \JL^-^»  dire  le  comment  (Tune  chose  ^ 
la  décrire  en  détail ,  p.  {aa,  tiv;  Djaubari,  man.  191,  fol.  61  y.: 
\JtJ^  "i  ^yA\  A^  0;^j.  La  5*  forme  s'emploie  comme  le  passif  de  la 
2®  ,  et  elle  se  trouve  dans  Maccari,  I,  p.  116,  1.  7,  et  dans  Hoogvliet, 
£oci  de  jiphtasidis^  p.  51,  1.  3,  où  il  faut  lire  v-àJ.<,x,i^  comme  on 
trouve  non-seulement  dans  le  man.  A.,  mais  aussi  dans  les  man.  G.  et 
Ga.  d'al-Fath. 

Si  ^  poisson  du  lac  de  Biserte,  p.  Uo;  Cazwini,  II,  p.  119.  Nous 
croyons  que  c^est  le  même  mot  que  kalex  en  latin,  aldche  ou  aléche 
en  espagnol.  On  cherche  en  vain  ce  mot  dans  le  Dictionnaire  de  l'Aca- 
démie espagnole  ;  à  l'article  alacha ,  il  renvoie  à  alecha ,  qu'il  n'a  pas  ; 
il  a  bien  alecAe,  mais  il  renvoie  à  haleche,  qu'il  n'a  pas  non  plus. 
Cependant  Tictor  {Tesoro  de  las  très  lenguas)  donne:  y> aldche  o 
aléche ,  anchois ,  une  sorte  de  hareng  fort  petit ,"  et  Nufiez  de  Taboada  : 
yy alacha,   alache^  célerin,  poisson  de  mer."     D'un  autre  côté,  Alcala 


Digitized  by  CjOOQIC 


376 

traduit  alaeh^  pece  par  K4J) ,  pi.  ^^  ;  chez  Dombay ,  p.  68  «  ^  (cpi 
manque  dans  Freytag)  est  Aalex,  et  chez  Marcel  on  trouve:  anchm 
^^  (aussi  ^Af*»  et  xby«)^  Aareng  f^,y     Nous  pensoM  donc  que,*i  dé* 

-aigiie  une  sorte  de  petit  poisson,  le  hareng»  l*anch#iB>  la  sardine  cale 
célerin. 

{J,')i,  poisson  du  Nil,  p.  H  .  C'est  ^  si  nous  ne  nous  trompons,  le 
poisson  qui  en  espagnol  s'appelle  Idcha.  Ce  mot ,  qui  manque  dans  le 
Dictionnaire  de  ricadëmie  espagnole ,  est  considéré  par  Nuûez  de  TidM>adt 
coflune  le  m&ne  que  ttlacha^  puisqu'il  renToie  à  ce  dernier  mot,  nuis 
c'est  sans  doute  une  erreur^  car  Tictor,  qui  d'ordinaire  est  fort  exact, 
dit  ceci:  y>ldcAa,  certain  poisson  quasi  semblable  au  barbeau."  Le^^^ 
d'Edrisiy  qui  est  rond,  à  queue  rouge ,  très^chamu  et  bon  à  manger) 
ressemble  aussi  beaucoup  au  barbeau. 

(jMui.  ij^t  poisson  du  Nil,  p.  tv;  Becr! ,  p.  117;  CartiSy  p.  iv 
et  la  note  de  M.  Tornberg,  p.  367;  Cazwîni ,  II,  p.  119;  Description 
de  V Egypte  f  XXIY,  p.  285  {lebis,  tebes);  Hombert,  p.  69:  »ctrpe 
(j«uuJ  ki^^  y  tr^^  ^j^  (Tunis)  ;"  M.  de  Slane  dans  le  Journ.  asiai.f 
5*  série,  XIII,  p,  337:  »Une  espèce  de  carpe,  peut-être  le  cyprinMS 
nHoHcuê.  Le  Mis  du  Nil  est  une  espèce  du  genre  mormyre.  Je  tiens 
d'un  natif  de  Fez  que  le  lebig  est  encore  très-commun  dans  cette  ri- 
Tière  [celle  de  Fez].  Selon  lui,  ce  poisson  a  la  tête  rouge,  renferme 
beaucoup  d'arêtes,  beaucoup  de  graisse  et  pèse  d'une  i  deux  lirrei. 
Pour  le  prendre  on  empoisonne  les  eaux  avec  de  la  noix  vomique."  Chei 
AJcala  le  diminutif  jm.»^I  signifie  du  poisson  en  général  {pece  pescaJo 
generalmente). 

^yjj*     w*^3  ^JA  XâJ,  un  bloc  cTor^  p.  v  . 

f,^.  jÛj^,  pi.  jijy,  impôt,  p.  !•;  Edrisi,  Clim.  II,  Sect.  5:  Lf^ 
i^Mé^y   L^jJ>i>   L^*ldcX*d   {jcuAJi   idC©   v-,^w>ljo  ^^^-M^L^I  N^^Li  ^j^  ô^yl  D"*" 

m 

Haucal  (Adjdâbia):  S^  ^  ^j\y^^^  B^SLoiS  Jif^l  ^  ^\^  -  (iPjjJ)  *!j 
^tjyjj;  ailleurs  (Ceuta):  f^^^^  ^UcXjo  Q.t5e>lj  ^j  \j>j^\Jb  ^  ^ 
l»^|j>3y  et  dans  le  chapitre  sur  l'Espagne:  l  ;  ^[>J!>  ^vXi^t  w4-«-^ 
\^^y>y  L^'UvXa^^  I^^UUf^  '*^l-^^  L*J^.W>v    Ibn-al-Khatîb  (man.  ie 
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M.  de  Gayangos»  fol.  186  t.)  emploie  fj*^  dans  le  même  sens:  iJ  ^L^ 

jâ^il  ^y^-  De  DOS  joars  on  prononce  en  Afrique  lazma  on  le%ma^  et 
on  entend  par  là  Timpôt  que  les  tribus  arabes  y  campées  autour  des  vil- 
les,  payent  pour  avoir  le  droit  de  se  rendre  sur  les  marchés ,  afin  d^y 
échanger  contre  des  grains  les  produits  de  leur  sol  ou  de  leur  industrie  ; 
voyez  Daumasy  Le  Sahara  algérien  ^  p.  9^  162,  264,  259.  Dernière- 
ment on  a  donné  le  nom  de  le%ma  à  Timpôt  de  capitation  payé  à  la 
France;  t;otrle  prince  Nicolas  Bibesco  dans  la  Bévue  des  deux  mondes  ^ 
'15  avril  l86Sy  p.  958.  Dans  la  Lettre  de  Tempereur  Napoléon  sur  la 
politique  de  la  France  en  Jllgérie  ^  on  lit  (p.  27):  »Les  tribus  du 
cercle  de  Bougie,  limitrophe  de  celui  de  Djidjelli,  ne  payent  que  la  les-- 
ma  y  impôt  unique  que  se  répartissent  les  djemmaas,  suivant  les  «usages 
locaux.  Cet  impôt,  entièrement  conforme  aux  mœurs  kabyles,  n^exige 
pas  les  recensements  annuels,  si  pénibles  aux  populations.  La  lesma  se 
payait,  avant  1658,  dans  le  cercle  de  DjidjeUi;  elle  a  été  supprimée  par 
le  général  Gastu  et  remplacée  par  les  impôts  hokor,  achour  et  zekkat.^* 
(JwJ ,  ichneumon ,  mangouste ,  p.  Ia  •     Le  nom  ordinaire  de  o^t  ani* 

mal  est  ^..  4...);  voyez  Cazwini ,  II,  p.  177.     Les  auteurs  arabes  parlent 

aussi  d*un  petit  poisson  qui  tue  la  baleine  et  qui,  chez  Mas^oudi  (I, 
p.  235) ,  porte  /le  nom  de  ^JlJ^JUi  (avec  les  variantes  ^ù^\  et  J^^l  ; 
voyez  p.  402)  ;  cf.  Belation  des  F'oyages  éd.  Reinaud ,  p.  f .  Dans 
le  man.  A.  d'Edrisi  ce  poisson  est  aussi  appelé  uX.j;JLJt , .  et  Jaubert  (I, 
p.  63)  a  observé  que  »ce  nom  ressemble  beaucoup  à  celui  que  notre  au- 
teur donne  à  Tichneumon  ;**  mais  ce  qu'il  n'a  pas  remarqué,  c'est  que 
la  leçon  est  fort  incertaine,  car  les  man.  B. ,  C.  et  D.  portent  u^JLâJJL 
Chez  Cazwini  (I,  p.  123)  le  nom  de  ce  poisson  est  dans  le  texte  ^c^^JUt , 
avec  les  variantes  uîXAUI  ,  u^^^Jt ,  diX^t  et  ««î^AjliL 

s^hl  (IV) ,  avec  Taccus.  de  la  personne ,  témoigner  une  grande  af^ 
feetion  à  quelqu'un ,  p.  ôf  . 

>.^kê1.     ^^Â^t  v^^»  sotie  de  pierre  précieuse,  p.  o . 


l]  Afin  qu'on  ne  pense  pas  qu*il  (anfc  prononcer  xjuJv^»    '^^^^    obserrons    que    les 
foyelles  sont  dans  le  manuscrit     Boctbor  donne  la  même  forme  sous  hameanu 

XX 
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\JlJ  (VIII)  ne  «e  construit  pas  seulement  avec  ^ ,  mais  aussi  arec 
Vi  p-  V,  If;  JUille  et  une  Nuits ^  I,  p.  56  éd.  Macnaghten. 

^«  XjtJ,  pU  ^,  proprement  /octt«  nitens^  de  Ik  particularité 
remarquable^  p*  t^A;  comparez  la  note  de  M.  Dozy»  Zocs  <2e  Jbbadi- 
cfttf,  I,  p.  235.  —  ^UI,  brillant,  p.  r«,  1.  4  a  f. 

^  (II).     r^*^*  écailleux  y  p.  U . 

ô^  (I),  aTec  V»  s"* attacher  à  quelqu'un,  se  défouer  à  son  senrice, 
p.  IaI;  de  Sacy,  CArest.,  I,  p.  If *l . 

^j^^aJti^  ou  ^ji,  /a/tt*  perça,  poisson  du  Nil,  p.  Iv;  voyez  hDtt- 
cription  de  r Egypte,  XXIT,  p.  276  et  suiy, 

^j^  (Y),  0* engouffrer^  en  parlant  du  yent,  p.  W,  1.  8. 

^.     xixo,  commerce  charnel,  p.  ir,  1.  4  a  f. 

^^A^  Xiliu,  la  force  enivrante  d'une  boisson,  p.  If,  dem.  L;  Mo- 
farrîzl,  aUMoghrib^  man.  613:  ^y^  &â^  juLu  ij^^  JCû&t  ^^yâJI  ^^ 

J^^fU,     (J^^^Uf,  poisson  du  lac  de  Bizerte,  p.  tk)  *  —  jb>4.^  ,  J^  Ijlii 

aJL2>1^,  p.  ff,  L  8;  comparez  la  note  à  la  page  48  de  la  traductioB. 
H.  Dozy  pense  que  la  leçon  du  texte  est  bonne,  et  qu'on  peut  employer 
le  Terbë  ^j^sa  quand  on  parle  d'un  arbre,  puisqu'on  dit  aussi  J^^^  ^ 
(un  )iomme  qui  ne  sert  à  rien). 

Ol^  (I)  ne  signifie  pas  seulement  croître ,  en  parlant  de  l'eau  d'one 
rivière,  mais  aussi /aère  crcHtre  (p.  M,  1.  6;  Ibn-Haucal:  .^JJlm  vX*^ 
^U^jt^);  de  là  se  jeter  dans;  ainsi  JuyJI  sX^  ^  est:  »une  rinèreqni 

fait  croître  l'eau  du  Nil,"  c'est-à-dire,  »qui  se  jette  dans  le  Nil/* 
p.  f ,  f ,  lî.  Il  etc.;  Becrî,  p.  148.  On  pourrait  croire  que  c'est  la  4* 
forme ,  mais  Zamakhchari ,  dans  son  j^sâs  al^balâgha ,  dit  expressément  qw 
c'est  la  1":  Jl5  *J^^j^  »jJo^  ^I  Jxi 
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^wi«M  (lU)»  toucher^  p,  ICa,  1.  6. 

i^M^  (I),  dans  le  sens  de  métamorphoser^  se  construit  aussi  avec  v 
^    de  la  personne ,  p.  of . 

vi^^«w9  (I).  U  est  singulier  que  Freytag  ne  donne  que  la  construction 
arec  w,  car  ce  verbe  se  construit  aussi  très-souTent  avec  Taccusatif , 
p.  e.  Freytag,  Chrest.  Ârab.  gramm.  hisL^  p.  63;  Mille  et  une 
Nuits  y  I,  p.  63,  76,  79,  84.  Au  reste,  il  faut  remarquer  la  phrase: 
Laà  mm  téL^M^,  prendre  avec  soi^  p.  vt,  L  10.  —  (lY).  eV-»**.i.  \  IcXP 
«jp  ^^Xc  fU^\f  ceci  conserve  aua:  cAeveux  leur  couleur  ,f.  *1ô,  K  6  a  f. 
•  ,jJm^  (I)  se  dit  aussi  de  celui  qui  se  promène  à  cheval,  p.  v;  c'est 
particulièrement:  aller  au  pas  ordinaire,  au  petit  pas,  par  opposition  à 
\jcSj9  galoper;  voyez  'Abd-al-wâhid ,  p.  87 ,  1.  9  et  11. 

j^-A»-^  (IV),  avec  j^^JLe,  dévorer,  p.  ff*;  Edrîsî,  Clim.  I,  Secl.  7, 
en  parlant  de  singes  :  1#  *  tî^  L^,A,r  L.^J^.f  ^  ia&M  ^^  \ù*>m^ 
Lfiy-iMa  lOLCftè  iuJLc  vi^s^daxî  Uji;^,  —  ^^-vn,^ ,  superlatif,  très-léger,  très- 
agile,  p.  Iir,  1.  3. 

^',  /e  /on^  </e ,  p.  1,  1.  6,  p.  A,  1.  4  a  f. ,  p.  1,  U  2,  et  dans  un 
grand  nombre  d^autres  passages;  Djanbari ,  mani  191,  fol.  84  v.:  tout 
le  monde  s^étant  couché ,  le  musicien  iuL^t  c^  b1x:>^  «^3^JLm  0^\  ; 
Ibn*Batouta,  II,  p.  2,  97;  —  dans  la  direction  de,  ^jki\  ^»  P^  \ 
iU^\  K^:>  M ,  p.  td,  etc.  ;  Ibn-Batouta,  II,  p.  355  :  ^!  ^  U«qi-^  ;  — 

</tt  ctf/^  €fe,  p.  rr,  1.  4.  —  f C^i  ^,  p.  n,  1.  5  a  f.,  p.  v,  i.  5, 

oUUJt    «^  »  p.  f • ,  sans  eesse ,   toujours  ;   Ibn-Batouta ,  I ,    p.  263  : 
fuis  ^yh  ^;  Ibn-Çâhib  aç-çalât,  man.  d'Oxford ,  fol.  10  r.:  L«^  ji^'i 

gJU  (Y) ,  devenir  salé ,  p.  ttô ,  1.  9. 

«À^*  jUJU.  Freytag  donne  mU  comme  le  plur.  de  ^U;  plusieurs 
grammairiens  arabes  expliquent  en  effet  de  cette  manière  la  phrase  ^  j9 
sJtiji^  Je  ,  et  dans  ce  cas,  ïaàa  serait,  comme  Freytag  le  dit  d'après  le 
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Câmoas ,  au  lieu  de  KjtJU.      Mais  cette  explication  nous  parait  peu  nata* 
relie ,  et  elle  ne  peut  pas  s^appliquer  à  des  passages  tels  que  ceux-ci  :  ^ 

iUJLej    bjc  L^5,  p.   v*l,   1.   8,   p,  11,   1.   14,   ^yû^5=C>3   tJÛA^,   p.1v,  L9, 

ni  à  un  grand  nombre  d^autres,  qu^on  peut  trouyer  dans  le  Glossaire 
sur  Ibn-Badroun.  Il  nous  semble  beaucoup  plus  simple  de  considérer 
mJU  comme  un  infinitif,  qui,  comme  tous  les  infinitifs,  est  devenu  un 
substantif.  Il  est  vrai  que  cet  infinitif  ne  se  trouve  pas  dans  Freytag  , 
mais  Zamakhchari  le  donne  dans  son  Jlsâs  al-balâgha  :  ^bli  «JU  Jcs^ 
*  Xjt^^  &cLu  U^^^  U^JUa  j\ao.  Le  même  lexicographe  »  quoiqu  u  ne 
passe  pas  sous  silence  Tautre  opinion ,  explique  Texpression  KxJU  ^  ^ 
ou  mJLo  ^i3  j^  comme  nous  croyons  devoir  le  faire ,  car  il  dit  :  ^uXi  v>t^ 
JÛ*U>3   ju^.^    1^^^    «jLo  ^^4>:>   ^1    BAaxJ^^    XéhtH^   i^'ili^  jsXao^  JûtÂ^.  — — 

9       .  '  .^  '.     '  ' 

£^  »  /^'^^  >  ^j9at« ,  en  parlant  des    lames  de  fer  dont  une  porte  est  re- 
Têtue,  p.  U,  1.  9. 

^.  ^\jk  yaai>!  iJjJ,  p.  fl,  1.  l.  M.  de  Goeje  rétracte  le  change- 
ment qu'il  a  proposé  p.  48  de  la  traduction  ;  mais  nous  ne  sommes  pas 
en  état  d'expliquer  le  mot  ^U. 

^yA*  La  signification  de  ^\yis  se  modifie  selon  la  situation  dans  la* 
quelle  se  trouvent  les  peuplades  arabes.  Chez  les  Bédouins ,  il  signifie 
particulièrement  dez  trowptaiix ,  parce  que  les  troupeaux  sont  leur 
principale  richesse,  et  dans  deux  passages  xlu  chapitre  d'Edrisi  sur  TEs- 
pagne  ,  p.  tA«,  1.  14  ,  et  p.  (*••,  1.  7  a  f.,  il  signifie  des  terres ^  parce 
qne ,  dans  TEspagne  arabe ,  les  propriétés  territoriales  étaient  celles 
qn'on  estimait  le  plus.  Belàdzori  emploie  ^La  dans  le  même  sens, 
p.  362,  L  7. 

J^  (I),  avec  ^^f  voyez  plus  haut,  p.  291,  sous  J«^  (UI)>  ^^ 
comparez  Belàdzori,  p.  446,  1.  13. 

Jui  (VIII) ,  préparer  une  boisson  enivrante ,  p.  o  . 

^.  ^aJU  (proprement  chaire) ,  mosquée  ;  Ibn-Hancal ,  man. ,  p.  57  : 
\^yA  Juo  ^JLs^  \jAÂA  qJ^/^  >^  ^L^Aàj^  ;    Edrisi ,    p.  f  f ,  1.  5  a  f, , 
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p.  fi,  U  i,  p.  U,  l  4  af.,  p.  rt,  L  7;  Belâdsori,  p.  331,  1.6etS; 
Içtakhri  (Me)  :  jÀ^  O*-*^^  l^l^  jf^  y^  o'"*^'^'^  »  Aboulfëda , 
Géographie  9  p.  (fA,  n.  1:  i^^^^^j^  ikkc^  v3.>rd  /S^  ^  ^vX«  ;  plas 
petite  qu'un  ^L>,  Edrisi,  p.  v1,  L  1,  p.  tir,  1.  13,  mais  plus  grande 
qn'une  mLéj>  (chapelle ,  voyez  plus  haut  l'article  sur  ce  mot)  ,  p.  M , 
1.  3af.  C'est  par  rapport  au  ^\^  que  yJu^  signifie  aussi  dépendance  ^ 
paroisse  ,  p.  I1a  . 

gûci  (1),  élever  des  animaux,  des  chameaux,  p.  t^v,  1.  3,  p.  tkV',  1.3, 
des  chevaux,  Becri,p.l08 , 1.  4,  des  ânes,  Edrisi,  p.ff ,  1.  1.  JJ3  se 
trouve  dans  le  sens  de  race,  en  parlant  de  chevaux,  chez  Becri,  p.  14K , 
L  6 ,  et  le  collectif  ^Ui  signifie  les  petits  de  certains  animaux ,  des 
Teaux,  Fables  de  Bidpai,  p.  217,  L  5  a  f.,  des  poulains  peut-être 
chez  Edrisi,  Ciim.  T,  Sect.  1  (Léon)  :  s.p^UCJLi  ot^L^^  o:i«U4  ^^ 
.Uxit^  (w^umIX*  signifie  du  bétail,  Toyez  plus  haut),  et  plus  loin  :  ^^ 
(^l>r^  ^Ui  s^l^<jo\.  La  6*  forme  du  Terbe ,  qui  manque  entièrement 
dans  Freytag ,  se  trouve  chez  Belidzori ,  p.  82 ,  L  7  a  f.  ,  où  elle  est 
synonyme  de  ^Ù^ ,  p.  83,  L  6,  et  dans  une  acception  un  peu  diffé- 
rente, chez  Ibn*Haiyin,  man.  d'Oxford,  fol.  53  v.  :  (s^jj^I)    L^  ^^[S'^ 

jwj/3  l^M  x^IjuU  sjb  Uîu^  ïJiij  mL«.      On  voit  que  dans  ce  dernier 
passage,  le  participe  signifie:  »  qu'on  élevait  ensemble." 
J^.     t>uU ,  voyez  plus  haut  sous  ^^^. 

j^.  Hj^^^J^  iiX:f^^>'  f  jyf^\  ^jèUaJt ,  pierres  équarries ,  p.  IaF  , 
^ô.  M;    Marcel   sous  pierre;    Dombay ,    p.  91  :    lapis   quadratus  , 

«^  (^III)>  l<^i^^^  manger  quelque  chose  (avec  l'accusatif)  par  les 
chameaux,  p.  t^o,  1.  1. 

jj=0*     jS^\  jS^y  le  bord  de  la  mer ,  passim ,  p.  e.  p.  Iw\,  llf,  11*1. 

En  parlant  de  colonnes,  ^W,  pi.  ;i>^^>  semble   désigner  un  cercle  en 
saillie ,  p.  M  . 

wjjû  (I) ,  inviter  ,  convier ,  p.  If  a  5  Alcala  conbidar ,  v^^XU  con6t- 
aaao,  i^Ai  conbite  ;  Marcel  inviter. 
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.Où.  Ki>Li ,  p.  fi,  Homberty  p.  Î26,  Berggrea,  Marcel ,  ^.^Uit  ^, 
p.  n,  M,  Mas'oudî,  II,  p.  49,  230,  Bocthor,  «yxJ,  p,  «,  aT ,  ^ 
8^jaJ!,  p.  Iv,  Ibn-al-Ehatib,  MCyâr  al-ikAUbâr,  p.  15  , 1.  3,  r^tremeni. 

y»  «jI£o ,  pi.  oL^^^LX^  ,  /ieM  rfe  plaisance  y  p.  fo,  1. ,  U  (note/)  , 
p.  tff ,  Ifô ,  loi  etc.  ;    Edrîsî  dans    Amari ,    BibL  Arah.  Sic. ,    p.  29  . 

I.  6,  p.  30,  1.  2,  p.  42,  1.  11  (où  il  faut  lire  oL^Jâa/)^,  car  telle  est 
la  leçon  de  A.  et  de  B.  ;  M.  Fleischer  a  oublié  de  corriger  cette  faute)  ; 
Slas'oudi,  III,  p.  73;  Ibn^Haucal,  man. ,  p.  50  et  ailleurs;  Ibn-Bas- 
sâxn,  man,  de  Gotha,  Col.  39 r.;  Ibn-al-Athir ,  X,  p.  468;  Nowairl, 
Hist.  d* Espagne^  man.  2  A,  p.  473  ;  deSacj,  ChresL^  I,  p*v«,  I.  3^ 
p.  282;  Maccari,  I,  p.  359  ;  Gazwinî,  II,  p.  160,  1. 1 ,  p.342,aTant« 

dem.  1.  ;  Ibn*Batouta ,  I,  p.  234. 

UJ  (IV) ,  construire  un   naiire ,  une  flotte ,  p.  v ,  !• ,  Ha  ,  fvl ,  U. , 

ui,  lAf,  11*,  iir,  ir,  iiô. 

l»Ai*  ^M ,  pi.  |»lA3t ,  ùrme ,  page  yt  ;  Alcala  sous  alamo  negrillo 
et  sous  olmo  ;  M.  Cherbonneau  dans  le  Journ.  asiat. ,  4^  série ,  XIII , 
p.  BSl  :  »orme,  ormeau.*"  Le  plur.  ^\j^\  aussi  dans  les  Loci  de  jàbbadi-- 
dis  éd.  Dozy,  I,  p.  70. 

JJai.  A  la  page  )^ô  ,  1.  4  a  f. ,  nous  croyons  de?oir  lire  ^^ ,  au  lieu 
du  ^l^  qui  se  trouve  dans  tous  les  man. ,  mais  qui  ne  donne  pas  de  sens. 
Dans  les  man.  africains,  ces  deux  lettres  se  confondent  facilement,  et  le 
Tcrbe  JJai  peut  signifier  très-bien  arroser ,  en  parlant  d^une  machine 
hydraulique.  Freytag  Ta  dans  le  sens  de  doucher  ^  donner  la  douche  ^ 
et  ce  qui  lève  tout  doute,  c^est  qu'en  Egypte  ^hXA  ou  jU^J^o  est  le  nom 
d'une  machine  hydraulique  ;  Toyez  la  Description  de  F  Egypte  ,  XII , 
p.  418. 

Jèù  (I)  ,  dans  le  sens  de  prendre  soin  de ,  se  construit  aussi  ayec 
^y  p.  *lf ,  1.  1 1.  —  (VIII)  ^prendre  soin  de ,  avec  Taccusatif ,  p.  PI ,  1.  6  ; 
Alcala  atender ,  verbe  qui ,  entre  autres  significations  ,  a  aussi  celle  de 

6-- 

prendre  soin  de.  —  Jî^.  ^àJJt  J.PÎ ,  les  astrologues  ,  p.  II.  ;  comparez 
Freytag  sous  la  1™  forme  du  verbe ,  n®  6. 


Digitized  by  CjOOQIC 


383 

Kjkhié     \jUâ^ ,  pi.  de  Ui^^9  p.  t*A  ;  Alcala  sous  gentil  et  sous  Aer- 

a»o«o;  Ibu-al- Athir ,  X,  p.  301,  1.  6. 

ôkàÀ  {ï)f  percer  à  jour,  p.  Ht  ;  Bocthor  sous  percer  ;  Alcala,  sous 
hincar  iraspaêsa?tdo  et  sous  passar  oon  tiro  o  herida ,  a  la  2®  forme 
en  ce  sens.   —    (IV) ,    envoyer ^   p.  ôo,  1.  4  a  f.  ;  Fables  de  Bidpaiy 

p.  29,  30;  Belâdïorî,  p.  295,  32S ,  341.  —    cXsLu ,  pi.  de  J^,  p. 

rA,  1.  1. 

yi  (III),  éviter^  se  tenir  à  distance  de,  p.  *i1,  Ht**;  'Abd-al-wâhid , 
p.  132  :  Zoci  de  jibbadidis  éd.  Dozy,  I,  p.  255,  1.  5.  De  même  la 
6*  forme,  s'* éviter^  se  fuir ,  Zoci  de  Jbbad. ,  II,  p.  182,  n.  2. 

^j,M*  2u«Ui.  ^^y^kMàj^  't<J\jLÏ ,  leur  grande  beauté ,  leur  beauté  in^ 
comparable f  p,  It^,  U  3  af.     Ailleurs  (Glim.  V,  Sect.  1)  Edrîsi  emploie 

&  a 

jutoLài     dans  le  sens  de  noblesse  de   caractère  X,^LâJ^  iC„é>»g>  L^*^*  — 

^^^«^t ,  tr es-noble ,    p.  tU  ;  comparez  ju^Ui  ,  au^ài  (j«^î  U  chez  Ibn-Bad- 

roun  et  la  note  de  M.  Dozy  dans  le  Glossaire  sur  cet  auteur,  p.  108* 
sJui  (III)  ,  se  révolter ,  p.  iPv ,  M  ;  voyez  la  note  de  M.  Dozy ,  Loci 

de  Jbbadidis^  II,  p.  15,  n.  15  ;  Maccari ,  II,  p.  215,  L  15  ;  p.  359,  K  1 
vXfij  (IT) ,  enlever  y  arracher,  p.  Mt** . 
^JiJà  (I),  piquer  une  meule  >    p*  lU ,    1.  12;    Alcala  picar  muela 

para  moler.  *—  oL%fii>  p.  1,  avant-dern.  L,  plur.  du  plur.  de  ^JiJù 
(Becri,  p.  2,  66,  'Abd-al-wâhid,  p.  209,  Cazwinî,  I,  p.  355),  qui 
signifie  peinture  on  sculpture ,  car  ce  mot  se  prend  dans  ces  deux  ac- 
ceptions, de  même  que  les  autres  qui  dérirent  de  cette  racine.  Alcala 
donne  :  esculpir  et  pintar  con  buril  ^jixôi ,  figurada  cosa  con  sin%el 

(jfc^fiJU;  Caôes:  cincelar  ^jiJu  ;  Humbert  (p.  96)  :  dessinateur  {Jl\h ,  et 

(p.  87)  :  graveur  (jirliu  ,   graver  avec   le    burin   ^jixSi  ,   burin  (jirUJU  ^ 

sculpteur  ^Lôi ,  sculpter  ^_/âjU.    Bocthor  et  Berggren  traduisent  ciseler 

par  (JiJu  et  ^jiiJU  ;    le  premier  a    en  outre:  peindre,    embellir .  orner 

défigures  (jSs^,  et  le  second:  se  peindre  les  mains  avec  tamer^hen^ 
na  tJ^Jà  ;  voyez  aussi  Bocthor  sous  barioler. 

JAj  (V),   avec   ,J^^»    se   servir  de  quelque  chose    (de   confitures, 
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^)  en  guise  de  dessert  ayec  du  TÎn ,  p.  If ,  1.  5  a  f.  ;  la  conslroction 

ordinaire  est  avec  v«  v^^^  (^  ^  J^S  Cazwini,  I,  p.  257,  S60, 
de  Sacy ,  Chrest.  >  I ,  p.  464.  La  8®  forme  se  tronre  dans  le  même 
sens  chez  Maccari ,  II ,  p.  89  »  et  c^est  la  leçon  de  deux  des  man.  d^Edriai. 
Dans  la  seconde  partie  de  Nawawi  (man.  557,  p.  473)   on  trouTe  ceci: 

JLSj  ^  v^/WJ  Jj^  iu  (sic)  JJluo  ^^JJI  JJUJ5  ^Ùù\  ^\  v3L5  ^5/;^l  Jl3 
^  Ki  (sic)  SàjJ^  U  ^!  JCitUî  iV^t  ^^  o^j*^  oLcL^^  j^^"^  f^^ 
^^5  JU^  Jl3  ^  J^:?uil  ^  er^U  ^1  ^6  U^3  ^b  JULi  o\/H 

yu.     /U,  pi.  ^iJj  ,  hérétique,  p.  iri ,  IIT ,  IPa  . 

vJui  (II) ,  arranger  d*une  manière  élégante ,  p.  t*.A  ,  M  ,  tU  ;  royci 
les  notes  de  M.  Dozy  ,  Zoci  de  Jbbadidis ,  I ,  p.  29 ,  30  »  426. 
vX^.     cX^Âjt   j1jÙ\  ,  voyez  plus  haut  sous  sJUfi. 
^^    (VI) ,    être  mûr ,    p.  I* ,    1.  6  a  f. ,    p.  % ,    1.  5.      Alcala  a  la 

8®  forme ,  car  il  donne  :  madura  cosa  ^^^aâ^. 

j^.  Le  plur.  y5^  (B.  ->^|^)  ^Jleurs ,  p.  w  ;  ce  plnr.  pourrait  piriî- 
tre  formé  d'un  singulier  iy  Li ,  mais  à  notre  connaissance  ce  mot  n'a  pas 

le  sens  de  /leur  ;  il  semble  donc  formé  du  singulier  8^1^  »  qu' Alcala  don- 

ne  sous.^or.  —  ^Lu ,  colonne ,  obélisque  (=  ^U^o) ,  p.  W  ;  comme 
nom  propre  d'un  phare ,  p.  \tù ,  et  comme  appellatif  quelquefois  (te 
Becri  ^  qui  emploie  aussi  ce  mot  dans  le  sens  de  tour ,  minaret  etc.; 
Toyez  p.  17,  20,  34»  86,  107;  pAare  chez  Cazwini ,  II,  p.  19,  L 6; 
aujourd'hui  chaque  minaret   de   la  mosquée  à  Médine  porte  le  nom  àt 

j\J^  9  que  Burton  prononce  munar  {Pilgr image  etc.,  I,  p.  320). 

jj*b ,  voyez  sous  jj*oL 

oLjUaj,  poisson  du  Nil,  p.  Iv  ;  comparez  p.  21  de  la  traduction. 

»  s  •  £ 

^.      A4«^.    aJU^   .uXd  ^^^wXs>l  J^,  chacun  selon  ses  désirs  ^  p.  v, 

avant-dern.  1.   (comparez    p.  e.  p.  U1 ,  1.  9), 

îûmJUP  »  désigne  les  mathématiques  en  général ,  et  son  application  an 
sens  figuré  lui  donne  l'acception  de  calcul  et  de  prévoyance*'^  (Bresnier» 
Chrest.  arabe,  p,  273) ,  jj.  lir ,  1.  12. 
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j>^  (V)»  ^^^^  *^'»  P-  ^^9  voye»  p.  67  de  la  tradoction  ;  l'opposé  de 
^^o,  Loci  de  ^bhadidis  éd.  Dozy,  I,  p.  241;  Ibn-vHaiyân  ,  apu<3? 
Ibn-Bassâm,  man.  de  Gotha ,  foL  142  y.:  KJL^^t^  jM^'  iXjvXà  ^J3;  Ibn- 
Haucal,  chapitre  sur  le  Ma^hrib:  q>â>3  O^sXâ  (y^l)  |*^/^ï  ^^  i>i^' 
iXyCc.  Aussi  :  g/re  téméraire ,  comme  dans  Tarticle  du  Tarifât  cité 
par  Freytag  ;  Cazwîni ,  F,  p.  309  (l'opposé  de  ^^^^). 

i^.  3lJ>  y  en  parlant  de  la  mer ,  signifie  s^ agiter  ;  Toyez  le  Glos- 
saire sur  Ibn-Djobaîr;  Ibn  Balouta ,  II,  p.  354,  385,  IV,  p.  148; 
Loci  de  Jbbad.  éd.  Dozy,  II,  p.  178.  1.  12.  De  là  Jyî,  pi.  jy»»^ 
agitation  de  la  mer ,  tempête  ;  p.  tif  ^  Ho  ;    Marcel  sous  tempête    (où 

la  prononciation  est  Jj.^);  Ibn  Batouta  ,  II,  p.  180,  218,  219,  355; 
/  diplomi  arabi  del  B,  arcAivio  Jiorentino  éd.  Amari,  p.  130,  145, 
159.  Alcala  donne  remolino  dç  viçnto  et  torvellino  (tourbillon)  i^, 
avec  le  nom  d'unité  KJyf>* 

y^3  (III).  Bdrisl ,  p.  Iv.  y  avant-dern.  1. ,  reproche  aux  Ghomflra 
iUS^cXjJ  )iiij]^\^  ^LJJ  i^UjJ^  ^  r^!/^  >  «t  B«crî ,  p.  102 ,  explique 
ce  que  cette  expression  signifie.  En  parlant  des  Ghomâra,  il  dit  »  qu'au 
moment  où  l'homme  qui  vient  d'épouser  une  fille  TÎerge  se  dispose  i 
consommer  son  mariage ,  les  jeunes  gens  de  la  localité  enlèvent  la  ma- 
riée à  la  dérobée  ,  L^aa^U  J^t  v^^  ^j^^  '  ^^  '^  retiennent  loin  de.son 
époux ,  pendant  un  mois  ou  même  davantage  ;  ensuite  ils  la  lui  ramè- 
nent. Il  n'est  pas  rare  que  la  même  femme  soit  enlevée  plusieurs  fois 
de  suite;  ce  qui  lui  arrive  surtout  quand  elle  se  distingue  par  sa  beauté. 
Plus  on  la   recherche  de  cette  façon  >    plus  elle  en  est  heureuse."     I^a 

signification  primitive  de  uj^^  ou  ^^Î  est  chercher  à  tromper  quel- 
qu'un, ru^er ;  voyez  Lane  sous  y;{  III  (chez  Freytag  il  faut  lire,  sous 
y^j\  III ,  »l^b  au  lieu  de  n^J^S). 

^tj  (I),  non  seulement  peser  ^  mais  aussi  mesurer  ^  p.  Ia  ,  1.  8  , 
p.  Ut"»  1.  5  a  f. ,  p.  Ho,  avant-dern.  1.  ;  Alcala:  nivelado  al  plomo 
(nivelé,  mesuré  avec  le  niveau)  qj^^;  nivel  (niveau)  j^U-a.^  et  q^^^* 
c^jyJ!  ;  Azraki,  p.  517;  Ibn-IIaiyan  a/7?/(/ Ibn-Bassam,  man.  de  Gotha, 
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fol.  49  r. ,    en  parlant  d'un    canal  sonterrain  :  q^\^  j^}^^  î    comparei 

Qt^ ,  mesure  a  on  yers. 

sJû«3  (I  et  IT) ,  charger  un  navire ,  p.  T,  1.  5  a  f. ,  p.  M,  L  7af. 
Dans  ces  denz  passages  on  ne  peat  distinguer  la  t^  de  la  4*  forme,  mais 
Tune  et  l'autre  sont  en  usage  dans  cette  acception  ;  la  f*  :  Becri ,  p.  6, 
1.  8;  Ibn-Djobair,  p.  327,  1.  IS  ;  Ibn-Batouta  :  s^^jA  Kâ^  uu^  ^\ 
ytj:^!  vi5ULs  t\^  KdJuJb  ;  Macrîzi  dans  de  Sacy,  CAresL  ,  II,  p.S6, 
L  12;  Mille  et  une  Nuits  ^  lY,  p.  231  éd.  Habicht  ;  ~  la  4«:  Alcslt 
sous  enharcar;    Çafadi  dans   Amari,  BibL  Arah.  Sic,  p.  658,  1.8; 

Ibn-Batouta:  JuaiJ!  \\»*o^  p!^'  cr^  (^5<XJLfi  Lo  tyu»U  ^L^ust  oy4i 

fii5d?^l  ^t  c5^1H=^J'3;  ^«"«  ^l  ^^^  Nuits,  IV,  p.  246  éd.  Habidt, 
où  Tédition  de  Macnaghten  (III ,  p.  625)  a  la  l'^.  Bocthor  (sous  cktar* 
ger)  et  Humbert  (p.  129)  donnent  aussi  la  l'^  et  la  4^  forme,  Berggren 
et  Marcel ,  la  1"",  la  2*^  et  la  4^.  Les  passages  que  nous  avons  cités 
montrent  en  outre  que ,  pour  ce  qui  concerne  la  construction  (chargeT 
un  navire  de  quelque  chose).,  on  construit  vJuu^  et  \JL^\  soit  avec  Tac- 
Gusatif ,    soit  avec  uj  »   soit   avec  ^  (dans   le  premier  passage  des  Kille 

et  une  Nuits,  il  faut  lire  ^  au  lieu  de  ^).  Le  substantif  vjui^  sigoi- 
fie  cargaison;  Alcala  enbarcadura;  Marcel  sous  chargement;  Berg- 
gren sous  ce  mot  et   sous  cargaison;    Humbert,  p.  129;  Ibn-Batonta: 

jJUj  U  v^^^jj!  ^  ^-^  ;  /  diplomi  arabi  del  M.  archivio  Jioren^ 
tino  éd.  Amari ,  p.  24  ,  25 ,  34.  Bocthor  (cargaison)  donne  ^ 
dans  le  même  sens. 

uA^^  (I) ,  simplement   raconter ,   p.  *t ,  1.  5  a  f. 

Juoj  (I),  continuer,  p.  1,  1.  4  a  f. ,  p.  H,  1.  3  a  f.  ;  Toyez  Doij, 
Zoei  de  jibbadidis ,  II,  p.  166,  n.  72. 

\hy     $LL^  a,  dans  ses  deux  significations,   le  pi.  xlb^l,  p.  Itf ,  tH, 

V\à  ;  ce  pluriel  se  trouve  aussi  dans  Alcala    sous  Ttava  campo  llano.  — 

^f^J^^,  bas,  p.  in,  t*.ô;  Bocthor  et  Berggren    sous  bas;  en  Afrique, 

quend  un  village  est  en  partie  sur  une  hauteur ,  et  en  partie  dans  na^ 
plaine,  on  indique  ces  deux  parties  par  les  mots  eUfokah  et  el'-mif^iii 
voyez  Barth  ,  Jteisen,  I,  p.  108,  156. 

^^  (V) ,  abonder ,  être  en  grande  quantité ,  p.  II.  ;  Dosty ,  JLoci  d( 
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JbbadidiSj  I,  p.  264,  n.  26  ;    Zamakhchari  ^  Jsâs  al^balâgka:  %^ 

y>Â43  ^yA^  jAy^y  j^!^  »    Ibn-Haucal  (Asie  miaeure)  »   en  parlant  des  re« 

Tenus  :  kg^U\  ^J^  jr>^  ^"^  ^^  *  «^  ailleurs  (Syrie)  :  '^/y^  obLcj  ; 
Edrisi  dans  Imari»  BibL  Jrab.  Sic.  ^  p.  15,  L  4  a  f.,  p.  46,  1.  3; 
Macrizi,  I,  p.  105,  1.  14.  (Aussi  augmenter;  Toyez  Dozy  ,  Loci  de 
Jbbad.,  m,  p.  114). 

sjo^  (III).     \Jii\yA ,    raisonnable ,  en  parlant  du  prix  ,  p.  M  ;  com* 
parei  Ibn-Djobair,  p.  339,  1.  13. 

O^y     \X^,  comme  infinitif,  p.  11a,  til«,  et  comme  substantif,  illu^ 

minatian ,  p.  r*A  ;    Bocthor  sous  ce  mot  ;  de  Sacy  ,  Chrest. ,  I ,  p.  of  ; 
Ibn-Sjobair ,  p.  336. 

jSj  (I),  *e  trouver^  p.  i**»^,  1.  5;  Nowairî ,  jffisiotre  d'Espagne^ 
man.  2  A,  p.  474:    \\X^  ^  «»M«t  ^3,   »8on   nom    se    trouye  dans  cet 

édit'*   —  ^^ ,  pi.  ^SyA ,    em6otfcAwre   d'une  riyière ,    p.  T ,  f# ,  tt** , 

or,  irf . 

Lâa^.  Le  mot  Uoûo  ou  bUCa^  se  prend  dans  le  sens  de  cotissin ,  car» 
reau  (Ibn-Batouta,  II,  p.  7B)  et  Edrisi  remploie  pour  designer  un  car- 
reau de  marbre  (p.  fil) ,  de  sorte  que  le  mot  arabe  a  un  double  sens  » 
de  mémo  que  carreau  en  français. 

\Xiy      8^^^  ,  femme  en  couche  ,  p.  H  . 

^tj^jAj  QOy. ,  nom  berbère  d'une  espèce  de  blé ,  p*  1  *  ;  irden  signifie 

blé   en     berbère  ;    yoyez    le    Dictionn.    berb.    sous    blé   et    Hanoteau , 
Cframmaire  de  la  langue  tamachek^  p.  19. 


SUPPLÉMENT. 

Pag.  277.  Macrîzî  (dans  de  Sacy,  Chrest.^  I,  p.  2S0)  parle  d'une 
hauteur  (vJu^)  qui  portait  le  nom  de  O;^*  Chez  Barth ,  Jteisen ,  I , 
p.  9 ,  un  promontoire  éleyé  porte  le  taom  de  djurf,  ou  iarf  el  djurf, 
et  Jackson  atteste,  en  plusieurs  endroits,  que  jer/ signifie  rocher,  ro- 
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cher  eêoarpé  {Jccount  <^f  Marocoo  ,  p«  107 ,  19S  ;  jéccount  of  Tim- 
buctoo,  p.  108,   109). 

Pag.  279  9 1.  5  a  f.  —  280,  1.  8.    Le  mot  que  ces  deux  TOjageurs  ont  en 

vue ,  n^est  peut-être  pas  KcU:> ,  mais  ^-^L:>  »  que  Ton  prononce  f^jL> 
en  Afrique  et  dont  on  se  sert  pour  indiquer  toutes  les  espèces  de  mos- 
quées »  sahs  avoir  égard  à  leur  grandeur. 

Pag.  281.  'i^y^t  dans  le  sens  de  marais  ^  se  trouve  déjà  chezBokhâ* 
rî  i  I ,  p.  257  ,  1.  6. 

Pag.  286.     QAa:>.     Berggren  ^    sous  mur^  donne:  muraille,  fortifioa- 

tions  ,  Q^<tf,.g»  QM  *n>  f>> ,  et  ce  mot  a  le  même  sens  chez  Beladiori , 
p.  139,  1.  8. 

Pag.  290.  Le  mot  KsL^ ,  dans  le  sens  de  rocher  escarpé  >  se  tfouie 
aussi  dans  le  Carias  y  p.  122  ,  1.  2. 

Pag.  291 ,  1.  21.     Ajoutez  avec  après  en  paix.  —  Ligne  26  etsuir.; 

comparez  chez  Alcala  inquietar  et  turbar  J|^b^,  rif adora  cosa  i^i^^* 

turbado  enojado  v3jL^^. 

Pag.  315  ,    1.  3  a  f.      Ce  pourrait    être   aussi  q>^j  ,    couleur  d'or^ 

mot  dont  les  Arabes  ont  fait  qj^j* 

Pag.  318,  1.  1 — 3.  Le  poison  appelé  solaimânt  est  Tarsenic.  Berg- 
gren,  p.  815  :  arsenicum  album,  ^^UxL..  ;  Dombay,  p.  102:  arseni' 

cum  qUaX^  (copié  par  Marcel  sous  arsenic) ,  au  lieu  de  qU^JU^  ,  car  ao 
Maroc  les  lettres  ^j^  ei  j:^  se  permutent  souvent.  £n  espagnol  solipuin, 
en  italien  sulimano.  Ce  mot,  toutefois,  n^est  pas  d^origine  arabe;  c'est 
le  latitt  sublimalum,  Soliman  est  propreoi^nt  du  mercttre  «obliioé ,  et 
comme  cette  substance  est  du  poison,  on  a  aussi  appliqué  le  nom  k  on 
autre  poison ,  à  savoir  à  Tarsenic  ;  voyez  Cobarruvias  in  voce. 

Pag.  319,  dern.  1.     Lisez:  wàa^. 

Pag.  523,  1.  7  et  suiv.  Richardson  atteste  a  différentes  reprises  qw 
le  mot  ^\ûU#  signifie  jardin  dans  la  régence  de  Tunis  ,  dans  celle  de 
Tripoli  et  au  Maroc;  voyez  ses  Travels  in  ihe  gréai  Désert  of  Sahara, 
1,  p.  208,  251;  lï,  p.  457  ;   Travels  in  Morocco,  II,  p.  188,  U6. 

Pag.  325.  JwjLà.  Ajoutez:  Cartâs^,  p. 202,  I.  5;  Jackson  ,  ^ccom/ 
of  Marocco  y  p.  71  ,  96  ;  le  même,  Jcbount  of  Timbucioo ,  p.  57: 
Richardson  ,   Traveis  in  Morocco  ,  II  ,  p.  94. 
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Pag.  330,  1.  14  et  15.  Le  mot  que  Berggren  écrit  ^la,  est  ma^ 
C'est  proprement  le  fruit  du  ^y^  (voyez  Palgrave ,  Narrative  of  a 
journey  througk  Arahia^  I,  p.  50)  ,  comme  le  dit  aussi  Tauteur  du 
MostoCird  (man.  15)  sous  «^  (toutes  ces  voyelles  se  trouvent  dans  cet 
ancien  manuscrit)  ;  mais  le  même  auteur  atteste  »  à  l'article  ^«^^c^  ^  qu'en 
Espagne  ^m^a  signifiait  néflier.  Voici  ses  paroles:  «jwijb  o^yuJJ  ^J> 
(jâ^r^Lu  Xa4.;^uJlj  La^s^J  L^  OAi^  'iLi^y^,  Alcak  écrit  muzâa ,  avec 
le  signe  du  c  sur  le  dernier  a ,  sous  niespero  arbol  conocido ,  et  mu- 
%âAa  ,  pi.  mu%âh ,  sous  niespero  fruta  deste  arbol. 

Pag.  335  ,  I.  U .     BiEfes  la  citation  :  p.  fi ,  1.  1. 

Pag.  555.     ^iU:^  •  mosquée  ;  ajoutez  :  Barth,  i?ei«en>  1|  p*  424  »  490. 
Pag.  544,  dernier  article.     Dans  le  MostaHrA  {man.  15)  on  lit  sous 

V-AÂC    :      v^J^aJI     ùyM.'^S     wOjliî    ^y     1^^  Joiii     ^jUîÎ      wJjJl      Q>fl. 

Pag.  551 ,  1.  8  a  f.  et  suiv.  Le  mot  ^yco  se  trouve  aussi  dans  le 
Carias  (p.  88,  1.  2,  p.  108 .  1.  16  et  20)  tDomme  le  nom  d'un  impôt 
non  autorisé  par  le  droit  canon.  De  nos  jours  Témir 'Abd-el-Kader  levait 
aussi  une  maçonna ,  mais  seulement  en  cas  de  nécessité  absolue.  Les  tri- 
but n'aimaient  pas  i  »payer  une  seconde  fois  cet  impôt  extraordinaire  »  et 
il  a  été  la  cause  de  défections  nombreuses.  Voyez  Sandoval  et  Hadera , 
Memorias  sobre  la  Jrgelia^  p.  321,  522. 

Pag.  556.  ^  (11).  Cette  forme  est  bonne;  Bocthor  la  donne  sous 
couvrir. 

Ibid.  (jo^*  Ajoutez  aux  exemples  cités:  aKMobarrad ,  al-Cdmil, 
éd.  Wright,  p.  76,  1.  6. 

P.  569.  Hjaxé.  Ce  mot,  dans  la  signification  de  t;oi2/e,  est  classi- 
que; voyez  le  Câmil  d'al-Mobarrad ,  éd.  Wright,  p.  58,  1.  6  et  suiv» 

Pag.  574,  1.  3  a  f.  Ajoutez:  ^^s  (V)  ^  devenir  souple,  p.  1o. 
Comparez  Mactîarî ,  II,  p.  168,  1.  11,  où  ^.x--^*  est  emptoyë  en  par^ 
lant  de  la  souplesse  des  membres.  Quand  il  s'agit  des  mamelles  des 
femmes ,  Jj^  {ffamâsa ,  p.  82 ,  1.  5)  ou  y^S^S  (Becrî ,  p.  158,  L  3  a  f.) 
est  l'opposé  de  êlre  ferme. 

Pag.  581.      La  6^  forme    du    verbe   ^   se   trouve  aussi  chez  Becri , 

p.  91  :  f^Lo  jr  c1^  ^ôUaj  l^ô^  ,   où   M,  de  Slane  traduit  fort    bien  : 
»  C'est  là  que  la  famille  des  Saleh  avait  établi  ses  haras." 
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m^Êm 


7  »  m  j      -j 

F.  XT,  1.  6—9.     D  finit  prononcer  KmSy  ^^^  vy^  i)^  *  comme  le  proare  ce 

dn  Cartâa  (p.  286)  :  ^OudJ  U^y    «umI^  ^^  V/^'   ày^^y 

:  on  2î«tt  c2e  prince  poissant  Us,  qui  porte  le  titre  d^émir. 

:  maâzir  ne  sont  pas   ici  des  manteaux ,  mais  des  bandes  qn^on  roule  ta* 
tour  de  la  tête«    Comp.  Dozy,  Vêtements  carabes  ^  p.  42. 
deleatur. 

:  après  Terre  ajoutez  taillé  ^  fiuïettes. 

i  au  lieu  de  concombre  lis.  courge. 

:  lis.  chacun  accompagné  d*un  homme  qui  bat  d^un  tambour. 

:  au  lieu  de  ils  cessent  Us.  on  cesse. 

:  Us,  il  se  présente  au  roi  et  reste  devant  lui  jusque  ce  que  celui-ci  ait  ré- 
paré le  mal  ;  ensuite  le  roi  etc. 

:  au  Ueu  de  avec  une  ceinture  Us.  en  sautoir. 

:  au  Ueu  de  souliers  garnis  de  courroies  lis.  sandales  faites  de  roseau 
de  Tespèce  dite  chartd. 

:  conq).  le  Glossaire,  p.  814. 

:  Us,  chacun  selon  ses  désirs. 

:  au  Ueu  de  d^une  industrie  florissante  Us.  et  dont  les  dépendances  sont 
florissantes. 

:  au  Ueu  cle  sur  la  pente  Us,  au  pied. 

:  au  Ueu  de  absolu  Us.  indépendant 

:  au  Ueu^  de  revenus  Us.  courtisans. 

:  au  Ueu  de  bonnets  Us.  bandes. 

:  Us.  parce  qu^elle  est  entourée  partout  de  ravins. 

:  au  Ueu  de  ont  soin  etc.  Us,  transportent  des  marchandises  an  moyen  de 
leurs  chameaux.    Comp.  le  Gloss.  sous  JLâ  (p.  331). 

:  au  Ueu  de    Le  balatt   Us.  Le  baltft  (turbot). 

:  au  Ueu  de    Le  lobais  Us.   Le  lebîs  (carpe). 

:  au  Ueu  de  aiguë  Us.  aplatie. 

:  au  Ueu  de  ont  des  habitations  fixes  et  Us.  prospèrent  et  possèdent 

:  au  lieu  de  juste  S  journées  Us.  trois  grandes  journées. 

:  au  Ueu  de  arides  lis,  &tigants,  et  biffez  la  note  1. 


P.    3, 

1.      4 

•     8. 

0     16 

•     5, 

note  1 

-     6. 

1.    2 

-     6. 

-     7 

*    8, 

"  10 

•     8, 

-r    11 

•     8, 

»    14,15 

•     8. 

•    7  af. 

-     8, 

«    5af. 

•     8, 

0    4af. 

•     9, 

>»     4 

•  10, 

0     9,  10 

•  10, 

»  dem. 

"  18, 

'  13 

•  18, 

'r  14 

.  13, 

«r    8af. 

'  14, 

-»    7af. 

•  15, 

«  11 

•  20, 

»  18 

•  20, 

«  18 

.  22, 

*     2 

.24, 

0     7  a  f. 

•  29, 

«    8  a  f. 

•  30, 

«    4af. 
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P.   39,  1.  Il  i  au  lieu  de  fienrent  de  guides  aux  voyageurs  lis.  commissent  le  chemin 

dans  ces  déserts. 
:  au  Ueu  de  sont  ^  demeure  fixe  lis.  possèdent  ce  dont  ils  ont  besoin. 

deleatur. 
s  Us.  Locca  (Loc). 

:  Us.  qui ,  venant  de  Touest  en  ligne  courbe ,  obstrue  etc. 
:  Us.  A  côté  de  cette  dernière  il  y  a  un  rocher  escarpé  dans  lequel  on 

voit  une  fente  etc. 
:  au  Ueu  de  poires  Us.  prunes. 

:  •vêtements  exquis^,  comp.  le  Glossaire  sous  .aX>  (p.  299). 
S  et  21  :  au  Ueu  de  de  particuliers  Us,  appartenant  aux  gens  de  la  cour,  et  au 

Ueu  (20  ^  la  commune  et  de  la  commune  Us.  "k  des  particuliers  et  de 

particuliers. 
:  au  Ueu  de  flanc  Us.  pied. 
:  Us.  al^bartû. 
;  Us.  im&si. 
;  au  Ueu  de  pêches  Us.  abricots;  «'des pommes  rondes  et  gonflées  (comme 

les  mamelles  d^e  femme) ,^  comp.  le  Glossaire,  p.  850.  / 

:  au  Ueu  de  du  blanc  d^œuf  Us.  des  osafé  mollets. 
:  Us.  vrméa  de  deux  lances. 
:  Us.  ênzîr, 

:  au  Ueu  de  pêches  Us.  abricots.  ^ 

:  au  Ueu  de  mochtah&  Us.  sorbier. 
:  au  lieu  de  lustrés  lis.  souples. 
:  au  lieu  de  les  parAmis  Us.  la  pâtisserie. 
:  biffez  le  point  d^interrogation. 

:  Us.  de  coupoles  et  de  voûtes  en  arc  qui  sont  ornées  etc. 
:  Us. ,  les  fruits  que  produit  le  pays  ne  suffisent  pas  aux  besoins  de  ses 

habitants. 
:  au  Ueu  de  chapeaux  Us.  bandes  qu^on  roule  autour  de  la  tête. 
:  au  Ueu  de  fait  tourner  —  bords  Us.  et  fait  tourner  plusieurs  moulins. 

Les  champs  cultivés  autour  de  la  ville  sont  arrosés  artificiellement. 
:   '^  sur  la  grande  route,*"  comp.  le  Glossaire  sous  s^Ju^j^d,  (p.  306). 
:  Us.    On  y  fiait ,  avec  les  fruits  secs  de  cet  arbre ,  —  de  ^ri^tie  (toub) , 

qu^on  exporte  dans  les  pays  environnants. 
:  «des  coings,*'  comp.  le  Glossaire,  p.  349  et  suiv. 
:  au  Ueu  de  du  beurre,  de  la  crème  lis.  du  beurre  frais,  du  beurre  fondu. 
:  au  lieu  de  activité  lis.  sagacité. 
:  au  Ueu  de  ils  possèdent  des  demeures  fixes  Us.  ils  jouissent  d^une  grande 

prospâité. 
:  «des  coings,**  comp.  le  Glossaire,  p.  349  et  suiv. 
:  au  Ueu  de  fiimilles  bédouines  qui  Us.  d*nne  campagne  dont  les  habitants. 
:  lis.  défendent  vigoureusement  ceux  qui  se  sont  mis  sous  leur  protection. 
:  lis,  au  loin  des  figues  sèches,  soit  comprimées  en  masses  (toub),  soit  en- 
tassées légèrement  les  unes  sur  les  autres* 


45,  • 

17. 

48,  note  ] 

52,  1. 

8 

55,  « 

12 

55,  ' 

3  af. 

57,  • 

17 

58,  » 

14 

58,  0 

15et2] 

61,  « 

8 

70,  . 

13 

71,  • 

17 

71.- 

18 

72,  « 
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F.  107,  1.  12         X  auUeu  dt  Bédouins  Us.  agrioalteurS' 

i»  108,  »    8  af.  :  ^>.  qni  est  une  plaine  k  Textrémité  d'Anne  montagne.     Ck>mp.  le  Glos- 
saire sous  jJxî  (p.  848). 
0  109,  "  21         :  lis,  peuplée,  commerçante  et  entourée  de  jardins  et  de  champs  coltiTÀ*, 
elle  est  dominée  par  une  citadelle ,  oîi  un  des  habitants  de  la  ?iUe 
fidt  le  guet  ponr  observer  les  mouTements  etc 
«  110,  "    8         :  «sources  de  bien-être,^   Us.  boutiques  ou  fiibriques;  comp.  le  GlosBiire 
sous  (jï<XAf:  (p.  352). 
biffez  les  mots  f  ordinairement  inutil^*^ 
7  a  f.   :  Us.  qui  se  trouTent  au  Uçu  de  mais  elle  se  trouTO. 

I  ou  lieu  de  an  pied  d^une  colline  Us,  à  Textrémité  d'un  ravin. 
:  /t».  Ton  compte  beaucoup  de  tanneurs  et  de  fabricants  de  soie. 
:  lis,  ses  habitants  sont  toujours  pleins  de  nobles  projets  ;   li  chaque  in- 
stant ils  en  forment  de  nouveaux. 
:  lis,  les  habitations  jolies  ;  comp.  le  Glossaire ,  p.  375. 
comp.  le  Glossaire  sous  \Jilà^  (p.  298). 
au  Ueu  dfi  mil  Us.  miel. 
3  a£  :  0]a  grande  route »^  comp*  le  Glossaire  sous  wÂf^t  (p.  306). 
"  158,  note  1       :  comp.  le  Glossaire  sous  wa^3  (p.  803). 
«  159,  1.5  et  note  1  :  &>.  Locca. 
''161,  "     5  a  f.   :  au  lieu  de  lions  Us,  hyènes. 
»  164,  •     3  af.         :  lis.  Locca. 
0  168,  "  13,  14  :  lis,  et  je  voudrais  racheter  sa  vie  etc. 
«  174,  «  12         :  lis,  sa  au  lieu  de  son. 
«  176 ,  ^  10  a  f.  :  au  lieu  de  au  sonmiet  Us.  à  l'extrémité. 

0  177,  "  13 — 15  :  lis.  «puis  il  assigna  à  chaque  ûmûlle  une  certaine  quantité  de  cette  en 
pour  un  certain  nombre  de  jours ,  à  Texpiration  desquels  elle  n''en  re- 
cevrait rien.'*''  Ce  passage,  qui  est  emprunté,  ^  ce  qu^il  parait,  )ktm 
auteur  plus  ancien,  se  trouve  aussi  chez  Cazwinî,  II,  p.  159,  etches 
Macriei,  I,  p.  246. 
-  0  178, note],  1.9:  «grand-chambellan.^*  Cette  traduction  est  inexacte;  voyez  Qnatremère, 
Hist.  des  sultans  mamlouks,  II,  1  ,  p.  12  et  suir. 
"  189,  »    8  af.  :  oti  Ueu  de  tant  particulières  que  puUiques  lis,  appartenant  en  partie  ans 

gens  de  la  cour,  en  partie  ^  des  particuliers, 
"  190,  '/     2         :  au  lieu  de  d'apprivoiser  Us.  de  nourrir. 
"'  191,  «r     8  af.   '.lis.  Ficha   (Fichât  Bant  Solaim).      Cet  endroit  porte  aussi    le   nom  de 

Ficbato  n-Man&ra. 
«  212,  "   13  :  Les  Arabes  croient  bien  que   WâcU  an-nisâ  signifie:  rivière  des/emmi, 

mais  cette  opinion  est  erronée.     Le  dernier  mot  est  berbère  et  slgiû* 
fie  lieu  ou  Von  passe  la  nuit ,  où  Con  hivaque.     Voyez  M.  de  SHae 
dans  le  Joum.  asioL ,  5«  série ,  XIII ,  p.  393. 
»  243 ,  note  S      :  Le  xdxA,  ^yQ  se  trouve  dans  le  sens  de  tour  d'où  Von  fait  le  guet  cha 

Béer!  ;  voyez  notre  Glossaire ,  p.  304. 
tf  247 ,  1.    2        :  Lisez  :  ceinte  de  murailles ,  entourée  de  belles  prairies ,  abondamment  eti' 
0  262,  note  1.    A  cette  nete  il  faut  substituer  celle-ci: 
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Lft  prière  consiste,  selon  Abou-Ishftc  as-Chtrftzî  (man.  907),  en  dix-huit  actes  obligatoi- 
res  {{Jo^S)  et  trente-quatre  actes  méîtoires  (^^«Âm^)  >  dont  le  dernier  est  la  béniSdiction  que 
rimftm  prononce  sur  rassemblée  (^.oL^Jt  _l£  «XmJO*  ^^  ^  ^^  possible  qu"*!!  ait 
commis  une  fimte ,  wût  en  omettant  quelque  chose ,  soit  en  ajoutant  des  mots  ou  des  actes 
superflus  (H^LoJt    ^    L|jm)  ,  et  c^est  un  point  fort  contesté  entre  les  théologiens ,  s^il  doit 

fiure  sa  prière  de  pénitence  (y^M»i\  C^yS^^) ,  ayant  ou  après  la  bénédiction.  Bokfaârî  donne 
(I,  p.  214,  et  308  et  suiv.)  les  traditions  qui  se  rapportent  à  ce  sujet.  Les  Chàféites  sont 
d^aris  que  cette  prière  doit  être  faite  avant  la  bénédiction,  les  Hanélites  qu^elle  doit  être 
faite  après;  les  Malékites  disent:  ayant,  sUl  y  a  eu  omission,  après,  s^U  y  a  eu  quelque 
chose  de  superflu.  L^auteur  de  la  Hidâya  dit  que  chacune  des  deux  opinions  (celle  des 
Châfâtes  et  celle  des  Hanéfites)  trouve  un  appui  dans  Texemple  du  prophète,  mais  qu^il 
vaut  mieux  fidre  la  prière  de  pénitence  après  la  bénédiction ,  parce  qu^il  serait  possible  que 
rimâm  ocxnmit  encore  une  erreur  dans  celle-ci. 
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L#J   8;*^  XiifX*  Lg^  15;^^  Wioj  XS,>M«   9jif!-  a^ii  Sjif>  ^jJi 

jti^b^  «;i^  ^l  i»,y*  ,3^  *i5r?^  L**^  »*y^^  «^#*-»  «)^'  >V^ 


a)  Om.  A.  à)  C.  J^umaJI^  ;  A.  jfjmjii\^  uj^^t.  e)  A.  06.  ^  A. 
^  pro  ui>  «)  A.  XjU  /)  OuL  B.  g)  Om.  A.  4)  B.  U9,.  *)  O. 
yjA«Jt.  i)  A.  uJi&^%«i  M»^.  0  A.  pro  liist  \^\£S  ^t  ^^  ii^LfU  ^t 
jlf^  f  vjill  g^OCe  ^  »)  A.  ^.  »)  B.  ^JJ^XÎÎ».  0)  B.  ^^ify 
p)  Subecriptio  in  A:  ^yt  f^\  ^  ^"i]  c^t  la^tù'  U  ^ô  USSI  U»^ 

jd»t  _^  UJ-  J^  iJJ  JuA«3}  in  B..-  ^  ^jî»  *j^l  j^  lOJ  du>v% 

<>»m  fLfc  ^^î  *Jw.  jyliJl  *^J1  tjiXiy  jJJ  o«^l>  ^yi  ^t 


Digitized  byCj^OSlC 


vr 

^  ^\y>  1   KiLulb  ^1   iC^jS  ,^^   *J^  KJU  USiU   ^<   iC*J»y»   ,y^ 

Il  ,y.o*  ufcjjb*  ,5««>5  »V  f.  «ufcsjb,  ^^1  ^  «JL*|  t  yuJi  ^«^  j^l 
j,_^  jj-  ^  fcMifc  vj^  i>>Jl  Jj^l  j^sua  y^,rtr>  r«^W^  -b**Sb 

iOaXS  AÊUL54  |.U»t  ^  i^yxu^t   tvÂ^  S^\  ^t  uJUô,  u»>:J!  &.:>,  ^ 

»i*ï  t^  ly*^  >y*v>  a**^  cy"^  ^*^  o***»  *»^'^'  "  '-**'^  a***" 

O^^^   fJjJ'  Wr-  •(*«*''   ^5^  I-  *l;ê^   fj^i   8«>^  *fj»5  W^ 

o  o 

A  A 

j^  ^i  vJuiU  jcios  ,^  *  (.^  o^-"^*^  rH»^'  a>^^  r«^='^ 

Jâ  -xl^yi  '^âji<tf  çf^  ^Ji\  \^sj^  tiiLy  l*;Saô  j-Âasj<  yuit  ^b  j^ 
t-v'y  '''*>^  t>  ^>  v!,3  ^>«  **l*  o****  «^'>j>  '3ii»y«  s*l>;  ^i 

t 

^^jAÉ»3  *Xl>^  (jiJL^l  y^yo»  ^t  PjUUj  •db-^  «iUât  j^  ^\  jO^ 
aO^  'îC^^I  ^L:>  îUâJI  vJi^U  rg^t  jlLi  %^Jdt  ^U  ^  |>JL$UI 
^  «5UJkJ   5CMi>  i^/*  u^^iJ^   cr^'    f^   *^^*^   ^=V   S^^^  ^^^^:!^^  ^* 

y>^  kL>^  JLil  ^^,*âfl>  ^^1  )uJoj3  JU-û^  J^l^  V  u^yjSia^  ^1  My 


a)  A.  KUaJLb  v>|^l.  d)  Ex  B.  et  €.;  A.  Jj^t.  0)  Vocalea  in  B.  (at  in 
Mariçid).  J)  A.  ^^yas>.  e)'Bai'&.  et  C;  A.  8JuUC««  /)  A.  f^y^J^. 
§)  B.  hîc  ^^  et  deinde  ^j^i^.  il)  B.  j^£=^^  0  -^  ^*  ^)  Sic  B.; 
G.  t^  ;  A.  ^.  0  Sic  B.  ;  A.  y^,  m)  Onu  B.  n)  B.  maie  hîo  addit 
ïX^jA  ^>JL^t  ^1  9Jj^.  0)  Sic  B.  ;  A.  luôt.  i?)  Om.  B.  q)  Onu  A. 
r)  A.  H^l.        *)  A.  ^y^y  1^. 
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VJ,t>jMyM   ^\fi^i  HmA   ^   F)   y)^>>   ol»>Uj'   t"   vtfAiMJt  ^^  ^yJt   jUOil   |_^ 

LauJls  ,;^  ^  M»/  iu*x<i3  <fiLJ1  0^  0^^  ^  f^LJt  J-3  «4"^ 

^  «£>liX>il^  V^UwJt  ««y^  ^J:^i  ''^'^^  ^cr^^  IfU^ti»  vl^t  («V 
Y^  ^y^u^t  UOi^t  tSt  ^t  ^  «^If;  U^i  ^  l(L»l  ^  OJlOUJt  «3UJ1 
^USlt  u»JL«  ^1  iJaiJÙ\  «M>/>9  «jJj^^t  ^^  ^  liiA  CJ  j^S  oSt 
\j^  0.  (j.yU|5  y._>a«  ,;^  L^  Iv  L«I«J>  A>-e,  Iji'JC»,  Ifflij  ^^  l>V» 
i^  f\j^  r.  luU  ^>^«Jt  \^j^  ttu^  \j^  0.  w5JJ  ^2U  (j.yiJ|  )C««9* 

j^t  ,yuiJ  çj»y»  Q-»  sciait  ^Làs,»,  ^iUJsJi  yy-a  x*:?.  ^  ^  yu«. 

g^yJLMM  JLl  ^JLy«,   i^\fi\   fJOf^   ^jaiSiS   o«^Ci9   k!>^  J^*^  l^t   *LfU 

•  r**^^  o*^  c>'  '^A  l^jL?-*  f>-^>  ^^1>*-W  «''Wï  K*îis  ^5  jg^i 
icjLjbi  içaJ!  3fc>^»>^  )U^  TiXifXA  L^SU  ^^  ^^3  t,,y$  f^y  ^^\^ 
eUSJt  gia«9  isMQ^t  «j^Ait  ^  j>  (jj!^  t^^*^)  «^>^t  gixw  iUjJU  j|>i 

»j^t  ^Ui  j^  iJ  LfiA  eJL3  j.^^  Jjutit  eJbUt  ,^  et)l»i  -^^t 
«:iL*  A.  **L*àt  ^\  M»j5  cr^  *rM  a  içs^ji  ^i  M»/  ju#vi  ,^ 


a)  B.  U^j.  i)  A.  [».Ji.  o)  A.  eijvX».  <0  Om.  A.  e)  A.  X^Jj^. 
f)  Haec  om.  A.  ^)  A.  lUUJU  h)  A.  ^t^.  0  Om.  A.  h)  Vocales 
in  A.  Q  Sic  rames.  »)  Om.  A.  «)  Yocales  in  A.  o)  C.  *(l9lj. 
1>)  A.  hîc  et  ^einde  ^J,Ji^,.       q)  A.  tOUM.       r)  A.  JJu.^t. 


Digitized  byCjOOSlC 


ttt 


ijj^  *ftl«  j^j^  u**/^  (J^^^  ç^j*i  »-!>  *f?^'>  *S'>1>  cr^'  cr* 
^LnjJt  s^t^â»,  (j»L$uit  ^jUm^  Xj»iMM  Lflj  t,  çfLf\i\  tJ^J,  t^d.fUt 

>  -       ■      - 

LffiUs^t  ^t  «JbC&'^d  Ui^yiJUfi^l  iO^L^t  MjUiJt  K^yUr  xt^y^it  jQu&u 

^,jj«  g*>j'  t^'  H;«i  '^  i-<-^  15-!^^»  eV*^  el^*^  ^^  '1^'  i^ 

cr-  t/i^'i  c5*T*J»  v^l^'  J3--.U»JUB.J  «tr^^*^  /«jLJuJt  pX»' 
XM^t  ^3-.  SjSlodl  •'XjvjÏJ  *^'^*  o^^9  imjaa»,  vJi:b^J,  jJuJi 

Lii^   n  )ÙM^^  o^"^^  ^   «^  ""^  '  '^^  ^'^'^  Vl^'   f  sJ  <«A«J 
iùwyaJt  ^^l  ^5  *J<>t  ^^  o^'^y^  f>^  »>'^  ^i^"^  '"«S*  o^''-»* 


a)  ▲.  kîc  et  deinde  vJUUa?»  ^)  Haec  om.  A.  o)  B.  ^,;ûàAâftit«  4  ^ 
ôLjuôt^.  tf)  Om.  A.  /)  A.  yjuJI  IcX^.  ^)  A.  ^>^vXi>  *)  A.  ^yi-J* 
0  B.  &;>^^t  aju^^Ij^.        Ar)  A.  .^>waaj.        0  A.  il^. 
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tu 
CTÎr^  o**  '  aM>^?^^  oW^  »M^t  i^^'  15^5  L«*s»»  k^*»^*  vJJ*îJ» 

«^.asO-  «5JJl£=(j    fiS^yii\  '^j^^    0»j'  t5-*  «r»*^l  rfUS<u*iJJ  ,^ 

^yjfu^^  Kfe)».;..a^  SOcfr-ty  MiaS  fij>j  JUÛ>  vlr^t  u»'^  c^  '^  (9^  "* 
vtjJ^JJ    »*5   ^  o^^'  J^"-^  '^^^^'S  V^*^'  O*  ^-*A^'  e*^  *«^ 

o**««  e*>  ''^'r*^  «^  t^^'  e!>^i  0-»  •"«  v-*^  !;«^  «4  ^»*>jî«»  u- 

U^>  (j«^t  lUM»"iUM0  jJUU  (j^Oj*)!!  jj4AéJ  (jM-^J  (.9^1  j'tÂ«it  vl;^^ 
«Ï,L?U  ^  £*««  «-il  X^  ^^  f^j^yS  sr^  t^  ty^*:?5  j*?Wil  ,>^ 

ji^  «s.^  v'j*^'  «iUA  ,ys5  t5al*U  Jl»U  vjuai  ^1  ^^  Pf^  ^U» 
Ifv  SLU  J/  ^  2*À3t  O^ji  L«llâ»,  «i$L.«s>)  xJiJj  «^ô  vjy&Sf^  Axl 

^  gj^  UktfUoJt  tJ^)  iuA>  ^^  iaXi  lu»^  «tuto,  «JU*^  kL>  (^vXlt 
(14^9  JlSwJI  iÛjS  ^  «o^^  "^'r**'  15^*  "'•^  PH  J^  »=»*î*a 
,^j^  L*  y^ëb  o^>S^  JCalAaJt  ^.iX«  3L&*   UuAmJJ,  iûuAi  «tà^JlJ  J>9>^ 


a)  Sic  haee  tox,  qoae  oorrapU  videtur ,  in  A.  scripta  est;  B.  ;(.^v»-i«.      i)  A.. 
^y4Lm>4l\y  e)  A.  ^^.j^yfKtMjt.  d)  B.  (j^a&Jt.  0)  A.  add.  «,A^AJt. 

/)    C.   0„^iUt.  ^)    1.    \Ô^.  h)    A.    jyl^^^i^AM-..  0   B.    ^J^lf.  *)    B. 

add.  jy^^t  ^J  ^^.      /)  B.y^.      »)  B.  ^«jf^aip..      «)  B.  ,^fl))ji  A. 
0  A.  ^.         0  Onu  i.         «)  Om.  B.         9)  Om.  A.  et  G.         w)  A.  ^yi. 


»)  A. 


n+u. 
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M 


\^p  ^\y  iitiSji  ^\  OS  ^iXM  çy*  1^  »U#».-«^l4U*L4*.jyjj 
P  tk^s^i  O***^'  OSj/  •j^JÛJI  »  J.*s:v^t5  >^,L?U/  «yiw&UI,  t^jMî 

^^l   15-*-»   <>>*^J5   «î^^'   O**  ^  *^   fl^J   »J^lS>  (J^   u-l,  «Lll* 

lUfixi  jyf^S  /svtfUI  o-»  ^>^  i^  r^«  ti-^  M»*  ««r^  ti«^  o-^t 

««»tX*   ii",  X-^  ^  w  JÂ?   LjU  y.^  J..£d  J^^  Oue  ^^   »XJ15 


«)  B.  ^y^i^jtaiî.  «)  A.  sXè-.  e)  C.  jol,.  d)  B.  «juJt.  e)  Ex 
B.  et  C.  j  A.  J>jcU*fl]f.  fi  A.  vi^^ly  ^)  A.  X«JU»  ^5.  *)  A.  ».v^j, 
OA.  U.  *)B.  yjyu  OA.  ^LJlj.  «)  A.  iU>j5j^t.  «)A. 
^^\a\y  0)  A.  nne  pnnctis;  C.  ^^ASjJt.  ^)  A.  ^.,xjiiSy  y)  Om,  B. 
r)  B.  ^  ^.  ,)  B.  add.  ^^^  ^^  f)  B.  «;^j^.  «)  A.  add. 
'ÂM^Xm^,         »)  A.  icxilâ.  «»)  Om.  A.  af)  B.  j;^Uj  et  L|îU)jt  (qnod 

etiam  in  C).       y)  A.  ^^[Ssy       z)  B.  ,ja&«*Jf.        aa)  B.  ^^^t  ;  C.  y^fi. 
U)  A.  8^.        ec)  Ex  B.  et  C.j  A.  ,j^j\.       ii)  A.  fvX». 

«7 
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^1  «ci^j  ,ya>  ^^1  ijjJ  ^\  KiulaJj  ^l  ipLibs  ^^t  ^M  J^ 

jt«>9   L^xXa   (>t^  ^^0oi\    SHi  BJwsU   KJ>y»  XÀjtXt^   ^M'/  i^t   ^1^  «t^^t 
(»44ÎLU5  /Ja  yJ  ^^  «^«,  ^1*  M»/  J>»  ««JJLais  iU-ibL,^!  XJ^LSvU 

m  S  > 

iUb/  JJsiï  ^^  Uiîl^t  cX^^3  vJiîiLèUI  Jy^^  j^  v^l-^'^  (^LtaJI  ^ 
Va*^  Jî^-t  (i-«J  jfy^  ^^j^3  »)L^\  obUj  »UUJt  f:^t  ^j^  »i33 

l^jj^.   U.jtsJ^   Ji'   j^^  j>U>  ^j-Mi  iU^wXjt,  iLMJbJt    '^^   Umj   l^^Mi 

(j^yJI    J.A>  ^^^I-**^  LjaU  JKo  J.a>  og..i^  ^  ^^  j^f^  j^  LjJU^ 
,3ÔJI  jA?Ot  Oc^UmJI  I^^  SjbÂtl  vW  ^  L^'  (^  c^'ï»--^^'  k^^ 

OcXx^   «t^i  ^:7^^   ^Jbâi^   v..ààM^  Ç  jiiAai^   IxL    /v«   i^^^  *  ÎCL^   cLi  ïSLa 
^^i.;^-  l^]^  çUû^  v^t  J^^G    L^  V0^\^  '^^^  ^4^   Q/'  iît*-  *uJ^ 

o 

a)  A.  vJf^t»  ^)  A.  J^aâ;^^  ;  G.  Jwy^.  c)  A.  jLLc.         <0  A. 

JJU^.        0  B.  om.  ^jS5^|,         /)A.  ^^1^-         ^)  C.  w^l^t^.        Â)  B. 
^jâjaa:èoJl.         t)  Oel  A.         ^)  A.  et  B.  f^^\^y        l)  A.  ^^^.        m)  A. 

C;  B.  onu  UL ;  A.  yju^^  Ub  a«»»  0  B.  S^ju^U  0  B.  om«  Lp« 

/)  A*  ot^^iM.        «<)  A.  «ÀiuwwQ* 
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r.v 


(  Xl«i  v>*£,*  "i^*^*  y^**a^^i^  X«U»3  £«*4  ,yA»  Xe  J.a;>  ^  iJJUJt 

it*t^  ^   ^  8^   3ûy5  ^^3  /vy^>i  ^J  ^^^  8;tua»   cj-î  '^  f 

gôy^^  ^i  M'y»  v^ï  fâ  ^I^J  ^5  ^  jp^l  ,:/as..^^l  OiOUiCI  ^ 
jj^J  ^^\  jyoD.  ^,  tUL.>Jt  &î^  J^"^  t^  M'y»,  K<JL«AI  ^ 
P^t  V^  MbJU  »  iU^yia».  iUj<X*  ^^  X«^  Sr  u^»-^ji  ^t  ^^ 
1^5  tg^L,  vjyi,  j*»^  -i^S  *,y«>ù.  Lf^  lyu  ^  I4J5  ^LSLt», 

i».|  *  ^jîUt  jJ3.jJl5  »  »J{  vj--^'  »•  j«ti^'  i)-iL?vJ<  C-*-*r^'  »  r^/ 
J.A>  ^\  QAâ^t  tJ^  ^^  «îûXd  Boat^  L:>l^^  aUU^t)  Lâ^Li  (J^/ 
»  jCJUxAt  ^^  Uirft  iui>yi  J^^  yt^\  «U  ^^  toU>  ^\^   r  Q^l 


a)  A,  |^^«jMu:  d)  Frima  yox  in  A.  sine  ponctis  diacriticifly  alteia  «JLi.  Vo- 
cales in  B.  0$  Hoc  incertom  nomen  sic  scriptum  est  in  C.  ;  B.  vJUls  (âo)  ;  A. 
JUU  (et  deinde  JLLi  ^).       i]  Om.  A.       «)  A.  ^^;^  J ,  et  sic  hto  etîiffl 

B.  et  G.;  attamen  in  sqq*  omnes  habent  nt  edidi.  /)  Sic  cum  Tocalibas  B.;  C. 
Jy^j^;  A.  ^U^.  g)  Haeo  om«  A.;  C.^^  pro  ^y  il)  Om.  K 

0  A.  KJUo*         i()  A.  add.  ^  i^jJl ,  quod  B.  et  G.  non  habent.  Q  Si 

A.  et  G.  ;  B.  iUxtaJLLiMd  «  qnod  etiam  bonnnu  m)  Haeo  om.  A.  ;  C.  pro  tô^ 
^^yo^l  habet  ^^i  n)  A.  L^JUj.  0)  A.  ^ILs^it.  /i)  B.  ^^^^.  f)  1. 
l»L>pi.        r)  A.  ^b:^t.  t)  Godd.  L«Jt.  0  Sic  Mo  etiam  B.        «)  A- 

**  .^'  ''  O*  l^^'-  •'J  ^^  *-®*^-  '  ^-  v^^^J.  »)  Ex  G.;  B.  ^\  !• 
^l^^.        «)  Ex  A;  et  B.  (qui  tamen  fortasse  babet  j);  G.  ^:>\^V 
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M 

Q»a>'^  'p^.   s^wj  ju^t   ^^^«a>  ^ji\   *riy^\   ^^:>  ,^  iLfOUÎ   ^^^-^   'bUo 
AiUJb  îO^vX*^  *iLua   r*  XSUJb  ^^1    AJUj  '^^LmJI  ^   ^^Ju4   ^ya>   Xj^l 

oUfjlII  iX^  cXXm  \J0^^   ^    jy>^    JA^    aieaS>    ik>     (J^l;    *^     îUjUûg> 

oLf^  KJuMO  «^oUâ^I  h^>mw«*  AÂ^uâ>  Kh^y^  cr^j-^  ^^sO^^  mJL> 

kjXm  Lf^  xbjL^ut^  ^^t^  o>^j^'  j^^  ^>y^t  r^y^i  l^H  cs^l^t  0^ 

j^\  ^1   îLLto   ^^  l^^  Kn^t  J^5^  JUÔJI  j^  *KiLab5  j^jAo:»^ 

j-^  jis^  o*"^  >^'^^  o*^  L^5  r^  '^)  >^  •Jm^j  ^^  ^  sXmj^  y>^ 

^Uuî    ^   L^ULi3  »O.X^   iurf^   ^_^J  H^   y^^  ^jcSl\  ^\   'ihù  J^ 


à)  A.  L^5-«*u  ^^^^Uûj.  ô)  A#  ^^^3»  c)  à,  ^^.  ef)  C.  HjjmJ^  ;  A. 
oLL^t  8^yUy«.  €)  Sic  B.  com  vocali  ;  A.  ^LfUjit.  /)  A.  ^^  «LîjfeJt 
^)  B.  ^«>t^lf  ^)  Bx  B.  et  0.;  A.  (J^ySb.  t)  A.  omisso  ^yâ:>.  habot 

i^y  k)  Ex  B.eta5  A.  joUxbj  vel  XilAibj.        0  B.^^.       »•)  B.  vXjtu. 

n)  Ex  B.  et  C;  A.  vjU>. 
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'  ^yMo  iJb^  iulL  qa:»^  ^t  *^  *  H.>^^-&^  vJb^  *^>  yr*^'  H^    cr'' 
^^yC^jJl  ^L^Ul   «  L*^  sttJ:>  ^>Ji    y^^  ï^   ^t   ^y    ^   ^y^   «LaJ, 
jUsy   8^   ^]   *iLL   ^yosi^   ^^^    'ji^t^   KkO^j;   g^j-*  ftL«i^    SjA^^I 
y>^   oW^I    ULa-Sj   ^^UiJt   ^^,iua>   iU^JuJLr  c^   ^j^   ^^^*a£>3   *  Xâ-Uu> 
^L^  f»  iuLj)  AJbiXA   ^^1  «'aâ^   'g^i^^   OÏ^Uftj   i^^^  (J»j'   vW^  45-t.r 

(jaj^.  l^J^  /»>rt^'  '^^^  L^^  xiUjJl  x;^^x^  vj*^  vy^  *o^  *^  iV**»^ 

îU»-li   J^   ^^^  L^  A  ^J^^   Qjua»'  j^^^  XJuiQj^A^  KàjcXa   iuJiXiJt^  ^^^^ 

ya'l*  ^jA^Ui  i^LÂêt  LjJL^I^  *Ljt  |JUwa  L^  |i^lJM  "îf^  î^îJuil  *vJ>?v^ 
^^yiâ^Gj  «^O^a  L^  ^^«aU^  ^^xiJUMw»Jt  «»  J^  /l-M*^*  qJ^'  *^^'  Cr*  'l^ 

o^  jij^^  l+i^  o^^'**^  ''^''^  K^* KS^^  """^/^  o""^^*  is^  ^a*^=^ 

^t   U^    't^s^  ^^   ^UJI^   8^JU   ^^    cy^2>>  >-^^   ^^-^   v:>^   V^^^   l3^ 
LfJ^   XJUfcJv   iu^iXo  ^^3   JuuL&   j^^ImmJI  xbUjfct  ^^J   ^^   iL^Uy»!   MiX^ 


a)  A.  Aj*  ^)  A.  aJ^«  c)  Om«  A.  d)  B.  L^^.  é)  A.  ^^  ^^ 
/)  A.  pessime  g^f.  ^)  A.  JufUMJt^  iu»3^t  ;  B.  iX^UmJI  L^^  ùy^S  \ 
,  A^  est  ex  0.  *)  B.  ^h^.  i)  A.  sJUU.  k)  A.  \Jy>.  0  A.  ^^| 
(1.  ^y^O*  a)  B.  obLj.  «)  B.  ^J^5  ^' Jr^  ^)  ^-  (^^>^'*  />)  -^ 
t«ÂP.  s)  Codd.  Q>>Â>.  r)  A.  i^^,,^  o^^^y  *^  ^°*'  ^*  ^  ^*  ®^  ^* 
QA^^A^tit;  tt)  Vocales  in  B.  v)  C.  ^^Ji^i\^y  to)  A.  a^^wI  *  quod  etiam 
bonum  (Astigi,  Ëcija). 


Digitized  by  CjOOQIC 


t.f 

A*    XaJU  iuuOu  ^t    v^t   o^    «oy^A^Jt  ^   0^   I..*  iC^^t   iUjjM  ^t 

j;^  L^to  oUU>3  of'SU*  «'Uw,  U-fJ  ^t>-*.t  ï  o"^*  ''•«^  ***"  '^J 
KlsLi^t  ^t  U%t  uUL*  j^  (|4t  ^  «5uâJt  x^  ^  M'y  ,^t«sit-*  cr^ 

KjJL^t  ^t  K&3U  ^j  '  J^  U  f\j>aàai\  Sji^i  Ji\  XfiJU  ^yt,  «:V  ". 

»  iLy.  f.  «^tyai^l  «jrf^J  ^^Jh  ^^  sûji  ^t  iUiLl  ,y^  «  J>»»,4  ô 
JUJÏJI   ^,   iji^   ,^  J^-^f^^D   o|^Ue   L«J|)  UjHaOïOA   ijJuo   iUjJU   xL^ 

,^y*}s  ^-H^i  i^f^^i  JCJ^Ôcây  iU*X4  l+W  i^î^iJt  «5LLï  ^  */»!>> 
^  ^{*  U«!dc»l   ^^«JUjJm  ^jt^^s  «^  %«X&,t  cxJlâai,  ^  ro  XfiJU 

,^  *4*«  i,^  KijJ^  fS^  /^  ^^  O*'  ^^^'^  '^  yJjJ^  *^|JÂJI  o'-J 
8^U*Jt  ^-A^fei  ^^i^AûD*  ^^j-^o  ^ya:>^  ^^  iLu^  r*  »^l  ^^a:>^  ^\  ju^i^^ï 
^JUiU   8^Aà*d   XJLiOu  *àI^^    *^   tA  *il^  ^1    JuUj    *  *80^+ay»  jj^  iJ^  JjT 

iU>^3i  lu^JU^  lpjju  sXâ^  iUb  k^i^  »j^  cr"^'  ^^^  «y  ^^ 

iûL^  c^  j^^  mIû  Ou^  ï  L*  ^L?ui^t^  'c3/Jt  ^y*  l^J^  KÂ^JuJt  j^b 
tt  ^iJuôJL  ^^^Z^l  ^^yio^l  *»  ^yi-iJt  X  t  >  ^^^  l^i^^  •'^yS  V^^û^' 
^^   J.A>  gÂM*   ^  j^^  ^U  jAAi'   ^jjI^XajUI  ,^fû^^   *  XàAfti*    iUL^-^   U«^3 


fl)  A.  ^  J-  j^ï=M'  c5^-  ^)  -^*  *^A*fi^*  ^)  Vocalis  inB.  ^  B.  L^^, 
e)  Om.  B.  /)  B.  g^UJt.  g)  A.  Js,]^.  k)  C.  om,  ^  ;  B.  ^t^l  ^. 
t)  Vocales  in  A.        k)  A.  ,>^^^.  Q  A.  ^L^U'il  ^3.         m)  A.  ^  JiJJ. 

»)  A.  ^IsXàâJU  et  deinde  ^tiÀÂàJ!. 
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If.t" 

^^^  -ith^  ^t  ^.XSUjl  jjuXJI  ^t  ^^  «  *îtM  v'/»'  s#W  ^^  iu4j|5 
Ljj  o'/'ij^'  oSU**»w»j  «oU|^  *L|^>=*>  r?"'^>  vjt^-wtj"  yj-*..l  ol3  iC;si>A4 
^,  syu»  SiîvX.  ^^,  vil**t  V  o|yâJ«  «*<-  tr*  "^  (^'  '^^  '  'j**^ 

v,AMU>  Lft  XJL0>T  JUJu^  8^Le  /Sj^  O^"^^  '  <^'  (>'^'>9  JktaMojij  ^l^»- 
g  UAàe  Laos»*  iuQ   iJL^  o*-^  i^J^  O^  ^'^  O*^  ^^  ^**^   «^ 

i  JojèQ  ^s^\  v*-AJ^5  ^  iki  ^LSy  j).*^  isOfi)  ^Ciiii^  fûs>^  yU  fjoip 
Siki  ^\y  jJoa^t  M  .d^  ^  «U  ii5J3  ^  v^M>^t^  i^Li^uJlj  ^y«L&Jt  lUwi 
♦jyUby.  ^ya^\  \Ô^y  ^ii^  ,ji^  VLm^  Jg>4j  à-^^  »^5  l^'   V>J» 

l>Ljt  ,^  X3JC$U  KbU^t  iUjOM,   '  :^  f .  iùbU/t  ^!   l^^âaJ  jhÂSsJI 

,^l^ï«»JI  UïK**"  kX**»$  ^J^*^  iPjt^i  Po^d  l^j^  XtLi^I  ^^\  IfJU 

»y*^  ,^I*»JJ  g^^^'  r<-*  l*!*^  tr^  'i^****  t5*^  j**  k***  i"*>-« 
^yLl^  J^  ^J.^!  tJ^  ^\  «JU3,  gJliir  J^  >>>  j^  ^^  O*  «i*--» 
i>r  j^it^  v-A*«<»i»>  *LxâJt  ^  Uîb  «-J  gJUJlj  gUi)^!  iL^Lé  ^  ^^ 


a)  A.  Xjlk*.  d)  G.  sine  y  c)  C.  Ke|.t.  <0  Ex  A.  et  C;  B.  Lfl^. 
0)  B.  (^y.  f)  A.  B,^.  ;)  B.  f^Sàa  ^^yâs>.  A)  Vocalis  in  B.  t)  A. 
iC^.  it)  A.  iCLLft^.  l)  A.  i?^.  m)  a.  L*a  •)  Om.  A.  et  B. 
•)  C.  vaJlSXitj.  />)  B.  ^^y«»o>5.  q)  A.  y,v>L.  r)  B.  t^^"^'  *)  ^m.  A." 
0  Om.  A. 
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l^  usmxa  .Ihi-^  «xju^  v**AC«i  lekxrfu  ^ï^  >L^,  yj^l  xtj^^ 

#  . . . .  iùjS  j^l  Jâ  ,»*»U  J.*:».  ^ï  /LfU  g,^  HLm^  iU#X.  Lji.  j|,l  ^^ 
AJMM^  jkVfiJt  Xta*y*<«  Xboo  KJu»X^  ^^^  t"«  l«g«aj^  XLwo  iw^iX*  ^1 
VSS\j  «UJt   XJUo  ^i^   JUU^   ,_g^^  KXiVx»  y>>»l    1^  ViM   hiiyU  ^j*i\ 

O^.^  ^^liK^i»^  ^t  qM^I  t(Xj^  ^^t  xJU  vAjuoj  ^|^>3i>^  \A^3  qa^jJ^  ^1>^3 
»^u^   J^t  n  ^j\0^^    JjiJJl   li^lyi  v>^  m  v^^  j^  iUo  It»  g|*>Jl^  gjûîjjl 

Kao^^  ^ygto^t  H^AA^»  KJuMk>  qW^  ^.«-^>  ^  oLâ^»  Jw^I^  f*  qL> 
L44  Jj  L^  iu;3  vj'it  iC5bl5  ^  OJtj  L^^  J.M0JÎ3  p^Ul  8^^  ^Lu-^l 
^    XIaûS   l^^    IP^^   vtf^^-SCO-   i^^LfUI    Q^l    8,^   iUjO/.   ^^  ^^^!    »>3^ 

^jAJu&Jf^  g^l  oiU^  £;!r^  ^1^3  o^'^  o'-*^  i^^>^**  ^jy^  ^y^ 


a)  B.  Jlù^y        à)  G.  sine  ^.       c)  A,  ikfi^.      iQ  Ex  B.  et  0.  ;  A.  indistinote 

«Jujulyl.        e)  Ex  B.  et  C.  5  A.  c>(y     /)  C.  J^\  ^cHy  ^.        g)  B.  |^  ; 

A,  1^^  vel  l^y  ;  C.  «j^.      *)  Om,  A,       0  A.  I4J3.        *)  C.  v-ij^y^.       0  A. 

add.  ^U3!.        »i)  A.  Ui^^.      «)  A.  g.^^.  «>)  Om.  B.      p)  A.  ^l^U. 
fl')  Siol^endum,*  C.  jjSa\  A.  ^^j^^l^;  B.  q^* 


Digitized  by  CjOOQIC 


fA 


H^  i^. J!  ^]|  «  Jju^  a/^i^  j«^^^.  lA>  kÎ5r  ic^jpJl  bJ^^  JU>3  JL5I3 

^^^Aa>3   *KiUài*   Kl>«^  *  L^^^   *^^'    CT^   Sr4"   CT^   ^J**^'  ''^^^  'i'*^   "^ 

ULâj  L^î^  LilX«  Q>Aû^l  gul  Q^  j^5  Oi;*^'  £*^^^?^  ^  ^^  *iLàji 

tvi^   JJUL  ^t  j|^j>    vX^ti   ^j^-uJj    ^^*>ljJt   ^y  vJi^uiM   ^   j^   UL>  ç^ 
L^^  *   XUfi   3U^  j^l   ^  Jûjyi   j^l   j,^  m^   v-3^>^^  l^*  *^   '  O*'»^^ 

L^JU  H^  o>*^*^  vy-^l  '^  UiaA*iM>  j^^  *gsliit  ^  iV*^  JUJt  ^JUà 
^«^LbStit  ^  IP^  ^^  j>fUJ  ^  s^yi  **«£,  ,y»  *j.>^.  ^  e^^  ^.  ^ 

m 

à)  B.  aaU>  JjUjj  ^)  Ex  B.  et C;  om.  A.  c)  A.  Xj^S.  rf)  B.  L^j^, 
e)  A.  y>5.  /)  A.  Jû*.  ^)  A.  ^^UmJÎ.  •  A)  A.  ^^^.  i)  Ex  B.  et 
C.j  A.  XxU-  et  iôoL^vJf,  Ar)  B.  yûiwài,  Q  Sic  A.  et  C;  B.  fortasse 

^j:^..  w)  Sic  A.  distincte  cum  vocal.;  B.  fortasse ^^JLo.  u)  Haec  om.  A, 
0)  Ex  B.  et  C.  ;  A.  jiyaX^.  jp)  A,  L.t.  *  g)  A,  ^^w^j.  r)  C.  ^  «^  J, 
*)  B.  J?^^  5  C.  ^jJdji  ;  A,  41^^..  0  A.  (j^?^  ;  0.  Juo^.  «)  B.  ^ 

J>^l  ^  U>^  j^  ^♦jiId  ;  C.  pro  ultimâ  voce  ^La^tiU  t)  C.  J^sôl  à.  ^b. 
«?)  A.  1kX:^IU         x)  Om.  A.        y)  A.  ^^Li/f^C-.         «)  A.  Ji^f. 

20 
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^^y^  j^  ^   iUiJ^U'   X-!r»  ^J^i   Jl**»    V  Kil^ji   isîj»   J\   8^J   iCi^ 

^Lb2»'2(l  IùmJm  -^l^t    8^   Xi^TyLe  iCUo.   iU^iX*   XfiJU  iU,iOM^    <  JUot   a 
jiOAm\  U^   LfJ)   S^  ^4«3^   8;jtv>  l>j>U^  Vl«   Lfât^l    «Lu.   iLAi   4«j 

,^1  cr***"'  cr*  >^>  '^'  i^'  *^5  ^»  «Jî'j^'i  fl^'5  j«»^  *  >>^ 
^^^JS^l  ot,  1^)3  »  v^  ^  jyiù\  i-M/  l4^  }>?*'  »•**  'o*  1<1*'  yr*j 

«  * 

»J^rf\i  tiX*  j«u  b>ji&KJa«5  jjf^l  ^Jj^  ^J*^,  çjsji^J,  .UâJI  j.^1  ^ 
vjirf^l   Ji»  J^  iC^^J   iU*X-  jfej   tr^l   jySl   ç:>yJ,  t*w>îJ5  ^Us  iJJI 

^^1  iM;Jt  ,^^  g^  «^ô  ù\^\  ^y*^  k>Jl  KlbU/l  ^^l  Ki^J»  ïi^xi  ^ 

,)JiSJli  i^jJt  ^  8,,>fAJt  ;4U:!<JmJI  u»ôLr  XiL^  2UiKJ^  OL»^!  1  Kil^ 

L^il^  p\  ^1  j^l  L^  Uuj  ^  KiL^  os/js-,  o,.4*i  itjjjï  ^^J  L«i»t 

n^^i  ol>jMù*}  i^'LmU)  oU>  ioL^  <3>^>  AiuUXi  «jLS  L4«mL>' «x^uy) 

^^yias.  i^w.  vilHH«ï  1  ^J^i  SJL^  cr*-^  1^5  *N;*^'  «V^^  "^^  «iM> 

L^  j^^î  ":<,  ïU*  LfU  ^1  %  i^p>\  ^  ^^^♦«Jt  ^^  iUtfJt  »>^  ^ 
k*  fl^»  oy*)^  oLfr^t  J-r  ,y<.  L<ftH  oy^-aB^  'o>^'>  (y*yJ'5  *^ 

T  w,lAjÏ5  ^llaJJ  ^  JI^^^Ij  ^Si^i  ^Uô  ^  L^l  o  fjji^S'^  ^J\ 


a)  A.  j*jCJI.  J)  a.  I^  L^'L^s..  c)  A.  ^l^.  i)  A.  iC^^^.  e)  A. 
VJJfX^iy.  f)  A.  iJUô.  g)  A.  iu^t.  A)  A.  L«JlJo.  0  A.  h!o  et 
deinde  iULsJt.  *)  B.  ^y  l)  B.  jy^J^i-Jt^.  «)  A.  j,^.  »)  0.  iù^Jt. 
0)  C.  Q^ j.       i»)  Ex  B.  et  C.  ;  A.  oUySj',. 
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M 

a»a5>>   *JCà*àâ.  ia».-«i*«^^^  Xi^l   ,^   g^   ,3-J  JjiJJ  rf»»j  Jl--»l   1 

LiLjyb  L^ïj  UbC  ^>*MSvJt  gUt  j^  y>5  ^,j^\  çfX^^  ^^  y,  KiUji 
ïJ^   JjUL   il  jt^^    Oc^ti   y«^5    ,^^1^1   Ji   vJ^yiM   ^   j^   tJLs.   ç^ 

L^  H^  o>*^^  vy-^^^  '^  uiaA*23i>  ^^3  *gJUJI  ^  J.A^  Jut  ^JUi 

*  Ss/^   Lxà  yy?^\   ^   L^   ^\   «5LJÔ3  J3^!   ^Jl   ..gSM^  r  8^/   ^^,*a&- 
^«^LbS^t  ^  IP^  ^y*  j>?UI  ^^  î^  *♦«£>  ,y^  *j.>^  Ï3  t^^  jjM  ^ 


a)  B.  aûdU>  JJiÂjj  ^)  Ex  B*  et  C;  om.  A.  c)  A.  Kj^S.  rf)  B.  L^^. 
e)  A.  y>5.  /)  A.  Jû*.  y)  A.  ^^UmJ!.  •  k)  A.  ^^^.  »)  Ex  B.  et 
C;  A.  iLcU-  et  iôoL^vJf.  Ar)  B.  ycAAc.  0  Sic  A.  et  C;  B,  fortasse 

_::^  •  1;»)  Sic  A.  distincte  cum  Tocal.;  B.  fortasse  ^^JLo.  n)  Haec  om.  A. 
0)  Ex  B.  et  C.  ;  A.  jtyaX^.  jp)  A.  L.t.  -  ç)  A.  qa*jj.  r)  C.  ^  v^J. 
ê)  B.  J?^àAj  ;  C.  <^yUj  ;  A.  4iS'^..  0  A.  (ji?^  ;  0.  sXjOj.  u)  B.  ^ 

.>^l  ^  Uy^  jj^  ^♦JiJb  ;  C.  pro  ultimâ  voce  ^Lm^I.  r)  C,  jfeo;  A.  .<*>♦ 
«?)  A.  >U?U!.         a?)  Om.  A.        y)  A.  ^LiJl.X-,        «)  A.  Ji^f. 
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,^  ^  ^  ■iii^[^  1L.;J»  ^^y  Jl*.l  V  ÏJ\J^  ^/  ^\  8^1  Xrfj» 
^Uu'2(t  y^x^l*  ],l»>Ji\   HjiSS^  AliTs^U  SU.«o>  iU,KX«  iUL*  iU^iX*^   <  JU*I  A 

a  s 

,3ry?U  Ol^  L^J^  '  v-*X0  ^  ^yài\  s^/  L^Uj  Jb^l  «L^  •^^  L^t  vj*^ 
4^rf4  tj^  Juu  LPjÊsvXju,  ^jy^\  (4\>>4  ij^y  ^jlJj  »UûJI  fQ  ^ 

vjy^J  J^l  Jyui  isjjjl  iu#x-  _;Êd3  t^J  jy5j  çs-yJ^  t*i>Sj  ^^Us  *UI 

^^J    ■iij^\    ,^     g.y>    «^O    Ol/  ,^    Hy^\    id,U/t    ^1    ^!yJJ    -ii^^    ^ 

JJt«jli  i^jJt  J^  B^^fAJt  JTiUjOuJt  u»oir  XJli^  A^shX^  «<3M  t  JuLfvÂ 
L#il*if  ^LSt  ^J  jyS»  L^  UUj  ^  Kilku  «>^^5  Oj*«i  Xrfjjt  ^t  L|JL»l 
^^âsj  ot>^wU)  qajLkJ;  oU>  KiL^  (3^»^  Ajù'kVj  |4Ui  L^mL»  Oc^Umj^ 
^^yo».   I^U   JL*^{  1  ^jLs^  ■ii\J^i  ,yiu*-j  ^5   «isjjJJ  J-*^   «^  JI^J, 

l+U  ^^ySïUt  "îlj  ïUi  L^  ,^1  ^  ^^JoJÛ\  ^  j>**uJI  ^^  iùrfJt  vX»  JJU 
L^  (►UUJI  o-^j^  oLffvJl  JK^  ^^  L^t  O^'^^^  'o.^^'3  c5^j^'^  ''^ 

f\^\   ^  niU#Xjl    J^l  ,^L^3    f^\yA\   ^   l^à^3   m^  jjU^-  ^\   ^\ 

P  vr^lAjt^  ^ItiJt  ^  JlÂA^L  ^»>'Ï5Ï^  (•43L**J  ^  L^l  o  Q^L>a^  j^^l 


a)  A.  ^aJCJ!.  b)  A.  l^  L^Lt>.  c)  A.  ^l^.  d)  A.  Xj^^.  e)  A. 
jUjIJU^.  /)  A.  ^Uo.  ^)  A.  îû^t.  A)  A.  L^Uo.  0  A.  hlo  et 
deinde  iULs^Jt.  ir)  B.  )iy  l)  B.  ^^UJl^.  «)  A,  ç,^.  n)  C.  iu^l. 
0)  0.  Q>U j.       1^)  Bx  B.  et  C.  ;  A.  obyijf^. 
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111 


Lû^aJI  ^^dMA  ^A.4:>  v:>^  ^!  Lj^t  (2)JuM  1^5  v5lé^t  1  Ki^  X,^  ^( 

UtuJ9  tf^l^   ^t^  idÂAwt  AJuoil/  ^  AjLd  ftj^  îUi   Lfku«^   ^3  JU;^  ik^l^    L^j^ 
jt^  C5^   t)^  >^   Cr^  *Wt    IhJI   ,>?L:I  ;*t^   u:^^>  Oûj^t   ^   ïwk^yi 

^1  ^\  ^XM^  ^ir  ^U!  w5U3  ^l  v^'  i)^'  c^  ^y^'  J^'  j^»^^ 

/«;^iy  B^tuud  ^^j  ^\  k6\J^  l5>?v^  ,^y>^t  iU^UJJ  «^y*J^3  ^UJt 
^1^1   *U  iXs>A  fjjti*  "5(3  ysuJI  ^  jlb^  J»^  ^^  ^^t  éTiu^^^  ^yi^j 

/^  3Câ-J!  ^^5>  .jA^^  ijU  iC^yb^  ^iUi  If  JûU  iu^  ^t  ^^1  ^ 
0:^1  jj'  j^t  JUJ  ^«^3  «bjlj-^  iuuJ^»  4a^^Um  o>^'  J*^'  jUfiJ? 
C>^   Xrf;5   j^l    J^U   iLyî    ^^3  *iûyUt    wX^   ^1   v.^---^  y;?    X^^-JO^ÏI 

j!3>4^  JoiJ^  iÛisJb  ^  JUiJt  jU>U  ^^  jy»Lj  ^  y»3  X>iU»  jtJ 
yj^   ^1  ''JLJLJ3   ik^Lo   sLju^   £r^^   ^'^   '^   £^   jC^U>   ^^^yia^ 

^>  O^    'iîM   V    ••^»   ^   d^^>0^.   O^   l^*   BjA^l   ^V    Lf^'    U^ 


a)  C.  JLti.  b)  Om.  A.  c)  B.  iljjJj>:  d)  0.  v-JLJt.  é)  A.  ^|. 
/)  B.  ^ly.  ^)  A,  U^^!.  il)  B.  pro  hii  ^^O^i  C.  Lo  ^.  t)  B.  add. 
^^ir  Li.  *)  A.  ^t  ^  Kl^U/  ^l.  0  A^  jA^.  »)  A.  s^y  fcîp. 
»)  Siorecie  B.;  vide  MarSçidjUL^  p«89,  ¥8.  S.  Arabique  jOjiXi.  0)  Om.A 
i»)  A.  VjiJt-  ^)  Om.  A.  r)  A.  ^^3.         #)  Ex  B.  et  C.  ;  A.  i^tlàJI. 

i)  A.  s^jjoJiy        u)  Haec  om.  A. 
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wtJT  ^   )LmySOA    'iuS*o  ^L^l^t^   XamcXXa  y^^^^  ^*^   O^UXamI   a^   J^  Qi^ 

^  f^.  ^^  L^Uâj  ouJSy*  î^aaPj  Lp>^Lj»>  *ÎHirS  1^'  l^^r^  l+i->'l-s«-« 

Kbi.^   A>^3  X^yi  ^^^  i^'ÏJ^^   JC:>^   'iU>iX4  LjÀ^  ^Ur  iC^^   *  LfU   ^^ 

1*3  ^."^  cr^  j^*  *^j^3  ^M  A  «^^^^  >sG*  isi'îbj  xj>^  j^^  8;*i4: 
oié>  o^j^  ^"-^  *^!;'  *CT^  ^j*^'  a^3  'd^j^  ^.r^  oULu»^  ^^t^i 

jt  ps^t  ,y«yi  ^5  ô^Ji  lô-^  ^y^  ^Jl^  1  y^i  ^y  >•»  ^ 

B^^Jbo   KJL^i   B^v^    îû^3    *Xy*    ff  ^t    ^    H^J^   isi^   ^l  7  JU^  *iU. 


a)  Om.  A«      2)  ▲.  j;S\.      0)  Ex  B.  et  G.;  A«  ^Ls>.  L^t  ^      (0  B^  oj^ 
ê)  Hoc  pronost  incertom vocabnlam  âo  scriptiua  est  in  A»;  B.  wy*,MwXB>      f)  A. 

^iU.       9)  A.  g^^  bUftt.        il)  B.  l^.       0  A.  LjiLT.       *)  A.  \^^, 
l)  Onu  A.        m)  Onu  A.        »)  A.  ^.         0)  B.  aUqae  ^L^uJi.       jp).  Sic 

B;  ;  A.  v^ASuit  (sic).      ^)  B.  L^JL^.      r)  G.  1^  j^.      ê)  Om.  A.      ^  A.  XjuJU  ; 
om,  G.        «)  A.  9Ly«   «^4^:^^.        v)  A.  wu^oat.       m^)  A.  ^^^t* 
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Ilv 

i4JM>  ik^  ^^5  «j_LÂ  iCjJùs  j^l  jy4rf»Jt  tiXJ>  ,y-^  */sMI  t^  it^ 
tKJLç.^  O^^^J^'  L*«Ài-l^  Uil^  1^1,  U»jî^  ^^  Jo.1  ^Oùy  ^  *iy^,*K 
yaS  «  Lf  j   UÎt^   is>/   *!!)   qJv»   m^I^    crHt-I»   Ai»y«   Kbjtyi   ^t   XJiutîl    ,y^ 

Ss  ^  i^  ^,1^),  rf(.iU":il  îu*x.  ^I  fO  ^*  «oLT  scj^î  îu,^x*, 

Vl*àJt,  xÛJWI  >:-Jl9  «^^b-ysUlj  t^lf^^e^t,  ^y^lâ-JI^  s*^*^'^  '^^^ 

*i^t  «>jL^  jir^'  e'y'  v3yi*9>  »^r?'L«*i»5  *t^û«Jt>  ^j^'>  /KiÇ«JI 
yfl*s-pi  ^{  »^t  Lj*>ï,  «J'Jy  j^  Lh  o*^  '-**^  "^>  ^  "^  *-• 

ot^LfuIt  »i_»Lu0t,  oUUâJt*  ^  (.^  j^1  li,  ^'l*  Ifl»!  ^  ^  Ifiir 

t^>  Jl>*"    OJ^*^»"    l^«^   O^^'-*-^    '<^1>i,Cf-*    "«:|r^!s     *!;l^'3    l*il-»ï 

Lfitoj^  j>iui  L(JU  ^J»\ii\  t).«^t)  KiLâjs^JL  B^^^f^Ji  I^amaS  Oot^t  Ji^fOt 

^_^  aJ   fjaij  ^y   o»jif^\   oa*,   ,.5*«S  /♦!*  jAtJ'   U^îÎ,   ^j«it  »-*JL?OI   ^ 
ijuti^  iujOM  LfJtô  ^  JUjOuit^  oUÛ5Ut^  o^LuJlj  ^l^t^  ^t^Lj  ^U 


a)  B.  ^;  A.  t^.  *)  A.  b>Jt.  c)  A.  *^.  <0  A.  ^^^il  }u,îJ^ 
piWi  fl,.!  ^^.  e)  A.  ^^b.^li.  /)  A.  ■ij^\y  g)  C.  ^^J,;  A. 
O^tfUjj.  *)  B.  ^^ilsij»,.  0  A.  j».UiJlj.  *)  A.\j^  o^!.  0  A. 
•dd.y>.  w)  B.  \Jii,jaà\.  »)  B.  g|^|  j^j^^»-;  C.  om.^  oULaJI.  o)  A. 
THjXy       p)  Ex  Cj  A.  L^Aî  ;  B.  ^.        î)  Ex  B.  et  C.  ;  A.  j^^.        r)  A. 
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m 
mjjôj  ic*-.^  h'^^  ^5Ûji  ^^j^'i\  ^s  ^  ^uJt,  j(rt<Jj  «^i^  ^p*jt 

»>-^  tr^'  j*«»«i'  (^'  y?5^'  c^^*  t^-î'  *^  ^^^^»^  ^'  t^»  >^» 

*  o**  «^  ^'*">'  -rf^  /«  r*  ''**-/'  j^  ^?  ^  i^'  '^^b  '^t^'  q' 
^^li;^  yUL>y,  *juyL  i«,p^  ^^t  g;^  ,^,  '^l  ^l  Jlo^t  ^» 

L^   »  M^Ws  V«u^l   8;«^   X.J>&»3t   iUwr^  jOJUt    I  KlaiLyU   iU^Jut  ^^ 
XmwjA  ^  i>|^t   ,^    *qU1»-j4  >dita*U>  ^!   «...  ^^y«a»   ^^   *•  ...  ^ijtflt» 

^^1  ^Jaij^  ^^  ^y^  QûJjpt  LT"^^  i^*^^'  iV^I  ^  U^ji^  vj!>^i 

^\  j.4J5a  syL^  ^»>lji^  i;!jft*d  x-jy  ^yv>Uo  Lj^5  ^l  ^i^rj  •'8,»>l^yi3 


a)  A.  ^t.  h)  Onu  A.  c)  A.  ^vXxJt  JJU.  <0  A.  ^^àl^y  é)  &o 
0.  ;  B.  XiUubS  ;  !•  îGUaâ.  /)  A,  ^^^.  y)  Om.  A*  *)  A.  UUe. 
0  A,  ojil      k)  Sic  B.  ;  A.  g^^^.      Q  Ex  B.  et  C;  A.  8;.^.      m)  B.  x^JlUiy 

»)  A.  jJd  ;  B.  lOd  et  îUd  ;  0.  t^.  o)  Ex  B.  et  0.;  A.  )UbiXl         p)  k. 

m\j^\.        q)  B.  K3/        r)  Sic  B.  et  C;  A.  lu  ô\»Ji\y        s)  B.  iUiyt;  0, 
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,,i£=>  ^S  yS^JU  Lit,  f,/  Wi  »W*«^  ^^  ^  !-•  ol,U*»,  ^l^s^H, 
i_^{  J4>«y»  «  iujj^  j^,   *  JbUJJ   iU^vXiM  ^LSt}   iXej^^  g!i3^   O^"*^   ^ 

XJuwa»-  ^«XSit    XkbLyU   ASL^Ud-   iiiti^    <^  0.   Xjls^J^  ^t   Xa«,^   ^ 

L4^  J-»«:!j  (;j«o.  ^;y<M>  Urtle,  jL^vAt^  ^'Ui*  L^^  ^ij&^S  m^Oa  mUH 

xJUa^^  (Jifl*)  L^  U**^3  J>-*"  M-^  t»Xia8  g^MOD  «Lo  ^Ua  ^^le  <<;jt^^  î^*!)' 
^j^WJ  ^^VA   L^4    %jiii   ^^   M  *  JoaSÏ   ^uwt  ,;y«S»    iUa%  <  13,*    Jj>U 

,,.„fe<_yJ5  li^  Sua  jjs\^\  ^^  idSLi^  ^jXSy  *8;iuJLS  ,jM»,  ^^\  Jtà 
^J   MolS  ^i  *^L,!JJl5   Aê,^!   ^^  oya*â   Liyy:   ^LT   L-.  *JL.  iS*-Ji* 

U4J5  o^'*^  o^^'**^  uM>'>  i3*^>9  '0->ir*  •"  '(.5^  tr^«  ^^-^ 

8;^  J\  i^j»5l  ^^  *ilj>*  U  y&^J,  Pu>^  o^  *8j*U  ^Ij*,  *J15J^ 
jH^l^  iV-fr-s?-  U^*;  iS^  ^y^^  *l^k*  ^Lft  iUjivXjb'  ^^^ko^  '»>*r5  ^vV^/*  *** 
iUbjd  ^  \^\X>\    Q^jf^  '^Iâm*!    ^   z/^'^   ^Sy^Jt   O''*'^^  ^^'    ^fy^  Juû^ 


a)  Om.  C.  6)  A.  mk^^I.  c)  B.  ^^.  «Q  Om.  B.  e)  A.  SoLao^-^;  C. 
î(ilb>^*  /)  A.  jC5oy>.  y)  Btiam  in  B.  hio  prima  litera  est  ^.  il)  A. 
^jûj^.  0  Om.  A-  h)  A.  et  C.  g^.  /)  B.  luU.  »)  Codd.  J^^^^^vj^. 
»)  B.  lUU*  0)  Sic  in  C.  et  in  sq.  {èraai  in  B. ,  qui  hlo  habet  Sv3u^  ;  A. 

^^^y       p)  A.  hîc  ^O^j^  et  B.  bJuj,  i^)  Om.  A. 
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4il^   If  JLM»   vJ>   ,^1  L<JUj  'Uuai^   v)^)j»^   «^j^»   «^   O*^^   J^ 
^\^^\^   .....aiJt    8;,sife   ^3  ^UL^Ç^  ^L^I   v^l^f    Lh   ^/  /^y 

^L^  Vt   XUt   ^ya>  ^t   xJU^    ^jC^yî  luyb   ajJLê^  cT^^^"^^  C^/^  ^^^  ^^   ^^ 
J^  ^t   ^   ^^  Xyi  ff  ^*,^t  ^   ^   8^   ^t^  ^t    iOSt    ^^,Aa> 

»P  i^^t   ^!   i^mJiJt  ô^   ^^j^  JLu.»   1   cyll  ^\   JÛbiU   vJ^  ^J   ^ 

U»*^   k^3   l>^^<  ^'   t^   LP;"^'    Cr^  ''.^^^-^   Lf^   C^3  j*-^^*   U»y    «^^*^ 
UL^   iLiJt^  iUftA^    y^-^3  PKJLuiû>>  ^l^M»!   k^^   ^^..Lc^   k^^   i)^^  j^l-^ 


a)  Ex  B.  et  G.  ;  onu  A.         6)  Deëst  in  B.         c)  A.  add.  HjjjS.         J)  K. 

qUjjJ.        e)  A.  XAfly>  vel  tu^Ji.      f)  B.  Ua^.       ^)  Ex  B.etC;  A.  ^'U^Jf. 
il)  C.  :1J15.  0  A..AJUU.         *)  B.  ^,  V)  k.  jtiL?w.  n)  Om.  B. 

•)  Vocales  in  B.  o)  Ex  B.etC;  A.  ^j^yk^^jk.         i^)Om«A.        ;)0m. A. 

r)  A.  j^L^^.        *)  Om.  A. 
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1^1  ^Lrf  g^  L|L^^  isc;i\  ^  aj^  ^  i^j^  ^pt  iu^ivX^^  i^iw, 

1^  l5>?^3  *  *^  O^y^^  >>^'  "^^^^^^  Cr^  *^.iXjJ  vJ^sxA^  L^j-€-^  cr* 
ikX^  J^l  Vr*^  ^(^f^^  g^-^  j«^  yÎ5  ^^j^^  l^tj^l  v-Jtâ^  *LpU> 

e  »L^   ^   i^^^-^î    L^La^   k^jl^   O^  l*^ï   -r*^il  i^'>^'    Cr*   ^^^ï^' 

jUilo  oLtolrf^  oL1>j  c7^*L^  kJ>  ô't^  i^  ,^  g.U^'^t  vX*  *jL|i  ^y 
*^^^  ^j!>r'  ^-fe  ^^  ^^  •»  1«J5  jJ  ^y^uûj^a  "îi  U  fcTJ^f  ^^  14^ 

KJuJ^  v:;Jfii^  *^  V.  jS<J\  ^Lfi  L^-fi  oOiÛ  Ju,hXo  ^l  J^UJ!  ^^ 
^1  *Ui;<aJL  L^  jt^f^y  jt^y  Ç^^  a^?w^  jjy^  L^^  «^..lU  8^^ 
A^U  jU^  iUûS  LjJ^   vl^'^   c^>  ji^   vV«to  *^!>^   1*3  j^^Jt   ^  £*^ 

cr^  LrTr^  'lt^^  j-^'  cr^  J^  cf^  'c/i  ^"-^^  'c^^*  5>j^* 
^j^  O^  '«j^UJt  o^t  «  J^LO  *^^  ;ju«Jl  v^!^  ^^  *^^ 


«)  Ex  C;  A.  et  B.  ^yi^^.  l)  A.  aj.  c)  A,  L^UL*^.  iQ  Ex  B. 
et  a,-  A.  ^^^^Ui.  (?)  Ex  B.  et  C.;.A.  s^U-  /)  B.  XJ^^.  y)  Onu  A. 
il)  A.  add.  iU%  r. .  0  B.  om.  ^  U>^,  *)  B.  ^\  iCjy>.  0  *. 

V^ty«  ^  \^\  J^iAJ  S^iald  ;  G.  inverso  (ndine  ^Jt  L^.  m)  B*  Lf^5« 
«)  Haec  om.  A.  0)  A.  l^^t.  p)  Ex  B.  et  C.j  A.  Uu^t^jJ»^.  ^)  B» 
B.  et  C;  om.  A.  r)  A.  ^^♦-»*^  Çf^y^*  *)  ^-^^r  ^  ^*  à^^*  •^  ^ 
B.etC.|  A.  ^bUit. 
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*_xJi  j^  .^  ^y  ^  U  yU  Hji^  ^\  iUmiXi  )UJ^  ^i  '  ^u^ 
tj«U   l«5  jl^i^ls  jU»5  i^^?^.^'   8>i^   ^ti'   '''J^**»*   8;^>X«JI   yU  «fc>>j>3 

^1  yi&  8^j:>  o^  «Nv-y  i^J  e^UJi  Uî^>i«  Jt^^Ls  ,/«  ^j  x£^3 
jju}t  Lfj  v/^.  v'-'^o-s  k^^  i(^^«x^  i'^'P'A  M'i-^  x^>-J^  ^^  ir  XjbU 

jjéJUj  ^jA^  kJ  tX:>^  "^  Li  lÂèlXIl  ,2y_^  L^  J>*^^  MÀjtj  ^ynh^t  ^_^ 
^^  XAJb  iU^kX*  \^t  ajumO;  ,^  u5UJkâ»,  Xa^  t^  X^e^  ^t  KJ^U 
lU^   */A  ^   Î?J-»   (^  ^  o**^  >-*^   *^  J*^'   vJ»Xs»-J   »XJ>  «  8;«iS 

iJjiAA^  S^Ue   i,^-'^  (^9   t<^   iùbuU  '<Um.A.  L4J)   iU^^  iù«iX^^   '',_;-â^ 

_j^.  y.OCU^   j^\)_j^   L4JU  ..:^>i^l  ^,^>    *^5J*U  J^^l  /g;^.  L«^ 

^  ^^^Juk  !^^a^   ^j^  j^ya»^   «bLy»  f.   b/   ^j^   J^   X*bU  5«#Jw. 
uaAi  V^/au  çi^3  XLflL  o?^U*  *J^»->  *iO_,fi-»  »Jî>«.  «J^  iuâvX»3L£3 

vL*ii^  ^'  cy  ^5  8;*^  O*^  ^  *^^'  -r^S  *^'^'  o>-^^w  é*^* 


«)  4  *^*Vî'  *J  ^"*^  ""^  •'^'    Caeterum  B.  Me  s^JS,  eed  in  sqq.  ut 

edidi,  àt  addit  (quae  infir»  in  i.)  X*-»  f.  îUJio  ^5  8;*l3  CT^S-  «)  ^• 

8^.   I    rf)  A.  ^.      e)  Haec  om.  A.      /)  A.  ^^.     9)  A.  5^?  ^l .  et 

XaJUII.     f     A)  A.  U(^.        0  B.  (>*WU 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


m 

Jj^  ^^  Lt**;-s!,*   Kjui^   gt^tj  aiU<>*a».   JÇO^t  Lfii,   pU>,  ^^*,   1^    «>^t 

j-^  U>1*  ^^^ipt  kXp,  ilA-  f.  «y»  _;4i  £>>  cr^'  l^j*  %^!^  i«*A* 
V  »  r*vJI  ^^  b>  ^UaAl-  *!b#|,  ^l  >i«  gyi  ,;,--,  '8^  'A*-. 
,.^  LiiL-w.^  ^^AAi\  jspuil  ^  ,^*  cs«*i«  iU*»»  Um»s.  aji\j  ^^^ 
'^^>  a*>  tr^'fi  c>t,U*  Ll-i  ,V*aX^  8,A*i'  «iy/  L^-i-»  y;«Jl*i  «'^Wl^'î 

oIjUbj    ^j5    jJ>    O^T  j^  >>j  ji^l    Ï«A»    ^^     ^^    (y>aS>-  j»y    JLylt    1 

uAJUto  ^^1^  Juwtj  (^ift  t^^JUJt  ^yjt  JLf  "21)  *^  vJVjtaJt^  j^^iit  ,_^   (3La 
KUb.  iU,^)u.  JUL:,^  JU#J^  *.^  Pô  4r*  XÀiJ  i«*>^  t^J»  «O^  *I»U- 

^U5Utj  li^U  ^jji  ^,  i»L;y«  ^l  SiLjy  ,y^  ♦  JL-J  t"  j^  ^jsii  ysoJI 

vXc|^  (^  iiJuil*  i^mJAi  XJ^jJU,  *:V  if  Wjfi  JS^o^Âlf  ^1  L«iU,  (j^S^I  p4 
t^,  jÛJl^  ^LiuJl  «^  >SH  9yU  '^J^J'i\  ^  jJJ>  ^  *^5  yjjùïl 
^^j  ^^iJl  J--  JIhh»!  t^  r*^J  cj**>  "^^^  é^'>  -^  otjL^,  Olî^l 
ot,U»5  C»Û»i3   ,3*3U*  «*le   <L«J3  £^|>-J'    Ji'^  H   £*Sij  jL*  ^«3  ^^ 

« 


a)  Ex  B.  et  C.  ;  A.  aJU^^'  ^)  Haeo  om.  A.  c)  Onu  A. 

^^u3{  ^;5Vi  ^^  ^LAi>t  j»jj  1^Â<..É<^.        0  A.  iUjî«X«.       /)  A.  iterw 
s)  G.  luâ^U  h)  A.  o^lMZ.M^   sine  3.  t)  A.  ^J^ 

0  B.  om.  L|J.        m)  Ex  B.  et  C.  ;  A.  f .        91)  A.  ôyoT ,  et  sic  etiai 
0)  Haeo  om.  A. 


/ 
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^irt^l  ^1    Kto   ^   ,y>5   ^^jft-o»   H^U^j^t   ^  ^y^  ^^   L^^  Oftïl^f^ 

A  LfMi:>  BjJLXJ  «t^JiX^  ^:»'^^«>r>  ^l<ittA.Jt    >  ;.tSv,\  jJt  ^^^  Kta^yw  *<V.^V> 

s 
i^aU  jL^.  ffiJitLA  ymj>>  tàrumlj^  iU,t^X»J^   ^jf^^j  ^^   ^^3  o^iU  îy^^JuJ^ 

»U3    ^\  'ii^mijm   ÏSi^   ^jj^    «  Vju^j    Ju^   UjuU  j\yJ    l^y    iU^uit    ^\ 
j-e  cf^  t5^  ^^**^  ^It-*-'  "^  V^^î=^  9jt^  Kkj^  H^;i  IUjJw^   ^^ 

^j^l   V^jfc>-r>  Q>X^  l^Lfc?^^  M-iJ>  V-6«^  cr*  j^^  Vr^îj^  *l^S 
j^  "H  f,mù  iyuU  ^U>  ^«fii^l  lysiXjt  »J^  (5lt^  v5^  j;e>^t  Vm&àM 


«)  B.  vt^jJV        *)  ^^^  A.        0  A.  «^\         d)  A.  j;*X^U5.         «)  A. 
*Uaj-  /)  A.  j^^^Ul^.  ^)  Bx  B.etC;  A.  8JU>.  *)  A.  l^JUaj», 

0  A.  oJLsO^-  *)  Ex  B.  «t  C;  A.  ^^^i  ^^^^^ssOI  ^y.  0  A.  jJLtu» 

»)  B,  add.  XJLuac».       »)  Ex  B.etC;  A.  ïjX^y       o)  Ex  B.etC.;  A.  ^j»i1y 
p)  B.  Juttj.^ .     ç)  Om.  A. 
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U1- 
L^  jjJua  j^J   hisi^  ^4^   k-*-*  l5.;^5  **A«^  •'^y^  2U**aa».  ^t^t    oU> 

j*^'  i^l  o!/*'^'  "^^  o*  ^5  '=''*b>  f».;^  '^^''^  o*^"^  **'^ 

g^  c^^ÊwXJt  *^lS  j^j  »Jx«-ià  jj/^l  fca.lj  ji»  ^  ç£ji  vy^'  H?" 
«^1  «^v/^f  £^*  î)'-^  ^j^  itfUâil^  MdiUlj  iUU^t  JU^t  X^li  ^ 

^  wTUj»  4*^  ">*^  ir-''  r^  o^f^  ''^J^H^  ^»  f2  *^.,*;s»-i  HjatJi 
ot^U*»  <  8^  >2il  8^  o»,^I  (^   Jli»,  ^  iJUb.  Ju^Ju  »X*  fJU, 

^^y  f  O^;  cr*'  *^>  «»^*  ^^  cr''  ^^5  »oLI?U»5  of^^^i 

ot^Ufi^  jUjU  vj^tj^t  ^L«if^  O^y'^  qUIaLv  ^^UyuiX*  v;>wkâit^  K^^U  ssa.;^^^ 
^^^^^Obo  ^jAy  ^^fJo\jSi\  ijUL^  fi^'i]  J^  ULâ»^  ÎÛU  Jk^ty3  jUlt^  jCLJa 
îUaaoo  Xiu^t  aJIjI^  jUjOu  ^3  U^  XsA  <^  v^t  Xftid  AJ^JU  ^t  jiJL» 
Lfiu^U^  Ai/i^  "^kî^^  ^U^!^  ^L^U"^!  s^^Ubd^it  £^  aamJI  «JsiOu;^ 
^^.yj^i^  w^J^I  <»^UXft]t  ^JU]4»  i^y  juttm'iS   'iUijJ^j   uyuaJgUt  8^  AÏJyxL 

iuls  ^J  v>^J  J4>  ^  v>î<  i^  «^tiv^  cr^>  'cil+?0»  Ji'  ,^1  *i 

^^^^^ÏUfcJl   f  8y^  PyiLiJJ   8^  SjIi^UU  B^jdud  XJuJo*   XSjjpC^j    '  il^    U   «h^^ 


a)  A,  JUiuû^^.  à)  B.  v./L^Ï.  0  B.  ^^4>MKéil  <0  A.  v«;yU|  ^l, 
e)  B.  !^U.  /)  Om,  B.  ç)  Om.  B.  *)  A.  8v>^4J»w*.  0  Om.  B. ,  qui 
habet  ol^U-Jty  *)  B.  iu^  y^i^.  l)  A.  l^.  m)  A.  ^1  JSJt.  »)  B. 
om.  y  o)  Sic  A.  ;  B.  .UkJîJt  ;  neatrft  rox  est  in  Lexida.  p)  C.  yU*it  ;  B» 
«UJt.        ?)  A.  8jj^. 


Digitized  by  CjOOQIC 


Iaa 


^Uj  XlbJlb  iU^OuJ)   *iU,^  «"iU^Ou  ^»  f^\  SOJUt  iiX»^  sJy^  ^ 

tV^t  <3UâJ{  Xf^  ^  L(JU  Ouuj  ,^  ^LfiU<S  iUâ^  ^  lijt(ij  f^\ 
^\  ^1  fJU  -iXifXA  ^  ,;^  jô4^  j^^  o»^UJU  oj,^»  J-JUt  ^l 

*^^  o^^  ^  S^\  jSL.  ^^l  jy^Û^Ut  »i  J^  ^\  jtf^S  t^{ 

0»,^t  ;»8y^  ^^  4^   ^^l   J^Ul   ^t   L«t/^   I^L*:?3  o^  ^^• 

oiJij  î  olïtyJI,  fUJJ  o^  c*»»?  r**-*  o^'  tr^'  "-«^  '^  i*^*^  *^ 

r^^'  crîJ  c^  ki  ol^pJ  b****  '**i>^  ^^5  »;«**«  "*^  i^i  "Mj^ 
iUjjM  vuôLâ»,  ,^,A«^i    iS-nX^  Uaijt   L^^   «KmI»   iULu>d  £f^  Oc^^mm* 

a)  Om.  A.  6)  A.  add.  Lfatjjtj.  c)  A.  iu^Juj»  <0  ^'  KS^OC^U* 

«)  Om.  B.  f)  B.  JJUJl.  ^)  B.  C.  i^àuaûjy.  *)  Om.  B.  »)  A.  y>j  ^t. 
A)  A.  iÇ.U.  /)  A.  add.  XXJt  ^yj^  Oc:>^  V  »)  A.  «jUâ  ^  JJUJt. 
»)  A.  add.  S^.  o)  k.  fiLMii  C.  ^Um.  Vide  MarSçid  in  v.  j>)  A.  y^. 
î)  A.  o'j^î'a-  '')  C.  oîJ»J.  »)  B.  KiLbi.  «)  A.  xUi«U>  ^^,. 

«)  A.  Joiji^-       «)  A.  hto  add.  ^  ^«ju.        w)  Om.  B.      «)  B.  ^^^^iUÀiul. 

y)    A.    UAMMJj. 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


U1- 

L^  _jA»«  j^  ^*?;*  ^4^  !+-»-•  t5.;^5  **A«^  •'^i*»  KÂgyia»-  ^t^l  oU 
jf^\  i^l  o'/^y'   '=='^  O*    ^  '=''*!;>  fi.;^  C>Û>5  ^"U^  «^le 

g^  «^^Ê»XJI  «>lï  ^^  «Ôu-vi  j^r^l  fca.l3  ^  ^  jiJrti  v>^»  ««?• 
e  ^1  ds^y^\   ^*  t^Lt   Jjjui   u^^tj   mOSIU   Al^t   <3L«^t   X^l^  O' 

^  WTU^  .^**a*5  io^  ,^1  j;^  ^^  SUjjvU  ^J  J^  **>^*;*U  g;M 
XJL[iX«j  *ilA*  0.  ISyi  ,JU  it*#X»  ^1  8,L?LsaJl  ^5,>{^  JUjiXA  ,^  *^^ 
oJ^UiJÏ  •  8^  JoSi\  ijf^  o»,^t  j^   »li»5  ^  iULJb.  i^jJb.   «J<*  ^ 

^^y*  f  o^;  cr*'  *^>  «»*^*  ^^"-^  cr''  "^^^  «oû^JJ,  cja^Wj 

0|^Ufi^   KéjU    yjliyJ    'U^    o'^y'^    qUIaI?-    ^2|UâjiX«    vî^J^Ïj    JUjU    S»-^ 

Ljn^Uij  x$/i^  «kî^i^  ^UJI^  ^L?ufcït  ii^^lJb5:i!  Z^  yMj\  &X^ 
j^^5v;^^  w^<ÂJt  o^uXftil  ^JUo^  L(^  ^U^'^t  iUuS*^  wudi^t  8;^  Ak:y>A« 

XidS  ^1  Vy^»  J4>  ^  V>5t  XiilS  îu:îv)w  ^^3  'oLf?vJ!  ^  ^ji\  H 
^'UfcJt  fSyjfi  Py%LiJl  8^  Hjik^UU  B^iJu>  JujJo*  iSjjpO^  ':A^  U  Kâh^^ 
<>•   Xkuo^   A^O^  ^\    'ii^jù   ^3    *c>^^   jA^    !-«-*   *,yi^   iy-^   fV^!> 


a)  A.  iLA*ûi>.  *)  B.  vL^Ï.  e)  B.  ^^^.--^U  <0  A.  vyfeJI  ^^1- 

tf)  B.  !^U  /)  Om.  B,  ç)  Om.  B.  k)  A.  8v>^4J^.  0  Om,  B. ,  qw 
habet  ot^U-Jt^.  *)  B.  iu^  ^ôU.  0  A.  L«.  »)  A.  fJo\Jil  »)  *• 
om.  3.  0)  Sic  A.  ;  B.  .L^âJI  ;  neutra  rox  est  in  Lexida.  p)  C.  ^SU^t  >  B» 
»LJ!.        y)  A.  8jj^. 


Digitized  by  CjOOQIC 


Iaa 


l^jjjUj  XlLal^  iUjvXj^  *iU,^  «"iUjJu  ^^•  ^t  ik>JLJt  mX»»  sJy^  ^ 

Ji*^l  JUâJî  X^:?.  ^  L^JU  OUH  ^^5  ^l«ài<ï  -itui^  ^i  V*tij  f^\ 
^1  ^\  fJU  JU{JM  ^  ,^  Jo4j  ^^  ot^UJL;  i-b^'  JoaXjt  ,»«^t 

*^  ^^  ^  ^iu»  jsu  ^1  o>^^'  »*  j*^m  ^^5  ^1  i^\ 

0»,^"5»  j.8y^  ^^  ^  ^jJJI  ^Ut  ^t  L«t>i,  kiL*^  o^  ^ 
o>:Ajj  î  oUtyJfj,  fUJî  0^  ^>j  j.*»-.  oî^;'  cr^'  l-t^  '^  i*^^  «^ 

r*-^'  a*J  V**  "^^  0^5  b»*^  ^^*^  '^i  V^  ^'^^^  i^  "-^r^ 

iij^  .»ûlâ»3  ,^,^1  iCJL.»X^  Ua^t  L<J,  «iUJli  iUb»^  2f*l^  O^Um* 
»  iUAS  KJa»^  *  jtLty  ^L>  iXfUy«  •  i^  ^M'd  ^l^t  3CU»  B;IitfUU 

a)  Om.  A.  b)  k.  add.  Lptjjtj.  c)  A.  Kâ^Juj*  <0  '^*  iiS^iX^U. 

e)  Om.  B.  /O  B.  JiJI.  ^)  B.  C.  IjàwaCSj.  *)  Om.  B.  i)  A.  y»,  î«. 
ir)  A.  XjU.  0  a.  add.  iUJt  ^jf«  Oc>^  11,.  m)  A.  «5^.^  ^  JJUJt. 
»)  A.  add.  ^^.  0)  A.  ^  ;  C.  qLuj'.  Vide  MurSçid  in  v.  j>)  A.  ^y. 
ï)  A.  o'/»î'>-  »■)  C.  ojjd.  »)  B.  KiLbi.  0  A.  KUa^U»  ^^j. 

«)  A.  .ka^yiEU.  e)  A.  htc  add.  ^  ^.  w)  Om.  B.  «)  B.  ^j^AJ^iUUiJut. 
y)  A.  uAMUkjj. 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


s 

^■tP'»   8/^    «3»>*'    ''^  •i*t^j\ym\*    LfJj   ç^iUiS  j^ajsJb'    «8jA*i'«J^;ï 

g*ju  ,ya».  >-»,  0*^=***^  oV^^  uy»i-s  o^^  l*-^'  '^^  *  'fi^!> 

J\  'i^L:^  çy^y  *,.>yi  v>ilj  t^  *Ctttf^  «^^9  tV*»»  *-**»  Çi^j  LTj^^ 
JU  8^  SU*X-5  *0^^  *J^  V^^  -^^'  «y*  *o"-ÎH  -î»^'  «**^ 
Uyil  l««#A-j  U-e-  e^J  ^j'  LjX«l3,  8^  iu#Jyi  ^^3  a;>4ï  ^  )tt« 
VifgH!'  ^\jéi.\  x^y  ^UJI  v,fc..^;-&  «s>UJt  ^1,  jJLj  3_0>,  lL»g».  6±J\ 

«)-»*  k^5  «j*^^  «l-»-^'  *^^  fi^  i^  ^3  »r»<»^/J'  Ki**»*  jL».»*?  Vt^/t 
jQji   iû^y.  Ki*»s.  L«jI«»5  Xs^j   ^*,{j-,  jLsai  vJ^^A  ^Ij  JLfuSt  g«l, 

iJiaJJs  iUbOM,   *:3L#«   V.   ^  XlkJLb  JU^Jm  ^  ^^y  jli'i\    K*^fX»  «,U.') 

I4J  isAÔ^\  fUixuu^  jA^\  BjfJS  jLiSi\  iU^  iU,|jM  ^^     U»y&  SjjJL^  ^ 

xslUJt  «U«  ^  x!i)t  ^^i  iùbU,  ULo»-  l..j..ft,4  Kam»  LfJ^  Xjy«>  ^t^l 

iuUc*  .-^jf^JJ!  X-éJL*  ^,  oLài^  X^UiS,  ULfiil  L|UU  *i^^  U  fil*»ï, 

gjfcUÏ  I43,  i^\S  J4^\  jtii^\  ^«   W*»  ^^  ^^,  JUÙJ^l   ijùju/Jj  iUâJJ 

(j»^t  h£^'  vtfAi^Aj'  jj>osi  '<Ut^  i)<A>l)  (j«^  ^^  o^^'  v*«^  cr^ 

1»i^ï  t^   L«*Uï,l  8,^U   ■•S^bÂfiJl  y>{  j^  ^5J_4.  sJji,    vJWni  Je» 

0 

f^O^jai  £iP^  i»^:^^^*  y^  f9jJl  fQ\  ^^  «uoir  «Ua^  iCÂ,hX^  *  )U#^ 
Ub0»Jtc^'  «COir  ylaô  uJjJ'^!  çUxil  JUe  »L<^  ^^1  ^t*  Oc^ 
vjUiet^}AJlj  iuJy*  w^90Jt  ^^   U>b'  Iv.  vL^  Ok>,  «Jt   l^  fif^ 


n)  Om.  A«        d>  Onu  A.        e)  A.  hio  habet  tJo-  iUjyU  «l^i  L^^»       4  ^ 
B/et  C;  A.  jui^  ur/^^^^^'  ')  ^*  o^;'^*         /")  ^^  C-;  A,  etB.  iUà^ 

g)  B.  J^        *)  C.  U^r,,         •)  C.  ^tJjî.  *)  B.  iCftPlj.  0  B.  j^V 

m)  A.  ^U  ,      »)  A-  1^  ,3^JUJf.        0)  B.  jlXï.        rt  A.  g^.       ri  ^^ 

l^.         r)  Ex  B.  et  C;  A.  JJ^^)iU        s)  A.  L^*. 


Digitized  by  CjOOQIC 


S»\  ^\i  %«AJ  jj»J  j^^  ih^  yjas^  U4i;rtf>  JJï- 1^  y  j-«-UI  j^ 

C^yuLà   iU*X*j   tyaïJ,   .>»j   UJjj  «J-Ai"   iJSU',^   IfU  Os-J^lt   »yJjl   ^f, 

Ofij-.'>  8,Ufi  l4i,  lt;>^  Jt«3;3  gii»  jj^  \^  ,y+s-  ^  ^  j^5  *uM:J 

l^«  lUlâ  X^J^»  j**»  L«3,i  g;,^  ^  ^yfli  ^Mâ#,  XiL,  ^  iito  ^ 
^  *3  »>,Li  ^l  fcUj  i»»>jj!  jyas.  ,^1  «L^i-.  »»j**arf  jLs  «çU*,  XjiIS 
CJ***"  <^'  '>>*»*  (^   'i-^./^  O*  «i;**   ,^'   ki-  *■>-«*»  UtXiUw  y5u#>-^ 

JUôJJ  &»:>  ^   «J.W,  X«lâ  c>^    'SUy.  lOMi'  t^J   lO*,  ç*i*  cy-»»^  y>, 

jyLi^  iL*JLL  lupui  ^1  JsiLe'J  o-"*  <y*i  "^P^i"  -î»^'  iy**  i^' 


o)  B.  \ô>»  ^^.       «)  B.  j  pro  ô  ;  C.  IjOwatf^J.        e)  A.  ial:>.        rf)  C. 
Q^l.  «)Oin.A.  /)  A.  ^V*SL*^-        #)Oin.A.         *)  A.  ^^. 

t)  A.  ^l^  8^.  il)  Ex  B.  et  C;  A.  hic  et  dflibde  ^^ygo.  J)  0.  ^^. 
a)  A.  Kil^  3(«lfi;  I4LS,  ^b^  X«U).  m)  a.  ^j^uwj.  0)  Qa;  A.  Jt)  Ex  B. 
(eom  Tood.);  A.  «O^jl.  ;)  B.  om.  «^itX*.  r)  A.  jm»^.  «)  Om.  A. 
QHMeoin.A.        k)  Ob.  B. 


Digitized  byCjOOQlC 


s 

à^S   ByiLe   ^1^»   *L|J^  3wrt^  jJ^l*   L|Jj  Çfii4i\  ^^y>aS^\S  •Bjjui'  »Jt?y 

)4,.yjji  j^ài*  v^^i>  r>j^'  «^^  uh  ^^j^^  ^  f^M^  oy^  ^^j> 

^  ,^>  y^y  o^J:»^  oV^**/*   UV»L5  Q*aa».  ^^l  Lt*<^  «  CgJui^t, 

^  SjAtU»  5U#X^  «o'^^»  «!**"'  t^'  -^^'  a*>  'O^  -ï^'  iUaLiu 
uyi{  L«ïi#X*j  U«»e»  ^^  £*)'  LeX«l3,  «^  i«#X-  ^^  t^  ^  }d«» 
KH,^*:^  ^t^t  &^^  ^UJt  «JL^fi^  Xs>UJt  ^1,  «>Jb  ^3  ll»o>  .>:)L^I 
J^  IjJ^  «^^  *Lj>,t  *:>U  f^  ^^  \^y  »-*«feyJt  iU-o  ^LOj  s-HHj^ 

jQ))  iû^y»  |(;u»>  k%?>  ^1)  ^Jif^  «3<i^t  o^;^  ^t,  Jl^uit  ç^^ 

iOiaJLb  iUjJb^  ^^  V.  ^/c  XlkJLb  JU^Jm  ^  ^^  j\Si\  iU«Ai  S,U«:i 
LfJ  oUJJt  /■ii*ta»'  jù^\  8^  ^1  K*,^  -HnX»  ^J»y  U^  8,^^  O* 
XS^Unit  «iS^  ^  iô)t  ^$  iU;^^  XiL»  L-Ht-i  i4«o»  1-4^^  iU'^Jk.  ^t^t 
iU*»s.  »oj,J<J»  X-*JL*  ^,  ol*i#  Xi44^  LilSil  LjJl.  *^^  U  f^l^ 
ïjbii  L|],  fc;>U  ^^.««MJt  jà^\  ^t  KLb  ^  ^3  iLaS^t  '(iU^t)  XiriU;) 

(j«^t  uSUj  kttAi^o'  jj>04  'iUt^  sa»!)  (j»>j>  ^3  ol«*^t  v*«^^  cr^ 

1*>^t  1^  ^*^>t  ^>^^  ">8,bÂa3l  js>]  ^  ^J_4-  lÛU,    vJUm;  tXÊ» 

0 

I^POuûd  ^éP^  f^i^^^i^  j\ô  f3^t    |»Ct  ^  ^i^JLT  jJLb^  AJstJbo^  ^  i^!«JuA 
UU^tc^*  ocOLT  yUô  gJj^*^!  ^Ua^I  JUfi  ni^  ^^1  j^t*  oc>3) 


n)  Om.  A«        d)  Onu  A»        ^)  A.  hio  habet  tJc>  Rju^i  «t^l  L^^.       iQ  Si 
B/et  G.;  A.  jui^  cr/^^^^*  ')  ^*  o^;^         ^^  Ex  C;  A,  etB.  «^^rar-t 

g)  B.  Ju^        A)  C.  U^l^,         0  C.  ^f  JJî.  *)  B.  iCjjPl^.  0  B.  ^ly 

m)  a.  ^U  .     »)  A.  1^  ^3^JUJJ.        o)  B.  jlXï.       rt  A.  8^.       f)  A. 

l^.         r)  Ex  B.  et  C.  j  A.  JJ^^^^U        »)  A.  1^*:. 


Digitized  by  CjOOQIC 


O,!^  k;jJ^  tyoSJj  6\j  \4ji  yj^  i£îU\^  L*i*  «J^J>«  iKsJi»  ô'> 

j>*v  ï,  iu«^  «xèi».  xuji  K^  ^  i^  1^ >jï  ^  ju  ^y«a.  ^^ 

•  *U  ,^  ''o^^  •*-**  0-*  ^'  yjTJ  jfii»  J>  ^^  ua*^  L|l&-W>  1^ 
Ofl^'>  8,Ufi  i^  Jte.^  Jt-sjj  çjù^  jj^  L^,  »>^  ^  ^^  ^^  *yS^ 

^1  wg  K^JI,»  ^  l^^  ^yj^  ^  ^  ^MJj>5  KiL,  j^  àCto  ^ 
^  *â  ft>,U  j^l  ju^  ;»*xÇï  jya=*  ^1  oL^La  n^,^  '^  m^^  iCidS 
CJ***"  15^'  *>>«>^  (»^  *^:r^  O*  ^/*  c^'   ^  'jA^  Ufyt^  ft^^-H^ 

pU>|  8-JLt>  lU#Xi  ^J  J^l  ^yap.  ,y^  'olJ='^J*  -t»^'  CJ*^  «^' 

Sii  Jk  oUj%  l^ty-  ^  Jl^j^  i3^  **5^  ^  j*U  ,;,*«>  ^,  o"^***^ 
HjsXa^  ^  fJXiJA'  «L»-*}   ^Ubyo  jJL»y   ^^!   j^jaJlX-»  ^ya»  ,y^  'fjjJf 


a)  B.  tj)^  ^.        5)  B.  ^  pro  o  ;  0.  t^Oo^^AAi.        e)  A.  Kil^.        d)  G. 
,^,^t.  «)  Om.  A.  /)  A.  «V^L^.         f)  Om.  A.         â)  A^  ^^^ 

»)  A.  jl^^  8^.  A)  Ex  B.  et  C;  A.  hic  et  deinde  ^^ygo.  i)  0.  .^. 
a)  A.  XjLi  K«to»L«L3,^b^  iUiS).  m)  A.  ^,,y»^.  o)  On;  A.  /)  Is  B. 
(eam  Tooal.);  A.  tj^l  ç/)  B.  ma.  «otX*.  r)  A.  ^m*^.  «)  Ou.  A. 
<)Haeeom.A.        k)  On.  B. 


Digitized  byCjOOQlC 


Uâ 


,.SK>*y  ^^  3Xî  «5j*i-U  ^Jdi  «^.«^  Jjl:>  dU/i^  ^la,  ^  t^ 
14  t,jAé.J  Ui  «j^U  jO*  o^y^'  ,»*iu<ÙB  ^Ui  «^UJ  i^iXa  ^  I,j4».l 
A  I:^  O^y^  >^'-^^  *'^^^^^  ^'^'^  ^'^^^   r^  ^  ^'^l^'  t^  1>^ 

*  *  •  * 

SJJIi   ^ïj,  X:>U>*  ^  ^   î>*yai'5  *y^'   (4^  CfaâJ'   o'   t*^'  lif*  **/ 

y*«AJt  su'jdh^ J^\  ,y>Uaï  ^t  ,^1  >.LJb  L^jïj  ,JJ13.  ^J  UW> 
TtS^\  v3l^t  u5^  M9<>>>>i   l^t  e^-fi-Jt   i>-^^L^   '  UjMâ.b   UÂao»  U.U 

t*f^'»  (!>*i'  i^'  o"^*  »^  t^*  '5  f>»-J'  r*^  J^  i:r«;f*  •'•>^ 


a)  A.  ^j^iJli  \j>*'  «)  Om.  A.  c)  B.  |»^  |»3.  «0  C-  ^i-  ')  ^'O*' 
/)  Om.  A.  g)  A.  XjL^.  K)  B.  ^t.  $)  A.  q>»%.j.  *)  A.  f^^X?» 
/)  Om.  A.  m)  Aé  ^y$0'.  »)  B.  ^yUt  Ou^  <>)  B.  Seyait»  ')  ^' 
y»*û«5.  £)  A.  ^  pro  ^J.  r)  B.  et  C.  oUsJî.  »)  Ex  B.  et  C.  ;  1.  U^ws. 
t)  B.  UaU^.        «)  A.  [jj*à^.       v)  A.  .A*»^.       «)  C.  \ôi»y 
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Digitized  by  CjOOQIC 


Uf 


^j^JI  iUUs  ,_;Xe9  |JLk«Jt  j^^\  jS^  ^Ji^A  'Hy^Ji^^  v_ÀA«âJtj  «UâJt  ^■8^l»> 
qI,$U>  JUs  «J^  H^ili^  c^***?  o*^*^'  O"^^  'iJty^  **it^  A^LfS  «^{^^  (^ 
Jjk^  ^^J  «XmS  «UAJt  «cy5  o"^  ^^"^  ^ff'^'^i  V^J^ib  '«^LW  oJjb  j^\ 

g>/>  o'-*'  ^>^  ^^^X-  ^y^  4bV  «Urf»,    «A-S^  oe>Ji\  s-*SU?Vft  j^  y)i5 

^^^jymiA  y^i>   AK^^t  ^V/  C7^^  ^J^i  Xi^ÂJ  aJ^iiA^  ^3  t^^^^   f^^ 

^j  A   t^«4A>l   ^l   sSJÔ^   *iXe^l  j3*l  ^^l   cr*:;/^'   V)*^  ^;*:».   r*^^ 

'  jt-fj^àj^  U  i^ljlt^  •UJt  ^  aa9  It^iOtj  ^Us>   l>i£3>y<  [y-MJli  |««  «Ujt   jtfU' 

•>*!aJl  J^  (>jj*Jt  ^  gjJj^l  ^vXJ'  g^JJ  ^bi^  jOKi  Ji\  yUy  U^  Il 
•.Xà-Lj  -H  Li  ^J  ^  L.*-*-*^  r^'  8jiJ^  i^'  î>^r«=^  ^ji  IP  V>^5 

3 
lyj^'J  L^l  ^JiM  Os-I  ^wXSa  •!(  by   l.f«>sa    «jiX?-^   LsysuÀi  ^ï  viSULï 

^,ycfc  J_^j*  {jlÀ  ^L>^  ?l^  {,»y  p/^  ^^*  L^j  ]^y\i  j^\  xLj  ^ 


a)  A.  yaifa\y  à)  C.  »^.  e)  Ex  B.  ;  A.  sU»  ;  C.  oL«U>.  <0  C. 
sine  y  «)  A.  ^y.  /)  Ex  C;  A.  et  B.  ^fjktil  9)  B.  *JjS*j.  *)  Bx 
B.  et  C;  A.  mL^I.  t)  A.  ^1.  A)  B.  ^.  Q  A.  Ok».  »)  In  B. 
L^  est  poet  ^5^,.      »)  C.  ^^,      0)  A.  add.  :*{.      i>)  Om.  B.      qj  B.  L(^. 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


M  »;L.?V>I   vXXfc  fJ^   jjlft   iwXu  (j*^UJt  ^auie  v)^^>^  (J^  «iU>»l   iujJuit 

^^-*«  ^^  SdV^^t  ^j^^   t^:?U>   tt   XJLé^ï   c^ôL^    d^   ^>^^y^^  ^Q^* 
jUCUt  v:>ôLr  SU  qIXo  ^LT  aJL^  g.^  ^y  jfM  jj>\  ^   iy#X«J<  **X^ 

c^  ^^.  o^^>  !r^  ov^  «^^^^  -tu^^^  *-^  L«3-3  ^J\  ^  WjU 

>-^^   U»;''SÎ    V^L^?^  Cr^   v-ÂJu^t    BjaJLd^    'qU^.   UbuJï    B^taÂd   ^^1   SO;U 
iX5^f   ^  yXAi   ^y   «^   QjJUo^U^   ^L^!^    B^kUUt    ^j*.»^    ^^^    «^  ^yo> 

*  ^;ya:>!   j^  i^UiJI   Xiu-Î^  pUJ!  xîj^t   L^1i  cr^  L^^  £^  j>^  1^3  P^^ 
jua:^   Xajo?    pj-A^^    ^Jujutai^  K,â,j^  v>t^   '«-f-^^   J;l^t    \:y*^^^  J^lj^l 

^t  is!^  ,^5  «^^t  _;*ui^  (»,/Jt  Ls^ii-J,  8^  fc-j-I^UI  ,^  oU-b 

**«a^  t^5  r*^'  ir^'  j«^'  '^  '(^r?-  i)-^!^*  .*^rf/  tf^*  H-^ 
LfJ,  oûs.,  8^  p/  »Alftj  *b>,t  _^l  ^  L^J,  j^^  ya^  ^y,ca'  >S\i9 

XJLjJLo*  j^î   »^.^ô   (HAiiAjt  yoSil   ^^^   tf^^t   j^   K^D^  J^J   L^i^ 


a)  Vocalis  «  in  B.        h)  A.  L^  pro  ».      c)  Om.  !•      rf)  B.  -?V5>^  oUâ> 
J^  ^  yXsAy        e)  Om.  A.        /)  A.  5Cëb.      ^)  C.  Jb^J^.  4)  A-  jUi 

0  Om.  A.  h)  Ex  B.  et  C;  A.  ^^yM^\.         J)  k.  ^^^  o\y  Lfj^  L(ÂAâ>f5 

uAAio^.  »)  A.  hîc  et  deinde  Kj^JlS.         n)  A.  vJlKXJLc.         o)  B.  \^f^ 

p)  'B.ji^y>  (sic)  JuwaXjj-         q)  A.  addit  l^^t.         r)  A.  om.  KijJ^,  et  Btbct 
Me  et  in  seqq.  Xi^î. 


Digitized  by  CjOOQIC 


M 


VAi^  '^j^3  <>t^^-L-^  O^  vJibJu  8^Lb  bj^\   i;UJ|   ^  t^  v25jL«.It   ^(jm^m/ 
^   JJ|^  jl^^I   >^^   «>«^t   ^jf^  h/^^  ^  '^^  If^  ^'"^   ^j^  ^j^ 

s^Â^LJl    JOUJ^  ^LJLaJI    jUAa^  1^3    y«i.uyotyjJt    «.i5ULj    ,^1    ^^^JLfi  ^vLt^OJI^. 

gt^l^  A^asJt^  wJ>JJl  oL5^  ^yci  Lf^  pL^  ^  ^^t  XAdL  L^  J^t  ^ 
jiy3  JUCUt  ,^Ju  ^^  •^5/^^'  ij^  *l-^'  L5^^  iuSLJt   irf5Uli-  ^   |»Ubit 

x^U  8^  ^JiXiit  ^^3  pïl^^^il  Ji^  x^o^  oill  j^  jAoJiJî  J^  jiii, 
^ywJl  L«i>l£  ï^  ^\^p\  L^  <3^i  ^  *fî^  ^  iUîLS  ^^\  ^\ 
9  l^yh\j   i^LxJt  L^  wo*3  ^t  .qAa^I   y^jiÉOiagu  Jt^  L^3  ^Lûd  ««  L^^ 

^  (>  k*^  L^l^  ^l-^'  O''^^  f^^*^*^  S^  ^  ^y  ^  »  8^  Q^Xi 
«  L^t  ^Uit  ^S  J^A^^  iUaU  o^l:>>^^i  ^e5Uj  o^Jb^  oôui^  v;;^*^  Kc^Juo^ 
8iX^   J3M^   ^3    L^AibMd   iAjj.:^^    LfitSîjt    JCiX^vi   cX->>t3  x^fV.>'   q-«   l-f-^t 


a)  Sic  B.;  A.  ^yA^*  h)  A.  ^L  c)  C.  Xbxr  ;  B.  g,Afi3  K^*  <0  A. 
5ck^.  tf)  A.  iCjU.  /)  B.  Jjoaj  (sic)  ;  A  J..a;u.  ^)  B.  (j^Ut^  v'y^^'* 
A)  A.  ^.      »)  C.  i:UJt.      *)  Ex  B.  ci  C.  ;  A-  yaï.      t)  A.  auy>5.      »)  A. 

^jfc^  »)  Codd.  Jjwajj.  o)  A.  L^JLéx.  f)  Om.  B.  q)  B,  addit  ^. 
r)  B.  wAJ^'  *)  -^^  (i)y^'  0  C.  J.;^*.  ir)  B.  I^JUi.  »)  A.  »  pro  Lp* 
tf)  B.  9^;  A.  8^.        x)  Om.  B. 


Digitized  by  CjOOQIC 


ut 


m  6 

L^tJ^i>3*   A.iMuuL^t   ^A    L^   vJtÂJLs^   »«>^3   Vy^t  J^^    l^    l-«t^    iU»A^U 
xL>  ^  XLlyU  iCJU^  iCÂ^JUi  yûâJI^   'J^l^   f  yûliit    ^^J    v-J-i  ,^ 

^yS^\^     J.-^?^     ^^t^     ^^:iî     8^    JU^UOi.     ^;i^t     KOt^      L^U    ^     ^5 
y(^\     V^AOÀJt      1^3     C*'^     «X^UmjO^     XyOd^    jj^     1^3.    (JmUIL      B^wtLfi     gjiî.f^ 

AÂ^ix^  o^>  ^^^1^  ^^^t^  k^t  oi^L^t^  toJii  i^j^t^  Mfij  o:^t  ,^«^1 

•  JU^^Xi   cr^>Albj   Kâ^cX^    '  vJSj^   LT^   O*^^/*   LT-^aI^   iU-,»wX^    <^t   8jt>^ 

a^  j^'  j*^  u^^  '-*^  o'^  £^  >>*^  '^^^  ^;'^*  -^>^!?  c5^  **«s^ 

^   ,;^  ^3    iUL^  ^    xL.   ^    ^3    0^1^  ^^L^    l*iV*    L^  ^^^:^' 

"^^"^^  j^^  r^  c^^  vV^^v.  £*y«  tjr^  o>^  *^^  .j»*-^^  -^j^'  tf*^** 

^^ya5>   UfUj|5  ^  t**.   li;^   jCiL^  ^^  ^^  8^^U  iC^jcXo  ^J    (j-^^U»^  CT^^ 
vi;Jb   83^U   iyaU^  ^b   vi^Jir    t  8J^U   îU^JUj*   4  8J>,U  ,^t  ^UJî   ^^jA^.  (^ 


a)  Haec  om.  JL;  C.  ^j)^\^        h}  R  ^,  c)  Ex  B.;  (X  jijomf  ^  * 

etiam  A. ,  in  quo  tamen  prima  litera  indistincte  seripta  est.  i)'Sai  k.  ^  C.; 
B.  iXjfXj^  \i^^y  B)  Om.  A.  /)  a  ^1^.  g)  k.  Lj^.  h)  Om  A. 
»)  A.  jujcV*  îjvyL^j. 


Digitized  by  CjOOQIC 


V*   ^^   Lys   L(JU  jS^^^y  OuJL*Jt   i[s>-j\   AaXs,   iLfj^JL^  a^^l^t   l{jjfj 
J^  jsSi'   I^L**V   '^y^^i  ctl£^-i\   \_^^*  ^^\ji\  ^  ^^j,  HJ,  JUt 

^L«Jt  iùmJu  AÎAfit  iu.»»  L(ji!^  ^  XÀjcXjl,  oLf^t  5>^  ^  l(iA 

,,5ÔJt       ^t      Oi^     gKi      f^\     ^y    /^yy&jUiJt      (Ht^t      i^JLe      >y>X,a      îCi.^V-^^ 

^  ufeysA  ic^jS  j\  1^5  *  Î4J5  ^^^  ^,  iLy.  r.  KijijJi  ua>  ^t 
^  gjL>  o>y>  «v/JI  yJj=»  tr^'  »i-3  '^  '-^  /^^  a-»  '^/* 

l^JLft  Lfj  <>  or>^ûAj  Jf^l  L^  L^JLs^  ^ys^  jf^  f^   fjjM  ^\  f^^\  sXfji 

r  5u^^  iû-^^i  53Luto  y^r* v)^^  L^  "^  sr*^  o'  •*  o^^x-?^  o^ 


a)  C.  ^^L^t.  b)  A.  et  C.  maie  I^J^i>-  (C.  î^^)   î^:>  ^^  Ll^l, 

c)  Onu  A.  <Q  A.  ^Ki^.  é)  A.  inveno  ordine.  /)  Yocalis  in  B. 

g)  B.  luU.  il)  B.  add.  L(JU.  0  A.  ^^^.  i)  A.  add.  jJLf .  9  B. 
uijji.  «i^)  Sic  le^Ddam  est  ;  sed  A.  w^t  »  B.  et  0.  vJyJt-  »>  ^  A.,  nbi- 
que  àj^majJS.  o)  a.  ^^^^ïJuiaj.  p)  B.  J^.  ^)  (^,  B.  r)  A.  »;»y»» 
«)  A.  'iôliiy        0  B.  pro  bis  ^y        u)  Om.  A. 


Digitized  by  CjOOQIC 


Ivl 

vXkÎ  fc  ^^j^  ^^A>  ;^**^5  aU  ^^  j3^    au  ^y^ûA^  jSUi\   ^  g|(^3  wJUPj 

O^  J*-^'  Sr^^  -r?^  '^  "-^^  J^"^^  '''^'^^  ^^  ^^■*-^  o>^  u^ 
îCJLiiX^^  ^jcLJ  ^t  Ub^bit  <^JjtâAj  ik^U^  Q^^  aJ^  *^^>^  f^^  J«^>  jÂ»t 

L()^  (jaiuj  «wûAi  Juiûicj  qUo  ^  Uit^  d  ^jii^  ^^  ^^-^  1^  u*^  cr-M^ 
iXSj  iUâLfOt  XJU^!  v-^t-^b  o*^'  •^'-i^  cW»  *cr^ï  ,^**'/^''  ^^"^ 
^rli^  cr^  '^  '^'^  u*^"^  H;^/^  cr^'  lt-M^  *-^-Ji>^  o^^  ^Ij^î? 

jCXj^U  f^ya^   iuU^   Lr^ii*^^   »^^l^  * j*^  j-^^  «^Lj  *  ji^  ^S^^  U^y  ^ 

cr^  «#y^  J^  ^^j^  iy/  t^^  ^3  !^  o*^'  >?^  ^^^  o^hL--^  *^^ 

t3t   J4Ô  j^ult    <Lq   Juuoj   ^[^jyM0^    Jàsi'i]  y^^^    ^ht^  ^^JLc    AJtU   s:;^*^ 


a)  B.  <is5UUP.  d)  B.  addit  u6lx^.  c)  A.  ^y^..  d)  A.  H;ju23>* 

e)  A.  ^jJt.  /)  A.  w.  ^)  B,  f^iJj,  ^^3^i2^.  tr>?uJb.  *)  T>^^ 
in  A*  0  Haeo  pm.  A.  ;  C.  addit  xj^  post  o^^.  Ar)  Deëst  in  A»  0  ^' 
^i;^ià.        »)  B.  L^  jy^^y        »)  A.,  add.  lué.        0)  A.  ^l^^. 


Digitized  by  CjOOQIC 


8^U  ^^j*jS  KJUU  KJL^t  ^^»0^^  ^iUL>^  AJL^t  ^t  ^  JjÂjt  Lfj^ 
j.^^^3  ^;A^La^   m^î^  •^•'r^    f^>   ^j-à^    vJI^**!^*   XÂAjiaa>>  ^j^l  e  ot»J 

^  Cr^J^  >^iUwo  ^  vjy^l  tcXP^  vJy^t  ^  ^  ^«i.^  I^^OOfi  u:^^t  tvÂ^^ 
^Lodt^  oUU^b  xJLpT  H^Lfi  i^jy)  vJ"ï{  A^U5  j^^Xj  UaJ  «uaJ^  ys't^ 

KIj^a^    ^^^^    ^^H;l    aJwm^>    ^^H>^    KJL^    ^.^>^^    ^M^'y  ji^  ^3    ^j^^^' 

juU  jL?U3  ^)^^:?U^   '»af>\^  ^  LjajL  ^j^  Lg^^3  £^  ;L^-*^  ^^^  j*^' 

^^  rXJj  i^rîO^  yJ-b-J  j^^t  ^  ^y^  ^^  s6\jS>^  JLy*{  idL  iiA^lJI 
^^  oLfiUUo^  ^^I^Awt  '-^-ê^  '^^l-?^^'  ^^  ^^^  ktV^  8j*sa^0U  S^Ajbo  AJL,iOU 
J.^3  O^  j^'  '-«-^  -tax^.  (>AbL&  H^^;>^  fc'^jàu^LU  S^^  j^^JU  iULÎM 
«53^3  ^J  ^  Jsfyu  ^!  L^^  Job  v3U:î1  «vy^t  iu>U  ^^  L^^  ÎU>U 


a)  Om.  A«  h)  B.  fortasse  QjLJt.  c)  Hoc  nomen  plane  inoertun  est, 

Scripsi  illud  ut  exatat  in  B.  (qui  tamen  fortasse  liabet  jJL*^!)  ;  A*  iCJL^t  ùyô. 
d)  A.  addit  K^U ,  quod  deëst  in  B.  et  Ç.  é)  A.  L^.  /)  A,  ^ym  o!ô 
^  vjil>3  Hj^Lc.  g)  A.  et  B.  j»a:5^^;  C.  J4j::?u.  *)  B.  om.  i^iOu, 
t)  B.  LP  pro  «.  it)  B.  ^^i].  l)  Om.  B.  m)  A.  jj^.  n)  Onu  A. 
0)  C.  juU^.  J»)  A.  1^^.  jr)  B.  ^jo^  Codd.  Wc  repetunt  k6\j^.  r)  A. 
Ou)^.        «)  A.  ^bJU  et  rie  in  seqq.        {)  ISoi  3.  ti  C.  i  A.  y^JS^S.  . 


Digitized  by  CjOOQIC 


Wv 


os,ii»  J^^  or^  L*j'>  cSj^  «y-t^  cri  "^^^  <^.y^  0^^="^  «^'>^^  p^' 

^\  eô\j\i  *^  ussâ  "ï  vysJ'  ô'  *****  tr*  ir^^'  J-f?^'  l**-«-*  lyMâ^ 
^î  Cb  «jLi Juj  Çlâ  l^  jU».  ^^I  v*^JjJ«  «jî;»-b  ^Li  jOe  «^ô  ^ji 
^*  çLU*  J.*».  ^j  JLjwol  JÛ*.  *lyai:Ul  8;i>?^<5  ik^'  lO^  OA#5  *« 
Xj^L:?.  8^1$  «Lw.  L^  o^  ^î  iU>U  ^  fcià-.?  ^^  j*AX**-  «'Jlf?J« 

^  i^j^  ^^J  *lyai:at   bjé^l  /j3>j  t  J-*  XSU  ^^,  ÔU».  ^\jA  ^J^ 
^  •UJt  Oy>  ÛLi  ;*Jt  ^^  vJmjI»,  -UJI  ^  vJL!>  ^UM^  iuLuAl 

iL^^  _,_i^  LL2I  u-oLS  ^^^  J^Lfiï  ^^^  ^USJJ  ^^!  jli  iU.  jAe  Ua 
Xbjij   *m^   j_^t  ^^t  j_jj   \y»teS  ^Ufi.'t  ^^  iJL**5  jUm   aaju»  jLsV»   UfÂjO} 

^*  jfJJ   JcM.9  ^   ^UjjS  AJ|J3*2,  jy:*S5»   JUajï  ^^{  ^y:^   ^1  vJ^» 

j^l   by^J   ^   vJyiJIi  JJïui^Ij   Û^   *iL^   jy^    j:vJl  ^1  *iLJL«^' 
S;***'  i^yi  ^j  JjiJJ  l*j^  ".ïiUfti  iy^  J^  JsL,^  ^  t5^'  (^  '^/ 


«)  A.  8^^,  *)  A.  iterumyij.  c)  A.  o\^y  d)  Peëst  in  A.  e)  A- 
OJj.  /)  B.  ^  w5U«Â^.  ^)  Om.  A.  4)  B.  inveno  oïdina;  A.  ■»>• 
j^  et  JLL».  0  A.  pro  Us  «JUmj.  *)  Om.  'A.  ;  C.  XjJ**^!  (y^- 

0  A.  iUjvXJl.        m)  a.  mUwlS» 
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Digitized  by  CjOOQ  IC 


Ivl 

^^I  tJu>  ^jJ^  «iq^JLû^  Xi^^^  JU^>  *Aii  rfob>J5  ^1  «Aî3 
j^Mkb  ^j  «n,  *>■  j^ult  ^^J^  !-*-«>  Xjlj>  (^>>a»-  lui^  f'i^^yk  «|»Jlïl  L^ 
1(aU.>  i^^I-M^t   *l...iLi.^t   l*-^L3l    14^  O'M^  ;80UZ^   ^IbA^ 

vlr^*  ^>^  L^  SjA***'  *-sj*>^  ^^  ^-J^ï  r^^   ^j^  iV-^^  vjl^j^W 

^1   ^^>   Byj:^   ^^   *;;jj   ^^   K^yU   ^   Ujî>^   l yt?^\  U^ïvX^Ï   ^^li^ 

S>L?^  ^>-*-    Lji   H;*«s^3U   iUjJb*   ^^    ^\fai9à\    8;J^l   i^l    *^3  )^  ^ 

^t   !vXP  ^^  ^^  <>iUj«Xj5  JJ>t  vy^  «^^  »v-MXfty>«  ^3  Ju»«uJf   «^ 
Ja^   p^^^  ^UwJt   ptyâiAit   B^i^b^   ^U^    fc-A.AtXb  ^yCUi   oU>3   ^yoUo 

oULj  ^.b^l  Aj>A.*^  ^jt^   l^'(^  ^  ^j^i^^^  ^.^'^  ^^*  ^>^  ^^^^^^^ 

,y    jj-JOJ'ïl    ^^  v;>..^«U3t    îUjOc^   J^t    i^tyixàJJ    «jJ^'^    'k^-^ïï^j^  J^' 

^^  ^jAAûi  ^  j^>«  l^i^ou^t^-  Sj^^Jt  cr^  ^*    **^  15*  '^'^^  j.^'ÏJ  jAaO 


a)  B.  «bjOjl  (de);  A.  i^J.  V)  A.  ^^Jl.  c)  A.  inverso  ordine. 

i)  A.  v'j^ï'  «)  Deeet  in  A.  /)  B.  ^y^.^^  g)  ExB.;  A.  «yy^^^Cric); 
C.  ^yâf=n^>  A)  B.  *^Làl.  t)  a  ^jJwXiU  *)  Deeet  in  A.  C.  ï)  Ex 
B.  ;  C.  j^ûCÂàit  ;  A«  sine  ponctis  diacriticis.  »)  Om.  A.  n)  Deêst  in  A. 

0)  A.  OdJt.  i»)  A.  ^\i^\  G.  ^^^JL^  L«.  ;)  A.  Lf^.  r)  Omnes  ^JU, 
t)  A.  onu  3.        Q  Ex  B.  (qui  vocales  addit)  et  C;  A.  ^y 


Digitized  by  CjOOQIC 


Ivô 


f^\  vi^JLfUI  ï^:>  ^  «^^  *  "U^W^  *^^j^^  '^^jb  *jUyi  IfJU  Sj^ 
'H^  l5/^  Oy^J  uA^t^  CA?  ^5^3  id^Li^êi  ^^uXjl  ^y^  *^a33  8^» 
^yod^^  Kta^  iOjîJyi  JH^3  ot^LfixJt  ^U  .>a^  ^^  g^Ji  ^^JS»  L^JU>  * 
BjyS  ^   *Jù4    Uh  <^*I^^  ^«^  0>*^  ^^  ^^^W  <Jyo^\  jS:Ah 

^i^j^^   ï:^ji^y   ^>:i^^^    ^^3  ^*^^5'  -^l^^^    «*Xj^  ^8;>^    Ju>a^ 

^8^  o>*^^  '^^j^^  J^^J^  **-*^  ^^'  cr^  '^^  j^k;^  r*^'  *«^ 

#  ç^   I4JU  S^ja'   ^>ua>   iu33   iCb^UI   ^1    j^^t   I.XP   ^    *ç^^    «^ 
»J^  t/i:*3  '7^^'  (^  "^3^  ^ji^  a^)^  a*'  O^^  ^"^  ^-2>>  ^J^' 

^t  lulfe  *  iû,^^   sJ^S  SjbÂ^^  Si^^U^  K^yirj  (j-^^aUm^  S^j^l^   AAâj  giJt»> 

*^^  xtib  ^1  f^-iS  \ô^  ,^JL^  *o^;>-î>  Jp^»  >^i^  'H-i^  ^^' 

a)  A«  (j«Jlj3*  ^)  Haec  omnia   in  sob  B.\  qui  pro'  B^^   (cf.  Marâçid  in 

voce)  habet  g^y.  c)  C,  iJb^U»..  dj  B.  y^  (sic).  é)  A.  5C3uy 

(1.  iOCsp).        /)  B.  iuà^.        ^)  A.  XJÎ>j,3U        ^)  Deëst  in  A.  et  C.        i)  C 

»)  A.  ^iXjl-  0)  B.  v;>ÂàiJI  ;  A.  v£(Uâiit  ;  Teca  kctio  eistat  in  alio  1dqp> 

qui  deinde  oceoirit.         p)  B.  1^  ç)  A.  j^^.  r)  Deëst  lioo  nomci 

in  B.  «)  B.  sine  3.  0  Puneta  in  Codd.  non  satis  distincte  senpta 

sunt.      u)  B.  v£>ijwâ.      v)  A.  -ftAoIl.      te?)  Haec  timtom  in  B.      x)  À.^\  ^% 
^)  A.  ^^3A;;it3*        ')  A.  KjMty         aa)  A.  gJÛ3»  ;  C  xtjô^. 


Digitized  by  CjOOQIC 


Ivf 

XUaftLb  iu*X^  **JUà3  ^^Z«^i  ^UijJl  }^:^  ^^  J.^1  ,.»lli.   U,   *l*iUiil 
.  l^Uôl  sC-mJI  yJ0J"î«5  ♦  «j^UàsJJ  f^^\  ^yLiïL«  l^iXM»j  tàj>  Lus,  ^ 

^^'U  ^^t    vX^j.i   Q*X«    ^^>^    Lf^    (^î     J^  1^3    *i*^   ^JUJL^3    HJUi    ji^LSt 

SyL^i  fAilà  I4JU  ^"5l  IvAaâJ,  '^Ijû*  fcUt  4h^  i^^^^  «W'^-*»  L^^feÂ^ 
oiL»  ^^  14Ô3  ^yLûJl  ^:s5^{  j-  rf j!^  jOàJt  y^Jt  ^^  «/ju^    ^t  ^3 

^..-JLSt  *»y^  *8;^i^^»  C»''^^  »iuLJjÎ3  X3^y  JW'J^^  JCjLx^LÀÎCI^lJUq 
^t  «iuL  ^     'o>^'    i)^-î-^3    't><M*   «;ij^>   *^3i>    *M   *^J^>  j-aSil 

iq^l  ^l  Ï^UlJî  (^J  ^^  MAP  vXn^  pI^j^dJu*.  ^L-2r^,>a5^  aU:> 
«^  !y  IUL3  *j^y«^  j^l  y^^  io^J^  8^  L^  Q<>^1/  S^Aft  Q>û^  «Ui-3^ 
jXâlj^   '^j^  »^^ôJù^\^  aJUU  AÂ^kLV^  o"^'  0^  ^>  ^^  f-t^t  Sd^'^t 

Q^*a5>3  x:>^  H^l  d^>^^  cr*  *^^  ^"-^  r*^^  f^  '>X^'  >*  "^^^ 


a)  A.  j,3Jo.  *)  B.  hîc  et  infra  j^ûL^i.  0)  B.  ^^jA^ùiUASit.  <0  A. 
0^3*  e)  A>  XiUJ^.  /)  A.  L^^^aJu.  ^)  A.  L^jUd^.  K)  Om«  A: 
t)  B.  iaUJL&«      A)  B.  IP  pro  b.       0  A.  g,»,tai^         M)  B.  L»  pro  «.      iv)  A. 

2^.^13.  0)  £x  C.^  B.  SuUJjt^;  A-  JuUwJl3.  jp)  A.  LP^uXI^.  ^)  B. 
KJwo^.  r)  Hoc  nomen  pforsus  inceltatti  est.  A.  ùt  edidi,  seS  indistiiiote,  nam 
fortasse  ultiiha  litera  est  ^.  C.  ^LajX&3  (vel  ^'pro^;  B.  ^La)Câu3  ,^f^is>^* 
9)  A:  ol^UJI. 


Digitized  by  VjOOQIC 


j^suJJ  j^  l4«ïl^^  k*B<>5Ï  i^^L*>^j  Lfj"iLs«.  ^^^»aja«j  L  g  ïLgs-  ^g^^a^ 

<^ j^\    i^i   isA^.  ni^ijà^  ^UJt  ysvjt  au  Jsa:^.  kt^Â:^   v^libUit    l^%> 

H^^t  y  JX^  JÎ^\  J.^1  ^yj  jJlàJJ  y^l  ^^  ^^"î  vl-^f  î^***ti^ 
j^  v^l  ^^  ^yJ\  *'s^Lî  v:>a^  iC»**Ju^  qA  Lj^^3  J<^  XjL^  J^a^  vjUf 
8^j>5    *JuyQ  XSU  vIU--    fUJ!  y^    Jlx.   ^1   5s8^1    îU^.vX^    ^I    ^^j^uÛJlartt 

^^  of^UJt  j^Zmo  Ju^  j.a:?\^  i3^î  '  ^y  Ljixw,^  ^^  M^j,.^  ^jJoSi\ 

j^i^  j^^  jatUt   KÀjJut^   ^KlfcuU?  iW.OUi  j^ti*  Jo^t   \Ô^   ^y^ 

^  iu^t  iuJiX»  ,^JJ  Uajï  L^^  J^-£>î;-^  1  V>>^  ^j-&  ^yAJ  J4-.*iV 
y5aj{  iujO^  p^t  fÙ  ^  v:>JLr  îObJLb  XJLiJ^^  '  J^t^  1  ^^-J-ûJl  ^;^ 
yLSÔ  XU:>  j^  f^fi  t;j>^b  ^*  ^^j^aU  soJU  oJi>^  L^^  «L^-^^   t^J^* 


a)  In  A.  a  desunt  inde  a^^.  h)  JL  ^\^0^\.  c)  C.  UJ^t. 

d)  A,  B.  pm.  haec  inde  a  »j^y  é)  A*  om.  /)  C.  om.  ^Ux*Jt  jJJÎ^.  ^)  *• 
j:>yJ5.  ^)  Ex  solo  B.  0  A.  ^^=^Ôsjly  h)  A.  C.  ç/to^^.  Q  A.  ^yaâ^. 
»)  Om.  B.  «)  C.  I^Aj^.  0)  Om.  A.  p)  B.  hîc  et  infra  )C  pro  iij  C 
OAaA^Sj^Ï.  ^)  A.  JjCxiJ),  r)  B.  ubique  ^L.  «)  B.  ^.  0  Haec 
omnia  om.  A.  ;  C.  K5b>  pro  I3L>.        «)  A.  «(^{  ^U/»^.        p)  Om.  B. 


Digitized  by  CjOOQIC 


•^ 


U^3  lup  f.  ;j|  ^  ^o^--^'  L^'  ^^  ^  "  r^'  LT^  o^  is^^ 

/  JUU3   l^ldyfc  ,y   ^j^  0I3   LjJ,    Bjf^   ^^\jA   L^3   O^  ^^  e  L<«,s^ 

>^   LT*   »;A*^  ^^^'^  ^^^   O^^    *J*^   L5^^  '^^'-^3  ^^^   o^^ 
oUt^^    Lt>.^L>3    Aj^^   gU3    *^l^!3   ^^   ^j^-A-   L^aU   8^  ^^^3  ^^\^ 

1  âûib^jJJ  j^r^  cr^»  J.>»UJI  *^^  ^^^  ^^^  kLoX^  •ot^Ue3  Hj^e^â» 

\3^yh  ô^j\  VJ^  cr^*   '"^^  ^^^  '^  ^^^"'^^  ^j4>^  lT^'    'L«Jw^  JLyit 

iU^Uit  ^   hJUét^    ^"^W^  iS^f^   ^  !r^   Uao^   UJLm  U^è  oôLâa»^  O^^J^ 

s^'yj  «B^Ai^i'  *J^1>^  »l-*-^  l^  ■•^j^r^  Lf*  ^^J^  jUSuJt  Jt>^ÏJ3 

iLi  t.  \s\^\  P^   g^L>  ô>   ^1  auUj  ^.iSuJt  ^   JLil   1   ^T  ^ya> 
ly    ir    q  ^ii:i3   j^t   /Ij^  ^^,^3   ^t    8^j:>  y^J   ^   O^Jt    d^\Jut^ 

cr^  cr^  £^  o*^  .>î;5  >-^3  ^  «^  jb^  l^  ''«^^  r*^'  y^j^  o^ 
\t  y5uJ{  ^^  ^jLé^  vJjJd  ^5  ^LsuXJJ  ^5  JUJW03  ^^!  ^^  J.A> 


a)  C.  ^{yi.  5)  Haec  in  A.  désuni  inde  a  ^Ue  f« .  0  ^*  <»n*  <0  ^^^ 
in  A.  desont  inde  ab  «jLutt  a  •]  e)  A.  Lyu:)^  ^f^t^.  /)  A.  C*  l^Acy 
g)  A.  C.  onu  il)  A.  Corn.  »)  A«  om.  oLUc^  ^f^«  ^)  -^^  tj^*  0  A. 
lû^.         m)  Haec  in  A.  desant  inde  a  jj«  n)  C.  Jw^tiX»3.         ^^  '^*  ^^' 

-Ui.         1?)  A.  ^.  ^)  B.  C.  ^\.  r)  A.  ^^    vj^{  J^U^3  tJUo 


Digitized  by  CjOOQIC 


Ivl 
O*^   «Q^/»   ^  X^yU  ^3  *^»G!  ^  ^^L^j   sJM;b  ^    ^U^   xx*^  ^^ 

lo  LêdJLï  ^  ^\  (jJ-^-  4^  X4JÎv>  yr>  «jUi:  ^^^  ,-«JU?  U^I  ^^i 

JLÊ»^  ^^yû5>  ^^  8,Uj«i  ûa^sl  y>,  :3Lk^  k>  JLfe^  cy-»>  i^'  xijî-*^ 

/  ^jI^I    L^    SyCQ^VXo    ^.vX«    (JM^^    ^T-^    vJtJ^    jtuXS^    (J*^W    ^^^^^^-^    (X^' 

I 

»^U  oili  ^î  t^,  ,H?^l>5*  ^^  LjéJî  o»^-  "j"-*-^  «>^^  *=^^ 
o^  l^s  J^^î  '^  o^^5  J^'  f'  *  '«b^  ,^  <J^  o*to  *^  o^si  o' 
As*  »■•  .*^>^^  c5*y  tr^'  u**^  ^"*^  cr*i  'f*^  **^'  c!;!?  ^"^' 

<T*^  ^  vr*'^^   1*^   ^  ^^*^-   ri)  '''^j^  U^^   \J^   Uttà    i^ÀjiX*  uiol/j 
4/^  ^J<y»"KL»  (J;«i  0-a£*  J.«9-  "«tj^li,  jy^^jyi  cr*-*a  'jl>^  g^jl>^' 

ej^  o^  ^î  ij/  0-»  £^  H^  O- 1^"^  -^'i  ••  V  7i>y**  ^  '• 

^^  ily  If  ^^t   ^   XLJU   iUjvX*  ^\  i/   ^3   i^   r.  j^\   ^  ô^^ 


a)  A.  a  luU  y^  ^^j3|  ^^y,  ^\  l^\^  (B.  kl.  ^-ij]).  6)  A.  ^;X^- 
c)  B.  om,  #0  A.  g^Ux.  e)  C.  »jU«j.  /)  A.  add.  ol^Ufi^ ,  <i«de  «m. 
Ji:49.  ^)  A.  a  om.  indo  a  ^^^aJuj.  ^  B.  KJ^U  ju^^Xi*  t)  A..add.  ^^W. 
*)  C..^*^^fc>^.  0  A.  jyi-  ;  B.  ^  ;  C.  ^^.  m)  B.  ^b  iUjcX^- 
n)  A.  om.  ^>^j|^  ^^3-  0)  A.  ^^^  y)^.  i^)  A.  ^^;  C.  JiU^ 

^)  C.  add.  ^^c>]y        r)  A.  hacc  om.  indc  a  iU«  !*•  .        s)  B.  «j^ii^* 


Digitized  by  CjOOQIC 


Iv* 


j^p^cuM^  KU£o  }Mà^  JUo*  ^  ^y^jC>\  ^  fcUï  oy^  sii,  ^  j^^  j.îtebu 

»Ly«    I^J^    L^JU  jyn    ^    jjfrU    ^Ja4>    gJU*   ^J^    ^^    Oj3   XJbï^  IjJU   AJjiU 

j.â»^  v,.>e^l  ijUA^!^  jiH^t>  g^t  r^''^!^;  y^'^  '^'^  ^ot^U»^  B^ 

^^JLfi  j^^  ^j.*^^^!  j5  ÎC5JW5\/)  KJLiJUfc  v^^jLfe^  y?VjS\Jî  iUjJWt  LfU  X^^ 
vXs»-»^  vJ^;i»  ^  ^t*  L^J  vXs».|  J.AÛJ  ^  XjuJU  iUxAûS*.  j^«ÀJ{  «4ï^Uj  ^^ 
8^  iL4J,  iCA^ua3-  ^y>3  Jj>/  vK«  Jj>yi  ^^a^.  jL?ViJ»  u^ju^  olîjW^ 
ObUJ)    iCX^,jw    JLJL.:)^^   ^^    *ot^L4^    ^*l-'^^    k^^    l^    '^'-^    ot^A^t 

Lf*  d^*^  >^^  "^J^  '^^y^  o:^  <f^  kJ"  vJA  ^>^  o^  f\^/A 
jij^^  O^  ^^W^  AJL<^^  JI-ïH«t  c>  ^LâJi  j^^t  iT^^  ^^^  o^^^'  Jq.**»< 

iLi  1ô  ^^  >5U  H^Ufi  â^uS  ,^yo  y»5  ^*î</{  ^î  *V0>  g  'i^^J^  ,J^ 
I  £*nt  ^  'jJUolt  JLaJ>  A^^Uè  »3ÎAto  *H;Uê  0^  jj^  y^  j.^  ^^J^  O^J^^^ 
IUD.U   ^^   L^   J^^   fQt  r  ^^  ^^;5Vi  i^jh^   U»Ui»3  ^,:?UJÎ   «jx^T   o^ajui 

^^  8^  f^j^  vyS  'rw  c^'3  ^uî^^"^'  r*^  «-^  jfî^  o*  crJ' 

KjtOJl   ib^î^Jî^   J.LJ;   i^Uyi    ^^  {^^/^^^   r*^*lr=?*  V^^3   (^^'   >-*^> 


tf)  A.  XJuuâ^.         è)  A.  C.  olpUe  1^3.  c)  A.  haec  onu  inde  ab  ^y»^|, 

^  A.  0».  H^^uuall  iuuvXjLr.         é)  à.  C.  ^^U.  /)  A.  «dd.  U.  y)  A. 

i^4<x^^;  B.C.  iXl^.      A)  A.  om.  -^Juà  Si^y      •)  A.  ^.       i^)  A.  v>^U 
0  A.  ^g» />♦'>.        »)  A,  add,  ^Uï; 


Digitized  by  CjOOQIC 


tvl 

0*^>  "o^)'^  <y  ^y"  tf^5  V*^'  "  0*%  ^^  t5^  u-'^i  ^'^  o*i 

b   LâsjlS  yai  ^\   u«U^-  o^   5UÎb   Vj»   »,Uê   j^^    ,..<i«   lOPl  ^ 

/  ^t^t     L^    Sf^CQ^VXo     ^.vX«    (JM(>tj^     ^PM     ^-^'^    jtcXS^    (J*^W     ^^^^^^-^    (^' 

I 

o-  ç^  ik^l  '^  ol-^^  J^'  ^  *  '^^'  (^  *^  o*to  *^  o>«>  o^ 

:i^  r*  ^>%^  C5-V  LT^'  u-^  ^^^^^  cr^>  'r«^  **^'  c!;'^  ^^' 
v^  ^  c^^''^^  (^  k^  ^^-^  (*-[$  ^â>^j^  ^^^  ^«âLm  u«^  ^ÂjiXo  u>ii/) 
<j-^  vJïy^'KW  vj^  j^a£i  j^AP.  «cj*^  j^jy^  cr^^  '-^  ^y>^' 

V  x^/*  i5^'  '^  'i^  -r^'  L^  J^^^^.  ^J^'  '^^  ^  '*^  ^J^ 

^^  ±A  \f  j^\  ^  iOJU  iu^îvx^  ^5  i/  ^3  i^  r*  ^^t  ^  S^^^ 


a)  A.  a  luU  v/j  O^j^'  C^J^  o'  "^'^  (^-  ^^-  O^'^-        *^  ^-  tA-*ft^- 
c)  B.  om.        #0  A,  H^Ux.       0  C.  «jLmu.      /)  A.  adi  ol^Ufi^ ,  <iMde  wn- 

Ji:49.  y)  A.  a  om.  indo  a  ^^^aJI^.  ;I)  B.  sj^Lj  i^^Xi*  t)  A.^.  J^^ 
h)  C.^^^^fe^.  0  A.  jyi-;  B.  ^  ;  C,  ^^.  «i)  B.  ^b  îUm^- 
n)  A.  om.  ^>^=>j^  ^^3-  0)  A.  ^^^^  yî)^.  i?)  A.  ^^j  C.  JiU^ 

jr)  C.  add,  ^^ô\y        r)  A.  haec  om.  indc  a  iU«  I*.  .        s)  B.  «j^^» 


Digitized  by  CjOOQIC 


Iv* 


J.p*cUJ|5  KU£*  ^La%  JU^  ^^  ^j»^jù\  ^  fcUl  iX^  i-Uj  ^^  ^3  j»ÎW^ 
«Ly«  I4J3  L^Jjpï  ^^^  ^  j^  Juj>  gjtw  ^^^  ^_^3  Oj3  jUjvVf  ^^  Hji^ 

^^JLfi  ^^  U'^'^t  J^  Ki^J^N^U  aJL»Ju^  v:>JL^3  X^^^^t  a^SI^Xo  LfU  X^^ 
0^\^  \Jiàj^  ^^  ^J'  L^l  Oe>t  J.AÛJ  ^  XjuJU  KJuuar^i  l^^  «  4ï^U  J»a;>. 
8;^  iL4J^  yU^M^  ^^  Jj>^t  vK«  Jj>yj  1^SXM^,  jl.?^»  S-^iu^  OU>iî^ 
UbUJl  K,X^,jw  iLJL-î?iX-«  ^^3  *ol^L4^  ^^^'L^  L^3  L^  l^t^  oljxiOl 
^  O*^  >^^  *>^  ^^J-^  O^*^'   0"*^  L^^   ^A  ^>^  O^  /t^/.J 

«  os 

%jk  tô  ^  ^^^Vi   H^Ufi   »^  ^^^jA  j9>^   ^yiy\  ^\   auv«3  i  iM^X^^U  ^^^^ 

Lfdia^  vluiXA  JLa^  *«^Uft  i>^  *»^Ufi  0^  JÎ^  y^  ^j-Afc  ^^^^  o^j^^y 
Ka^Jj  ^^  L^  j^^  fÇ\  r  ^^  ^^  t^^3  u»Ia*»3  r?^'  ^j^  o^«« 
^^^  J0UJ3  vMoiOt  «jiMir  8yiU  ju^  Uajj  ^y»3  v^t^j  ju^  y^-^< 

^^  8^  ^^l^  vyS  'rw  c^'3  *u=^^^'  r*^  «^^  jfl^  a*  (^« 

iUÎtOJl    ib^î^Jf^   J.LJJ   i^Uyi    ^^   {^y/^^3   r*^'lr=?-   ^/^3   (^^»   >-*«*»3 


dt)  A.  iULuâs^.         è)  A.  G.  oLUfi  1^3.  c)  A*  haec  onu  inde  ab  ^JS^. 

d)  A.  OM.  H^^uuall  iuuvXjLr-         é)  à.  C.  ^U.         /)  A.  «dd.  U.  y)  A. 

Uiia^A;  B.C.  îXl^.      A)  A.  aiih  njuà  Siiy      •)  A.  ^t.       k)  A.  o^t. 
0  A.  f^^y.        »)  A.  add.  ^^Uï; 


Digitized  by  CjOOQIC 


ni 

■*  * 

'^  ^^{  ^y^  oUôW  yLfi  ^^y>  L^^  c^  ^  ^^j  ^^^5  L«Â^  ^ô^ 
OUfi  yûS  j^l  U^UAj  ^^3  *  ^•«JU  Xjf^l  Vl^r^'  f+^'*>WS  î^^^'  (4^ 
^yCil  cX^  yâSj   ^La^.   )Lf\jJD   ^^  lù^^  ySuJî  ^^   X^yU    ^  ^^^   j^/)t 

c^y-^sb  ^  ^  ^J^  L^  olr-'  •*>  ''cr^  j*^  *^  c^  bf^  *^*^ 

^  5l  ^^t  L^JL-*  ^  L^  |JL>  H^Juô  iU^J^  ^^  \S^  /aâ^J^  *!>/ 
(^5  ^>--    1*^    ^^L*--*^'    Jl4?3    «^    ^b    *^î/   ^  Oj'^    Lfû^l  ^^  jt^é 

^iSi\  A  «La-  ^:^  L^t  v>&3  ^LijJL   ,^Iljl  gJL^t  ^^t^  ^  XJto 

wAfi  ytf^i  j^  ^^   ^^>i>JU^   ^wAjwQ^  yaS3!  Ubjl?  ^   LfJwt    XjjSa  •\5^ 

j:UJf^  «yoJl  ,^lc>  j^  K>Lti^  vxl^  ^  U^iXs^t  gj^  cy*^  cr^  '^^^ 

u>Jl/  Hy^JI^  ^1  ^  Kl^^t  ^^5s>  «yaJ!^  Jiuij  ^^  ^  »^^U  c;*6> 
ya'f^  oSUj  ol^Ufi^  (^^  L^3  ^^jjua^l^  ^jNwJ  ^^^  L(JLfi  «gJUkûXiU  iUïJiM 
l^îy>   oL^I   8y^   ,y>3   og^   1^   ^_^^l  ^L^   g^t^  ^t  IfCt 


à)  A.  JiJ.  a)  A.  C.  ôOJtMé.        c)  C.  Ju^!.    Deinde  A.  l^y        (0  ^• 

^yCJ.  «)  B»  om.  /)  A.  C.  ^j^Juo.  g)  A.  ^^l  L^|^*,l.  h)  A.  lU 
f )  A.  C.  ^^^.  ;fc)  A.  C,  om.  T)  A.  C,  ôùjim  ;  B.  »>^  pro  quo  lector  in 
jnaigine  aânoUns  ..-P  ^  sJ^'  i^  •  •  •  ^3  ^î^^  LâP  ...'Oci^  t^*^  ;f 
^aÂI^  ^^^  ^AA»xJt  videtor  voluisse  rescribere  1^  (Maigo  semi-absoissus  est)* 
»)  A.  jutUf .        »)  C,  yoxîu.        o)  A.  ^j^, 
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Digitized  by  CjOOQIC 


^^  5>S<  ^'  Ufrljo  i^%  •^'^  t>>***  *wa«*  t^fi^î**  •>^.  j*^J  ô**  •  v>J' 
eyî.^»t  ^t,  oi^ji'  r^   «^c**-**  ^1^  >+A»  t5^l  j*^J  ^Î5  ,H-  X*^ 

t.j*y  cr*^  t^j*  ^^  4>***  >*v  *i  Ji«i«  /v>*J'  ^^  t^  L«<^  cj-^i 

Lff  «iUaii}  ^  mL*  a  q<«  ^^vi   u^4iMJt   ^  Lfj  >>Lmuj    »uJL>3  o>^t  iC^t 
«^^4:^  LfAi   I^îUm*   iUXs^  îL^^    ii^«3   ^   ^^   JtjIaJt   «yOiUt   Jsjtyft   L^juar 

^\  p\^  yl^-i^^t  ^^^!r^»5  v^/J'  ^  Lâoï  ^^$  >cti>  ^  ^ 

1^1   ^>^  j^'  ;^   J^   'Jl*   i>-ti>  t5^   ,^3    k*^'  AJ^W^   '•k^>^^ 

xtJu  u»;»  t5^  ^5-^3  -J^  ^^  ^+*>  v^lr^  '^^^  kte  i^  ^^ 


a)  A.  a  om.        B)  A.  C.  Jb^^^Wf  «)  A.  C.  y^  K(>-  lO  A«  C.  om. 

A)  0.  om.        f)  A*  C.  jUU  jiSS  L«j|3  j^Ail  ^^♦^J  jaa^J  iéJUmJI.        ^)  B. 

^^jiO^UJï.         0  A,  Ltf^^L^  u»^:iU          «»)  A.  iL4X>3.  n)  A.  U^l3- 

t)  A.  u!;'^jHr       i»)  A.  L^  (B.  om.  ^jjjû^ï  Sl^  ^\).  g)  A.O.  XiiJuu 
f)  A.  om.        «)  B.  om.        t)  B»  L^. 


Digitized  by  CjOOQIC 


j^  ,y  -r^'  '^3  ^^  »^  »V*^  y^5  ^-^>  b^j=^  O^  X^'  ^/^ 
**^^A<i^t  jrfjjJI  ^jjkXSï  vi5U^  USt^  4-*  ^J^l^  ^^^  ^^>o  ^j.^  kU^  ^^ 

o'Â  *>>!J^  -^^  Oï^^  ^^^  ^v^'5  U*^^  ^^.^^  ''^^^♦--^  i^?^  c^ 
J.^t  Xiu^  ^^  pt^^Aâ^t  tir^'  ^^'  (^  ^^^  ^"^  ^^  ^  l^iLÂX^yi^ 
i)^>^  v-?A^'  C5^'  V;**^'  Cr^  m>^  ^^>*^  0"=**^  4*2aju  XLiâ£«  ^^ 
iV^Ï    IJ^3  ^y^ys  J^:>   l^  ^^jidiyt  ^^   v>J'   ^4^  Cr^    1-4-*  J«*û4 

^^j^^Aftj  isî^L:>  nLju^  jA>Jt   W^^  »(>W^  ^^   ï^^   £*;?•   i^i  O^' 
U   cXÂe  ^Lfi  ^^t   Q^  (X^^^U  vUj  ^^^  8^1  ^^^^   JjAjxwj    s^t^  ^  Xâ^ 

^  oUi  J.^5  tJ^  ^^1  ^'1  iUjJuJJ  JJlu  ^1  oy^  vjJwXilrt  çyA  L«Jt  jl> 

L^y^^  KJL>  nîCJUjt  owJb^  («^^.'^^  (^  ]y^  mKJUjb  «ij^jt  }^k>JI 
^^  i^iA^t  C^^'^  iujcXjt  J94^  ^^  L^  ptytâJt  .^»h^  u>^  Oû>^  jUjU 
n  jUAjt  AÂjiOU^  -b^^^'  ^1  j\yJi\    «0^3   aLSI    vJ[^'   ^1    Lflf^    jUuU  i^ 


à)  In  A.  destuit  haec  înde  a  {jûjOy        à)  A.  x^Xni]^    Ad  h.  L  in  maigine  B. 
quaedam  annotaia  snnt  ab  eadem  mann,  quorum  haec  supenont:   ^tJuJt  {j^ 

^yCi^.  «)  A.  hic  at  infra  »>|^3.  /)  A.  HjffiS^il  9)  A.  om.  il)  C  om. 
0  A.  J;^yj^  ;  G.  ^jào^b.  *)  A.  jCaJuJI  ;  0.  LuJt.  0  A.  om.  *»)  A. 
juàJU;  C.  UaJU        »)  A.  >UÂjt.        c»)  A.  ^. 


Digitized  by  CjOOQIC 


m 


JL^i»  j^t  /jsJ»  ^,  ^^  OjLsiS  yJJc«*{  oiL^  iL5Ub  jy^Hi  ^t 
oLâ»,  lil^t  ^Cs^t^  ^*v*Ob  lLu>j  Leéle  ^^5  o»,^t  ,yA^t  ^  ^! 

*!«-»#  ^I-»  i^  r^^'  /^»  -itfs-  ^^  *UU  jto.  ojÀyflpj  ^t  ÙU  J»» 

Ja»  ,_^  «i>i3  uli  \jy^  JC^UftMJL  i^AMkJt  £^i>«Jt  %>  g  ^  ^j^^t 
y3l!>^t  4^  A«J^  ,_^  l-^r^)  l^l^  «^il)  "^^i  *^j'^  *^  &^y^  jXjfi*.»"*» 
«  Uiàt^   i:UJt    !Jl^   Jï^(«#3^  B^taJLfiJI   Jû^4.^  ^^j:fv3l   J^t^  ^UJt   tJ^   ^ 

^^^dS  ^  JLf^vJI  ^^^1  ^.Adj  j^A^  *^  «^«^  JUXmA  U^  uî^^*^'  ^^  "»i5il^ 
i;^  ^^  jd^^  ^^^  lut  W  sjj^jilà  ^^^Îm-JI  jI^vJJ  JJ^  ôjiD^  i^jjjU>Ui\ 

y/uJt  <'AA£>Li  ^  tSjh  ^J^  f'\y:a^\  ^jéj^k  bC«mJI  îUiOuIt  v^T^' 
iLôliJt  p  xLJJ  ^  wâ-Jji?  H^^  J^LSj^  î'  vJLj^  8;iI>?Vj  sC^mJ!  aJLîJuJ! 
j^  ^\ya^\  SjJj^t  J^l-â-i>5   «*>>«.AûJ  4i^-«»M4J!  ryasii]  ^^^  ^A\   ^ 


a)  C.  id^t^.  ^)  A.  C*  îU^Li  ^.  c)  A.  haec  om.  inde  a  Sj>1  In  B. 
fere  detrita  sont,  C.  y^  pro  ^.  <Q  A.  ^\iui  ;  B.  ut  vid.  ^lili.  ^)  B. 
add.  a^.  f)  A.  LÀ^  ai  al-Haocarî  I,  p.  av  ^)  A.  ^.  h)  In  B. 
désuni  haeo  inde  a  t^^  ;  C.  iJ^  ^.  t)  A.  add.  { J^.         h)  Ar  C.  om: 

^OUUCiM^t  sLâ^        0  C.  ilMS>:        m)  A.  B.  l4id:>*;  G.  U^iUL>.'        «).  B.  om. 
0)  A.  0.  K^.       p)  A.  ,J^jt^  sUmmJI  Bjf^t-       f)  A»  C.  V^l      r)  A.  C. 


Digitized  by  CjOOQIC 


jS\xi\  ^-à^  zf^  ''^  f^^éW  j^^t  v£tAjk>  |^5^^i  vy^t  ^  ^b^-^^ 
J3*:^ui1  jjlàj!  j^î^  ,^UJ{  y^uJt  ^  ^y^  ^J:^  c  j^uil  îU^Li  ^ 

ftit^t    Hyc^s»^  «xs-t^t    (^^^3  ^V-^^    r^*^^   '^^^-'^-^   îû^JUâJ   f^is^^  .J-"^"-^ 

tîtj  L*^L»  ymSJ^  "i  jL^ir  <riC5uI«  çiouLï  jS^s  \ô>â>  ^y\^  «s^Lâ^  /":» 

^/^<i  U*4  j^UJl  ^|:SuJt5   *  $£s>^  ^  iX><  jiXS   UJ  D^yA  jZs^S  jli 

jftt^l  ysuit  ^i^x:?-^  •  wJU3  J,i«âi  cr?r**^'  *•-•  5^■'*-"  oj»  i^^j^'  ciJ*-* 


,  a)  C.  on».  i)  A.  C,  Hjiys-.  e)  C.  jjjjû^l  oir**  '^  ^'^  yJ'Aiî'^* 
r)  B.C.  i^yt.  /}  A.  -^^:  ^)  A.  fiJSiXU  ^ja.  il)  Corn,  i)  A. on. 
»)  C.  ^>5^iU  0  A;  ^OulX;.  m)  B,  ^y  »)  A.  «^t^.  0)  A.(X 
om.  vdJô  I^Lùi.         ^)  C.  v_Â^. 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


*Tom^i  ^\  ;ic'^  ji\^f$  bHj,j^  ^i  ^\  ''^  a■i^j^  js  ^â o»^j 
«  oy^  tr^t  î^  «U  }i^ji  *-ii^  ^^^  y>j  /g^  ^  ^t  Jâ  cjlâit 

ts^   tw4*   IJt  g^^  i^Lî  J.*»  XaL»  ^  ,y>s.  Jl  «iJJ>  ô^\  ou* 
l^yUwJI  ^  «^U^u;AAiti  Lo  vi>jJLjli  mgjf^  «u^lfi  ^^^^  ^t  is>J{J9  'ci^' 

j^:il   ^^  j^UI   P^t  juû*aj   U  ^,^>J  ^^Ajaail    UP^   ^  ^^  idi\  pL-&  ^^t 


a)  A.  fcAA£>.^t;C.«u^yt;  D.  iUA;>^t  h)  A.  ^.^î  ^J;  0.  «JJultî.D. 
/*3t(3(3.  0)  A.  |M«X«;  G.  ^ja;  !>•  oia.  «0  A.  <,4w.fe.  «)  B.P.  ^^^^.^fViJt. 
Dcinde  C.  add.  ^.  /)  B.  gJudU.  ^)  A.D.  q^  (A;  ^^t^U).  *)  A.C. 
OLisXs.  (B.  o^j^).  »)  A.  ^J^-;  B.  ^|^ ;  C.  ^tyj;  D,  ^lyt^.  *)  B. 
ti>^e^.  ,  l)  A.  o^*.  ivt)  A.O.  lûy.  Pemde  VbD.  i^AilsU  n)  A.Ç; 
gA>J|.  0)  D.  ^^^yj  l5>?V*  ^^  •^•^'  ^-^^3*  î)  A.  B.  C.  ^tjl^  ; 
1X^V>         r)  B.ia^Kl;  D.  iJL^ÏI,  *)  A.  JyuAÎl;  C.  Jju^U         OC. 

i^l^J;  D.  »^>^J.      u)  A.  J^î^:  C.  yjUJa  D.  OjJo.,      f)  A»  g^Hl^';  û 
fjJL  ;  D.  ^ji.^^*.      tff)  Codd.  ^j^^lS.     »)  A»/>/>  ;  B;^^^:>  (A*  B.  om.  |^}. 


Digitized  by  CjOOQIC 


\T 


^^1  iCL>^  *  t^V  »J-4-^  tfi'  i'J^j*  !;t*-^  iS'^^S  1^5  '  Xl^y»  *  «S»'^'-- 
*»  idLs>y»  vi^  «jU,  '  85UA  j#Xè  ^^5  «L«  il,  *  ^\yt  \r  «aA^Xàï  *:l,j*U9 
Xl>.y  »y*^J  ^^  J'j^*-   ^t  Klayo  oiULi  ^^!  XL>y  «^^  J.*:?-  ^^ 

^^t  ^  *5U,0«  ^\   'fi  Xi^jM  oL^j  J^  ^^ï  JS  IClay.  J^  ,yj.^   ^^t 

^  ijiJÔ^Sa^  *J^>*  a>^'  '**^  '-^lî  '^^^  *^^  •-*  »V*is  og/Ji 

^5^«,  ^\  'fi  *UaJI  ^!  ^  wutà  ^l  ^  «  XrfiWi  ^\   'fi  àji*  c5^t 


a)  A.  tXxa  i  G.  iJoUa.     Cf.  MerSeiâ  in  ^^JOi.  5)  C.  add.  ids»^  ^ 

c)  A.  tUi  •  C.P.  iode  a  ^  om.  d)  A.  om.  0)  J>.  e»Lé.  /)  A.  add. 
ffi.  Deinde  A.  (jvVlut.  ;)  A.  add.  A,  h)  A.  (jnImmj*  Portasse  legen- 
dam  est  oU/mS,  namD.habet  olu^.  t)  D.  (j^Lw.  A)  D.  i(Is>y*  vu^nJU^ 
0  C.  «jUi;  D.  K^U.  «»)  A.  haec  inde  ab  AjS>m  ^\  om.  n)  C.  ^13  ; 
D.  ^^.  0)  A.  :A*,U.  j»)  A.C,p.  îjy*«.  y)  D.  oj^Lut.  r)  A.C. 
j,Uj.  »)  A;  luyj;  D.  iiyXil  i)  A.O.  J,,^.  «)  A.  <Si^',  C  \.)^iiim. 
t)  0.  oM«.U  :  D.  0W4JLJ'.  to)  A.  add.  ^^)^|  »>j>{  j^JOt  Uli^I  U^^ 
Uy&3  L4/.  «)  A;  k^Lkj  ;  C.  »^jUU»j.  y)  D.  om.  «)  D.  (»i.  plenai« 
qtte  ^t  aa)  A.  ^».  M)  A.  nS^JI ;  B.  JUj^JJI  ;  CD.  »3^.oJI.  <»)  A. 
,>.*9.  j  D.  J»K>.        «M)D.  pt^-it.        M)  A.C.  wiKil. 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


Wf 


iî,^)HHX#UJ  ,j^  9yiM  Aiji  ^^i  ^  te  4>*X*»Jt  ^J  ^Ltfdf  ,^  fy\ 

ol^l  «-(^r  J>\  *i  oî/"-**  **>*^  /y^^t  .>Um  L«j[j  jaST  ^^t 
^>sJt  _;*«.!,  ^Um  ^I  ^5  }-a  iiB  ^^  «j*S^I  y«JLua!  ^  4^*M 

^Jt  O^j  Q~«  jMUM»  w^t  w^«3>j  ^^i->  *!•  XjjOUXw^l  'iÂjiX*  ^y^^  '^<^j 

u^Ji^t  tôt  (j*2,y^t  i^Z^-  j»«Ut  liJ^  VÎaSâ^^  VSUm  ffiji^  Jk  ■ijtyXiSi>."i\ 
l!^  LjJlo  vijUXé  ^  jyt  ^>é  J^ÎLi'  VH  1^   '^''tsl;  *»'*>««»->  «ir*-» 

jyt^^t  ^1  y^  ^^  vJLjjyi  lili  «j-*«Ji  jj-t  ,y-.  jias  ,t  v»/*J5  o* 

f 


a)  D.  h.  1.  ^^mJu^im.         ^)  A.  iMïy  c)  A.  Lfj^.        <^)  A.  îU^>  Lfi^. 

0  C.  Xwt  !ô  pro  B^  iuUo*.  /)  A.  ^^\  ;  B;  g^jJI  |  C,  yj^^ù^S 

et  in  marg.  gJLiJJt  ;  B.  ^j^M^AÂjjJt.  ^)  A.  C.  om.  K)  G.  ^^LsO*. 

0  A.  C.  om.  h)  D.  iJUà  ^.         0  A.  ^^y^jSiS  ;  D.  contra  om.  2a^t3. 

f)  D*  J>i^t*  ^)  Iq  ^*  ^*  desunt  haec  iode  a  \^^^         o)  C.  ï£>yJaA  ^. 

p)  A.  OUL*.        ^)  C.  1  . 


Digitized  by  CjOOQIC 


ni 


,;^L*VftL«RjJ  £»Z?V.  •^l^i    ^^^  '^j^i  î^l   15*  ^W    ^^    aK^ta«il 
»U  ^^^  JU6JJ  £•  J-iiî5  vJ^s  JUÎJl  w.<dï  «3sj^  g^  01^3  Ûs^tj    o*J*^ 

A*ô  c^  Xw.  to  iU^A  iôiR*  «^4*;*^'  i4^»  a*  kW^Ms  4v^J  i^*^»  t** 

LjJU,  8/*  iuM-».   X*/  ^^,   iL*   f»   iÛïyàJI   icLaJI   ^  «  iC*JlJa*»ï     Jw^    ^1 
L,Ufij5  gl*<toj   ^-U^   Ot^   gjjwi'   iH^  ^^5  /Iw.    lô   ^>Jt   KÏtfCS^    ^^J 

,jl^?    Lh>   »_,uiai*5î,   nT^yiit   8jftSr   iuUo.   iuL^X.  ^3  liH»    »»    «^    t^« 
,^  w^^Ul    8y^   Ufriitf   c*>^  O**-^   '-*^'-^*   i)-*-iJ'    (-»**^    Ci»[,L;«*» 

LfÂ*   (^    O^    L^Iri    iUjlX«  MtvX»    J^    MS-'Àf^y    ^o**'^'^^   K^P»*    i^^' 

fi  S  s>  s 

lo  j^  >^   i^y^'   ***»JJ  t5^   OL^î*^^^  **  C5^'   ?>*   O^   *1^^*»^   C5r^3    r^^ 

O^  uayi  ^  %:^  U  L^^  JU45  vr^  o^   ^  1^}^  ^jtr^^  à^ 
.JiJajua^   gJU!  yJSuJi   ^>4>U   ^^'L-   ^yCfl^  U^k4JU   ^^..ijj    I^^Uj  r  LéP^^rAJ   y\ 

i^^L^  iiF/>^  i(««^  cr^  J^i  ^^^«r^  ^  i^«  k^  isf^^  k>^^^  ^j^ï^vJ' 
1  K^yuyC«^l  ^\  i-^U^  ^^^  LPiUI  ^i  Lf-^  ^Ua*  uu4ju  vj-^  U^t 

^y^  «^^^u^-  gsxLfeUt  ^Jà^  Jjà  o^^^j  ^1  J^jjUt  \S\^  *i^^oa^^l 

a)  D.  w^IjoJI  ut  Codd.  Ibn  Hauc.  h)  A.  B.  ^  ;  D.  ^s^Oj.  c)  D.  onu 
lO  B.  Xas^!.  ^)  Oodd.  Ibn  Hauc.  îUsUiJU  /)  A.  C.  D,  haee  inde  a  ^ 
sU>  onu         g)  A. CD.  ^y^.         *)  A.C.  om.  0  B.  om.        h)  A. C.B. 

^1  LfJU^.  Q  A.  ^^vXJU».  m)  b.  u5J J.  »)  D.  add.  jujjuo.  o)  J>» 
^jé,MX4Mê  et  deiiide  ^ya  ;  0.  •emel  ^^mJujm.  jp)  In  A,  désuni  haec  inde  > 
Lf^3L^^^.  ;)  A.  %JiS*  Demde  D.  om.  U.  r)  A.  C.  L^^^^^i.  «)  A. 
l^A^.        0  B.  «Lh^  ;  D.  om. 

21 


Digitized  by  CjOOQIC 


I1« 

«JO»   ol^  ^  M  L(J3  «  (,jJ^\  v3L>^  ^^\  L|JU,  jL^U^I,  (h»/]!^  ot^Uit, 
*Hr*  L?*5  jo«**^^  tr*'  tr^*  r*^'  «i^j  cr^  '*"*  O*^^  '^  'j?^ 

^^^  j).»^  **^  *>^t  «oJj'^  d^***  ■'î^V*  i«*>^5  *^  «•  0>î»iA 
iU>U  ^t  «33^)  f,mSi\  'j»tà  ,^yigt^  f„^\  f,fj^\  JU,  ^t  ^  tôt  0«^ 
^1   ^  JkxJU»   i^  ^»  ^•i-«>   «itJ^  iLtjjUU'  Vl/gJ^  ^i  f^^\jb 

\ô^  xp^  ^\  iàii^  tAi/ô  ^\  ,»^ji\  ^  i\  i^ut  «Jt  ju^  :ii  juojt 

ç.X^  tfÂsv  oTjAJI  «+»  ^1  *-At»«il  iîH^  »^»  J-»>  ««iJ  g^bfcUi 
O*  S^  i*y^'   g^>^^'   (^  M  ^J^f  '■**^  J***^  ■'g^  '^^   '*A*^ 

^\^  Jj«^  cSy^  >t**  tf*  ''^  tf/s  £>!j^  •  *^  ^^^i  *^^  i^ 
^»  SA*»  p  Xjy»  ^^^  UJ  «  iû  Ji  ,^  U3  Ju/  ^^1  L(JU,  ^^UuJJ   o^U 


a)  A.  f,iM>Si  et  C.  h.L         h)  A.  ^Us.         «)  A.  on.  aA  ^.31j.        d)  A. 
^jj^^jt  ;  B.  ^jmâ;^  (wo)  ;  C.  ^jiwh^vj  ;  D.  ^jikaa^aj.   Godd.  Ilm  Haao.  jma^^  , 

,j*i#u  et  ,j«.**vj.  E«t,  ut  vid.,  ^^Ji:^  xL^u.  «)  D.  Q^^taSD.  /)  CD. 
j^Lm.  ^)  A.  uLmiu  ;  G.  jûLmo  ;  D.  «JUm^  (A.  C.  om.  |J).  K)  À.  C. 
OyJU  ;  D.  u^.  <)  CMId.  Jl^^.  k)  A.  Uû  J  ;  B.  La^^  ;  C.  Uù^  ;  D; 
Ua3jS.  Q  A.  }ù»>U.  m)  B.  ^  ;  D.  ^^  senper.  IMiide  m  A.  G.  dea- 
denuitor  seqq'  •à  ^  ^j^  {Ji.  juaS^i  B.  ^gm^^t.  n)  A.C  KâjJu..  o)  A* 
(>jUj  iu,pX«  ^J^'      p)  B.  om.    Deinde  A.  B.  C.  KA**î  :  D.  iu»mS. 


Digitized  byCjOOSlC 


loi 
o  ViO^  0^3  f*ii\^  iS^\jil\  9jt^  XL,»''?'  iiLi?'  ^^«A^  ^>    v^A^rtij   J-jh* 

L«j  «  f-y   ^{   Ujjs-J  ,^1  LfU,  g^tsi^t  ,}#/  '^  olI:>5   cj^^Uo    L-#J 
ÎÛUU  j^j  -ùkàiXi  yjl,  U.<^  ^yUf^  O^*'*^  ^-*^5  ''Vî»^»    V^» 

jÊsiXJ  yj  UJLe  j^  X^Ur  »Ai   U  Jsie  j^  Lq  ,^i^  /L^A^-Sûf,    iî^V*^ 
3tftâ*Sp5  ,>iU{   ^  U«*le  *  U#  jyiU,  v.*\|  U***»  o**t;*^'    o*?^*^^ 

oU>jÂA^  o'^^  ^^i>;i^  oU:>^  qajLmo  m  Lfj  jCJU»».  jL^  ^^^   (j^  La>^l 

^î    ^U^.s>   '^l    j^    JU.MO-  pîu^    ^^^  ^U:îs>    fl    ,^^1m«   c'iujjy»   ,^t   iC^^ 
*  o|^U«]|    H^jya'   »•  V/^'  tr^    îj;**^    i^»0^   C5-^3    ^^Hi-^  ï<>   ^  U^T^   O*^' 


a)  In  A.  désuni  haec  inde  a  U(À^3«      ^)  C.  &JLmXq.      0  A.  a^J*      ^  ^* 
V^yiJlj.  ^)  C.  ^.       /)  a  I^JLWj.        ^)  A.  0.  L%  ^.        h)  B.  tdd. 

«5Uô  ^y».  0  A.  ^jjjj!  ;  C.  ^^Ifiil  ;  D.  ^\M.  k)  A.  iJljo^  ;  B.  wU^  (*fc)5 
a  jJU^;  D.  XJL^^.  Z)  B.  addit  ^S.  m)  C,  Ljj-  n)  C.  «^^jjf,-  /acat 
K,^ J.      d)  B.  i^^.      i?)  D.  xjuju.      i')  A.  ^jèo^  j^^^t  ;  B.  ^^  ^yA!  ; 

C  t^jy^  o4-«l  ;  D.  gfr,ja^  ^^j^f,  Vnlgo  o4r?*  o>^''  ''^  ^*  ^-  l^^'* 
«)  A.a  }ij^\.  t)  B.  jJ^jfeJt  ;  D.  ^j^jS^il.  H)  A.  om.  v)  C.  kLa*^^ 
•p)  A.  8^. 


Digitized  by  CjOOQIC 


>^  ,^  J^t  ^  g^-  *»>i5  xirfUJI  g^ii.  ^^1  4^b  £?y^  tiCk* 
^  •,;y«LfUi  iùU:?.  Js!jï  ^^  ^  f .  oir^J  ,y  J'j^  Xfti»  l^l  *»y 

ot^UJt  xuL  oll^t^  o«^'L»^t  Sjiy^  isty  ^3  ^  k>  iCL^  m>^-  ^I 
^^t  iIaAv-"»  v/i'  UT»  '^^^  ^^  é'*^  ^-^'  Sr*^  ^*^  '  oSUJIj 
L^t  gyfi\  ^  l^\i  v>i'  tr*  J^^  j^'^  }^/  '^l^  cr*  '*^  ^-^ 

«<j»  ^9 1*"^'  •vj^  t*i'  k^  «^j^  i^^  (^^  «^»  t^  y>^»  «f?" 

oULl  ^^J  *  gui  0>i*  j^  jaST  jAS.5  oiê  L«5  ^.^«JU  ^1  1^3  8^ 
^t  ~  LfU,  m  LfJl^Ue  XUïl*  '  L»jAi^  XxX^L*  L^^  iJUL&  Xm»»  X^^   ^^ 

y»j  Utiles,  ^iCi^JU  SCsP-.  o5/*J«  H^  tr-*  MAis  XJ^  »-*jû-  Ju«3 


a)  B.  iûuù*.         6)  B.  h.  L  (jw^MwO.  «)  ▲.  om.         <0  'A..  B.  C.  .Uyft. 

«)  A.  ^^Lsu;)B.  ^jJjtuH;  0.  ,^,«iLcuj.  /)  A.  X*^;  C.  xsyci^ 

y)  A.  C.  haec  inde  a  '  ij^SXi-b-t  om.  (In  A.  qvoqne  yi*^^  («^  desideratiir).  Dein» 
de  port  Ua^l  «ddniit  ^\.  i)  A,OjXiAi  D.  J^â^  t)  D.  U,jm;  C.  vJ^Sa 
1)  A.  D.  osa.  haeo  inde  a  'fy  Q  A.  Ldyi^.  »)  D.  Lfj^L*cu  s)  A.  G. 
»dd.  :ixA  fd  ^^  (D.  om.  t^tX$U«).  0)  A.  G.  U^.  p)  A..  ^,^«àm  jB.  D, 
Q^fjwM.    Vnlgo  j,^fÂM>       ir)  '^'  B,  G.  jÇivXJU  ;  D.  kj^aju»  semper. 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


lOV 


«J^,  gjo.!,  3iM  ^^  cj^-  ;»J  i^lir  ^^  ^1  ^  yiiJLi  ^yU-  u  g>^ 

«,«iL;$ui  cjLx^^t  L(«i  ^^asL;,  ^^UJl^  «  1^  j^  vJU«it  XM»  11,^^1 

l<^{  4,^1  iJ-A  o-»J  L*,âDJ  UaÂs  ,^1  gL»-jh  JjU  *^ayî-5  tr^ 
iW  bT-^^-^  ol^U«it>  (^^JmJI^  c^r^^  cr^  sUm^  L«  ,^  a^^  ^,,04  ^ 

iuao»-.  ^^1  jj^s'u*»  -w**i  ^^^  i>-»yi  ^jAJj  eiA'^  c**  '■'^^Hs*  ^> 

^l  LfÂ4,oUUM»»  o^  ^j\y>  otJ  Xmm>  yU  8jj^  iUjJ)^    ^^  Si«« 
«M»J  L«Ir^  Xi/^  XigX»  ^f  %!*  r.  v^yiM  xLaJt  ^  çl««^rA  J^!^ 

1U3U  oSU^  v^mS  »jjd.«w*  LfJ  Syâ^iCU  x^^  ^3  :£a^  I^  >  JS^ 
u  9jj^j\i  X^  ^^t   l.«V,  g4s*«  O^   X^yjJl  xLi\  ^^  ^^yP'ii^ 

^'  *>>?  o^  >^  '*  ^^ji^»  a*''-*to  *»i^  oiéj  «oUi^j  oïô  x*»L> 


«)  B.  l;)^:^!  ^.        i)  C.  U»,i^>^.         ^  C.  senper  MtJtà.       <0  B,«ddL 
^  çimiU  e)  B.  add.  vlê^l*  /)  B.  add.  ^^.^         g)  À.  C.  L>^ 

*)  D.  ^U>.,  0  !>•  gl**.  *)  3.  \jU  l)  A.  y4iSy,;  C.  J^JujU- 

ft)  D.  «Lbfiy        »)  A*0.  (^>UJt  AÂ>kX«>       0)  A.  jégtejjut.      p)  G.  c>bU  m» 

Xjytlj.      f)  A.  fy^li  ;  B.  y^û  ;  D.  yC*,U  (=  MifSwt).      r)  A.  ,^y  j  C' 
ï,^  ;  Macriïî  I,  p.  Ul  5^^.       *)  D.  g^tj^. 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


loi 


«*^  t^>  «^>^'.  i^'  t^  o^  é^  i'^**-'  t*J»  >*>  cr^  ^  »ô 

,5L^t  U  d^J^  ^t  L|ju,  xJlS  j9>Uu^  yj^ym\  Lf*»  ^.«Uit  «^  «  UUk» 
^j  L*;^  iU*  r.  i4/i»  x^t  t,*  >-i^l  «*»  i^t  l*is  ByiU  ïijS  ^^ 

ytj^l  JJU  ,^  L(«i>  L0^  AgJUi  LfJU»  ^aJI  «U  ,JLè  ^t  i^  ^t 
sJtrfi,   î»,  iJ^J   ^yfl»>    8Û-5   %i5  «^^   ^^3    Lh  8,A«JI    «U^- 

lôï  l«l*i  o-  "  y»^^  è^  '-4>  *^l>  o-*^^  c**  ^'^  *-  o»>^^ 

jâ\  «cA^'   «^^"^   *-<-*   ir*iï   8,4*^t   ^1  jâxX:!   U*»,   ♦j^l^yfciJl, 
cA^  •/*»  cr*  "r*«»r^''  *^>  <y*  O^^  «j»iLâaj  «vl^J  c^  Ojâfci 


a)  D.  add.  h^aa^  ju^  ^^.  b)  A.  t^^o  ;  B.  y^  s.  yii.    Jaont  sy^o* 

c)  A.  C.  add.  »;*«/.      <0  !)•  (j«)>m«'      «)  A.  ^j^X^iJi}  C.  D.  indist.     /)  B.  om. 

g)  C.  ».a.^A  ;  D.  /umOm.  A)  B.  Jjut.  *')  A.  Jjt.  A;  A.  altS  Ottûato 
\,^  ;  D.  om.  If^  ;  C,  pro  L^j^  I.  gJUJt.  0  A.  Ç.  SsJi^S.  m)  A. 

i^Lu;  D.  i^LJ.  «)  A.  ciULiaJIy  0)  0.  wyïJI.  i>)  !>•  Li^^^cvi  Ji  et 
deinde  «jUJ  >^V  s)  ^-  ,y^.>  '*)  ^^«''d*  ^y^'>i  of'B«ctî  p.Al.  JÊterieid 
in  LSjO.  Vulgo  soribunt  vJL)^.  Macrizi  I,  p.  |w  ^>^.       0  A.  C.  L|^.      t)  C. 

o^        k)  B.  C.  ^Uu^l.         v)  Codd.  w>JSw{.  <»)  B.  yï><^  ^  u^uJl. 

x)  B.  add.  Q^i. 
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lOô 


8,A»M»  Sjj».  U^  "j!^  o*^/  «.f"*-*  *J*^'  r***^  '*t>*>  M'>  ^«^ 
^^{  ^  L:-  ^UiJ  gt;uUl  ^   «yiU  ^,  ^^  îc^ys  4L^  ^^JU 

a**>  ^i  £?^  s/*^  «^^  "^^  ^^  *>^  '"*^  'tr*^  c*-^  ^ 
**^  a*>  '^i  .;**'■>*  a**  ♦^'^3  ^  if'*  ^-*^  t^  *  r*  c>*<5  c'j^  ^j 
iûs-ûJi  xLjt  ^  ^5  iL^  If  0^  ^\  o-oîi  ^  ^Li  ^Çï-  d^ 

s  s 

^!w>Jt   8^J^   jOmO   Ju^Ju  ^^  «>^JUyM   iU^iX^  %y^l    ^  >^ÂA]ail  ^   L|M-^ 

i^JijJ  j^  C^>U-  iOpuo  ^^  ïaaxs>^  ^\j^\y  vJblyo  L«^  JtL«  8^U  g^LiUlj 
HyU  iU^  ^^  ^  /Ia  KajLx^I   iuuju  ^t   àj^  SU^iXa  ^^^   JLuJ 

j,..!*^  13-^  JJUI3  iLo  ip  ^^^  ^^^3  L^3  juoM  ^y^  àÛjykJj  x^Li 

«V3   ol;I^VÏ   L«   8^U   8;*«AD   iCuvXa  ^y>3  Jj^yiJt   ^  ^L^-Û   îLyU    ^| 


a)  D.  ^aaàas.  d)  D.  j^^;  A.  faine  ad  _.L:>.  om.  ;  C,  ^^j:>»       c)  A.  C.  oou 

/J)  A.  C.  iU^Ju  ^^1   U#3  ;  D.  ^\  pro  ^3.  e)  B,  X^t.  /)  D.  C  . 

^)  A.  XJLmXi.        *)  A.  !^y^  ;  B.  C.  semel  ^j:>-        0  A.  (J5Jj;%  ;  C.  ^^^. 
k)  A«  C.  haec  onu  inde  a  t>^JU^.  /)  A.  G.  L^>»^  semper.  «1)  A.  JjOJt* 

n)  A^B,  om.        £>)  C*  ^.      ^)  D,  juju*>;  qaae  sequunturad  iU^  îdLsu  q*^ 
in  A.  desunt.        g)  A.  -^IjjLJt  j  cetcri  jl^LÎI ,  MoêçfUarik  p,  t*f«* 
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o 
t3^     JuyJt    ^^    ^j^^uyu    ^t    g-uu(-w»*>    ^^   jfg^i    »>'y   ^2T*^    *ie^^    Jn^    I>/vÎ 

K^^l  ^y  Uui  g4:>  2j^  LfUj  ^^^  >^  ^vXl  )Ui^  ^\  Ju^t  ^ 
ç^SjJI^  ^L^^l  8^  KJUfcfi^  KJsîvX*  ^y>5  UU&  ÎULhXo  ^J  }.*^  *4V^' 
Xi^iwX^  ^t  LfU  ^cXi^U^  xJLbL&  ot^Ai»;^  jJLjmmJI  uA.AâS   o^^Ljm  L(^^ 

iÛ^  jàU^  ^f^i  o!ô  B^u  iuujc*  j^^  lut  rf  ^^y^t  ^  *oli>I« 
^JXÎ\  ^Lh  iu#x.  ^t  J-JI  ^  e^yji  x^  i^t  LfU,  rf8^,iisa.  8jé*«o 

Kau».!^  B^AA^B  *S;A^  L»LS^3  ^S  SjA^t  i»>^d  i3l-y«t  *t"  ^1  j^t 

L4W0  ^^  i»UJt  ^^jAûD^  ?H/^  LT^'  ^  ^^^  j*^  y!i^'  cr^  "^^^  -7^' 
jJjL£>  Ui  ^(  uyai;  LfJU^  »  ^/j  i^jJLi  ^jà^  ^^t  iX«^  (ilâJt  «^ 

,3Jj|    *LÔgLÔ  g.^  J]^^  ^^  ^""Hk^  ^jèj=>-  yL^^A:5UJ3  ^^..uyLi   s^y^  ^^ 

^y^  J-»;>^  oïLaJ!  ^^  oj,^*3«  aUL  ç^!^^  gUA)^  ^j^  \Jj\  «U^d^ 

u*^'  cr^'  ^^^^  r^*^  lt-^  (j™*^  o^  ^j^^  s^'  cr^  ^jSUJt 

*U^'   Lj^  «5iW  j^Ad  L^^feô  LUvXS  ^t  ^Ju  ÎLyU    j^l    y-uy-*^i>   ^   *^U 


a)  A. CD.  g^lj^  à)  D.  o^UI  (sic!).           c)  A.  ^^Lslm»;  0.  ^jJj^m,^ 

i)  B.  }ijjJuo  8y«aa:»Xo.  tf)  A.  0.  Vj»^^-        O  B.  D.  ^y       g)  C.  in  marg. 

80^»5  8^A^  Ij,U-  il)  D-  a  .          0  A.  om.        k)  A.  ^^y>.           t)  B. 

Vj^3*        m)  a.  Q^ôy.  n)  A.  D.  I^yu.       0)  A.  C.  D.  v,,j^JL5VJLj|^.       j^)  A: 

A^y*         ;)  B.  L^j^^^  ;  C.  Lfj.Z^3.        f)  c;  ioLj.  #)  G,  LâJÙ  ;  B. 

UgUt.         0  A.B.  ^Ud.  m)  A.  CD.  ftdd.  Ki/i?;         9)  A.D/om.         t»)  C. 
S3. 


Digitized  by  CjOOQIC 


jcV*Ui  \^A^  A»i^\  fy^  ^j^^  mL  ,4,-*.  L4J5  gyj9  o*^**-^  '=**^  ^ 

L4JU,  Lfjti  O,^  ^tkjl  0L05  / 1^   L«aI«.^  L«sk  _^  ^lî^J    e  KftJ^  ^ 

c^  0|^•  k^>  >"-^  Mr*  tr*>  e*'^^'  cr*  »iv*^  *^-^^'  *-*^  ir* 

*  l«j(,   îilPÏ  ByU  Sy^  ^5  l*jÊs>ô  fôaJJ   y»--«0  i^yi  J^    L|Jw^  (^ 

jUM^  5^  JUX.ÎM,  v^J  cr*  iJ^y^  •+*  e"**  *  ******^'  f>^  .>^  vJ&- 

otj^t  8^  8^  8^U  Aj^  ^,  <<5UUJt  Ou*  Kjuw*  iÛytJt  xLali  ^ 
^y  %,  16  Vj*3J  X^  J>  «Xlali:»  t^l  ^U  ^  cr*5  «=^!>i"  «^ 
«  Lfi^t^  i(^\JU>  «3|>»t9  H,t<>  0$|)^'d  Oi^"  ^^  ^^^  IfjjJbd  8^ÂtfUU  M  >w|i^ 

p-îj  oiê,  ^yj_-  oJô  14^8  ^^5  4**^'  W^'  **«^'  C^  ^«"^ 

iA^l.  ÎU*X*  ^^t   yj.^  iûjS  ,y^  8y.U  lOjiJL:?-  Isî^  ^^5   Kiai^l  «</ 

*  gjyU-  JI^Ij  ^^,15   0»;L^i  SyiU  vS^  L«i>i,  r^^ûr   ^*,l^5   i«;*"l5* 


«)  D.  ^-àJJ  etom,  jy^.  J)  A.  (j»^j^>>î  MtrScid  y«jOùb.  «?)  ^''• 
jj,U*S.  «0  D.  otlUJf,.  e)  A.  olxl,^.  /)  A.  C.  add.  I^J.  g)  A- 
U*.!;  B. D.  Lju.1  ;  C.  J,l**.t  et  ^yiJI.  *)  C J).  L^J, j  A. inde  »  L(-^  «^ 
^^  om.  0  B.  add.  i^j^,  h)  D.  add.  ^^\  ^  Jim.  0  ^' 
g^.  «)  B.  C.  D.  iCjdbÂts.  »)  C.  iCjy».  0)  a  om.  /)  B.  a  D.  ïJia*^ 
y>  A.  C.  lauJI.  r)  C.  gUaCH.  ♦)  C.  «^îjOum.  <)  A.  yeUL»,;  '^• 

yflUij;  D.  yûUOy 

20 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


IfA^U  )^jài\  Ûaai\  ^  L^Uj>   ot^L*^  L(^  J.«ib^  K^tyl»^  ^L^Yt 

m^ks^  e>>!r^^  ""^^^  "^j^  ^^  ^r?^  i^y  c^  k^  V^  U>-  k^ 
«lÎjS  cr^«  Lj^  «j^  2La^>  NH  cr^5  i^i^^  >^  4j*H  ^4^  cr^ 

K^U^t  Aji/  ^  L(Jui3  KJUo  ^^^  LfJ^  (jJi^W  V^l^  v'A'^^t  H^^y^â» 
^^\  «lo^y^  JLî^  ^l  L^  y^,^^  /^^l  X^  îQ^t  ^^  L^Uldb 

^y>3  J3.,>5  y>U^  uS^--  t^  îsy  c^3  OJ^f  ^^  ^j**  iS^  i^r^  i^^ 

ç^t^  tW^<3  o>^'  ^^  •*  e>ir*  ''4;^  c^^  ^>^'  ^^t^*  (^  'o'>^» 


a)  A.  ^U^  ,•  B.  ^Lao.         i)  B.  ^jL^JÛli.         0  B.  kLj.        y)  C.  g^.jUAjCJ{« 
<?)  C.  D.  jC-xJ-    V'^o  Lj.^-J'  /)  Codd.  vii^^^t  9)  A.  B.  ^^:?u>  ; 

D.^^i^Us^.  A)  B.  c^/uyû.  0  Haec  înde  a  ^y^\  luJU  in  A.  0.  D.  desiint. 
*)  Codd.  «^^  (B.  îj^).  [0  B.  . . .  ^\  ;  C.  ^^^^t.  »)  C.  v:;^/5Vx? 
Meracid  s^y^j^.  n)  Haeo  înde  a  \'yji,jSKào  in   A.  desunt.     Deinde  D. 

s^y^j^^jû.  0)  B.  SCft^t.  p)  D.  Ji"^  ^j  Codd.  3^.  Deinde  C.  ^ 
î^>.        r)  A.  »•  KaS^  ;  Tnlgo  Uàj.        t)  À.  ^^»^^î  ,•  D.  ^\^\. 


Digitized  by  CjOOQIC 


lot 


^^^o^4«#^    J^\^   f^^    '^^    ^jJt   !»■  t-J    (joy^    W^^3   ^^^)j^  ol^Uc    L|âr^ 

^Imu  l^^  ^jjJuo  iLj^  ^^  iL*  P.  j\Lm1\  XaÂ/»  ^I  |JvX5^  a  SjJC^ 
S^jJuo  jUjJut  ^^^  c5^>^'  Xâj^Xo  ^yul  ik^Aâit  Q^  L^Ia}^  o^U3  v::^LjL>3 
iCoi  pw03  p^  p^  vJSr-  \^^  iU^  oiê^  oUt^j^  oLL>5  ^"Ua  L«, 
^^^-^•5   icLy^ï    i^^W   i3Ly«t    !♦    »vJ>H-*   *^:r^   Lf^'    \^j^=^   vJûLJl   >^àbjJt 

tr^  i>.iaJt  ^^  ft;JJ{  j%.***iu^  ,y>^'  i)^*-*»'^  'J^'  •♦  o^  y^  lPj^Dv> 

j!>j    '  ^^iU^5  (,M^\^   Vj-*-^'   5^^P^l^  c^'   Jc&^!^l   j^-MJUt   lUL-^  I^    o**-*^ 

oÇm  (^  Lre-^^3  **  V^o^"*^^^^  r^  ^^j^  '-H^  o>^  M;^'  ^^W 


à)  B.  h.  1.  )L=>yJ!>  ;  D.  *.3^yU#  (A.  sine  punctis),      b)  A.  D.  yXs\j^.      c)  D. 
^^y.        ^0  A.  KlyMii  C.  &3jju«;  D.  if^y^m.         é)  A.  C.  oLcfjjy       /)  A,C. 

o|^^.'        ^)  A.  ^UJt.         A)  In  A. B.C.  sequitur  L^jl^  bll,  |» ^j' 

în  CL  lacona  non  indicata  ;  D.  ^^^  JJojCÀ  »Jaô<A  ^\  bU^  f*  ff^Jc>  ^^^^^ 
Nihil  antem  desiderator,  ut  e  seqq.  apparere  videtar.  t)  A.  y^yuJi:»^  deinde 
y^^yAj^  \  T^»  Qy^C!t  9  deinde  •a4^*  ^)  A.  L^IâmL  ;  C*  [^Lim  Lo^.  /)  B« 
add.  Uajj.  »»)  A.  C.  VjM^i.  n)  C.  add.  h.  1.  cum  ^  :   q^AI  ^^I 

Xi^ytJt  X5^5  u:^^t  J^t  ^l  ^jU  ;.J  ^  (P)  ^u^  ^\  iLuU  j^J  ^  ^IaJ\ 
UdiMjJi  ^  iLu  J-^.  JuwQ  ^^LiJt    j,.-*JiJt^  H^JwJt  Xj^JUJt  (P)   Ouu 


Digitized  by  CjOOQIC 


lu. 

i^-à^  iX^t  y>.^>>*i  "i  ^JX»'  K^L*  <S-^  v^t  '■^  ^j  t'^'-i  t)^!   z.ir' 

9  O  > 

y^  ^O^  à^j^^  »>!;»  Cr^  •vJuàyJ!  iJLJL^^  o^/'»^  L^^:i  ,2^  /l^^  *La£t 

cr^  l5>?^  •  J^Lu^ô  ^I  ^j.^^-  ^^,-^  *fl^l  1  l ♦  t  Â-j>  j^  u**-*-^'  (^J 
^t  LOs^  b>^^^  Uo^  ^t  /jCûij  i^^  ^1  j^  ^y  f.Q\  1  j.^  ^t 

r  ^^ji^yiUJt   Xj^  ,^1    LfU  y  JjJu   ^   fô  l^QtyA  j^l   vJ^tauLà   ^^^    iU.-c>- 
^^J   »J^3   MisJI^  JooJI^  ^t   wuûS  #LtA5   g;^   «ïJ^J    »J^3   JUw*!    U 

^^t  vfi;ui3  ^^  oSujt^  e;îi*^'  ^^j^  ^^^'^•^  "'^/*  i^>  ^^^'^  *^y^'  '^^ 

X^^    L^Ui;^  *  8^  ol;!^^  oîfi  Lj^3  8^U  i^;J  j^^  îLw%  ir  ^^ 


a)  A.  ^^^.^o^^JU  ;  B,  C.  D.  q^jwXJL^.  Deinde  Godd.  ^j«J^  pK>  ^^j>m^Jumh 
à)  A.  tKXÂc  ;  C.  «y.  c)  A.  yiAA«#.  <0  A.  y/^*  ^)  ^*  ^*  U(ax^*  /)  & 
•-•r  ^)  ^-  o^  y<=^  i^ï*  *)  -^^  J^'  1  ;  c.  :àU.  1* .  »)  D.  interdum 
JdL^J.  ^)  B.  _jurf^.  /)  A.  îUa»^;  D.  if^y         m)  A.'G.  juaûJI» 

»)  C.  j^OJUy  (om.  ^L^).  o)  Ck>dd.  VJUJ3.    Deinde  C.  B.  QyMé.4J>  et  D. 

Lfe^.  i?)  A.  ^\y^.  ç)  A.  JjÂj*.  r)  A.  ,j,,..J.w,^t 5  B.D.  ^*ja^UJI. 
ê)  A.  1^  0  A.  C.  }^^\^  _  ^I.  If)  D.  ^t^.  r)  A.  add.  KU^. 
»)  A,  C.  om,;  ©•  ^vX^Uw«.    Deinde  A,  C.  ay^u^JJ;  D.  s^JLj.        a?)  D.  8^. 
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Ifl 


«:!j»  ^^  OL4-J   0  «itéîliJ^f   Mf   Ji    l*i-J  iii-*>   M*    is,_^    ^,   Jl«*l 

6  ««V  H^  tr^'  "^^  ""^^^  «jii^-o*'*^^  é***  e>îi-*  M  *M* 

iL!^   ^^  IfU,   8y.U   8-t*i'  ï-:!^   ^5  Oi*-J    «  '^  o^J^  1^'    ^♦^   ^' 
V^LmS   *i^l    «j^,    L'L^Os-    JyyJI     fmSii    .û*jU3.    »j<^{    ,(^t,     ^^    X^J 

fi  o  .  •  > 


a)  B.  A^U  J^l  ;  D.  îUSld^t.  3)  A*  haeoom.  inde  a  l^ju^  ;  G.  add.  jUi«^* 
c)  B.  (jmOk^^.  d)  D.  ^LâJLÂ.  e)  B.  ijus^.  /)  A.  semper  v^^^iJU»;  D* 
Ib  L  ^jhyoi  Dfiboisset  «mbare  JBdrisî  ui^JLb^.  ^)  D«  _5  ^1^3.  4)  ^ 
^4.  ^jU  JiL?vl3-;  Cl  ^^13  UL^U^.  i)  D.  ^>^..  *)  B.  j^JtJt 

^  CoUL  Mc.  menpi  apqgr.  U^A>ii.        m)  Jl.  ^j^^.        n)  A.  ^^j^  j$m; 
C.  ij^jSXà.         0)  A.  j:>^.  j?)  D.  ^y^j^.        1)  A.  a  vy^'-         ''i  ^* 

-fcL^^  x5^l-     *)  -^-  0-  yjàll     0  A.  ^t  ^j^  I  p.  ^Ui!  ^Aj.     *)  Jt<i 
.^i^«%aJL3.        0O  A.  ^wfti  ;  B.  ^  ;  D.  g^'  ^at  iemperj..         m)  ,B.  juU  i^l^* 

^  A.  tuatyjouê*         f)  A.  ^  j  D.  ^^u.         »)  In  loaig.  A«  Icdor:  ^^  iJji> 
Layt  «jSaij  wAjm  v>I^;/^  juè  Jio^tj  ^^  *u3  ^Ut  q^s..      ««)  A,  B.  C.  HSm 


Digitized  by  CjOOQIC 


IfA 

^^  ^  y»,^{  ^  «i+iil  j*^  U  joa,  *Wt  cr-  ^j*  âXJ  v>*»  ^«>>ï» 
^IJL,  tJ  U  ^Uj  ^  iJjA  dfjS  JMCJ  >  |U  udiU  :*,  v>a»j  «5UJ  ^^  J4J 

Osîjé  iV«i»  (J^  iJ^  y^  &>  Z^   Cf^  *(!^  **^  »j^*  *rt»  ^<  iUÎ» 

S  S  w 

«^  8;-.U  ^-i*^  ^^  ^,  i*^  r.  o»L^  ^  LfMi,  X^  J6  ^  ^af^î 
f,  jiJuai\  ^j*^^  ijJt  LfM^  «5']^t  ^  V!)/i9  ^yU  ,()>««>UiJt  p^^Im^  %mm«> 
Bj*U  Syyi  ^^5  JLft*J  J.  l4$^l  X<^t  ^  ^5  ,^é<aîi  ^]  ^  f  :V 
iC^S^!  J^^J  ^y  ^]  /^  ^^1  141*^  w-MoS  £^^  p^^  C^'Uj  l|J^ 
^  Aîû^iu;u  ^^  ^V  4v^ï  )^^l  v^  ^u-4H  '^Ji  ^i  ^  ^  t. 

^ft-^l  lijy  cr^  j**«  o^  u=^^^ï  JÂ^  LÎf^  *^«2^>  /^^âbJ  80W  ,^1  iJw 

OOUJ]  «iiU^Ju«  ^1  I^Jm^  (3l^t  ô  X^i  ^1  J.^1  ^  1/L^V.Ni  m^  J^i^j 
l^^  ^Lé#  «j*^^  wMaf>3  ^U^j  g^^ljA  oiti  B^U  ëjèt^  iCÂ^vX*  ^^3  o  jLyd  0 
,>..*ai3l  .v'r-^  L-H^  v>-*-*ïi  i^^il^l^  e^^  *4;*  c^^  ^^^  ^  '  ^--^  Lf* 


a)  B.  oôL^.  ^)  A.  G.  <^ô.  0  A.  L^.  ^  A.  0.  vj^/.  e)  A. 
om.  bacc  înde  a  y»Li  ^^t  L4JU)  ;  C.  inâd  M  ^^4^1^  ^Ji  M^y  /)  X  CL  D. 
offl.  ^)  A. G.P.  ^^.  k)  B.  A^^^ul^;  P.  tUs^xXA.  0  B.  «^d.  J^ 
.txp,  1)  A.  a  om.  ,^\  ^.  f)  A.  om.  #)  J>.  J^.  mi  ».  âa«a 
^  3.  om.  (3L^t  ô«  j')  A.  s^Aw.  .;)  A*  jwu^Urfdj^  eu  &.4^^L^^«^^S  II* 
jUj^  U^  (eam  ixuAm  pojïfHa  suti  (j«J.  Deinde  A.  indiirt.  ^^^^u^  ;  B.  ^j^ÂiJt  ; 
C.  ^jiuUâJ?  9  D.  i^^ii^yJUî.        r)  A*  C.  ^j^yM^* 
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Ifv 


\ 


uu^  ^  pUt  ^y>^  xs^t  e»^iUt  ^3  ^^  ^^  ï  U  ^!  i.^^  ^^^  ; 

^L^^  f>^\  {yûj\  Mtbdli  &&A^I  ju^ô^  aa^^ô  ^  «Jl^l^  iJUârl^  \:z^yS   JUI^ 
<i5slUt  qI-^^^   V^>^3   f'-^^'   ^'^   c;*ôL^3^   »UJt  U^Jt   «t,,AAaÂj   îLa^^j    |t^â^' 

j^>^  v^I  «H  cr^''  t>^  ^^.-^  ;,»ILi  j^I-mJ!  g^A*^'  >^^'^  4^■^  ^^fp^ 
g^i^^^'  u»'j  t*-*  .>-*''>^  «k^'  tj-*  "l^'  ^fi-  »4>Jb  tr^  "*^^  o"^ 

jyliJt  gsJLs.  ^\  MiaSi  o>*^'  «>-**>  i-^  \3r?^  t5<^^  i.^^' 
l»^l  tt5UÂ.i  c^wuZa^  j»^.  cÀit  Jw^  IJ^  JU  u5ULJt  L^t  ^  UL»  L^ 
t*  p^t    vji*^  j^li   «^Ô   «Uafili   ^X>^^   s::^   J.^t  ya^   0»^«   ^  S^^   jl/ 

obj;cAJt  v^X^  ôsX^  o'-^^  *  ^"^  tp«Â9  âc^j-d  *^  u;^  vV^  (^^^  o'^ 


u)  A.  B.  o^.      è)  D.  sjj^.   Deinde  C.  AALdt^.      c)  A.  ^^.^w^.  ;  B.  u,A«âj. 
^  A.  »uXA<.i  «5UUU.  0  B.  L^3«^.  /)  B.  (jû^b.  y)  A.  byi. 

Â)  A.  semper  v;>.^j  C.  w;>s^*.  0  A. B.D.  ^^yp-t.  *)  D.  c5;^U 

0  B.  add.  yyîJU        ••)  A.  J.^.       »)  A.  ^Uji.      ©)  A.C.  .jLafiJf^.      /)  1. 
U^î^  U-Uo^Kt.  ^)  A.  jL^y  r)  A.  ^^.        *)  C.  ^.ii^U        ty  A.. 

^Lju.        u)  a.  c.  D.  om.    Deinde  A.  D.  ^t.        v)  A.  Ç.  D.  om.  ijC!3  |^JUii. 
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U  ^^\  c^'Ùs  6(,L>yt  H;L^^  ^.  jlXJ!  gUi^LT  /.Ul  ^ 

U  ^JcS   ^    UaSU^    tjjtj3    By&«it    ^^!    Ixt^J    fô   xJ^3  ^Uàt   ô   Ltl% 

JaJî   ^y  rf  UaJJ  g^r^'  ^''^  o^  v}»*^  "^j^  y^^  »^^  jA*^.  c/'^  ^^ 
c^  >^^  tj^^^  r^'  a«5  o^^^  LT^'  »k^  r*  *v.-^^  cr?^  *^'^> 

x3lb^>  (Jia.*-^  1^3  Jl^'  ^  i)^'  1^'  £*=>*  V;*'  0^3  '•H^^  J*^'  ^ 
^^3  (j^UJI  «l3  jKmJi  oli^  U^  (•/  Jj"  J^IJ>  ^^  l^y^t  y^^,>  Oë  *  JûLaT 
^J  U^^xit   ^^    ',^Aaa«J   g^l5   U»;^t   ^^   vj/"=^  "^^   O^j*^'   Œ*.^ 

Lj^s!  o'  *J^  cr*  ^^  J^=^^  "^^^  »^  t^  oUbU  U^*l  4^<^3  />■*< 
J^J  ^  vJLmj^  ^^{  jULj  Uxâ  y;^  ^^bUt  ^^t^  ^U  ^LiL>  1^3  otlé^ 

^\^  oiiàj^  i^tyUt  H^  îulb  yjJsXA  LpU>  ^  |»^l  i^{0^3  BJC/^aÂjt 
/JU   Ubt^  ^   r^3   U/t^3   Lti^^  ^ÎU.  ^  ^t  y^^  J;i\    L^ïli 

*-^  L^   L^^   ^^  k^^>^  £*<^?^   J3A^3   k^^^'   î^^*^  L^   *  £^^.V 


a)  A.  om.        b)  Corr.  ia  C.  ^t  juCJJ.        c)  A.  ^^JJI.        d)  A.  B.  D.  L^t. 
Demde  B.  ^.        e)  D.  Hj^jSkI].       /)  A.  j^^,  D.  om.  sed  babet  deinde  ^^ 

H^jfUt.  g)  A.  Q^-à^i>.  *)  D.  add.  UbXuaJt-  »)  A.  C.  *JL^,  *)  B. 
oLlX^.  Deinde  A.  (j«>^«>y  Q  B.  om.  m)  D.  îcUU;  »)  A«  wûL^i^J 
0)  A.  C.  om,  QUl>ya  U^.     *  p)  A.  LfJ.       5^)  B.  C.  D.  \^^y        r)  A.  C. 


Digitized  by  CjOOQIC 


Ifô 


•  'f^\  0-f>  ^W.  1^  oif^/^^  ^9  KT**'  Of^    '^'^*^^  iU»X«Jt  i^LA 
Vt^  Cp^  ,^  sJUÛ  Lili   »iil   «OiJ  ,;ji^jâi  0**>^  *"^=^   "^    JU^ 

g  JUJ   «iôlâp,   j;jt^jJ  ^   O;**  o"^  /c^l   iit^  LT»;   t^    14^    K*^ 

5»j  juftîAA  (^jjiW  *  Uaim  ty*  ^"^^  o^^'  '"^  t/  "***'  tr*^  v!y**  *' 

Viait  ^Lbi^l  Xi^S  ^t>  jÀw.!  ^  Jtfuo  ^t  «^  «•  ^t  ^  ^tX^«JI   tût 
^,.«Jitj  i^UJ  ^\  Ml»  •U.*'5  Jjlia-^t  j>L^  ^J:»'  kSSJS  ^U,  «^  ^^ 

{f  JsUiMAJt  j^   LLa   ,jh4<A   0<I^>   *V<V^^^   V^^^I  P  i«Â^5  i)<A^i    U^ji' 
^  *l6*i^t  j^  ^^  ,J.»^  **>  (JaSJl   v)-^  i?lti»»À!t  (ji(>,b  J.*4?9   *ui^^ 

I  • 


à)  B.  om.  tf  ^.  ^)  B.   «^^JL^t  tantom.  e)  A.  D.  h.  L  et  deinde 

(JàMj\  ;  (B.  JL>).  «0  A.  B.  ULT.  <?)  A.  ^y  f)  Haec  inde  ab  ^^ 
in  A.  omissa  sunt.  ç)  A.  om.  il)'  A.  G.  wJ^.  •)  0.  tantam  ^  \j\ 
CJU^  ^.  ^  A.  C.  add.  xJ.  0  A.  D.  ao^;  (C.  ySj).  m)  A.  C.  Ji^t, 
»)  B.  D.  H^Oifi.  •)  C.  ^j^^il         p)  C.  ^  ^^.    Deiûde  D.  wa;?u» 

f)  A.  C.  add.  Jk4J^y  r)  A.  G.  adâ.  Jaâjt  J^xd»»  i)  D,  om.  haeo  inde  a 
yJu^jiS.        0  B.  ^Ift^  ^^^!  ^v>^  ^\  fi^ôy  u)  A.C.  UJ^^LfV. 
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Iff 


U^'3  «e5;2îf^  ^^OuJt^  ^LjfU'îlf^  CTA^'L^L^  jy4M  Jr  ^  L^l3  yLS  /.^yS> 
Jwyo  oTf  v^l  ^  ft  vtt^  U^i  JuuL»  ,y^  ^^^A^  pjyijî^  J^l^  ^jl^ïtj 

♦^l^^f  ^^  e  {^  lu^  ^ji^^  Juyi  rf  iSÎi  ^  S:L^  âgto^c^  Lf5^  Ui  JLu»J 
^LJl  e.,^  I^^^DÔ  UaX5  ^\  ^^  yuiA  j^Ui-  j^^J  ^j^yf^^  ^1-^'^ 
8*L^  JuuJt  ^^^  o^H-^î  o^  k^jft  «jJ^  I^Là  (j^LsJI  y*>j  ^  ol^jjaJ!^ 
JU&Jt  «  ,^5  v>^'  O^  yî^  ^JuiJU  L^^^  vy^'  H^  Lf^'  *vJ/*^'  5* 

^^UJt   vJjtaJtj    1^*-!^   ^    ^jl\   i^om^^   L^/^   (j-LxSj'   vi>^i^  ^5^^^  k^^ 

j'^^  ^  îLa-^^  ^lXS^  l+îy^^  o^^  u*';  LT^^  u*»!;  cr^  *k^3  -^^tK^^ 

«x#j5  j^  sytv>  "•XAA3t  x^  Jj'  'j^  L^b  ^^  Lfj  JoAicu  îLaa^  ^b 
^tOJf  Ji^  j.1^  -j^Ju  L^J  JjJLs  Xiu4*  H^  îUfi^  ^IjJt  Ja^  j^^ 
*•  Ljâju  ^Lot^   pj3t   «>tOifil   1»^  auè^  l«j!3  (»l-^   «^^^♦^  îL^fiAMiit  Jaam^  ^^ 

uaPwXJL^  ^  ^j^  oJX*  >-^^  >?^^^'  cr^  o^  o*^  t>>.*jJf  (j*l,  j^3 

^1  X^ul^Jf  «J^  J^^O^i  ^  i^UJt^  iV-yJ!  i^Lo  ^3  ^ÂAJ  Jooj  lûaa^^  8U3 
^^   sMy^^   ow^J  ^   j^  ^yù*    ^\    i.Lo   8*>l^3   J^t    fpU   8i>Lij   OOê 

3^S  ^/^  >+-*  >^!;^  *"♦  £-^  qI-^  '^'^  Lf^'  C^^*^'  5^*^  c5j>;'  I^!;^ 


a)  A.  C.  ^yuXJl^  c5/J<^-  *)  C.  c>^^.'  c)  A.  00I0  .  d)  A.  B.  sec 

meum  apogr.  i** .  é)  k.  y^  H^*         /)  ^*  l^'^*        ^)  -^  ^-  ^l-^jAÂjt. 

*)  A.  ^  JiJt.        0  B.  add.  x^,        *)  C.  L^^^.        t)  A.  C.  ^.        «)  B. 

AAAdt  i^3*     n)  C.  U4JLU.      0)  0.  ^yA.      p)  G.  C^j^^l^.      j")  A.  Jû^iX^uit. 
r)  A.  om.  9)  Codd.  ^3.  Q  B.  haec  om.  inde  ab  _JLc  ;  A.  add;  ^^ 

Deinde  D.  ^* 
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«  j^iâJt  J4:>  ^.W.  1^  o^/^l^  1^3  LT^  O^   hLUmJI  Xj^j^t  LfU^i^ 

^t^  ^  c^  v-àju  uu  ail  «Ouï  ^^^yj  o*V^  ^L^iU  u«St  Jia^ 

#  lUS  si:Jl^  ^jy»j5  ^i>I;C*  o^  ^IX«  /j^LiUH  J^>  tj^l^  ,^  LfU    ic^ 
S»3  ju^^^a  ,^U^  *jJj^.  ^  f>^\  ^\S^\  fÔP  ^  JU^l  ^j.M-à  ^^^^  3» 

vJlSÂt    JîLb.yjJl    aJL^  jyt>  J^l    ^   J^MAO   ^\    J^  «I  ^1    ^   ^^iXi^jt     Jôt 

t  Je\h^^\  ^^   UL^  ,j.M^  ^y^y  **r*4^^^   «r*^?^i  1*  5*>^3  à^  U^j^ 

.a 

tUaJ    gi*aj|  y^'o*  *^.  jMj  J-^^  »  l^^l^  U^i  (.i^iu   ^^  ^^'i\  ^  jXjmA 


à)  B.  om,  It»  ^^.  à)  B.   u^x^Jt  tantum.  c)  A.  D.  h.  1.  et  ddiidc 

(JàMj\  ;  (B.  JL>).  d)  X.B.  ULT.  (?)  A.  ^^3.  f)  Haec  inde  ab  ^^ 
in  A.  omissa  sunt.  ç)  A.  om.  h)  A.  C.  wJ^.  »)  C.  tantam  j>  \3\ 
sJU^  ^.  ^  A.  C.  add.  xJ.  0  A.  D.  ao^;  (C.  ^).  m)  A.  C.  Jju.f, 
»)  B.  IX  H^Oifié  •)  C.  ^^yAJ^'ï!.  p)  C.  ^  ^3.    Deîfide  D.  wc^i^. 

f)  A.  C.  add.  «U^^.        r)  A.  0.  add.  ^Jaâjt  J^xd».        ^)  D.  om.  haec  inde  a 

yj^ji^'      0  B.  Jifj^  a^jé^  a^"^  o'  "^"^y       «)  a,  a  U^jj^L^. 
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juuo  ôinp  voaCJi  ^  ft  vtt^  Uxi  JuuJi  ,y^  ^^Ajj  pjyJ!^  j^t^  ol^*-^f? 

^^L^^l  ^  «  f^  lujâo  ^j^^  Juyi  «^  Usii  y^  O^  '^j^^  kV  ^  <3Lu«t 
^UJ!  eAAr>  I^^^Dvi  UaX5  ^yjf  ^^^  yoA  J^Ui*  ^^^I  8y^t  /L-if^ 

JUJiJt  «  ^^{  V>^'  C7^  yÎ5  ^3uîJb  L^^^  yjkj\  h:>  ^^t  *0!r^'  5* 
j^LiJl  vJ^tj  l^^^l^  ^  Qijjct  L^3^  usa^jfi  (j-LxSjl  vi>u^  ef^^'  ^j^ 
j\^^  ^  îLa^^  ^!lXS^  k^^3  o^^  cri  cr^'  o*»!;  o^  *k^^  ^vX5u 

iXéA  ^  Hyti>  «•XaaSI  X^  Jj'  ^^^  I^L>b  Q^  L^  JoAiSCU  »Ua^  ^b 
^JjJl  ^  flj>j  ^yXi  L^l  JjJLi  XJU^  «^  iUfi^  ^tjJI  ,ixM^  j^3 
*•  LjÂjU    ^Lot^    pjit    v>tOlfit     çym^    9ai^     àS^    f'"^    ^^^^^    jCJU^t    Jaam^    ^^ 

u^vXJb  «  fljj^  oJX»  >-i^3  >?^^^t  cr^  o^  o*^  v>>.*jJt  (j^ï,  j^ 

^J   iUjl^Jf   »Jc5>  ^y:>Ouî  ^   i^UJt^   iV-uJl   pLo   ^3   ^JUj  Joûj   lusaj^   sUJi 

j^       i^Uyj^       «>.^{      ^       ^      ^^y^        JWUJÎ       i-Lo       Sv>l^3       iV^'        ''^      ^*^;       '^^^ 

Jiî^  ^^  y^   ù.\^ô   r*  ^J^   ^^U   «^Ùp   ^yJl   ^^^^*5^l   5i*>  c53;t   lil;3 


a)  A.  C.  ^^^uXjJ^  (^/II^-  *)  C.  va>^2j;  (?)  A.  00I0  .  (Q  A.  B.  sec 

meum  apogr.  r .  0  A*  ^  H^-         /)  ^-  ^"^^        9)  A.  C  oL^jSJUil. 

l)  A.  ^  JSJt.        0  B.  add.  s^>.        *)  C.  L^^^.        1)  A.  C.  ^.        «1)  B. 

iuAdt  »-3.     »)  C.  U4JLu.       0)  C.  jjl^.      jv)  C.  à^y^\y      q)  A.  'ju^iC^uJt. 
r)  A.  om.  t)  Codd.  ^y  i)  B.  haec  om,  inde  ab  _JLc  ;  A.  add:  ^^m 

Deinde  D.  y&* 


Digitized  by  CjOOQIC 


tft" 

X^-^S  jyUlia'i  «X:>Lmw*  «iù<»*è>-  Lf^i^  *«L«  iÙjjJ,  mU  ^^t  j»^  Jj  «^^ 
qI«a.^Uw«  ^Jj  (^^^mw*  ^-i^  t»*;'^-'*  «J**  r*^'^  yj-LJU  ywa»  ^Ia*;  ^«^ 

^l  2^  Uk^t  CJy>  j^^,  ^y^  ^yi  i>^t  tj.ÛJJ  ^l  «U  x.«5^l 
oliit,  AjiçèJl  li^l  ^^  J«»;>5  «r  oL«J!  **<*«  /  j;*»^  ^5  XàLfiJt  ^^  M 
lÛijAJt   i  icLjt   ^    «^J^ÊBj  j^  »)-jJt  ^(j O  ^  ^l    ••  S^j^l  ^ 

J-OJt  *U#  ,yUd  «5JJ  i^  /I  V««>3  «)"^=^5  •  «^l^  O*^^  '<*'1>^ 
^^t   ^  P*Uî    ,»«5^    JsjjJU^Î»   âj>   ^t    ^yÀ   ^   'bXUA  L*e,l/5 

8 

■5(5  Ja4Ji*  ^  ya4  o^'^  *iCCJt  ^Ji*»»  ^Jt  r'"^^^^-  ^3  *^^  £a3  ^  ^^  ^ 
^1   2C:>>U>>  jà£   ^^  sLJ^    L^Aè  (3[j:fU    KJuJu»  yka««  o^^U   ^jm^^  **&£JI  ^^ 

J^  *^  *uJU^  s^UJt  ci^y:^  vJUiJJ  »H^  ^t  JujJI  ^^^  ^!^  f^ 

iV^ûL  <3Jjt  vJ;.?UI   ^{    XjJ^JUJC^'ÏI  v^^y^   W^j^  o^   Çf^^  ^^^^ 

^\  ^^  ^y^  Uo  ^-*û^  ^)  ^  ^^  ^Q  A  y^  p^i  «y^ 


a)  D.  om.       6)  A.  om.      c)  A.  C.  y*M3-.        <0  D.  juLàJJ^.        e)  i.  obl 
/)  B.  ^UCa.         ^)  B.  JUjtXjl.  k)  D.  add.  iûiUJI^.  f)  B.  Bjj^^^y 

*)  B.  iUÙiaJl?.  0  A.  J.4^L.  «)  B.  vJ^3.  »)  A.  C.  ^^.  ^)  B. 
add.  ^^^l6)*  />)  A.  G.  «UJ!  a^'^  et  deinde  A.  f^jU>  q)  A.  s\Sà\  à^ 
'^t.        y)  C.  add.  cum  ^i  Oi^  I^JUU  Tlxi^t   pli?   ^j^uu  ^y  L*-»*:?  * 

y^^t^  fUJU'  t^AiT'  ^-  L^  ityO^  OiA^V^  màUb.  »)  A.  om.;  C 

'Ji\  lUt.'     *   0  B.  ^2j^  ;  c.  jy  ^i.  I*)  c.  ^jiCi.         v)  B.  add.  uX>. 

w)  B.  H^Uju. 


Digitized  by  CjOOQIC 


*  ç^  Ji£>  «UxiL;?.  Ji,\  J,UtJ^  Liai!  ^  ^^-*Ij  lîr  U  «UJ^  JLïj  Jjùà 

C^3»   %îlij    ^t^^-^'    O^'*^  -T*'"   ^îU||vX^  Lf^3    ^iV^l    f^    iUU^I 
jw^Vju^  ^^j**^t5   v-AA^I^   VyA>*aJsUt3   S^LéjJ!    ^   jC^U   ,^  g^jk^  >^^^^i>^   0*5(1 

A^Li  îd>^M^  tjt^t^  ^H^Lfi  /%fi^'  u'ï^ÂJ^  «^U  ^«.4^  \^'i  oUt^jJt 

r    I^^IOS^   îOjJuJJ    4^3    j*^-iuJ  ^U^l^   JO-jJf    iUxil^   j^fâua^    SW'U^ 

w^htij^  L^j^Â^  Xap-U  ^^  L(j  jU?u5  L^^5  ^^1  ^y.  I^L.  J^J^  g^l^ 
iX:>t^!  gl^Âil  ^  iU^JuJf  ^y  •v.^vXjti  ^^^H-^  ^l^tvX)  |M*JLUi  L^^  ^ 
xLto  ^  ïLcL  ^U,  kU:>   8^  ^U-  8^^l  »Ja^  ,^3  y>^f  ^1 

**|JU»    J^.:5^^    lô-^    JUtJ    AiAoJuM^   (j*MJt  ^1^   ^^^«^    *^;4j^'    «hJcP^    v)^t 

i^U^3  P  BjA^b  o«»ytiJt  J^Lj  J.^.  y^'^^t  t<X^  o^^  <>  libusot  t^^t 
j^  'Â^jkMf  jjo^  U^!>   *  ^Uc^   s^y*»y  >UJl   Kâi^Lft  jy^mS^   JCJUc»»  o'"*^ 

m 

^\^  gû«  ,j^  IfAttAj  oUub  U^^^5>û5j  L^Ir  Lp^*>  qUàj|5  v'y^'  *AâJi3. 


a)  B.  LuiL^  ;  C.  D.  LjUjL^.        h)  A.  D.  <^^vàj.        <^)  A.  C.  om.        <0  B. 

*)  D.  Lf«W.  0  A.  ,JOuu  ;  C.  <^Oùy.    Deinde  Cbdd.  ^^  iU^vXjt  ^^ 

^)  A.  add.'^liu.;  D*  kSL^Uam.  Q  In  B.  xepedintiir.qaie'praeoediuit  inde  a 
^^4.^.  Deinde  D.^L^v^.  iii).B.  om.  »)  D.  ^f^.  o)  B.  add-iy^Uî^* 
p)  D.  by^^b.        fi')  A,  L^Liui?.         r)  A.  C.  Um»^  Um^  L-Mi'. 


Digitized  by  CjOOQIC 


tfl 


^^   L^Jlfi  l^t^^   iC4-^    KjI^I   fc-L^  [^JUAil   ^^jJt  <y^   iu^U    iv    juL. 

F^3  o^''^  **^^  [•'^'^  fr^  (J^^sâ^  ''cry^  (•-s^  1  k^l;  ,^^  «oc^Lal?  ! 
^  iuuT  jCX^LS  l^lr^  tjiv^  îLo  iOÎLo  ^"il!  j^3  L^iL^Q  ^  h:>/^  e  L^ju^ 

^ÀJ^\  j^ii  JUûJt  **>  /^y^  *e>ÀJi  o>:iu  vi>^5  H>  cr*  i^^v^^ 

M-^  cr^^  f/^'  .j^^  ^j^^  *«^  cr^  ^'  ^>*^^  r^'  ^^  cr^ 
«^UXaaI  e^up*  i  j^^t  ^^  Jj>L*  ^^  J^î  vî^  lJi^  *  ob^ipu  vj*Jt 

t«^LÂ»  ^  0cÂ4^  J>>(/*  A  >^  '^i^^i  <>^  LSl-MM  vy-^t  i^  U^  i^^Àlt 
iie5U(Âi  jA:>li  L^aa^saj  \::siû\^y  Ç  v^t  ^  îUU^  P  v;;Jj3  JuiUI  «j  ^Lmo^   i^^z 


a)  A. D.  jP ;  0.  om;       3)  A.  ^y.        c)  A,  CD.  haec  om.  inde  a  g»^  ^, 

rf)  c.  jj^yii.    «)  B.;ut  Yid.  1^^.    /)  A.  ^.    y)  A.  ^jifijf.     A)  A  a 

J^AP-ly       »)  A.  a  ^^H  jui.        0)  R  oJ^li.      p)  D.  PjL».       ^)  A.  »^U 
r)  D.  ^^^JLiUj,        *)  B.  1^^^. 


Digitized  by  CjOOQIC 


»J^    ^À^  v^cXJl  qI  JULî^    *Uyl3  ^^Imo  «^Ut   »J^3  ^Jt  cXaûîlI  ^^ 
*JU«^  A^^sXJX«.^t  ^Lyb  ooft  ^cXJJCn.^»  ^Ui  ^  L^Jt  L*la'  Jlftj^  JhhJ^ 

UnjJ^  LT"'^   olr?^  ^-^3   QLxUjf  X^^0UUw"!(b3    «ttf5U3   eîL^UM  ^^{ 

L^  o^jAi'  ^^>2\  u(^t  ^  «J^l  ^»  coy^  l^^LfUt  vi^yi*»/^  L^^Ljil 
fl*Xâ^  V^^^Wt   by  ^  yo^J   stfj^li   8j:?uJJ  ^-S^?   cf"  P^ft^  '^'^J  Ui 

^^\  ^\  o*X>y  o^l  jJU>  0;M^<3li  Uf)Uftt  ^^^JLû  L4i>^U:>5  O^T?^ 

X^UIt^  }f^/S^\  ^^\  ^  oJUJt  ^27^  J^  H«X>l^t  kLmJI  «J^3  H^buJt 

m  5  I 

JUl}^  «Ul^  oIiXm  ^^  ^j^iu  qI  û^b  ^  ^»y»ALw  ^1  ^^.w^MMJt  'A^^cXÂ^'^t 


a)  C^UJI.          à)  C.  Uyli  ^^^4-1*0.  c)  C^UJt   IJ^.          d)  J).  om. 
é)  B.  g-^;^UM.      /)  B.  As^  Ji'  ^.      ç)  A.  Jax^Uj.       *)  A.  C.  ^b>^\^» 

i)  B.  add.  j,:fL^.    Deinde  D.  JLa>.  *)  A.  ^^jOJ  ;  B.  ^,Aj;  C.  ^J;  J). 

j^iXi;  Y.  supra  p.fô.       /)  CD.  fjfj.  m)  B.  add.  ^4jy  "ï!.       n)  D.  ^ycU 

o)  A.  om,        p)  C.  L^.        ^)  A.  o^t.  r)  A* CD.  ^!.        *)  A.  Juâ-; 

P.  JLfi^.         0  B.D.  j^^j^;  C  ^^.  n)  A.  {^jitiXSU.         »)  A.  U*!;  (D. 

i:IJuU!).        «^)  A.  ^1.        x)  A.  ^^t.  y)  B.  Uwt  o:iU^I.        »)  A.C 


Digitized  by  CjOOQIC 


m 


1^   U»,^l  ^^    ^   yy^   ^\   BjUJI    LjaJ^   *LàN«   -usiu   *UoaJJ    8jj»3a' 

u«^P»  gj*'  '^  o'"^'  r****  cj*  i^jL^^i  lô^  «  I4JU  m^t  ^^  lîi^jjb 

f*Xifli  yï=uJ{,  LpLsH  «SLa^  ^  i^_^  ysMuj  Ji*iy  ^«m*»  L«JU»jI   ^ 

^^»  i^  <y^°'  ^'  J^  iUlS  11  L^Jw.  iC-,L»  iUU  -JJr  L<J>  ^f  «jjj, 
,^   5^  JUlS  V.   ia«j^l  «fl^I   ^t   u»,^l   j^y^  oLAj   f   iC;«JJ    4^^ 

^f  /^^t  gj^aJl  ,^4ia*j  £*lyJI  gi^^j  ^  g^wu-  Ljia^  ^  ^j^^ 

Jk\  l^jUj  jLL-!  ia^^l  fj^î   tJ»^  j^^j_^  iû;;^  Ci^  «->|,>>t   «>.*G, 
XSlSjj   ijift  LiOJI    ,yLa^   v-L?^  O*    'i»'^'   "^5    ^>*«:!   (^    "»  ***AJ 

olS^I  ^  «^t^?^  J^li  L^^  j>  Lh  ^U){  J^>s  ^  L^îl  Lfei  iUiiji, 


a)  A.  om.  «)  aD.  ^yi«.  0)  A.  JU^lUJI^.     •     ^  A.  ,^1^  L|JLi». 

•)  D.  Mmper  ^j^U  /)  A.C.  om.  g)  B.  «:>,I.  4)  A.  om.-  0  A. 
X^l.  *)A.B.  olS^j.  0  A.  ,^*s..  i»)A.MjwJ.  Dmnde  B.  ^^j*»» 
«)  C.  om.  0)  A.  ^yX-^Mui  (ne)  ;  D.  j^^^JUji*  ^LâJI  «JUj-.  j»)  B.  add.  l^,dU 
î)  B.  j*3.       r)  C.  ^LJt. 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


It-A 

^^^  b  l^iXaLwt  jàtsCiy  ^-^Jo   'iàyiii^  »  i0\^  'iiyual   Lfâ»^  ^J*  tX»t 

iCrs;  **^  x,!;«JajL,^t  ^^J  e  j^^;^^  ^\  J\  S^\  ji  isjjUa^l  ^1^  t^'t 

M  ^^«  ^i*  Xrf^0U)C*'5»  ^^{  o>^'   ''^-*  *J>^5  à-i:^  *••♦  >*5  ^l^V*  1 

0 

'i.i.jftih  KJLtus  ^_»'t  ^^3  «  J^  /  Hd.  jLji^'^t  ^yj*  tj^S  Uuaiy  \Sr?^ 
L^l,   8^    Ojj-9.  *oM5'   «ÎW^«.   Se>><5   S^  i»*>>^   8>^^   (J^'i   J-<« 

i>JU^    'X^    wvA^    J^^fi    y>J^    V**^?^    vV*^^    **jA^    J*^^    U^.I-«^>    ^M;J 
.T*^5    L5^^    r^    Cr^    f>^    *^^^  yt:^  y^    vJUot    »•  >^    C5^    Hj>J^^ 

b^OJUI^  i.i5UJl^  I^^U  iXfâJ  jUjU  fyHj^  iuïi^fVc  ^U1  L4i3  PgJWJ  r^'  -r^ 

«  jjU^  Lpy>^  cy^'  '**^!;  ''^^  *is-«Là  '8,L?UJt  iC-rs^^t^  rg^UJl  8^ 
Ou«iL  IfAAÂ^I  ^^y^3  jV^!^  f'-^r^'^  l-^^^"^  c>y3  7^'^^  l^^  «AjUc^ 
J3-0LI  j^yJ!  JuOit^  gUxi^t  iûu,t3  l^^l^  gUj^l  %jf?S  \^\yJi^  »  IxXJI 


a)  O.D.  l^l^  *)  A.B.  l^jélu.  c)  iL.B.  y>{  ^^f.  rf)  A.  ^v>^  ;  B. 
^*jP^  tf)  A.  B.  ^\j  ^  ^\  omisso  J^t  ^.  /)  A.  l^  .  g)  B.  D.  om. 
*)  A.  ^U^l  ;  a  ^Lj^I  ;  cf.  Abulfeda  p.  Ifv  >  Bekrî  p.  aô  ^^iJjt.  0  A.  C.  L^. 
»)  C.  ^.      0  A.  ^j^\  tJ^.  »)  D.  ^^  iy^y      «)  I>-  w>U«X*-o. 

o)  A.  C.  X^ja<*«'a<^«  1>)  A.  om,  (D.  om.  j^^).  q)  A.  yai.  Codd.  Ibn 
Hauo.  gyoi.  r)  A.  ot^LéAlt.  è)  A.  C.  ot^L^t.  ^)  A.  iJbt^.  Deinde 
B.C.  ^ybu3t.         «)  D.     Lai.         »)  A. C. D.  ,^^^5  B.  LL^*    Codd.  Ibn 

Biac.  Jj>^.        ar)  Codd.  Ibn  Hauc.  ^ImmJI*         «)  B.  Jwr>J^  L(â^        y)  A* 


Digitized  by  CjOOQIC 


^  ^ 


li-v 


"/ 


^î    ^    iÇy«  t".    *m    Ouxi    Ço-   ^^l    iL.  t"ô  yiJuoi\    ô\J^   ^\   «  ^lOkuLj» 

yaS  ^t  'f$  Xaw*  fo  |»^t  ^'iij>'  ^t  iUJl»>  ^t  u:mJ|^  ^^  ^Â^w*   F* 
aL.  ,^,^  %j»  fo  (.û^t  Mw  ^t  (jkUAit  jMui  ,^y^  U.A4  lo  (j»CâJt 

»■  ^  iLo  Ia  iUi^  ^t  A  fUs\i\  ot3  ^5  iL.  »»f  f L4^t  OÎ3  ^t   p5^ 

^^^   ^t  fjLj\   )L^   ^«^3    «^ |jLJt    x^fifi  ^t  luU^   ^   ô«   8ûLt^ 

^yUJt^  ï,aaJ"  U^cXsï^l  ,^^<-^  o!/^  ^'IJ^'''  C5*  '^  C^   '^  ^'^'   *•  *  *^' 
x^^iAâJ!  a^3  o4r?^  ''*:?;w>^l  c5^'  e^*  crî;  o^  ^à^^  L?r?^  ^j^-j 


a)  B.  b«  1.  ^t jLo.  à)  A.  &  om.  ^.    In  B.  haec  inde  ab  Jua  v,.o»-  ^I 

iJL3t  rursus  legi  nequeunt.  e)  G.  ^«.Jb»>.  (Q  B.  D.  lu^  ;  A*  C.  iup>. 

;?)  A,  C.  om.  f)  A.  C.  ^.  ^)  Distantia  ^^  (**♦  deëst ,  vid.  Deicriptio  eei. 
p.  rf .  h)  A.B.  haec  inde  a  ^^  om.  i)  B.  îCJ^  ^^.  Jt)  B.  ^t^, 
/)  A.  ^U^t  ;  D.  semel  ^^li^ûit*  m)  B.  D.  haec  inde  a  «ju^  cmu    Li  C. 

lacona  non  est  indicata.  ■  «)  C,  *ûX3.  o)  A.  ^Lo  ^  w^a^/*  /?)  C.  t3^^» 
q)  A.  ^JLï;  D.  semel  ^^^JL5.  r)  A.B.  interdum  iu^î^JuLaJI.  #)  A. 

•iafiMw^.        0  A.  C.  [M=M\y      u)  D.  ^j^\^  ;  A.  C.  om.  v^i?  ,^1.        t»)  A.  B.  D. 

L^.        tr)  B.  (i5CiUP. 
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JLy.ï     t.    ^l  yaS   ^t    1UU5    ç^  yaS  y,  *  iùu,"!;»   ^t^^l  ^^!  JO-,  u*UJU 
^Lb  _^^  JLu«t   t.  S,L:fV»'  jyf  tule   Ocç>  (^A^  >^d  X*^y»JLtr>  yeH   ^t   aJw^ 

»J,ss-5  x^oujC*^l  j^  juit  «KLflJ^I  v^»j*J'  tr*  cr^'*  o'j^'i  »i-**^W 

U»j  »^Lo-  lOJt  *L&  jy?  ïiXtf»  juu  #QA&»,"!(lj  S:Ui  «J^*  J-^1 1*#  j^ïU*} 
«UU   Ou^!,  ,aUUJJ  ^-^î  ,^  jiJUJJ  *^t  joI^-  L»  jS»,i  ,ja>SÛ\ 

JuuJI  ^«.^jtêJ  KLaX4  LfJu4  0^^1(1  JJUt  «>^^  LLJI  L^v>tAj  0^3JU^  y^  ^LjO 
llsL&  i*a£t  \^i  sSJ6  J^ô6^  L^t  >SL^**^  f^  ^^^  cr*  c^  c^' 
aiil  sU^  ^\  UUJ^  Jly  Jlfi  y5U3  [M'  1^1^  **  u-i«^^  k^  S^""^'^ 
n    v;>wi-^Li   ^^t    l^JUj   JU»t   1   iUtcUJl  yQ3   ^l   iLS^   «  ^  y^i^  ïX^j^ 


a)  A.D,  ^U^.-  «)  a  om.  0  B.  ^^^  Jûu^^l.  rf)  B.  ^y&Jp^iK 

c)  A.  om.         /)  B.  vy^'-  ^)  C-  u^^"î^'3-  ^)  C-  a^3-  0  -A^^  ona. 

*)  D.  om.         2)  A.  O^Lûw«,         m)  D.  g*^UU^.         «)  B.  om.         o)  B.  add. 
KJbOvA.  j9)  D.  b.  1.  ^jM.    In  B.  liaec  inde  ab  ^t  ad  ^^^^it  in  margîne 

scripta  folio  agglutioato  obtecta  sunt.         g)  B.  j^.   XiA. 
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-AoS  ^^  *  v'^'î^  vi^iL2  «uki^  «  oUljj  «u5^   woU  yû5  j^  SL^   ^  ^jSbtjjJ! 
^  Cr*  LAf^5  J**"  L5^^  '^b  ^  "^/^  w^yi  ôy^  }J^  *  g^î    L^U^  ^/ 

Ja-y-j    j^    ^   y^J>J^    '»Xs>yi  j3L3    ^^t    yJi^    ^yA   vjLJjbJt^    *  iLuo    lô   Oy 

JLuqJ  f  yscuîï  ^^3  LjÂA^^  ^i^uiî  ^^1  xLoA^  JûU  L^lîLà  ^y^   Oi^ûy  ^ 

v^-*n  i    yjiy    JhH^   v.*^^    ^  y^^    L^AStw  ^^    Xyo    t1    i-ft>b^    v^jSsi    ^^^ 
y  yoS  ^^5  jSLS  ^^   *  *^l,|^   JjL5   Qto^'ït   «Â^^   iûUJt   (^OOo    B^A^^uIt   wÂ^ 

U-JUS  ^^^t   leÂ/»3   L^   '»i2Aj^^    s^\j*^\^   ^\hÂi\    L^    ^^)j^   o'>^3    !r^ 


«)  B.  om.  haec  inde  a^^.        3)  D.  oL>.        c)  0.  ^-ctiJ.        d)  C.  UA, 
tf)  B.  ^  ^l       /)  A.  J^t  ^.        g)  A.  ona.       ^)  C.  c^Ofixj.  0  A.  C. 

S-^«**^*  c^Jî-  *)  B-  C-  j-j>;UJt-  0  A.  H^0^3J^;  B.  b>sj>.  »)  A- 

c>.4a.^*  ;  B.  \zis,4^yà  ;  C.  v:;^^4i.A«^  ;  D.  ^w^^^y,'.  »)  C.  ^\y^ù\  ;  D.  ^'jHlJ^» 

o)  B.  jUjuX^.  Orthograpliia  nominis  incertissima  est  »  ▼.  DeêoripHo  al-MaghrW^ 
p*  Fv  ann.  Z  (Ibn-Khordâdbeli  habet  ^ibLO.  ^'  B.  haec  inde  a  ^'  ad  aeqvei» 
iLyi  om.  In  A.  omnia  quae  post  "^a  tf  ad  oLiiall^  leguntnr ,  desiderantor. 
jp)  A.D.  b^jP^PU..        q)  D.jyaà.        r)  D.  add.  JU.        *)  D.  iu3.        0  C' 


Digitized  by  CjOOQIC 


*K^T^  »-*^  /^  j*^  tr^'  *  OL^itr'  /^  cr^  «4r?^  a«^  /*^  «^^ 
^  o^'  c^  "^^  k*  ^  ^  o>-^  jy^^  1^'  ^3  *#  s>^  ^  ^Lb3  ^3 

xLto  j^  J-^5  ^  ^j^^^^  i^Uc^!  'Obtr>  15»  1^  «^^î^  ^U»^  '.Jîp) 

cy*  Lr^3  f"^^'  ^  'Mj^'  Lf*  ^  'vy^W  o^  «*fUAô^i  o*-^^  'j^ï 
^ï^  ;^3  j-^  jA*^  y^ ^3  'a^/^'  L^^  f^^^  cr^  '^ J^^'  r^-^'  ^^ 

aLi  r  o^  ^»  *J^^  «UiLo^  ^  ^LkLt^l  »Lwo  vûuoi-  L^J^  *iU4*  /# 


a)  C.  o^itjJU.       à)  Beinde  sequitur  in  B.  yû3  ^\  ^ndist.)  ^^^yuaS^^^ 
;^t  ^U.        c)  Pro  his  inde  a  ^^  A.  C.  j,^  (0.  q^u^).  <0  Dcuide  seq. 

inB.  ^3j^t  lU^^'KJ  ^  e5>?^  •  •  •  a^y  »)  A-  o^y^  /)  '^^  ^5^  i^'^ï* 
g)  A.  «^âDoJ;  C.  K^yî ;  B,  vj^l  *)  B.  D.  XJu^.  t)  B.  ou,^k 
*)  A.  yaS,  0  A.  C.  om.  »)  A.  B.  ^jKxiy  n)  A.C.  QjJUjJy»  o)  B. 
l^.  />)  C.  UjJ.  S')  C.  U^.  r)  A»D.  Q_^^JJ  kXp  ,^4^^*^.  «)  A* 
^^S  B.  ^c>j.  0  A.  Q^j>;  B«oni.  Deindi  0*D.  ^^^^i«^N  «)  Bw  add. 
gJUJl.  t^)  0.  ^|JU,ÏL.  le^)  a  vyJb;  D.  vyJiW  l^-  *)  A.  ^^^^ 
5)  D.  Q^Sjftil*  2)  A.  C.  wwoÂj.  oa)  B.  \jJ3^  |  D*  IfiL^*  Btotantia  cnnissa 
est.        6^)  A.  tJ^y 
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^^  }Çs».Li  «vXtf»  ^k>53  *»>J»'I/»  ô  ^\ôy  0»,!  ^l  o^  x;^^  çy^  j»LJ| 

^  JJflij  ^\S  ^  jS\&^  fjt?^  o>cJt  ysM,  \^^y  oLU  *Ltii|,»ft, 
*^  H-A^'  o'^5  ^>*^  r^'  ^i'  jy*^  «^^"^  o'>  ^^  8>^  *^  j>*ii 

Il   »  cy£a«   ^!   SULj^-^   8Û-»J{    Uiy^\   ^\    LfU,  ^LaJ'   J^[^    0    A  cyo 
^^t^t  L(J5   HjJuo  iujjy»  ^,  *l,#U»  ^^  v,AL».  j^l  iLL^^  iW#>-r>   iCJb-j* 

j.^3   »XSliïJt^iX5  M*W  J-«>  k*^'  u5*  J>?^'  Vj^'i  '>*iJ'  giJ'^M.  ^ 
IàJ>  jotittli  ^_5JJI  ^J!  Lili    É»8.>iL>5  8>i^,  8Jo  (^fij  ^^Lj^  »(j»yJO-  j^l 


a)  B.  h.  1.  cyd.     Peinde   semper  cy^;   G.  h.  1.  J^^^mi»  h)  B.  tt^:;r^ 

«)  A.  C.  il^  j  D.  JJL5>.  rf)  B.  Q^jj.  0  A.  a  LtAjyb3  et  LfJp., 

y)  B.  \y^*  g)  A.  onh  *)  B.  ut  semper  o^,  0  A,  v>^XJU  ;  B.  ç^ûu 
K)  A.CxUô..  /)  A.  L^l   (C.  gUiS^ï).  «i)  A,  ^JJt.  •)  Codd, 

^ye&.  o)  D.  ^Li  semper.  f)  B.  C.  Ii.  1.  «JUJLI^  ^)  A.  ^^  iyCJ. 
r)  A.  îÇ^U,^;  B.  juibjj  (sic)  ;  C.  i^U^  s.  iuL^ô.  *)  D.  iV^isUl.  0  A. 
^^^^^t.    Demde  D,  ^        n)  B.  (j^^^O^*.    .     9)  A.  om;        tr)  Godd.  n^Asfij; 

:p)  c.  ^^bls. 
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irr 


<«M.   JLa*'î«  ^  ^^,  xUy  M  XijOUJC*^!  ^^1  xs^  ,;,-^  Ohh»  m  ^"^i 
îJL>.^S  iUiO^  vyj>l/»  ô  *XL>jt  ^^t  XsuJvX:>J  ^j-i  '  'V^t^'i  ^Ua«J{  ^yi 

kH^»  u»^»3  ja*ï'  >i^'>  *  kt^  '>M»  ^j^  ^J^j  ur*  c^^  i^.^ 

J^^l».t   Lfji^  8^   ,.3^   otô    S^AïkM»  iUjiXi    ^^    Q;ê   J^t^   I.   Xil^    SUjJU 

^1  juîosî  vS\)a^  Vi  «î!'^  k^»  t^5  ««l^^i  «j'y»  i'o^  ^.-«i'  a* 
*"  o'^  ^->'  t^'  *^!>  CJ^  ""g"*^  t5*-*s  H;**^  *^#>-»  ''MîJs  î'Jl)  a**5 


a)  C.  XmaLS»  2)  A.  €.  f^\y  i^^y  >•  «)  A.  C.  haec  om.  inde  ab  fl . 
Fit)  seqq.  A.  C.  D.  (A.  ,^^)  U^i-i^j  0»;t  (.j^-***^'  (J=°^>>  ^*  'epetitis  verUs 
X^OUJCw^t  ^^1  Sïji  jy«5.        <0  A.  C.  y»jU    Deinde  Codd.  ^La^wj.      *)  B. 

^^JOUy..         /)  A.C.  U^fLiy.         9)  A.  jij^\y    y^yôS  ',  C.  yl^JJ.  h)  A.C. 

:i,  :*.      0  D.  v>t*^'  c>^'       *)  ■'^  C.D.  Sjjj.        0  A.  j.ty»f.       »»)  B.  L|j. 

»)  A.  JJU.        0)  B.  L^t.        ^)  A.  C.  D.  ^y^.        ;)  A.  C.  haec  om.  inde  ab 

_It.         r)  A.  C.  ^ww*w«;  C.  ^«Uwww««  • 
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\^\ 


«^O^'^  J>^'^^>^'^  o^;%  O*^'  -^«^  O^/'^    ^CT^^  ^  l^^*^ 

••  fis 

U>^U    ^  v£>3^t    t(ÀP  ^^    L^t  ^    ^  «1;^^^   ^3    •  IsftJt    {{ja^JC^    sf^^^A^  ^tJ^t 
^t    _^^    JCÂAait   »uLP  j-^   (,5^    wàLw    U^d    vtt^L^^    ^iOs^téÀS     L^dt^^t^   ^ 

^^.4»^   tJut   L^t   vW-^^  v|y^^   ^>^    ^|j4.>   l^-^^d  J^i*^   ^  AiuJf  «Â^ 
t  L^t   *>;1P^3    ^^  ^v^UaJI^  L^  iClxc:S^1  J>^{   ^   ^    L^î    w5;«j  «iîXJÔjj 

^\  ^Uj]{  «/^  ^  oiiJI  ^  1^  ^^Lfe^  «4^  ï^  ^5  l^-^ 
(^'^  LjA  qL^sj  o^'  uiLÂAot  j^  v^^ôJLo  iuôL?^  ^  C.5ÔJI    ^Jl   y^^'^ît 

o^'  (^i  ^^3'  cy'  k^'  ^^1^^'  ""jy*^^^  ^j^î  ^^^^J  è!^v>J  j\ià  ^ 

«  ^ftAJUà   L^t   iûj^NM-LéJï   ÎH^y^t   L^  y  rj-^i   o-»^!^   J*.***jJt3    L-Î^J^^^  /^ 
^^^   *-l-:^l    «»i:l^^  xî^t^   V>?^   ^ii^jJJ    £-•    U?  0>?^'^^   ^^^  ^ 


a)  A.  om.      b)  A,  H^Uc.       c)  In  B.  indistincte ,  fortasse  «JLc.     <Q  A.  Lft^ 
e)  D.  ^^jc^.  /)  B.  «JUJ>.  ^)  B.  ^^,jÂA^l3»3.    Deinde  A.  D.  L^-^iL^ 

*)  A.  om,      0  D.  ^OJill    Deinde  A.  om,  "S.        it)  A.  CD.  g^^.       0  A.C. 
add.  «^^Lc.        w)  A.  C.  L^^.        »)  A.C.^L^.        0)  A.  u>Jijb;  C.  j?/'i^' 

D»  vy^W-      i')  •^'  ^^*:^*      î)  •^*  ^*  ^®-  (^-  o'^^  ^^  CJ^^'      ^^  "^  *f^^'' 
0  B.om.;  CD.  L^.         0  I>-  iû^^^r         ^  ^-^^  vJJU.  v)  D.^V 

»)  Codd.  Lg  A.ll  ;  cf.  Deacriptio  al-Maghribi  p,  39  seq.  »)  B.  add.  S^^ 

y)  A.  B.  D.  ^^.y        ^  A.  ^^«ÀAÂAS.      aa)  A.  3v>5.    Deinde  B.  JJ^^* 
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^^^3^>.^^^àu*Mj  q>Xb^  j-sh^  vV^  *^*J^3  V*^  ^>^  oUU»o  «LJ  t)^t  j^U 

^.iT^J-^  Cp^  *^^  ^^   «v  ^^j-^   ^  ^^  ^{   IkXJ  ^y^   'xX3^  ^   *X^J 
jUiAj?>  y^  ^t  lO^^  c  ^LJt  Ji'^  ^;  cr-^^S^J^  ^^  '^'^  ^  ^X-^"^ 

•iLM**^t   «JU^jt    Ujoié^  ^y»UJt  ^:5\Jî    Joi^U  ^y»  s^^\  tJ^  ^_^  JuI^^S  Lo 

A^ty  g^t^  ^  JJL3  ^l^j^  L^y>  ^^jX.^^  .>^  ^^t  ^^«  v.,a.mJu-  UU/J 
^^^j^    mplj   B^  ^yuH   ^^    i  Bôy^   v-3^^   1^3   V/*^'    ^^-^   ^»^=^ 

I 

L^  JajjSUi  0*4^  j>»ûâi{  ^^  r^LûJt  /^t  J^Lm  ^^3  *-5/-^3  '^'^^^^ 


c)  A.  g^^.  ^).A.  c>^;  C.  ^yXo.  e)  C.'^ULju  /)  C.  iCJLs^vXJU 

Deinde  D.  r. .  ^)  A.  C.  D.  om.  h)  A.  y.JL  »)  A.  Oy^^S^.  i)  A.  0. 
^j^j^..  0  I).  haec  more  solito  om.  m)  A»  l4a;U*ï3.  »)  B.  ^^^JUi^. 
o)  A.  j«^^3L:>..  p)  B.  x^^.  ^)  A.  ^>m^^  l  C.  ^«.amwo^  ;  D.  ^\juyûuA^« 

r)  A. B.C.  JaAj^l.         #)  D.  L^^. 
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in 


j^  vJAî  ^Uit^  *  «;^3  UaXï  L^  i^Ul  c^^^vj  fc  L(«Kuu^  rst;^'^  iV-ft^ 
/û3  ^^!  vl^^  c^  y^  o^  *  i>^!^  «^-^  o^  ^b  ^^--•LS  >svj  l«:>3 

yâS  ^^^  ^U^t  <*  .-^L*0  ^^yy^  î.^*^^  >^  0>^  U<iAJ^  îîLt  fô  ^ 
^^J  ^yUJl  ^  J^Lj  ^)^/  ^^  gjU>  yaS^  JL^t  U  ^Lo  y»a5  ^\  ^ 
%A  P*  f  f^^  yâS  ^^t  aUw^  e^^ièUI  (j*.!;  J^***^  iSU^Ï  «>  *y:>  Vj*** 
fj^  * v3^3  cr^  j*^  o-^^  ^  ^  ^iîA  (^  j*^  L^î  oA%^  y^  o^ 

^\  «Jwoj  qÎAjuo  qUm*  yâS  ^\  ilU^  vJI^5  f  "»  ^Sî/*»  j*û5  ^î  c:>Uwir  yas 
J^  f^f^f^  ycâ  ^^  JLu.!  U  8;ft^  yûS  ^1  «^  Ju%t  !*•  «^^tJLUff  yûï 
JO^JU   L^   OUJ^   l-A-wo    P.  y  yJbt^!   iuUXi  ^1  *^  JLuot    1    i>CU>  /«î 

JUif  A  vL^'  y^3  j^l  luUj  iiyo  If  t  U^iLS  j^!^  ij^  f^  i^^  CT^'^' 
AJU3   SLuê    Ia  «*  (j*i>^    (^^fj   VyMQ^   j^t   bLfcwo    IP   qU*£   ^^  yaS  ^\  *Â4j 

jO^  vJM  f  *^r^ï  <^  J^'^  o^  >-^^  ^cr^'  J^>-^  (^*  ^  '"^ 

ol^^î   KUa^   ot;U«Jt    H^   8cXj   iUjîJU    vtf^L^   4  JL^l   f    gj^  ^ 


a)  A.  y^  ;  B.  |^^^  ;  C.^y^^  b)  B.  L^L^  ^^{3  jJ:uJb.  c)  A.  om^ 
rf)  A.  C.  vy^.  tf)  C.  yLfwJI.  /)  C.  vJuL^-  ^)  A.  a  djiy  ^)  ^  ^• 
jO^^.  t)  A.  U^^  et  L^=y.  *)  A.  j^^.  0  A.  h.  1.  o^Ua^  i  deinde 
o^UUwc  ;  G.  o^lâ^i^.         m)  B.  Kj^  •)  A.  (jr^tiXAjJl.         0)  A.  C.  om. 

p)  A.  €•  *ju^.  y)  A.  ut  semper  ^jJUl^  ;    C.   atramque  fonnaiii  biW. 

r)  A.  C.  add.  ^.      *)  C.  l^\ô^.      i)  A.  C.  U^li.       «)  A.  ^>>^.       «)  *' 
^5yLiJt  semper.       »)  C,  ^^jA<jy!i.  ar)  Hic  desinit  lacona  in  D.         y)  A. 

^j^t  ;  C.  UUJf.      »)  A.  ^!. 

17 
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«•a 


^ySwJl  Jùfs.  ^^1  IL^j^J  »JcH  »y-aS:!5  *  o'*^^'  C-y'   ^J^'  t^î 

y^^  '^^i  »j»j  ^jif^  o**5  fs/i  iM^  k**?  '«^^  8j**«»  i/*j  *jj4)  «^^r?" 

^^^^   (»»5l--05   r^l^j:»   "l^    ***-'    ^/^  ^   Xfc^iSU   XJT  jy^   ^   ^! 
1*5^0  £*  j^3  Sr^i^'  l*yM  ^  /LLJJ  vM^  /U^'   kij^  ^  V^J  vMj 

^  u^LJl  o>^^  ^(»^l*^  c^'  a>^>-^^  (►L«tiJt  o>4«ty  Q>9l^  jJi' 

i4iy>    ^î    8;4j^t    *0^  Cy*^    *j^^    JjJ    ^^    iO^    XJIiXfi    ^3   *j*t^l^t 

v3^l  o>  ^t  J>U!  Ib  ^^  'SL^i  •«*  iUÏ^  ^  ^\  8>jyUt  ^'{ 
*^^  ^î  L«JU3  îLo  rf  J^UJt  ,^  iûJ^^'irt  (j-ï;  ,^J  «UUi  »^3  f  JcaXjt 
^y  U^3  iÛLD.  /S^j:?:  vJ^  ^-  iC3:iLiJ!  ^^^1  «JjJ>3  1^  f.  oi^tyt 
^3  iLo  Fô  «  ^^jA^^ô  c^  yû3  LT^'  ^1;^ '  ^>^  cr^  ^  f ♦  j^t 
JLy»'  1  u-H^j^  yû5  4^'  *^^  Jl^'  1  "  c5^'  y^  u^^  a^i1>^^  c^-^ 


«)  C.  ^j^ï^  ^^4yi*o  ^  I J^^.  b)  C.  semper  ^L^uuil.  c)  B.  \^^j  5  C. 

^^j.        d)  B.  h.  ].  jS2s>.       e)  a  ^A^t  J^        /)  C.  ^L^       9)  C.  *^L 
I)  G*  ^t^t.         t)  C.  ikÂP  et  post  jûy>  add.  l^^  ^  i()  Hio  desiiiit 

lacona  m  A.  Q  Â.  C.  om.  m)  A.  ^^^^  >  ^-  ^>^/,>o^f==nO.  n)  A. 

juot^t  ;  C*  \^\.        0)  k.  C.  lO^.         j9)  A.  C.  om. 
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a)  B.  ïiXjjas^.      à)  C.  om.  8^Ls=Jt  —  ^y        c)  B.  yaftJt  s.  ^\.       à)  0. 
c5^/J|^  i^AS/i'  et  810  deinde.        é)  C.  ^ydi.        f)  C  wuî  (Jftubert  1^ 

/)  C.  4^,lc.    Deinde  j^fU)y 


Digitized  by  CjOOQIC 


s 

^  8^L5^t  iU^\  ^^  ^^^yM^%  oy*^^  ^^^  vt-^**'^  r^îr^'  ^r^^ 
v^Ij^  «'(^^y^lî  v5^y^'  Lr^-^i  r^^j^  /O-*-^  '-*^  o-^^*^*^^^  oî;*^ 

5^>  ^  U>|;  K^Jt  vJ>  ^^^  JLuoJ  f  XLt^ï  vJ>  ^t  LjJU  ^l  Jyui 
/  XâJLj  yfl3  ^ï  jO^  JL^I  f  u->?uJï  «^.AoS  ^^!t  Q>:?Ut  J^r  ^3  V>^ 
f  pjjJ'  *yû3  ^^!  UL^  JUtJ  A  ^8cXuu  yûi  ^î  KâÂ^  yûS  ^^y^  JW-*'  ^' 
s-âaô    MXftj    L4J^   umwjI^   LUUâ>3  i\J>3  ^Lh*   vo    y^^Ld    KJuJua    ^^t'  x^   JU4i 

»  a>^'-'  cr^  y^  cr^'  %^J  j*^  cr*^  J"^'  '^  ^-^J  j*^  c^'  ^^*  '^ 

tA  0;:S\iJ  ^  ^?  fcUj  bL*  Il  05y«t  ^^1  jy^U  ,^-iJ  yaS  ,;j-^  ^1**  f. 
^  ui>?OW  ef^'  ^j'*^'  ''^  t^"  ^^'  U*!;  •W'jS  ^  «5UvXi  aLi 
K#y>  S;i^  L*^'  vJr?'^'  ^J^  o^i  ')^  'û.  ji^jixJt  ^i  Xw«  o.  *iUUKll 
^^  v*Ujf  8^1,  y^t  ,y.  J^Lib  iyU  Sjjj».  ^5  JLh«1  f  r*^'  iJ^ 

^L;>^  ,,.Èi*Jt  «OJI  Lj^CCXit^  iLcUJI  ^  g.j^5  JCÀXà  ^1  ^5  (.fie, 
***»  ^1  I^A»  ^^  ,y"  ^t  ^  oH  Ju*.  3-1  ^^  «JUJ,  L«*J|  a£iu  J^ 

^,  iiwQ  b  Jl^yiJI  u-|;-ÎJ  cpya  v3r^'  ir^'  Vj*^'  O-»  ^  *••  ^y?" 


m 

j^^MX»    ^l   tJj^   JLy«J   f  Jut?U{    ^«  yai  ^\  ^^\J^A  ^^   Jlj^J   a   y^UU 

8^^;?-  *j#uJI   ^^  jéX-Ujl   JjUIjj   *3-*^   If,  ^_^t  ^^-L«5   ^y?U  ,^3 
^Ljy*t   I.  aIsJ  j_^I  Sjij^I  8iXJ>  jy-^  JLw.1  1  jaamOJJ  ^^i  e  L^^  Xi^ 

^31.^1  V  KlaJ  ^  ^t  jë-MUjI  ^^^  ile  *"•  isi^HJI   ^_^l  ^y^-^-»^'  c^ 

*  JU^I  A  »iXi4i\  ^\  LrU^>Jl  ^^^  «viUil  A  ij*U»v>Jt  ^1  KbJ  yû5  ^^^ 
^^j^^U^I  ^^l  ÛX*^  I^JUt^  »;fev5  UaXs  U'  y^l  L+j  Jax,^,  K^l^Jt^ 
yaS  ^!  lû^  Jt**l  1  KbsLi  j-»aJ  ^\  A^vXfJI  ^^  Si^*^'  X  g  >  ^^ 
^^^.^   ^^    ùUu^   ^jM^   hya3    Xj.3^3    :Iyo    \V*   ^Kj<3^   ^t    JLuot    1    iûJUit 

'^  O"^  */^  L^'  ^^^  O^  ^>^^  ^  '-*-*  -^3  ^j^  ô^  O^l 
vîM    f  %h\JS    ya5   ^1    JL^!    f   Xil^l  yû3    ,^!    ^^L^^  ^    ^^^    JUit 

aJUb^  Uyfij  4><^l  t^'  M  ifr^^î  2^L*«  8^  jL^  xbUd  yofij  J.4JU3 

^t  ^j  yoS  j^  jL^t  1  ^L^  yp5  ^^t  JU.!  f  8j^!  y^  ^1  ^  ^^^t 
^^  (31^1  ^  (jJdMilâ  yo3  ^\  yMji3iX^Wl  ywid  ^2^^  ^Ly«t  A  ^jMjyX^U  yod 
5Lu«  U   Jji   ôji?   j^t    OL^  yei3   ^   i£^âi|^^^   J^  yû*  ^\    ^jLJi   ya^ 

^j^  l-tîr?"  v4r^'  £*  r^'  (>  •%  y^  *^^3  '^  t^*  4^:>;3  Û>^* 


a)  D.  onh  d)  C.  B^jk^^Jt.  Deînde  D.  onu  B.^j>.  c)  In  B.  haec  inde  a 
J^lfij^  in  margine  adscripta  sont,  hic  autem  laceras  est  nt  non  amplias  legi 
possint.  d)  D.  aJU^*  ê)  Hinc  incipit  lacona  onios  folii  in  D.  /)  G.  onu 
^  r«  ..  l^y  g)  C.  tuùy^  et  deinde  t1 .  h)  C.  ^-yo^*  0  C.  yaS. 
h)  0.  yiâj.        0  Codd.  perpmm  j^ô^.  «)  C.  ^^.         «)  a  add.  Ub^^ 

0)  B.  ^^.       p)  C.  om.  ^. 


Digitized  by  CjOOQIC 


Xj^  ,y^rt  !--•  C**^  c'^y'  s*^'  «^-i-e  U«  is^jis  j^^^  1^  o^ 

jUJ   ^^  JLy«5    A  jUJ  ^   j^î   9J^^    JI^J    V    a  vJjj^^  ^\    yaJi  ^\   JUaJBI 

o  « 

Oji»  ^^!   JLw«5   A  *  iî^jS  yaS   ^1   O»*»  yaS  j^^  Jl^t  f    wX««»  yaS  ^^1 

Uià  8^U  t(A>  S^AA^^  f3jU  XJLisXq  c;Aiiy  JjU^  JU^I  a  ^Li  y^  ^\  qI^a«^ 
^^^iCf»>  L^L^^^  Lf^Lào^  Ov^LuXwt  fiXiM^{  ^Oja  ^  B;,^^:^!  ^f^^k^Uâ^J 
Lfdfi  îJb  L^»y>  L.LS^   i^^aSjj  Jafià  yû3   ^L^  '^\  ^\'ij   f^j    el^i  .Juifj 

O*^  O^  >^  -r^'  0*45  ^^^  ^''^'  ''  -tlÂ^'  /^  i^t  iWLi  yû5  ^ 

/  »âP^   8^  iUb>y#  ^j^^-  ÎCJo^Xo  ^\  Jjt  j^   Li>t^   sJ^J    \Ô^  ^y^Jk^ 

!J^,,  ^JLuol  0  yaS  ^^  ^UJ5  j^t  oULUOJ  ^y(5  J^  ^^  à  I^  ^f 
1  ^^J;Jt  y^  ^l  1^-  cVd^I  ya3  ^t  iO^  ^^t  o^  ^^  !>*  ^' 
1    ^^0^\   ^/  ô>    •^t  *^    O-^^^'  0>^    el^    L5*  -7^'    '^^  ^^ 

^j^Ly^tj  ^;>UéJl   8^  (j^Ub  8^U    JUp^  ^^    ^    tA    iÛM^    iU^yXA  JH 

vyiLJJt  gl^t  ^^  iOj^  (kXj4  lS»^'    gl^W  Q3^oU)  LjJLfij  oy>^^  U*'' 


à)  A.  qU)^.  3)  C.  iuijà.  e)  A.  semper  L^jujjj.  <0  •*■.  vjuûij» 

tf)  B.  L<j.        /)  B.  j^^.        ff)  B.  y&l^.  i)  A.  ySKj.        0  Hinc  indp» 

lacuna  in  A.  unios  folii.        k)  B.  om.        Q  D.  KJliû^t.        m)  C.  ^y 
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irf 

«3*^'  O^»  «i'  >*5  *'-**^^  •^/^  •^>^'  '"Vj  O^  «J"*^'  >-*>  t*^' 
e*^  t^'  jîl>»^»  £•  <><^'  ^;^  'o**  "^ij**^*  u-^y  >"««^  '^'^^  t** 
_,>*o  *i.  iùyu  ^  xL?.  ^  ^^1  ^1^1  çs^  cr^5  Jl**M  &>^  ^^ 

^^^iU-  iû»4i>j3  JU#A-  ^^l  lU^  o^  ^o'"^^  /^  t^»  *^  »3l--ï  f  /o- 
_^  ^1  ^1^5  (^  ,^  C^t  UUfli  ^^^  t5^J^l  l*X#5  ji*-jr  ^^*i^- 
uktf»  Pj^^-  £s*^  >sgi  ^  jj>»^  j^jS  y»,  ly.  If  •  jyiyi  ^>  ^{ 

loi   tyJyJ  »-3>  ^J  'y^i^Jî  c5.>»5  ^  «e*ft&-  Oi>:?vjJ  J3-5  ^  u^JJâ», 

::SL«  r.  <x^  yas  ^t  lo^  :4«  ir  «c^  yas  ^t  lo^  ji^^t  1  Xli^t 

o^  J]  iU-S-yt  u-ï,  CJ-5  «^  >s^  >^>  JV  *«  ^^»  c^  0>?^' 

^yut  ^^  ««sti-ftisl  jus-Li  ^y,  »  ^y^\J  ^,1^1  j.*^!  oJ^^i  icuui 


a)  A.  KMêjii  B.  iU^*  ^)  B.  LfJU^*  0)  B*  qj^jj^  ya3  cr^*  ^  '^* 
adcL  Q^*  0  s*  ^tJL^*  /)  A.  C.  D*  om.  haeo  inde  ab  ^^*  ^)  A. 
^L>^^.  il)  A.  LÂAXd^  Li/Ô.  0  B.  L^3  ;  D.  tj^y  k)  C.  ^a(>  ;  D. 
^.  »)  Ex  xnarg.  B.  addidi  ^,f>  yod  ^^. .  «)  A*  C.  D.  om.  ^aoK  ^^ 
;jûi^  0)  C.  ^1^!  semper.  |>)  D.  ^yLel  «jtty^*  1?)  ^*  v**^*  '')  •*^*  ^* 
haec  om.  inde  a  ^aa».  «)A.  o;y^;  B.  o;^  (litteimej  dao  poncta  impo- 
Àta  sont)  ;  D*  ^jy*»^.  0  A.  B.  plenunque  Ki^  ;  C.  inierdum  Xi^  ;  D.  Bomel 
XJ^.  i«)  B.  add.  ^^ù\ji\.  v)  A.  ^\^*  »)  B.  h.I.  iC^,  a?)  C. 
*4iP>Jt-       y)  D.  ^^j|>?u-        ^)  C.  D.  ^b!.         iw)  C.  iu^!. 
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!tr 


U>L2Mt  o>*^j:b  vy-é'i'l  a>?^.  *  cH  r^^  ^^^  aA**^î  ^^'  cr^  (^ 
oy^y^  ^^^  ^^^  &"  ""  r*^  "^^  ^  (^'  ^/  o>jf^*^'^  *^^-^=^  '^/•^ 

f+e?^  •l^t^  *fiy*J  *j*^  wV>L^  ^jà^.  U  ^iLia^  f^A^  /^^^^Aaj^  :ît  ^^I 

Sjyo&éJt  ù)U\^  9jy4Jt*S\  jy^^   ^J^  «^  L«^  "»  iJLbt^^  ^j^^^t  c^L-^  a* 
dUi,Ji\  ^if^i^l^  ^LdLbil^  O^^t   &xL^  e^i.^t^   «.pJLbJt  luJt    J.^3   Ua^^ 

^^!  ^  ,>^b  d^/i\  \\^^  j^{  ^^y  *^^t  ^^  ^^xi^  ^^>>  y^ 

^^t  ^JJo  ^\  ii^  ±^  tf  P'i3^  ^\  j^l  ^^  cr^  ^  f- 
^  M  ^UJuJt  y  j^^I.^-  îULo,  ^^Lâ^^  ±j^  Ff  ^yîxJJ  ^^^  uL^j  ^  k) 
iU*Hy  ^j^  jbJJ  L^^  JLwit  U  »•  Uj1s>  ^^\  XJ1JL5  ^!  ^UoJl  cijt  o^ 
vÎUqI  a  o^ji^  ,^1  14^3.  iLy  If  o>Jl  cr';  t^J^  ^  <^>^  U^^>  V  f* 
c^  ^;^  cr^  ^  '»^  '  0»L>5  ^  ^yiéjA  j^l  LfUj  Lp^^dJ  Uu*-  05, 
J^J    ^  ^^  ^^^y^\    \J^   J^5    Li^   ly   r  J.^t    ^_;^t^    j^t    O^ 


a)  A.  a  D.  jSsiô.  h)  D.  om.  c)  C.  ^^^.  <0  A.  C.  «^to^.  ^)  ^ 
s^L?vJ|.  /)  B.  ^  j^iCfiO:»;  !>•  is^^^^.y  S)  D-  vW^r  ^)  ^•^• 
^»AX>b.  0  A.  C.  om.  k)  A.  C.  ^^,A;to^^|.  0  B.  add,  ^  ^^  ^^ 
Mjoy  m)  A.  om.  »)  A.  add,  ^^bu.  0)  A.  0.  LgJU  Xi^  JO^^X»  o'* 
1>)  B.  XS^  ^ya:>.  q)  D.  ^^♦^^  vj;b.  r)  D.  UfJ^.  i)  A.  C.  scinper 
[jû\jày  f  h.  1.  om.  ^^^  (B.  om.  \^^)* 


Digitized  by  CjOOQIC 


«XftLb  ^^   iJ   jy^l    ^3   LgJL>^  ^|j   Lf*^  «  ^^i^   6  ôf.  3U«  ^  a^bi.j 
*  (!>^  ;>*^  '^5  «533  ^  L^  u»,^t  ^.>*«  ^  ^\  ey^  ïf^  £,^t 

n  ^i  j-y»  «rr.  oyo  jujju  jn  d^^\  ^a.  ^  yjLii^r  Uf,OiA  ,^ 
SLo  fi  o^  ^^1  ^  li^  r.  cUa^l  ^^l  ^  bL.  f.  j^lIa»  ^yU*;JI  j^l 

V!5JU    ^    u5JÔ    J.^    (^^t    V/:!,    SjLj    Jj>LJt    ,^    OU^.    vJù^t    tJkJ», 
^^L-A./*    '^j^uJI^    O^.ji0    iUjvX«   ^^    ^V^*^    ^-b^    '-•^d    Vy^'    C^  ^j/ydiuS 

J*^  vy»i'  ô'  j*^  jft^  'a*^'  r?^  *o-  ^^  '='>^'  j-?^  cr-  jt^ 
,^y-A  M^  Xl^jL  L-0  îvJsJUt  ^y^  L^  y-^ftjj,  L*oU«uiU  «ïUi  ^\  ^ 

lw«  'i\  «^  ''L(j  vJi«j  ^3  tÂ»  LuS,  ^  vjiJUlj  <X»  L^t  ^t  «/t^  Vl^t 
b>,Ljt5  Jo^l^J  ^  >J|  j^  L4>L^  JL^t  tj^»,,  Xj^^-îU  ^y^  ^  ^LT 

1  K^JUb^  ^t   <lâu.t    K«.yU  «>.*->  ^j^    ù-^^j-*  1   u>*3Uu.  ^t   Vimyo 

^1  v^tfJw.  ^^  ^ûi  ^j\yà-  ^^  (.:sL.J  ^  iuyu  ^.^  j^îj  «•  j*.!;- 

a)  D.  add.  «UJ  *i«J.  «)  A.  vf« .  e)  B.  ^^AM.y  S)  B.  ,jyU3t. 

*)  A.  r..        /)  A.  G,  add.  ^^\  »*>  t^-       J^)  A.  pro  Iris  ^\  Uys,  ^J^ 

:L4  rir  u„u  u,^u-.     ;i)  a.  u^.     o  b.  u^.     k)  a.  yas.      /)  b. 

ySuJI  i^yAJij  L^ÂdU  Ojta  i&ÀjJ^.  »)  A*  J.:^.  »)  A.  IfJ.  o)  D.  om. 
f)  B.  add.  Ua^l;  D.  add.  L(j.  ;)  A.  v,«j;«K.  r)  B.  I^u.  «)  B.  iUUU; 
C.  «yU.       0  C.  om.  et  habet  deinde  tLJoMA      »)  A.  haec  omnia  om.  inde  a 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


yos  j^t  vl^  c^  j^  cr^  *  i>^b  «^^  cr^  ^b  î^-J-s  >^  kf>3 
yû5  ^^j^  ^U^ï  <*  -JL^  ^JL^^  LT*-^^  j***^  c»^  W^  ^  ï"^  ^'^^ 

^^ï  vjjr^ï  cr*  ^^'^  ^j^  cf^  é^^  y^^  ^'^'  ^*  ^"^  y^  c^'  éH^ 
e5^<  * i5^3  cr^  y^  0^3  ^  ^-  ^4A  c^  j^  c^'  0*%^  y^  o^ 

_St  auwt^  Q^^  o'^^  y^  C5^^  '^^  ^'^'  ^  "^  ^^  .^^  t^'  oXmJ^  yaS 
^t  PH//  ^  ^^  jLyl  U  B/^  yoS  j^l  0^  jLyit  J*.  «^^^UiJf  ^ 
iU^Jc^   UuÉ^   OUS3  i-A--«   r»  S'  u-J^jl^t   ia#X«  ^t  *^  JL^t  1   *>Cyd  /aS 

vJLuit  A  v^^'  y^25  ^1  juU^  iy  If  ^U^JLS  ^j.!^  ^  y^  ^1  ^\^\ 
XJU^  îLyo  U  «»  ^Si  ^^à\^  vuko^  ,^1  X-u^  If  qU^  j^  yaS  ^^f  JuU^ 
i-l^l  (j^V,  ^t  U^LS  (j^l;  ^^  «5Ju>3  iwo  If  •  i^lyi^l  ^\^  ô>  ,^t 
**  sT-^'j^  y^  1^'  «^?j«^t  (j*»l)  Q^^  *  %^  ôf  j:?>SaJI  ^^3  Xyt  f ♦  xIiKj^ 
lO^  iJtytï  f  '/^ï  cr^  v)^'^  ^r^  >^^  ^cr^*  vM'j^  (^'  ^  '^ 
ol^A^Î  xUxA^  oI^UjJI  8^  8JU  iUjiJCt  oôL^  iJLyil  f  8ju]  ^^ 


a)  A.  y^  ;  B.  I^j.^  ;  C.^^j^  3)  B.  I^b^  p/jt^  JJ^uJL.  c)  A.  om. 
d)  A.  C.  wi?.  é)  C.  /?uJt.  /)  C.  UUb^.  ^)  A,  C.  J^Jj.  *)  A.  a 
ikXAy  0  A.  U^s>jA  et  Uâsy«.  Ar)  A.  ^^«ad*  l)  A.  h.l.  o^Ua^,  deinde 
oUL>mwc  ;  C.  o^lâ^MAX.         m)  B.  îb^.  n)  A.  ^^1  Jujl)!.         o)  A.  G.  om. 

/^)  A.  G.  »JU^.  ^)  A.  ut  semper  yJLl^  ;    G.   ntramque  formam   babet. 

r)  A.  G.  add.  ^.      *)  G.  Lplô^.      0  A.  C.  U^li.       «)  A.  ^jj^^i.       r)  A 
^ycâJt  semper.       t?)  G.  ^^^jJuy^*  x)  Hic  desinit  lacana  in  D.  y)  A. 

^j-^l  ;  G.  vJlàJl.      »)  A.  ^t. 
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\u 


>**^  ^'s  5J*5  *j^j^  o*to  fî/ï  J^^  *<**>  '«^^  ^jf^  15*5  *5j4)  "j^r?' 
^^j^ûXj  j^^^Uô^  r^'^^  **l^**'  ^^^'  ^j^'  ^  xb^ft^u  kJT  q^-  ^t  :if 

%£SUô  2^  ^^  srU^ï  i^j^Li  :i  /mt  vLaSj  />Lyj  L^^  :i  v^i  vM> 
^  y^ut  Q^u^  ^  ji^ijti'  ,^1  clH^^^  r*-*^'  o^^  o>^^  *J^ 

>4y>  t^'   8;4j^'   ^v-iji'  Cy*^    *f<^   àj^   CT^   ^^W   i^ï»>^   (^t^3   *  (H^'^^ 

0>?^!  o>>  ^t  àySà\  Ib  ^^  *1^  *ir  iu$;5  ,^  ^^J  H^LosJt  ,^t 
i^yoS  Ji\  i^j^  lyo  If  ^y^UJt  Ji^  isî03^t  er!;  c5^'  '^^  »j^^  jAiUjJ 
^  U^^  îûj>  ^«^j>  vJ^  j^-  XS^iUJJ  jyûSi\  »uXP^  Ia^  p.  ot^yj 
^^±^  ^6  m  ,^y^Ô  ^^  yaà  ^\  ol^l^t  ^^  ^;^  lyi  ^  ^^t 
JLy^ï  **  LTé^jî?'  ydi  ^\  9J^^  JU«Ï  1  n  ^^\  yaà  ^\  ^a^^^pÔ  ^^O^ 
^  y)  .yjLbi^  ^  ^^  iLi   Pô  vl^  ^  (>*  /û5  j^J   0  ^j,..j£>y^  yaà  ^^ 


«)  C-  cri;  ^^4-^  —  \ô^y  *)  C.  semper  ^^L?uai|.  c)  B.  l^j^  j  C. 

^^y        d)  B.  h.  1.  ^\hs^.        e)  a  ^xi^tJ^.         /)  C.  ^Lyo.        ^)  c.  luJL 
A)  c.  ^t^t.         «')  C.  iiiÂp  et  post  M^  add.  L^-b  ^  it)  Hic  deamit 

lacana  m  A.  Z)  A.  C.  om.  m)  A.  ^^.^^«^  ;  C.  ^^jSsù.  n)  Â. 

iuo[^l  ;  C.  f^f.        o)  A.  C.  tJ^.        p)  A.  C.  om. 
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«■1 


yaS  ^jJl  V^-bi-  ^^  yaî  ,;yAy  *  ^^tj  «jUJ  ^  iX^I,  iU-S  >sa  Iff^a^ 
yeS  ,y^  ^Us^i?  **  .^JU»  ,2»^  tr***^^  J***^  0>^  1*(.;.«.}^  %Jt  fô  gU^ 
^l  ^yUJJ  ^  iXê-Lj  Juily  ^^  gJLfl  yaSj»  JL<yil  I,  ^U>  yaS  ^J^   ^J.*-* 

îî*»  f»  /a*V  y«s  15^'  *^  «j*^s^J  u-l;  ,^1-^b  Jl**!  t,  »J>  vj*-J» 
t^'  *«î>Jî  15-^  y^  er*^  ^  !*•  *4A  c^  j-»s  c^'  o*^i'  yas  ^^^^ 

«  ^  o  <»  • 

,^  Xw*  r.  loXwîfi  jAoS  ^t  Lâ»^  *yaS  ^^  Xuo  r*  'L^jA  t^Tr* 
Ji\  »iAy  ^jJk  j^Uw  ^  ^5  juw^  JLy.5  f  «isj^  yaS  ^^J  otilL  y«5 
^^{  l»8jê^  yaS   çyA^   JLy.t   I.   Sjè^  yaS  ^1  oj^  JUy.»  t^  •^5jkUjJ  yaî 

iUjjtw*  Ui40,  ouSj,  :La^  r.  7  u-J^t^t  iuj<x*  ^t '^  jLw*i  1  oilo  yas 

JU.f  A  vLS<»  yaS  ^l   JUU5  lu.   If  *  U4JIS  tj.»,  ^  y^  ^J   0«ijJ>t 

fcjUj  Xy»  U  «•  ^*^>i  ^s^\i  1**m  ^^l  i^u*  If  o^***  J^-  j^  \j^^  *^ 
*tj«<iJi  u»«^  ^J  U^lS  u*t,  j^  <Si^  %>  ^  *  *t;«AJJ  u»|,  (j>  jn 

jo^  JM  f  *ysgi  ^  jj>b  uyi»  ^_j  yo***^'  »J*^>*  c^<  ^  *>f 

ot^A^t   XUaÂa   ot^Uait   8^   8Jui   iU^JU    ooL^   (JlA^t   f   SJuJ  ^ 
^yU'  L«  OjlâJ  L^A»,?  ^5  L^aIs  y;*Jt  v^JaU*»  ^^1  ^  Owu  ^^  ^^, 

a)  A.  ^y,  B.  I^j^^;  C.j,^j         «)  B.  I^U,  p/it,  JJ:ujg.        c)  A.  om. 

«0  A.  c.  ^.    e)  c.  yisuit.    /)  c.  vjut^r.     ^)  A.  c.  jy^.     a)  a.  c. 

«JU).        *)  A.  U^yt  et  Lâ3y*.      A)  A.  ^j^.     0  A.  h.l.  oU«a0>,  deinde 
o^UUa  ;  C.  o^LiUM£.         m)  B.  Xjy».  »)  A.  ^OuiJ!.         o)  A.  C.  om. 

p)  A.  G.  «jUj.  ;)  A.  ut  semper  ^jJUt^  ;    0.   utramque  fonDmn  babet. 

f)  A.  C.  add.  ^.      «)  C.  Lfitôj.      0  A.  C.  U^LS.       n)  A.  ^J^%       v)  A. 
(jrybâJt  semper.       w)  C.  ^^^aJu^.  ar)  Hic  desinit  laoma  in  D.  y)  A. 

J^\  ;  C.  miUlt.      »)  A.  yJt. 
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^_5jAvJt   JL.f>  ^f   8;ij^î   w3v^   iJuxa^i  *  cy^^^   f-y    vJjiaJI  t5***!Î5 

y^^  j^^i  ijij  b^y^  o**^  p/»  J^*^  "«^^  ^'■*^  ^jf^  i^i  'sjij  ^Jij^ 

^^^fe.  ^jUi,  cé'^fi  »1>-    ^^'   I-^J'jSj  ^  -iibjà^^  ïij\  jy^-  y?  ^l 
kàHô  ^  f^^  srU^t  Ltjyb.  ^  j»\Li\  vl^^^  j^Ly»  kt;S^  ^  v^'  vM^ 

t^    0*1^'   O-^^^  ^  C^ljtlî    ^l   CX>^^^3  fL*îJ'   C)>**^  o>^^  *^ 
i4ir>  t^'  8»?^5   *^;J^  0^«>   *f^  ôj^  ^:^   î^W   iJtiXft   j*^3  *(H^1^«Î 

vJ^t    O^   ,^t    6jJii\   lo   çj>^   ^i-wi  It*   iU$;5  ,^    ^^   hIoSJ»  ^^'{ 
^  U^3  îûj>  ^«^J>  o>  j^-  x^^iliJJ  'jy*^\  «J^3   i^  P.  ot^yt 

^^±^   Xo   m  ^^y^i   ^^  ya5   ^\    O^^t  ^^aoS   ^^^   ±j^   t.  y^\ 

iJLyiï  **  Lr^*^j=^  y^  lt^^  *^3  JW»'  **  •*  l5j*^'  y^  l^'  a<^>^'^  t^-^ 

^  y>  ,yAb>  ^^  yaS^  iLt  ro  ^l-î^i*  P  ,y^  y^S  ^^l  o  LrA^/?-yû5  ^^ 


<»)  C.  (j^l^  ^^***S  —  ^^y  *)  C.  semper  ^L?Uuj|.  c)  B.  l^j^  5  C. 

^^y  d)  B.  h.  1.  Jhà^^  é)  a  ^A^l iX^  f)   c.  ^Ly*.  ^)   a  juJL 

A)  c.  ^t^!*         «)  c*  iiJ^  et  post  My>  add.  1^5-b  ^.  Ar)  Hic  deamit 

lacana  m  A.  Z)  A.  C.  om.  m)  A.  ^J^i>  ;  C.      ;^^^==^^  n)  A. 

iuo[^l  ;  C.  f^f.        0)  A.  C.  lUwcj.        i?)  A.  C.  om. 
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*  8^L!?0{  scîisdJ  ^^  o>^'^'^  oy^^  oijt^  vL-^'^'^  f^r^^  !rv^ 
^\j^  ^L5^y^!^  c5^y^'  (^♦--^i  r^^:^*  /cr^  '-^^  Q^^aj^g^  ^^t^ 

x^  ^  u>t^  îouyt  o>  ^^^  JLu^l  f  iCL.^{  ^J^  ^\  \^  ^\  jyuj 
/  ïAÀà  yû3  ^ï  juU)  JL^t  f  cj-^^-^^vJI  «^  ^^J!  Q>^t  vî^t  y*^  v>^' 

f    P  Jt    *yû3    ^5    &Ju^    JLull    A   g  IkXuu   yiû3    ^t    A&X^   yû3     ^y^    JLa^I   I. 
}ijSsô    ^^>£:S   Ua9   ^jMuLd   UÂAd^  \Xji^  ^ju^   vo   ^jMwjLd   KJuvXo   ^t  jU^  Jl^t 

»  0>^  j^^-^  y^  <^J   %=^)  y^  cr^^  JLjytï  A  %^  y^  eP'  J^'  '^ 

1a    Ô;^»   yâi    ^!    iO^    bLyo    II    v>^y»t    ^1    ^^^U    ^^^  ^    ^^^   V  f* 

^^  J»j?OW  c^^'  ^>^«  '^5uP  ^_^Jt  kJU^i  (j^I^  J^/  ^  «5UJ^  )L 
j^^  H^^  ^»  vJy?vJI  vJj3  ^^  ')^  tô-  ^yuJI  J^^  bllo  ô^  AjOiasit 

^^  cJ^'  V^'^  y^'  O^  J^*^  V^  ^^J^  c^^  ^"hh*'  f  J^'  1^ 

^L>^  ^..ÈiJuJI  ^îSJUIt  L^^ssu;:^!^  X-cLfcJI  ^^  ^^^^^  iCJUà  J^i  ^3  j^iu, 
A^  4^î  k*^  c^  cr*  yu^J  jU*  on  kju  ^^t  ^y  ^^j^  I4J1  iOju  J^^Uj 
îUaJI  »j^  ^  ^t^  jL>,  j^^utji  (.i5aji  XftLb  j^  l^^-yS  î^i^  r^'  ^^^ 

cyr^  i^  lô  ^y^l  Lr»;-Jï  uiy^>  or^ï  (^'  vy^'  cr^  ^  *••  *?r^ 


a)  B.  xLy>fl>».  b)  C.  om.  HjJb=OI  —  ^y  c)  B.  yûâJî  s.  ^f.  <0  ^* 
c5^X3/Jl3  j^Ai/JI  et  sic  deindc.  é)  C.  ^yai.  f)  C.  «ui  (Jaubert  1^ 
*iui).  ^)  C.  «Juô.  h)  B.  ^^.  î)  a  ^^^.        ife)  C.  iUl^a«. 

/)  C.  j^^JLc-    Deinde  ^^yâJt^. 
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m 

^yteii  ^\  »-Uj  JL^l  f  JutfUt  ^^!  ^  ^^1  y«jUia  ^^  Jl^l  a  ^J^ULû 

»>/?•  *r^»  i^  >4X-*i«J'  J^^   **)-*-•  «f.  y^jiisJl  t^-Le,  ^5^^U  ^3 
Jl**t   U  aLJ  ^^l  '»;i^'  "^^  Cr-*  ^^  *•  jJ.-""*"^^  t5^'   '  Lfwt,  Ka^ 

Jl^t  V  SbJ  ^  ^1  jftiUaJJ  ,y^  lui  P».  3s!.XtJI  ^1  j^.m^\  ^ 
♦  JLft*l  A  «ix^Jt  J^  u«U#>Jt  ,y.5  «JLy.?  A  ^J,\4^\  ^^J  SUJ  ^  ^3 
Q^S^  ysuj{  îiXw  I^JL^j  «jfei  Luis  U/  ^^J  L^J  Ja**M  Stîj^Jtj 
j*a3  ^^t  fci^  JUÏ  1  StisU  jja3  ^p^  S^i>^5  ^y^  ^y^\  S-^-»  ^^ 
,yi^  &_j  J>Lx^  ^y-o.  *yflS  K^J^i  îL«  r  «"iwî^^  ^^Jl  Jl**»  1  SaJUJI 
A  qLU  *^  \J\  ii^y^  j^  ya*»-^  ^  L^  yS>^  Uj^Jo  '^  O^l 
JLy.1  f  SbUS  yaS  ^1  JM  f  XiLs^yt  ya3  ^^J  ^l^L.  ^  ,^  JLy.t 
iOaL^  L»ja^  ii^O^^Jt  ^t  M  if?^.  ^^  8^  ^L^  KisUJ»  yvaSj  J.MU3 
^1  oIjj  y^  ,3^5  JL-t  1  ^4j  ys.3  ^J  JLy.1  f  8j_>m  yaS  ^1  ^  j^t 
^^^    jLy»l    A  (j*L^lS   yod  ^t    ^yX?U  yai    ^^    JLuoI    a    ^j*JyX^  yoS 

iUiy  8y^  vjjy^'  t*  r^»  J"  ^ô  ^  ^^^  *^  ***♦  ^^>^  Û>^' 
yod  ^t   jUi^  ^  c^  o'   "^"^^  ^  (j«J»IÂm#^   ^l^^  yo»  "»  ^^   Lyu;^   L^IXo^ 


a)  D.  onu  6)  C*  By^^^Jt.  Deinde  D.  om.  H^j:>.  c)  In  B.  haec  inde  a 
J^Ub)  in  margine  adscripta  sont ,  hic  autem  laceroB  est  ni  non  amplias  1^ 
possint.  i)  D.  ao^.  é)  Hinc  inripit  lacona  onios  folii  in  D.  /)  C.  om. 
^  ^  ^  L^^.  g)  G.  %j^Oy^  et  deinde  |1 .  A)  C.  ^^ya:>*  0  0.  yiad« 
1^)  C.  yai.  0  Ck)dd.  perperam  j^ô^'.  m)  C.  ^.  n)  C«  add.  IJb««3* 
0)  B,  ^^^.        1?)  0.  onu  ^. 


Digitized  by  CjOO.QIC 


«iH  cr*-*  •-•  &*^  z^^^  '■'^^^  **"^^  '^^  t*r?!5  r*^'  «y  o"-^ 

>o 
JuJ  ^^  JUftl    A  jUJ  ^   j^i   &i^^    JLuot    V    a  vJjîÀy'  L^'   y^^  L^'  ***is'^ 

Ojt   j^t    JLutt    A  ^  ibyJ  yâd   ^^1    i>JUM  yoS   ^^^   JL^t  f    cX«^  yaS  ^^ 

Ui  lyU  tcX>  8^  |M);U  iU,»J^  u>ôiy  Jw^U^  ^U«t  A  ^Li  yuid  ^1  qI.«^>i 
^^^X^  L^JLmL^^3  L^^Lao^  s^^v^UaaamI  ^^Lw^t  ^<>j«  ^j^  Hj^j:f\i\  %iy,^jJaJ 
ly^   lUb  L«»y>  LL5i   v;;^^  ,bfià  yû3   ^bU  :îl  ^1  ^_,   ^^    ^  LfJ  Uûrf  fS 

O^  &"  y^  -T^'  0*à  ^^^  J!^'  '^  -fcW^'  /^  t^^t  iV^Li  yû5  j^ 

V   oLoU^l    0>    ^{    ]b    JLyQt    1    J.A.&WJI   yod   ^1    JjUàUl  ^-,rr,l^  ^^^ 
/  «âPj   8^  )db>^  ^y  JUjOuo  j^ï  Jjt  ^y    LiL>t^   sJ^iJl    IJ^  ^^  Jli-I 

!J^^    JLyi!    0   yûS  ^3  ^UJÎ    ^\     OUÛ^J    O^^    ik-   CT^    *  i^  j^' 

1  ^yjji  ^/  vj>  t^t  /o^  o-^^^^'  o>^  e^^  L5*  .y^'  '^^  ^^ 
vu^{  gîpt  ^^  ioj^  (HXjt4  ls'^^'  e'^'^  o^^^i-^  k^  o^^^^  •<*" 


à)  A«  qU|^.  3)  C.  tj^Jà.  e)  A.  semper  Lfju^'.  d)  A.  v.>âi^* 

tf)  B.  \^:        f)  B.  j^..        ^)  B.^]^.         k)  X.ySKj.        0  Hinc  inciptt 
lacuna  in  A.  unios  folii,        k)  B.  om.        l)  D.  tijSJLijS>l        m)  C.  ^y 


Digitized  by  CjOOQIC 


«  jO^  Jliy«{   0  ^j^  ysS  Ji\  hii^  ^\^\   f    ^\^   m  ii,^  yai  ^\   n^t^ 

t5*>3»  a>^»  «^^  ->*Î9  *-**^^  "-^yy  ^;^'  '*V>  O^  J»*^'  «J^  t*^' 

C?>*   ^^1  j^l  ç»   »)^l   0;i»  «o**  Ui>*V>  U^   "#>-•  •'*^  t^ 

_,^*o  Aju  jùyu  ^  icLs.  ^  ^^j  ^«^t  çs^  çy^  Jl^i  1  sSjsfv  j+i 

ya3   ^l  ^1^5  (^  ,^  ^^l    vjuai  ^^^  t5^t^{  \ô^^  Jl^tr  ^,^- 

»  cwj*  y^  o^  ^  "  i>»t>*  T**^  i^<  "•  re-  y*»  cr^  '^  if  *,4?- 
Up  P^^-  2**^  yf^\  Ji  Jj>l^  J^jS  ^,  îL.  »f  *^5yi  u.ji,  ^t 

loi     jytyJ    ^Jo    ^\    ••y*3^*    ^5^15    ^    «e*A&.    Q>?Ut    J3«9   ^   WJjlXâ», 
tLwo  f.   «Jti^  /aS   ^t  «O^   iÇy.   Jf   »C»j^  yaS    ^^t   luU,   JLyll   1    KU^I 

0>  ^t  X4->.yt  U.I,  cj-5  Jj-  _j*«5  ^,  Jl^t  1  ^yuJt  ^  ^>?Ut 
OiyUJ  ^^  «»5C**a13î  Xj^Li  ^^5  »  ^y,^W  ,^i-*J{  J.*?VJI  ô>>>>  i^î 


a)  A.  iumJ»;  B.  2Lm^«  ^)  B.  LfJU^*  ^'j  B.  ^jiàyo  yaS  ^y^*  <0  ^* 
add.  Q^*  0  B*  ^tJL^*  /)  A*  C.  D.  om.  haeo  inde  ab  _Lc.  g)  A. 
^U^^.  *)  A.  UaXSj  U/ô.  0  B.  L^^  ;  D.  1ÙU3.  Ar)  C.  ^Uf>  ;  D. 
^.  »)  Ex  xnarg.  B.  addidi  ,^^  ^  ^w^. .  u)  A*  C.  D.  om.  ^  ^^i^ 
,jaA^  0)  C.  ^1^1  aençer,  p)  D.  ^yLef  «j,jy»j.  î)  D.  s^^J^*  0  A.  C. 
baeo  om.  inde  a  eAA>.  <)  A.  oj^â^  ;  B.  o;;a4  (litteiae  j  dao  pancta  impo* 
Àta  sont);  D.  ^^y^*  0  A.B.  pieràmque  Ki^;  G.  inierdum  Xi^;  D.  Bomel 
Ki^.  «)  B.  add.  ^i>!^t«  9)  A.  ^t^«  «')  B.  h.  1.  iUi^.  jp)  Q. 
fc4^^{.        y)  D.  ^^jj^.        0  C.  D.  ^!o!.         iw)  C.  ju^!. 


Digitized  by  CjOOQIC 


tjr 


u>UMt  jy^AÊBjjj  d-ii\  o>?^  *  (^  r*5  ''^'^j  cxA*^  j-h-^^  o-^  e>* 

(..jxi^U  «j_5y>  X«y<J  A^  ,^£>lj  yiÈu.  U  ^iJS,  ^31  /.^ÎAaj,  :Îî  ^^ 

&>ya£4Jt  S:Li\y   8^^4AiJl  ^^AoSit    ^   iule   La^  *»  4JL^Iy»>  ^^t  Lf^!/*   O^ 
.)Lâj^t  «xULf,  iLsLyij  04^t  MtL^  e;>.^tj  «.Jlbit  «J!  J^^  Um«s» 

r*^l  tr*  »M-l->  J^jSiJ  1^  ^{  ^^y  »-*.t  ^j  ^i*^  ^y>  y>5 
o^t  o>  ^^1  l«i-,  liH»  ff  i»  X5;*i>  ^5  jtr^J»  tyr;-  cr-5  ^  ''♦ 
^  t1  ^UoJt  9  ,^l»ô-  xJLo;  i^Lâ»,  i.jyi  rf  jjyxJt  1^  k1»9^  le*  to 
JU-jj  0>>i  jf"  1^5  Jl*»'  !♦  •"  2«*jii»'  ^'i  *«l»  i^î  jLAiéJl  uiji»  Q*î 

JLw»{     A     0,ji*    ^^I     l^^^iL»     JP     Vj;yi     (J-t;    ^^ia     Xu»      Pa     tj^^^     Ay.    f. 

^  «->>  o^  ^  "^  *0»L>5  j^  ^^y,  ^^\  Ljioj  LiPj^so  vJû-,  »**, 

jjl    O^  j^  0>?^'    ''^    t^5    LW   ^    11"   ^^^    U-b   t^«    LK»l»3 


a)  A.  C.  D.  jSaô.  è)  J).  om.  c)  C.  ^.^JU.  <0  A.  C.  ^j^.  e)  B. 
»^L?vJ{.  /)  B.  ^  jiJàJi>;  D.  ^^Jùtia,.  g)  D.  j^^.  *)  A.C. 
,»*Jo.U.  O  A.  C.  om.  *)  A.  C.  ,;y(JoJi\.  0  B.  add.  ^^  ^^  ,^1 
jw^Pj.  «)  A.  om.  »)  A.  add.  ^^Uï.  o)  A.  C.  Lj^»  iu^  'iJ^»3u>  yU 
j»)  B.  XSjjJb  ^fo».  q)  D.  ^^4— J  ô;i>.  r)  D.  WLOs».  «)  A.  C.  seo^ 
ijtfUj ,  fa.  1.  om.  j^Àj  (B.  om.  \jMtyt). 
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aOU:Lb  ^  Ki  ^^J   ^3  LeJL>^  ^l^  Vr>  "c^*-^  ^^f*  ^  L^  ^^"^j 

*  p^Jlju,  ^^rt^  »J^3  ^j  ^  L^  ^;i\  ^y^  ^  ^\  ^^om  ^3  £;yt 

v25Xf    ^  «5CJÔ  j.^  ^_5y>t   wyb^  «^Lj   J^UJt   ^^  vXjuj.  vjij^t   \S^y 
Q^L-HH*  'j^uJt^  o^.j^  Kâ^vXo  ^^3  «(«iU«>^  vJ^  U^3  Vy^'  o^  cj^^ 

^^•L3  vy^'  ô^  ft^  y^  ^  o^^  r^  o  ^  Uj^  o^I  y^  ^  jt^ 
Ls^>»^  J^!>^«  (^  j^»  c^  L^L^  <ÎL^'  u-5^j3  ^1^3^'  o^  «y  o"^ 


a)  D.  add.  aJUl  *JjJ.  *)  A,  vf* .  c)  B.  ^^aa*,^*  i)  B.  ^j^UJU 

0  A.  ir*.  /)  A.  a  add.  ^JJt  X^  ^.  ^)  A.  pro  his  ^^|  U^^  ^^ 
:iyi  IT  U^U  Lc^^L».  ^)  A.  U^.  i)  B.  U^.  le)  A.  yoS.  /)  B. 
j^uJI  qjo^  L^JLu  OjAO  jUj-Xo^.  m)  a*  Jp^«  h)  a.  Lfl*  o)  D.  om. 
j^)  B.  add.  Uut;  D.  add.  L^.  ^  A.  VfUjJt.  r)  B.  L^  «)  B.  »JJUS 
G.  syU.  0  C.  om*  et  habet  deinde  «JLLjmo*  «)  A.  haec  onmia  om.  inde  a 
y5JÂâ93« 
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Ifl 


î«*>-  cH'i  *r^\  j^^  i^  t^'j  tr*L5  >^j«>-  j£=»«i  i^ï  o"^'  f?-/ 

i^  I".  /o«3.  ^gj  ^J  LfUj  vlr^  ,y^t  ^^5  X^jS  UUU  U^  va-îl% 
^  ^t  oy*>Jt  ^,.«^  ,^5  lu.  Pa  oJjOlJI   -«3  ^^J   ,sî.*i.  jU  0^ 

^^\jo\  ^\  ij^  yci  ^y^  %^  \f  ^y^  j\  L^5  *SL.  r,  ^oJÛ^i 

jJULi  *iLs-  vjii^t  »»J^  ^  Li>UjS»ô  ^^f  JjUJt  »Jv*  J^  ai>/ 

15^15   ^J    o*^U    ^  j^l    Uii>i    ♦çL!j5   y.J^y,  ,^-    v>J    O*  '^ 

^/]  «U-l^Jt  jM  ^^l  ««^^isiJwilï  ^^1  Jj  iCfUj  jJL.  ^J{  ^  -u^t 

k!U-  *i'I>*  L«>  •■  oy^P'i  O*^'  J-?^  "i;**^  '^■•-«^  C*^  O*  «s'î»^' 
i45UUil  Lf^^xiXwt,  l4»Ly*  'oJU,  U>,LAJtt  coLjt^  l«Jt^l  o^  1^!^ 


•)  B.  add.  gJUJt.  /)  C.  hie  et  demde  ya^^\.  g)  a  ^U»i{.  *)  ^ 
haee  inde  a  v^^^i^^l^t  ^^  om.  0  B.  tJ^.  It)  CD.  LfSt^Ue.  ^B.G^- 
iPjUU  (A.  C.  o^^).  »)  A.  ^J^Le>  ;  D.  t^^LcJ.  «)  B.  v»aW-«lï;  B- 
o^  OJj.  Deinde  A.  add.  ^.  o)  A.  add.  ^.  /)  A.  ^loU  ^  ^ 
vA  semper  ^;»JLy^.       r)  B.  ,yaJl^  o^^J^^'       '^  ^'  ^J^^y      ^  ^'  '^^^' 
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>^^-  »y>  ^J  o'^.-^^  o^  s/^  ^^  'J^^  "^^  ^'  ^>^'  J^ 

^«y^Uo   «  I^aU  X^^L:>  ^Lo  ^^yAO   d  \^^  ^y^  L^  B^aAaô  iU#Xo  ,y>3   iC»Afc> 

^^\  ^  IP^U  îuu^  iôj  ^^  idb.^  /^l  ,^t  L|Â^3  ^  J^  s^ 

iCifl^^  U^^^^ï   ^^^J»   1^3    ltL:>   UaA>^   »^   ^yC*/»   l^j^^   L«îitii>3  ^ 
^^.AM    LçaU    îC^JcXd   lUJjJ    iUsivXo   LaLiI    ^^ç-^3    Ai>-^  lAIâaj   j^I    (jHj;'^^   q-^^ 

^^-^^J^  oLtoLî^3  a^*L^  ^^  ^r;^  ^^  <T^  ^-^^  h^^^  j-?^^W  j^rîOui 
'^1  LfU^  ^t^  ^  jfi^^  j**^3  g^-^  0AC5  ^•Uoj  «1-^^  0>^^  oU:> 

^^^  J^l  XLaémJI  ^l   L^Â^  ^.A»;^^  Ktû5>  g^t^  X^^b.  »'uuo  ^j5  •  Jj^ 

a)  A.B.  P.  addant  ^^.  d)  A.  D.  om.  c)  A.  LjL^«JcJ$.     Nempe  ad 

Tobnam  4  dies ,  înde  ad  al-]!^!lam  2  dies.  S)  B.  L^^.  e)  B.  K^^Yry 

>)  A. B.D.  ^^jL>t;  C.  ^y>\.         g)  D.  add.  v£5Uô  ^.r.  ^)  D.    lULs^Li;,. 

Ibn  Hauc.  «JL^Lb.       0  A.  C.  om.       k)  A.  «j^  iJ.         T)  A.  add.  oL^L?^, 

w)  A.  t^j».  n)  D.  jxi>5.  0)  A.  ^1,0^!.  P)  A.  ^^^'1  ;  B.  ^y^4^t; 
C.  ^y^^^  q)  C.  ^^^411^  r)  B.  w1^  jULa5^;  *)  A,  v:>s.jM«i^U.  Q  A. 
.I^i^.  «)  A»  «..^A^^^t  ;  0*  ;£;AdJ?wM3t.  Ibn  Haue.  c^aa^$\am.I.  e)  A.  y^t. 
k)  A.  ut  semper  ^^  î..    Deinde  D.  Jô  .        a?)  A.  C.  om.  ^L/. 
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XiîCUj  ,j»jy  *,yO|)  tljJlX»  j^5  viiu^^  jM,yi  (.Lit  ^JJi  8j-»L«  waôl'r^ 
_^  j^  v^l^J  «HiJJ  ^>-->»   '^  <3U  J.*>  jJi  «'ol^èj  J^a-  oV^ft-2*' 

0 

,)-:>  uOXSsj  ^o>^>UU  ^y4L^  oLe  gP  ^U  /^^  *i-  j**:^  S,Ue, 
,yas.,  otj>?Ut  ^ya&.  ,y>«^t  ,y^  fcjiJ^  Sd,L>  »l**>  SjASr  otjUe  fc»5j 
(^Jj  V«a»-  "lT*   r*5   X*;>Ul  »>X*  J-*l  «»^5  jtjti\  ,j^  JJLjS   l#-**5 

(^^"^t  vS^  v!$H^  Lj'^  o>i^*^  vy^^s  P  '^^ji  v5ljtj)  "  (>^!>  jLs^l  eAt^ 

L(JLe^  olX^I)   »LJt   8^  jdi^t    XàjOM   ^^   idl>^  ''({««M   i^^L^^A^  '^ 

5GL?U  iUjcX^  ^\  L^^  ia>^  «y^   Kjy  Jf>^  iU:>L-^  ,^1   l+i^  iî>M^ 
iU^jLS  8^U   iu^   ^y>^  5d>y*   •iuLjCl«  ^_^t  ^   5Cb>^   I^^^d3  LUOd  ^^ 


a)  B.  add.  ^^^^jw*  b)  A.  qL^w-^-  c)  A.  add.  âuL^.  <0  C.  ^ly^tj. 
e)  C.  D.  xcUjy^.  Deînde  D.  ^^|  ^.  /)  A.  C.  om.  ff)  B.  ^^J^u  ;  D. 
Q)v>j&JLo«  ^)  A.  o^LmI^;  d.  obLv^  (r"^^*  0  ^  oLw»  ^*  v-^l-^ 

*)  B.  M.USi\  (sic)  j  a  KÂALuftJt.  0  B.  ^j^.  »)  C.  ^.  «)  A.  ^3. 
0)  D.  ^^.  I?)  A.  ô^jy  9)  ^  ^*  semper  o^'.  r)  A.  ^,>y>Ag5Ut  ; 
O.  ^^jajOa^!  ;  D.  ^yuU^I.  0  A.  Ji\y         0  In  B.  2«  maii.  yJùU^ 

J).  add.  (omîflso   idL>^)  cj-^^aojj^*  L^  JLSj  ^^^l  XJuJu  ^l  n)  A. 

v4^  IfJ^*        ff)  A.  B«  C.  h.  1.  «jUCww«.         fe')  B,  om. 
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il;i^«x^  vtt^iiX^^  ir^/i\  ^àty  ^>é^<  JoJUi\  jAJtâJtj»  xLj^\  ^  l.«JL»t 

g-^ï   ly*  a^M*^   *^/'  "l*J*  y;*lJs   k^^  t^5   5"^^  t^Wi  8j***s 

JM>-*  ir^'  *Lr^Vi3  ,;,-^  *w4j5  ijUXJLi  jUj  L-»  '>y^l  ^lo^UJ  j**SJt, 

JP    îyl^?V  5^i#>-b   0*t>^'   Cr**5   o'^   3tiA£3i*»5   j^l    ^j«.;SUj   ^3   o"^^^ 
«y«»i  «  £;>>>!   U#X5   I4J  qL^s,   v^jj'  jt>*»   k*l*   <»>««»  i^!<>-«  ^3   «j**^» 

r   VJt..hM.>B»  j^^  LfUjj  LftUL  ^jisU'  mL(j^  IfJLe  y^t  o4»  ^L^ 
U»,t  tf*3  ''>*W   V:i^   "''--**^^   !r«J^^^  U»J*  t^  «Xl^-jJ!   »vXs)>5   Sjis^S» 

otift^  ol,jç>3  oLêd^^  oXkûA^  ol,Uft5  q  ^^^^  ^^vA  oti  juxb3  xSd^U* 

L«Ji5  ^L^^l   »Lyi  Xâ<*^   \^^   ^p^   iu>5  ^^   ^3^1   8^^   v;^M^   «Uo^ 

^^lsd^  *  JjU  j^I^  j^i  j^  yûS  1^3  ^,^4JM  ^  r  ,us^  Lj3ix«  :5i  1^ 


a)  A.  I^JLc^.      *)  B.  om.  ^^^\  ^? JlSJ! .      c)  A.  B.  C.  jj^-^VJuu  semper  j  D. 
lùL  (jm^.^Uj  >  deinde  ut  A.  et  B.  d}  A.  (1*  manos),  B.  CD.  îCL^MwJt  et 

deinde  B.  o  »  D.  a  •          e)  k.  g^^         -^  ''^*  "^^  ^y^*  9)  -*••  ^*  j^* 

*)  A.  C  ^^^.  i)  A.  C.  ^^jj^l.       *)  A.  C.  add,  xXs>\^\.  l)  A.  l^. 

m)  a.  c.  AXdi>5.  n)  C.  luj.         o)  B.  add.  L^aô/oj  ^l  p)  A.  D.  ty^L. 

H)  A.  C.  Q>*rf;5  ^2^.         r)  A.  L^^.         *)  A.  ^b. 
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L^  J--«i!5  O^'  '*^j'^  e>>>>  """^^  ^^>^  O^"^  "-«-to  'J^  je^^^=^ 
*^3  (jîpy^  l»^lil  L^^  yi-f-JJ  j^§4jî^***  ytf'l^  cr^'  M^iXÊp^  ^*y^  "^.^^^y^ 

<  ^aJt   y^JUI   viL^    Oot  (^Arf  ^^^   a5^   ^  si;^.^U:X9t^   1^^   çjyJt    s^^sJÛu 

^^  *lLi  LpU^^dô  ^ft  i\|Jc5Uî  f^^ùiMA  «^  xîftJI  ^U  g^^JJJ  ^^ 

k^  Lf^^  ^^%^  v'>"  jy^  l*^  u=^^^'  o^  ""^-5  (^  ^*^  crt;"^'  k^^Xa^ 
(^S  O-^'  ^"^  *^'^  cr^  o^'  '^^  v/^^  >Jt?u  !i  i^^L>  s^La  ^2r*^' 

wu^t    Ol^jj   ^^^   pL^   Ol^   C7-A-^   ^5^^'^    c4;   O^   '^   HA&»ïjJI  ^^1^/ 

g^l^  O^  WjP^  U^.^^  'Aj^^^  O*-^*^  ^^  tr^^^  ^>^3  c*^;  o**"  ^^  O^ 
UfU  L^   *y>vXj^  jA«AJt3  îCkL^t   g^l^  j^JU  ^5  îL^^l   JUiU   g^^U 

ot^'  cr^  ^^  >^^  o4j^^  cr-*  ^-^  Uxi  i^'  ^5^  o^  j^^  ^l^ 

B;Aà^  jU»i>u.  ^t   u^^ïl   î^jJy  ^^   *vl-^     o^'   "^J^'>   ^^-^^^   "^jL.^ 
otic^   L«  Q^^  Q^   1^^  V/^   V'y  jy^   hih^  o'^^y*  vi;^hX%Lï  ^^4*yJ 


a)  k.  G.  oiii«  ^)  A.  C.  v£>^^UCâAiiMli.  c)  D.  om*  J)  A.  Lf^JL^i^ 

é)  A.  p^Ou  ;  C.  p^jj.      .  y)  A.  ^^ixA.         ^)  A.  om.  haec  inde  a  ^Ul»^ 
A.  «emper  (j^^^t.  h)  A.  &D«  om.  ^IjJus^  ^LxJLc^^.  t)  D.  oau 

i^)  C.  Oc>yJiy  ^)  «^  0^^'  >  ^  U^^'^t*        ^)  Ii>^  ^«  spatium  album,  otti. 

^^.Oxi^J.        n)  A.C.D.  l^^\y 
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m 


K;?-W  o^  Oy^  oy!^  ^t  v::ajU  O^  l«^L:>  ^^  t^  u^^  Lfi^l  Vj^ 
6  yS^VjS^  ^^  JUAJI  Xf>  ^^  &>b  JaUb^  *«u^M4>  i^Ls^r*  ^/*^ 
yy^^  Lfcdfi  B;AM  x;*>yi  «  y^^  B^  iO»^  U^^  j^l  crTr^  ^^^«î^^ 
^^L^yJï   iArt*a  ^^   LjJ   1^1    B^Ufij   <^^  y^  "^y^   ^^<^   1^^   O^b*'*^ 

^Lbs^l  ^u^  o^^Jt  o^^j^'  e^  v)^'  y^>  'ift^  i-w  ^>^>5  o^^/^'^ 
»Jia>   ^^t  v>iUl  jSlom  ^^^  ;L?^!  OuaSib  oLJLÈJl  j^sj^  JwttXjt  /o^jJt 

*  af^*^  o*^  b-^  r^'  u**-^  \s^  "•y?^-^^^  t^  ^^^v^JU'  'v^^^ 

^^t  ^   jd5t   ikXP  ^IwXj  wOfiJl  ^^  gJUaj  B^  V^!>^  ^  ot^i   oiJu  OUsy^ 
JL>.^t   9^^X?^  O^j^^   ^L^  o^  k#;l3    Lo  ^^   i>à^t  sJldUè  v^l^JI 

wJL?u  Uit3  ^;y!  XM3  ^^  jlfi\  ^  \^\  vyb  «^^  i^  L^ï  «vX4*3 
v:iA4;?-  Uj,  *rî^l  «5UJ^Êa^3  L^  H^^Lfw»  yr«-i^  iS^yi  cr^  L^>5  1^1 

*6^^   Kl>yi   iwjj   3Up^5  j^!   ,^-*yo   iu^jj-o   ^^^aj^   ^j^   *ÎH   cT^  W 

t  ^y;yA  v>.Aj<Ut  ^  ^aaT  L^  o''^^  '*^^^^:^*  r4;^'^  (Sv^^osu  s^L^y  aJU^> 


a)  D.  add.iOby»-     *)  B.  a4d.  gXJî.     c)  A.  C,  j^|  ^y-iy«y     ^0  A.C.  om. 
tf)  B.  D.  U^^Xé^y  JsvUU>  WsiJUJ.  /)  B,  ^lijil^  i.^-*-*^'  >^'  jl^^?^ 

^)  A.  ^.  A)  A.  Qm.  DdBide  C.P.  ^I^^U  %i  A.  C.  i^juJI.  it)  K 
add.  1^^.  Z)  B.  utM^,  «»)  A.  G.  y^\,^jU  omjsao  «^  .n)  A.  C.  D.  on» 
liaec  inde  a  ^.  o)  D.  otô.  p)  9.  add.  ju^j^.  12^)  B»  C.  P.  B^w^xaoJL 
f)  A.  \.çgôy    Peinde  A.  oa^^^LT  ;  B..  ^j-J^ïH/.       *)  B.  C.  D.  ^|^|.  .     #)  P, 
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^jJi     X^^L?Ut      W^.«*^4A9     U(,|;>     Ur^«^     (^    jfût      KJU#     Lj-Sj>|     ^      Sy».*QJ 

Uû^^  ^   Uï^l  ^y^^   i^jj^  «^4^t3  P  ^^t  \Ô<fi   c^îL?^  ^  yW 

.j^'  ij^  o""^  ^j^^  ^^  ^*  ^j^  '^"^  L^'  '^  ^J^  cr^  *  ^^ 
,j^LJt  o^  O^t  j^  o>^^  ^3  r*^  vJ)^  ^  yr*  *J^3  8;UJt  J-JIS 
lAX>b>  L^t  ^^jicLi  yJj^^l  v^t;^^  v^l^  is^r^  l-H>  ^  ^  ^t 

^  L^J^  «jA.AJf^  g^t  8^  O»,*!!!  ^^  i:L^  ^  XâmO.  'i^iiX^  ^3 

KJ3U   Vy^!^   k^!^   L5^  ()3oJt    MiMt^   pL>yt    H^   «.t><it   i^^LuSU»  ^^ 
Ljl^  S'^^   '^^^   ^-^   ^♦'^  C^   a^    l-<^^  k^^»   v)^  •  LP>5   glyèJ 


a  fcJ^t^.  Deinde  Â.a  u^j^^UUt^.  d)  A.  i^^t^;  C  i^^l^.  e)  A.  S. 
iu5Uj;  B.  A^fUJLi  Tel  lu^Uo.  Deinde  D.  L^>b*  /)  A.  JukOA^;  C.  J  ^_?4i 
;)  B«^t  ^  u&»t^  L^Aïuu.  A)  A.  ^[^.^t.  0  A.  C.  D.  iu^Uj.  i)  A.  om. 
I)  A.  om.  «Â^*  m)  B.  '>( ,  A.  C.  om,  »)  A«  C.  add.  pU  »  deinde  («liaso 
iPjU.  0)  B.  o^jj  ^.  jp)  A.  C.  çjjûil  q)  B.  o^  ^yU^  ;  D*  ^^ 
o^jJLj.    Deinde  A,  C.  ^j^^^.  r)  B.  D.  o^  ^yu.  #)  Codd.  ^^Lm. 

0  A^C.  to^  iUj^-  ««)  A*C.  ^*«AJt  8^  g^l.  r)  A.  L«3^;  D. 
l^^fiûl  (sic). 
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«  l^5Ui  dy^\i  [»jyà»  ^^  fO^-  L*  ^;JU  ytSLj  yïJ  ^{  l4*»jâ.  pH 

,^^*teai!  î»  Lfu  j,L>^i  g»y>i,  çhsii  :*  llîb  l^|;s-  ^^  jàsJl,  Ltij^  Uj 

,^Xs^  _^t   s^^l  L«^  y*   M*   ,y*^,  SJ   «^  rf^l    v^yi  ^^   L^JU 

j^^  «  J3*#v<»  jyj^  L^  f'^j^'  80u*l  ^  l-t-i  «^^ît^*  «^-^a  "i^J*^  r*"*^' 

^  5a:>LL^  u»^b  vy«*ûAj3  4iU:>  jiU^  /oilà  V!3t;^3  £;'j^  l-f-^^  ^ÎH-*r> 
juUAâ^  ^^1  ^  XJLivXt  ^3  **^ji>^  »i^?^^  *Ai^l  cr-^>^  LT^^ 
L«jt«^  KJU  vjt^3  Ui-i|^  L(H>^  1^1^  V**-^  ''^^^  *^«^Jj^  >^^^^^ 

8  Si*  8  8 

S£>^IIMÔ1  P  X^^l    ^   0«>3-t   Ulâs»^  j^^^  ^  }j^   1-4-^^   i^W^t   ^  k'^^ 

■*  gy  jt^  3^  Lf^  ^  k^  ^^^>i  w^.4-*Jt  Q^  liji  yu  ,yi5t  L^  ^l  vï^J^ 
w5J3  ^^  s^^  wX>^  ^  ^1  ^-  ÏÔU  vi5UMJt  vjUu^l  ^^  «^  ^yUé  ^ 
y>t  y^4^l  ^  vJU*^  ^"51  ^1  ^  J^^  "^  Ji\  ^t  ^  g^J 
gjX^  ^1  «5U-JÏ  ^^   g^  ^   i<J    tÂ<^  njfJa  ^jXv.   ^   i^^J   UUaûJI  ^ 

^  Û3J  ys^ ^yâ^t  »j^3  j»U  j^  ^^i  JjjC^  jUmJI  JU/  j^I  '«^  «5U*4 

«)  A.  a  LjiUÀj.  *)  A.  ^LbS^I.  c)  A.  D.  om.  d)  Ji.C.  )iy  ê)  D. 
[LfS^.  /y  D.  0^3  gU»3  ^j^y  ^)  -^*  i*/!?*  *)  ^  ^ji^^^ 
i)  A.D.  x:5Uj3;  B.  ^^aj^;  C.  jl^^aj^  *)  B.  o^^b^.  0  A.  ,j-J>l« 

m)  B.  add.  iUiiXo.  »)  A.  add.  KJLuo>.  0)  A.  B.  Ju^.  f  )  A.  ^t 

^)  A.  (X  «uu  ;  D.  i^j>jj.       r)  D.  add,  ^X>^y         <)  A.  C,  «^ax;.    Deinde  D« 

5^  p«>  v3ur  ^t. 
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AXù^  BJiS>\^  i^ft^  er'^a  ^  ^j*^  ltI^^J  0  (j*?^"5(l  «ÔP  ^y  (j^  JjT  .^^^ 
^^*^  \u>y:f\i\  ^  ^^  *^L?u  ^  i^àds  ^^JJaat  ^^?v^»  ^3^  «  loc^tj 
^  ^UxJl  ^.^l  c^  ^  ^^  yî^  j=^  ^^  «^  a^  u*-^  3^  *  L^' 
^  rftol:Jî  ^Uir^\  ^UjJI  c^  v^j^3  ^>^'  o^  e'-^'   ^j^^ii^t  |]^-*^ 

^/  9^  ^^  ^  uJU{  ^^1  dJvJï  X^  JUXs^  ^^ij>l3  KnJUo  gXaU  «  ^^ 
'XJUJ!  ^^  A  U  |._^3  U  Jguai  ^  ^  Uu^LfU^   LiJU  ^LT  iiiJ!    tJ^    ^»    Jl^ 

sUt   olÏB»^  îUXsi^  '^f-*'^^^^  «c^-^  J*-^  UksM  ^    '(jaiA^  ^^  «UJt    l^ 

^1^3  Fj^ty*  t"  er^t^^»  j^r  ^\  ^  «i^Jt  tcXp  ,^y>  KiU^  Jj^ 
t4  r  i^U  8jU  ^^JU  u-w^î^oJt  y  laXi^  ^^t  ^^^^t  wXP  ^  *4^t  ,jry> 
iLJU^  J^^  «  ^Uftlt   9v^3  XJiXAA^   juj^  f:Ut    (^J-:^$  OwX-e    L^  iS*^^^^ 

^^  •  L4JU  ^ly  U3  i^A-ôî^  ^^lS  ijù^'iS  yiJ  ^  ••  l^  ^^  Lé^  «yiuJL 

yûjt  »^  V;^»  cr^  ^5^3  i^'  '^^  (>  ^  o'^  *  LPJ^^L^I^  c>fi>^'5Jl  •  ^^ 
^   Lfil   u^i   ^3   iU:>LLy   ïJj^Xa   ^\J>   tu^^t   ve5Uô   J/  ^^  «JU  ^Jl 

a)  A.  C.  D.  ^Xo^y  h)  A.  a  D.  ^|.  c)  A.  om.  d)  A.  D.  iCAjUi  ;  a 
lujUit.  é)  k.  (JiÂjt.  f)  A.  &JLc.  ^)  A.  G.  D.  LuJC^u.  h)  A«  om. 
•U  f^-jy       0  B.  ^JLaJ»;  d.  îJLawp.  *)  B.  oLsl^j^  (sic);  D.  oLï^jy 

•/)  A.  G.  LfA23ju.         m)  d.'   Uyt.       '  «)  G,  Vt"^*  ^)  '^^  ^^®  ^  L5r^  ^ 

^^l^jom.;  G.  ^jfy^l   liÂ#5  B,  om.  fÂP.  |?)  G.  ^U.  q)  luO.  om. 

r)  A.  D.  ^US.  *)  A.  D.  ^\jsà\.  i)  A.  x?,5^AaJt  j^.  u)  B.  D.  juU. 
•t)  G.  L^.        fp)  A;  G.  ^^.  rc)  A.  UyûL>!.  '       y)  A.  C.  add.  ^  Jb, 

»)  A.  G.  ^^.         ««)  G.  ^^. 
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O»    15^»  J^'i  /3à»>   i^-Lî  «p^  .iU»  j^b.  J^  ji^\  ^  iUJ  -i^l 
«*«»t^  UU&!)  «USt   lui  kmO^  ir^L^I   tJ^  jS>1   «Xas^  \JkS^  «lK»  «UJt   ^ 

,_54»   U*i^  yj^jfXA  ^l  ^yktfUiJ    'j«i]t    kX*  t^  *i5*l^'  *Wt   oafti  iV-aS», 
^  •  (j^-  jUw  osjljj  ^^  j^  £^-  v^tjj»  ^jjUjt,  «jiçsuJI  *  jAî  t^ 

Ma?  a>^  15^  »v>Uil  X*».  ^  8;*jB-iJ  »^  cr^  u»«  ô-^  «SJô 

Xâbjt   ,^1^-  XjiàS^  «  K»^  L«Â4  ^4JM   Ull,  Vl;»  O^'  c/»  ''*^  '^^ 

f^J\    ^l*i,    ,^   UUL,    jy-ilt    L4-Ô    W^J  ^    «jvXSit  ^l^fct^    i:U«iJ    vA?v« 
8,0Ui    0»J^»    ^^V    t^  jft^    L«J  y^    j_^{  >UJ»    »V^   L«  J>«^» 


«)  A.  CD.  y»J!.  «)  A.  JP  .        c)  A.  tJ^;  C.  ^.  «0  D.  ^iS^ît; 

B.  add.  ^yuAjI.  Deinde  A.  C.  Jljé.  •)  A.  &i^  ;  B.  vjiju.  f)  D.  om. 
^)  B.  ^5  ;  !>.  jS^\.  *)  A.  ^l>Jt5  ;  C  ^y.^yl\y  ;  D.  ,^«VJ|,.  0  A. 
Ji^yp^\y  i)  A.  B.  ^^Lai\,  Q  D.  y^l.  m)  A.  a  j^.  «)  As  C. 
^^:  0)  A.  CD.  B^Jh^t.  i»)  D.  ^)iJ»iy  i)  A.  v^kit.  r)  A.  C.  om. 
»)  A.  D;  KjiLiï.        f)  A.  D.  ^^.        «)  D.  ^J^\.        v)  B.  D.  lui^j,. 
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^^  JityUl  ^LLj  (jûjw^  o'^^j^  lHP'  ^^^:î^  i^'  o'^jA^'  ^^^î^^  cr-^     I 
^ahAJI^  ^  AtïJL5^U  ^;'j^3  ijoj^M  L^'Lp-  £**^  o^  l^^  -b*^^.  *^-***^  x;,»^^ 
^^1  ^^  l^t^l^  yr*Jt  oLfiâ  j^  l^i^J  bXoU^  5^  ^;dà  c^\  ^^^     \ 

g^hwt^  l«jlL>  ^i*>3  *^'^  vl^'  ^-^^  ^J^3  v'j-j'  ^>^  k**^  »>^A*t%     ; 

vytilj  lulfi  vj^  j^^  j^\  ^^  L^J  ,j^^  L^j^^  J-:>b  j^  L^Jjib 
L^t  J^^  /Lo  ^2yMJ{3  «  J-MoJI^  I4JI  4iH^'  el^W  c^Lj^  M-*>'  ^^i^?^       I 

^l^{  ^  L^t  vjT^  u«^>»'  I^Î^MM  L^  fUJt  t^O^t^  ^^JUJt  L«^ocx3t  ÛI^ 
XÂjjuJt  »J^3   '^UJI  sy^âs^  ^oûUt  Kjum  ^  x^.L(i  ^  L4^3  vl>^t  ^^t 

^y^^   Î4^t  (^^'^'^^^   &^t^t   S^^^^>3   V^W  ^X^t    îa;>Lb^   KoUj 

xj^Uy^  )^s^  ""l^j)^!^  v^!^  o^*  '^'^  o^  o:£«Ji  ^uii^  ^UJ^i 

Lji>   ^l  «^3^   L^>  ^^  /ri   l^^3  8/X:^   8^^j  ^  ^3  ^.^J   ^^ 

s  s 


a)  A.  ^fj  D.  ^y»-  *)  A.  XbJL^I.  c)  A.  yii'f.  rf)  A.  C.  ^^jaj>^ 
^)  A.  a  Jy^il  ^y  f)  D.  Uj.  ^)  A.  C.  «JUc  Lâ»;A«f  onûsso  Si^\\  B. 
jj^  ^)  B,  Xaaaqj».  (sic)  ;  D.  om.         î)  B.  ja.^^;  B.  (J^;xaÀ^'.    .       h)  A; 

U^^ÂX^-t.  Q  A.  haec  omnia  om*  indo  a  U^^,         ira)  D«  |»LU        n)  C«  ^i^ 

0)    A.    yfSi^"* 
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u. 

♦«J^   KT-iri-Xf  *"*^  ****^"^  li*^»***»   ****-•   Ô'   à^   8j5j4i  «  0»^  /Ô   ^^I 

^^t  L«ju*j  oHt»-i?-  cA^J  'r*^'  k*^  M-*  ^j^i  r^ïî  ^*x^  i^ 

a*»X<^  *^^L»-««  V.  ^t^j^t  ^t   l-«âi4t   l.t  «"«j  o''^"'*-?>  ^iJ^j^  JMâiS  'iiitXA 
U>^t,  <<  tjiiJ(  vy^)  O*^  r^'  vu^L^  ^liiJit  iUeLS,  ^UmI   ^t   qI;.^! 

«r  ^Ui»f,  ûlé«»  ^^3  /l^^  I^Uits  it«L  Lfiiàit^  isjljjs.  LiïjSi'tâ  8,L?a 

^  iJjs^Si  «J^-^W   *l*A  J**^l<  «^ilfXlJ   ^iUai  JU  vJL*]{,  AlJU*! 
OoafiJt  ^t   jM^t>    ,;>UJI    ,^,«»Leu*  ^   CT^''?  C)''^^'  v'-^'^td  oLf^Àit 

l^  *j:>  ^  tvX*  LuSj  ^  y-iJ  ^5  iC*wili>  pS^  JUjb  JiLbJ  tll  L^ 
j.?y«  Ljjj  ïl4ïl*l^  ^  ^^yti  U  jy.>*at&i  ^i  Vj*JI  IJ>^»  8^a>  v'jï  jy^ 

*ujj  v^*:^  cr»  ^J^"^'  '^■»  ^  «^'  j**^'  «i"'?^'  *•-*  a-*  ^' 

»  jis^  Jy  gjô,  ikiwyaJir  »^L3  «U^  2di«9  ^^  jj^;^-  ,^J.e  ,|y^  *j^ 
L4^Kx»l  />  ^Jl^i*iti^  *ti*j^  o'^^'^  "'-^  .>^  '^  >^d  C!;'^  '^^  "  "^ 

içjux.  fQ  l+s*  o^^  «*^'  .»'^  «^^  «j^*  ï  Ir*-*»  «*s^l>  o'a;*»"' 
^  ,3^1  8^5  âb-  y«ULi  j^  k-3Lj5  ^L#xu  u-ya-ij  fU-»  xsuiiâ 


a)  A.  haec  omnia  om.  inde  ab  v^^ba^  iUfij^U  à)  G.  Lfj<Àcl^.         c)  A. 

I^Luit.  <0  A.  ÇoS.  «)  A.  Ut^t.  n  A.  LÂjj.  ^)  C.  f^jSo\^. 
*)  A.  C.  .l,U*{.  t)  A.  ^^L^iJt,;  D.  ^^LsuJty  *)  A.  ^^Us.  /)  D. 
Lf;y.«:>.        m)  A.  ^^ij^.        »)  C.  Kp*)).        o)  A.  L^JU.        p)  A.  ^Uu,tJw». 

;)  A.  S^AM»  (sic). 
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U1 


^L^Jf,  ia,s*?^l  ol^^l  it^j  ii^îO^,  'i>ki«Jî  ^j<>  c>*  *a*«^  cr»' 

>,ô  i^L«J  j««»l^  ^l^  l<i»t^  MS^AmAJt  XS^'^I^  iûbwtjJt  A  g;t>âJI>    X1«M>UI 
,,+*»«{  ^^  «"^  ^5  OpWI  ^LJ  vV-^,  Xlâsj  fL^t,  »*5lS   ^l»JI 

s 

cy.  J^>  ,>»,  8^  j>SdaJ{  ^^4>Ul  IJ4,  y  Lt*-  ^ïl  Ul«  ^,  iu;y! 

"j*^  eai  r«^  ^!h  c>^  LtijC**..  ^^,  jjU-.  «^  ^y»  xi^a^i  «.x» 

XAiMjit   O^  BvXeU  i^iXfJt,   ,»..«^  isy*^   ^^   «Â^t   (  v,tOJU  iOo^t  ^^Imj 

a)  B.  xJj^  semper.  i)  A.  ^Uj'^t.  e)  A.  Lf^UX/L;.  «0  D.  om. 

«)  A.  l»jiWi!.  /)  D.  om.  j^jçs^î  ^.  ^)  A.  ,3xsa#;  B.  ,^^ 

A)  B.  add.  XJUi^t.      i)  A.  om.  |^'  ^^^       k)  A.  |»fki^.       0  A.  B.  -8iXjÇ>. 
»)  A.  m3^j|j.  «)  A.  b^L^lsOIj.    Deinde  G.  Lff).  0)  A.  i^.    Oobdd 

A.  C.  om.  lui.       1»)  B.  add.  ^^t.        ?)  D.  om.        r)  B.  om.        «)'B.  b.  1. 
XLjj.        <)  A.  C.  ^IJJU. 
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J.A 


,_^    jytjjJjJJ   Ju#X.  ,y.  K^Xt^t  iuiiV*j  rfwU,   «iU^wU  jy«  L(Jt  «Jj>Oa 

L«X»t  ^  ^1^  '>j>s\i  iiii^  iua^j  i^  j:>\x^\y  yj>SAi\y  j^-iiy  s:iL^\  yiw 
/  tt^5***Jl5  i3)UJi  «  iîAéÈû  iUuy  j^L^w»  cr-**-  '-«^  »'«9'l)  r^A^b  M>*>* 

)U».,r>-  LfSiô  ^  ^^  f  Bjjy^  oUl»  L(j>,  Kl^  L4JULU3  iUM^e»  ld>^t^ 
^y*.^  a*î«  ciLkJ  «,^J  ,y|-^  Lilrt,  ^t  }û<i  g.jliaJJ^  jj>U« 
^^!^U^  AJ.^,^^  L*  L|Jt   -iiyi^Xti)  8j4^t  «UiAivXlt  }U«i««Ot  ««A^t  a*  ^ 

^^y^  L«JL>t  Vrb  «k^u.»'^  iCic>>^  iJboÀ»^  SiLiJ\  ,j^  ^j-a*  ,y  »ii* 
y*^,  v-**"  ^  cr*  i>*-*-*  t5^  *«*^  *-*^  vXi»>*  cr*  o^  ^^^ 


a)  C.  J.»y>  i)  Fost  j^vJt  in  B.  lacona.  e)  J).  om.  d)  B.  add. 
^tj^t.  e)  B.  990.  U^i  C.  om.  iuuy  i  D.  Kà««ii  ^Lf^  L|I^.  Ibn  Winal 
halMt  iUL^         /)  A.C.  oUyu«Jt>.         9)  A.  oUU>.  A)  B.  rytd;f^ 

()  À.  om.  i)  JL  XÂjJutL^  0  A.P.  8^l,^UA}L}.  .  m)  B.  t^yud  oe^t 
«^  >,.  ■  »)  A.D.  LflJU.  «)  A.  C.  L*  ^t  Si«rii  ^  pro  Uit.  ./*)  A,  C,  om. 
g)  A.  If^M»  jX-^l.       »■)  B.  jj^  iSS^.        #)  A.C.  ^)Ue.    .    0  A.  a 


Digitized  byCjOOQlC 


y^tyAîi  ^^/  uiîj  g^^  ^  yu^.  ^  hSi  ê^  ^  jS^\  ^  i^u^ 

î^  «LjJL^J  ^^  ^  )Ua^  Cr^>^  *S^  *  ^'   Cl^ty  lJIj    jût^l  j^ 

*^5^>-»  cr^  *^^  £^,  "^^-^^  ^  ^"^^  lt*^  '^'^^  Kjfj  c^3  ^'^^ 

8^U  /UjsX»  /îUjiXq   ^j««ilÂw  Kâ^iX^   fL^t   t"  V/^^  V!^^    C7^    îdâàd  ^^ 
L^,vW^   B;L?^^  ^j^  8jyM  L^aU^  KLqUi   S^U^^   8^    v3!>-^f   U-* 

^jK(àù  jj^U  iU:5vXo  ^^  L^JI  v*-L?V^  J^l^J'  o^  ^'  y;r>  '*^^>J^^ 

^j^   La  jO-t   LfJ^   v;^^'^   O-^J^'  '^^   *5^^   iJh^-s*'  Vî5j**»#   yi>^\   ^ 
8^1  ^Uuit   uJL^*   kA^^j  »>^'  cr*   "^JA^^   plP'   »^^^  (jJvXi^b  ^jkJy 


à)  A.  ^dtJ^.  d)  B.  add.  lu.  c)  D.  &JL^t.  ^  A.  XjIj^5.  e)  A.  ut 
«emper  ^Lrao.  /)  A.  C.  om.  ff)  A.  vjy^#  A)  B.  add.  ^ja.  •)  A. 
^j^jI^\a;  b.  ^L^u.        *)  A.  JaU^t*  Q  €.  idysu^.        »)  C.  ^yy 

u)  A.  B.  y^.        <7)  A.  Kj^^tûÂjt^  et  cum  C*  om.  ^.       j?)  D.  ^        q)  D. 
|.j^$C:ÂAM#ty         r)  D.  ooL  «)  A.  G.  aJLw«  0  B.  onu  n)  A.  B.  om. 

r)  D.  Jû\hs>\^;  A.  C.  addunt  juoiU  iuUs>   iUjvXo  j^^;    Deiade  A.   -^fUilt- 


Digitized  by  CjOOQIC 


XJstOc^    H^\y6  KJLiO^  lUyî  Jai>  ^^   Ujuè^   ft^Q   r  ^Iâm  )UhX«  ^t 

i^ifix:;  «>^;  vJc^  Jâd^  ifc  u^f^  sy^  >^)0^  4;-^  ^-^  J^^  ^  ^^^^ 

,j*oU3  idb^^  U»a-«-b  *J^|/  **•  g-^Ld  JUjJwt  ^^f  Kbil  ^^  ^iOsy  IP 
v^aStiA^^  iUUU  oU:>  ot^Lè   L^A^tji   ^^   L(j   c^^â^   8-^iLfi    XljJl:>  ^^âjOoq 

V^T-^    *-^  J^A^^  ÇA^  ^.>-**'  l*J^3  ci^Là^   c;^^    Q^uj   l^^   OiUJt   ^^ 

«uU^    itfvl  ^.AoJ   y.>ÀH    lô^   J^^  ^  ^Kè    ^^   l^li   ^1^   L^5   I4JU 
^^uJI  îU>Li  ^^   L^3  SyL^OU  8;Ai*D   iu^wK^  ^^   JLutl   t**  ^;i^l5  ^^jaj(^ 

i  0 

jU,|sX«  *L^3  tr^Ls  ^5^13  ^y*  (^j^3  o^j!^  aM;îl-^3  *  *^^y  U>^  l-^^^ 
(27^  LfÂ^  lH^^  ^^^^^^^3  »j»«^y<><ûu*^  'LfL^t^  V>r^  '^^  V^  j^  lH^ 

>^^^='  0>^>  Pj^  ^^^  ^l-?^'  X-jLiJt  tfJv^3  Juu»  ^ïiXJLt  xLoL 
^  «Ou   OU^   qLT   tili   oUU^   j^   ^i>fi*>>»  JU  J^;t>   L^>L?U   ^j^\3  ^\ 


a)  A.  mo'jii  C.  4u(>^;  D.  ii«:>^.      à)  A.^^b^;  B.D.  (j^^b^;  C.^^li. 
c)  A.  0.  l^y>L;c^.  iQ  A.  ut  semper  ^^^(3*         0  A.  B.  D.  Bude  KIp»^. 

/)  A,  D.  g^jJlj.       ^)  p.  L^^.         A)  A.  jA^iafe.        ♦)  A.  gju^       A)  A. 
i^U>^  ;  G.  Afi^.  /)  A.  G.  D*  »i^]j.    Oeînde  G.  j^^Sa^a^  m)  B. 

^^AmA.        n)  D.  jf^UUi.    Deinde  A.  tJU.        9)  A«  om.  m.       />)  A.  B»  0. 
^|;D.  ont 
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Uv 
vy>âli  <^>f  Uj%  g^^  ^  /^.  ti   J^  *^  ^  ^^t   ^  L^ 

iû>   «m^t   ^^3   ^   Xjye^   ^^  j^U  pL»^^  *  Juit   ^Ua^  Ult^     JÛu»Jt  jtfL 
B^U   îU^  /KJLmX^   ^jijAÀm   Kâ^.vX^    i^L^t   t^   v^  ^J*^    Qài    X^aiS  ^ 

L^.vW^  8^L?\>  ^^  ér^>*-  L^3  xUUi  8;L4^^  8^  tjt>-»  I-+- 
^jKg^  ^jâuU  iOjicX^  ^:^  l^t  vJ^?\b  i>^W  o^  '^^  Vjr>  '*^=y^^ 

,j,^  Lo  xU  L^^  «;^îjit^  o-^^j^'  ^^  J^^  iJ^-^^^  V5ii**^  vii^l  *U 

8^t  gSUvJt  vJL?vï  Lfeiîj  c>:AJt  ^  uyê;>  ji^^^t  .i:ii^3  ^j^Ktj  vyM> 


a)  A.  wtJuo.  *)  B.  add,  w.  c)  D.  «JL^f.  d)  A.  XiL^.  0  A.  «t 
semper  ^oU^ô.  /)  A.  C.  om,  y)  A.  yjy^i»  à)  B,  add.  ^  t)  A- 
g^Lsu;  D.  ^jJ^^.  *)  A.  JjL^I.  /)  C.  jJ^^iSVA^.  »)  C.  ^^ 
u)  A«  B.  y^.  0)  A,  A^AOMJt^  et  cam  C.  om«  ^.  ^)  D.  ^.  q)  P. 
L^^UâXamI^.         r)  D.  om.  s)  A.  G.  aJUt.  0  I^*  odu  h)  A.  B.  on. 

»)  D.  Jo\h^\^;  A.  C.  addunt  jigaiU  5a^>  *^^jO^  j^^-    Deinde  A,  ^àdJI. 
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Vr^Ux:»  s:^\  vX^  Jl^  ^u^>  V^  ^^"^«^^  ^r^  ^  v)^>  "* *^^ 

,^^^U3    jdL>yi    Uauujj  «J^l;^   »*•  jj-M^LS    jUjJW%  ^^t    Ktûi  ^^    ^jO^^   IIT 

v^&jt^A^'^  XÂxU  oU>  ol^Lê  LfA>lp  ^2j^  L^  \:iAÀ^  8-^Lc   <d^Jl>>  XJUXa 
^^^-^    *-i  Jaxsc^  çxU  ^^^-»A»  I^aIcj  otix^  c>-J^3    Q^Sî;  1*^^   *>iUJl  ^^ 

kJU^   K?v1  ^.aûJ  jjiXà}\  \Ô^  ^^  ^  ji^  ^  L4ôi*L  ô\^  L^Jj  IfU 
j^Kxi\   jU5>Lj  ^^   L^3  8yaa:S^A^  S^araô  îu^Xt  ^^^   JLuil   r  ,j-^lS  qaj^ 

«  s 

y^^s»  Q^jc^j^  l^j^P^  ^1-^^  ^l-^P^t  X-jlJr.Jt  »iX^^  Jjuo  ^IiXXa  KLâ;;^ 
^  iôu  \Xmj  ^LT  tôli  oUIj^  ^  \^y^^  (^  '^J^  l^y^  lhI^  d^^ 


a)  A.  luo-^  ?  C.  ifj»ji  i  D.  iyi>'^*      à)  A.  (j^^b^  ;  B.  D.  (j-^b^  ;  C.  (j*3l5. 
c)  A.  0.  by>U^.  ^  A.  ut  semper  ^^tt^*        0  A.  B.  D.  niale  jCJb»^. 

/)  A,  D.  g^jJI^.         5P)  p.  U>^,  k)  A.  JÎL^J^^3.  0  A.  ^^XA.         *)  A. 

&ftL^;  a  $JXfy  l)  A. CD.  »)^\j.    Deinde  a  xJ^IUmOUo..  «»)  B. 

)4Ji;;»«^j>        n)  D.  ^fi^vx^i.    Deinde  A.  jju.        o)  A«  om.  m.       p)  A.  B.  d 
^UD.  om. 
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Uv 


i^l^i  ^Ji  Ul\y  g^^  ^  yuu  ^   J^  *^  ^  ^^ï   ^  IX^ 
iô»  tfl^i  ^3  ^  jûyo^  Cr^>^  ^^;^  ^  ^^  £|^  Ult^    jCiu«J{  ^ 

8^U  K4.^bXd  /KJLmX9   ^mJ^Uam   ^vX^   |»L^t   ^  V/^3  S^^^    C^â^    A^oftS  ^^ 

k^  vW^  B^L?\>  ^^  érj>*-  L^3  aUUô  ^^I-*-«^3  «jA*^  v3Î>-'  •-+- 
^j^  ^jâuU  iOjicX^  a*  ^^  v^'^?V>  i>^W  o^  ^^  VjTj  '*^=y^^ 

,j,^   Lo  lO^  L^3  Mi^^^3   o-y^J^'  '+*^  J^>  iW^  "r^f^  c>^l  *U 

8^1  gSUvJ»  vJL?u  LfeJS  o^iyt  ^  u>^^  p^^t  si^^  ^osi\^  vy^'^ 


a)  A.  &3lJoo.  d)  B.  add.  m.  c)  D.  &JL^t.  ^Q  A.  XilJ\3.  0  A.  ut 
semper  ^oU^.  /)  A*  C.  om.  g)  A.  s^yn*  à)  B,  add.  ^  t)  A. 
g^jLsu;  D.  ^l^u.  *)  A*  JjL^I.  /)  C  jJ^^^sva^.  »)  C.  ^^^ 
ir)  A«  £•  y^.  o)  A.  A^^jkoÂjt^  et  cam  C.  om.  ^.  p)  D.  ^  ^)  P. 
L(^UâXamI^.         r)  D.  om.  s)  A.  G.  aJU««  0  I^*  om.  m)  A.  B.  on. 

o)  D.  Ji^Ua^l^;  A.  C.  addunt  jkgoiu  aâ^>>  ^^^^  ^y    Deinde  A«  ^»«âJt. 
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f.l 

KJs^Xa    S^t/i   fJ^à^   ^y^  d^^   O^    UaJ^   4|»L4t   r   g^^dUU  KJbJu   ^t 

Vr^Ux:»  o^t  8iX^  Jl^  ^u^j>  V^  ^^"^«^^  '-tr^  ^  vJ^^  ««aSc^ 

,^^^U3    îdL>yi    U^auujj  «Jj>|^   r  ,j-«^L3   JUiJgo  ^^t    ÎCtûj  ^^    ^ïX^jA   IIT 
v.JtjtiAfi>*3  XiUU  oU>  ol^U  l%x^\^  ^yJi  L^  v::^  S^-^oU    aI^  XJL^X• 

V2r^    *-^   Ja^i^^   ÇA^  jj-*^   l*J*3   ot£x^   c:^^3    Q^^ïî;    L^    *>iUJI   ^^ 

iJuu^    K?vl  ^oaJJ  y,  ^«Jt    \Ô<^   J^^  ^  yvXê    ^^   Lt^ili   O^Jj   L^Jj   ^JU 
y^t   jU5>Lj  ^^   L^3  HyLs^A^  H^AiAô   îu^Xt  j^3   JL^I    r  ,j-^lS  ^^jAj^ 

jU^^x*  ^L^3  u*hL^  l5^'3  cy**  r*>-^  a>;!^  oy^^f^^  *  '^W^  oî>-  l^t 
cjAf^  1+^  lhI^  *^.'>-*3  ^»«^^*^'A^^  'l^t^  v^r^  »^^  v^  ^  u*^*^ 

^^u^âd   Q^^JC^j^   r-^j^^3   ^l^>  ^l-^^t  K^LxJt   »iX^^   J^  ^(«XJU   KLâA^ 
^^  8Ju  Ouu  ^LT   tJli  oUU^  ^y   \^y^yiL  ]U'  Xj^   Lp^^.   lHI^  ^^ 


a)  A.  luo-^;  C.  tti»^\  D.  iyi>'^.      ^)  A.^j*^b^;  B.D.  tj^^\  ^-{j^- 
c)  A.  0.  Lpy>U^.  ^  A.  ut  semper  ^^jt^*        0  A.  B.  D.  maie  jîSjb^jA. 

/)  A,  D.  gjjjJt^-       9)  P-  LiïyJ-         *)  A.  çSi^y        0  A.  gjg».       *)  A. 
&ftL^;  G.  A£^.  /)  A. CD.  tSp]j.    Deinde  G.  j^^Iûmo:^..  m)  B. 

y^*m.ù        n)  D.  j^jgUAè.    Deinde  A.  jJU.        o)  A«  om.  m.       p)  A.  B^  d 
^UD.  om. 
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1.3 


XJÙiuU,   (ji^Ui   KJsitVs  ^^^^B*^  ^'^^tiOM  ^^   y^U»   iUL:iJ>^   wAiL^    «Lf 
^  L«J^  iOtiS  I.Â#I  L<-#  *i3Â#JI,  L«3:îêj  l4i»Ly.3  Ijifti^  L^ïUfe-»  ^• 

u^^^  Vj-*^'  L^'iAdMiit  v|r^  o^  cf*^>  tV^ly*  ^  i^^  -^cA^^ 
érj^lj^  f  KmsS  ^^I  L«jUj  SjftiJ'  l^l**5  L^^^J  çs4^  j^  L|jALu   ^ 

SijJL.  ^y-*,  o^;«*^  0^^=^/*  ^'•^•^  'cr^'  ^-^^  ^'^'^  O^  **J-»-t-* 
•iiju^  «lé*,  oSU,  ••  JJ^  ol^Lsvïj  ^t>-*t  '  L«]  L«Ji*lj  *  ijJLOL  g,.irf«. 

(»H  "i'j"  t^'  ^>^'  cr^  t5>-^  o»»#>  o^  k>^  "b'/*  ij-^'  **«*5  o^ 

^rfU  v>^'  M^  i^  «»t>*j  0^^  ^l  «*«s  "o^  *jft«i'  »(»>a  OUai, 

i^-ûlS   iUnXo   ^y^    terUJI    5^   «^Ô    ^    I^U    «^;5    ^^J^  jxèJI    KjLU> 

a)  D.  vy^l*    Deinde  A, B.  <^.  ^)  A.  t^.  c)  A. B. C.  ^Xj^'^ 

d)  A.  ar.  e)  A.  om.  /)  A.^^^|jJL)  ;  C.  ^ULu  ;  D.  ^Ui^*.  ç)  SiVe 
Terba  Jw£>t^«»  Lf^^t  sive  ^V^twQ  ô  ^^^  supervaoanea  sunt.  k)  A.  G.  haec 
omnia  inde  a  ^^^^  1i.  i.  om.,  inserunt  dejpde  po8tKj.L:>»  nisi  quod  in  A.  desvnt 
J^y  -.  'M^  ^^.  «)  B.  add.  K^Xio.  *)  A.  C.  BytaSKA  8^  ;  D. 

8y&x53k4.  T)  A.  IfJ^.  .  m)  A«  G.  ^VUÀi^.  n)  A.  G.  om.  p)  B.  add. 
iUjjJ^  jp)  A.  j^6.  y)  Codd.  Jj^t^.  f)  A.  q\Xu«  et  dûiide  LAX^I. 
0  A.aD.  ^3>yi-  0  A.  X^^L>  i>U^  f5^  t^.  ••)  A.C.wn.  v)  A. 
^^j.       «r)  A.  om.  ;  G.  ju^.      x)  A.  G.  jx^^f.      y)  Godd.  jjl^^.      *)  k.y^j^. 
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Digitized  by  CjOOQIC 


1.f 

L^J^^s»^  L^  ^aii  v^ô  oji'  ^^i  ot^Us)  u^j  ô]^  L^  «tfoilâDj  icAe 
\^^l*.  oa^>  >^'>  iit»^^'   *«3^  ^!s  Vj«i»  OJ^^  ji^xi  "^b^ 

os  » 

iûrf^J^   fL*^  SjjoU»  *ls*y«  Ufhi^  *3Ûi#U{  i^^V•  jj-ûj  »lifU  «,j>Â^  Q*J 
L4i^ja/«^a  ^  J3:U  '1^3  Ltl*l.*<  ^  Vs>r  «^  V^ta*  cr*î 

t^5  jwa»  o*^>  l+'s*  £^  î'^*^  i"*>-«  c5*3  ^  ?♦  cr*>*j  wyi^  CfJ' 

^y«j>  j^sj,  j-sa  L^jj  *i4^î>  o>**^'5  ^^^^'^^  "^^^  M-^  y**  *"***-* 

iU,jJ^   iUL&yi  K-i»   Xii^   ^^J   0.>*6ï  ,^^   tJUeU   îQs  ^^   idU:>3 
«i^JLtawM»   fLj»  Q-j*  vs^t   8>L4  ^L^  j-i^  }y^  ^^   VXm»  >^*»^  'iJaiS 

0 

j4Xi\  r^  i^jio  JL^   vV*^  ^r*^^  J^^   "-«-^  S'v-àAte   i^l^  olxUx?^ 
O^  V^yj  1^  g^;jJ   S^^^**^  'iUÎL5  ^^3  oA^'Lm^^  oll>  ,J^J>  L^^  V*^H?^t 

^UUb  t^  ^^\^  ^^y^  L^!^  ^^!^  cr^a^'^  Xjl^UI  oiê 


a)  B.  J^.        £)  A.  D.  haec  om.  inde  ab  XJUbJl^  ^t.         c)  A.  iJULaû»  ; 

C.  iJLk^-    Deindo  D.  i**  pro  f .        ^0  A.  L^J^.         0  A.  add.  ^ï!.       /)  A. 

^  ;  D.  ^,      g)  B.  g^^.      À)  D.  L^JU.  f)  A.  C.  om.      k)  D.  semper  iûl^t. 

0 

l)  A.  C.  x^i^  ;  B.  Lf  a3^.       m)  A.  ^.  n)  A.  G.  iJUb^.      o)  A.  ij|^.     j?)  A. 

^^b  5  C.  Ou.^!  (P)  ;  B.  sXxAJaiL.  q)  A.  sjuh/^.         r)  B.  add.  ^JyU 
8)  B.  om.        0  A.  C,  ^jJbCû. 


Digitized  by  CjOOQIC 


tti 


^|J>^  cyu  :i^  I^^A>  JhXJji  ^  vty>  ^IJt  ,y>^  W^i^  O*^^   ^3^  fW 

j{JL^\^  ^  XlaJLfgdi  g;tj^^  (>y5^  L^'Lr-  Cr*^  O^  '*  J^A^^  'iU^*^s^   ^^X^wXa 

u^yUl  l^?  L?U^  otj^t  H^^  «»**^  Vl^'  '^  UâJa  «^u^^^  ^^ 
^^\^y  L4j11>  jii4>3  iCâilS  v'^'  M^  vJu2t3  v'j-i*  j.^--  I-«A^3  *>^'3 
V/J'^  *^  J>*:5  ^i^  J^^  ^j^  UJ  ir^^   ^jy^  iM^lC>  ^^   t^ 

^L^t  ^  \^\  vjTJ  Lr4^*  ''^^^^  k^  ^^^  t>iA5>l3  ^^JUmJî  l^^^ocxst  UI^ 

jUjJuJt  vcX^3  ^^UJt  ^/^=>^  y>jii\  Kjua.  ^  iuLfj  ^  UP3  vl^^t  ^^' 
^y.s>^  'Âf^t  a'''^3  xi^l^t  8;^^^  Vy^bJlj  B^^^fÀjt  îU:^Lb^  iûî^U^ 
XÂ:>li:y»3  Jul^\^  ""I^V^I^  V^t^  o^'  ^'^  &">  o^jUt  gUJl3  ^U)f 
g^L>  ^,y>  Jsu«3  ^y  ^j^>i  i^iOu^3  *L^  ^^U  ^  vy*  ^^>-^  l^^3  Cf^ 
LjJ>  ^1  «^Ô3  L^y.  ^^  /rt  L^^3  8,ixi5U  ïjf^i  ^  ^^  J^\  Cf 
^\j}\   »  ^  ^^-^---^l  >^5  j-^W   i^^.   |%3  L^3   •^  JLa^'    a   \^^^  ^  Jl^'  ** 


«)  A.  ^^',  D.  j5^-.  ^)  A.  XbJL^t.  c)  A.  ^t.  éO  A. C.  ^^tp^ 
é)  A.  C.  J,.*»4jJ!  ^3.  /)  D.  Uj.  ^)  A.  C.  iJUft  Lfl»^  oniiBso  o^î;  J^* 
j^  A)  B.  x.»^uQj>  (de)  j  D.  om.        $)  B.  j^-i^;  D.  ^ji^cAJ*.         *)  ^* 

U^^ÀX>-t*  0  A.  baec  omnia  ojn*  inde  a  Li^^.         m)  D.  J^U        n)  C,  |»i^ 

0)    A.    ^AÂ>>. 


Digitized  by  CjOOQIC 


\u 


«•<^^J^   Lr«?>^  K;^<^  ^»^I^  i^L^W^  '^^'j'A^   ôl   t3y!^   BjtjAi  «  ^bLj  /ô   ^jli 

^t  L^-L-^  trft:>y>  tf^ï  *(H>^t  k^  l-«-*  tjisS,  f^ïJ  jOuo  ^ 
^^Ij  «ï  IjiJ  v/ll  jyOu.  f^t  ooL^  ^UaJrt  SAclSj  ^Um!   f  J   ^yJ,^| 

^  ^UI»!^  lîl^Mft  (»i»^^  /li^j  l^>UJl,  2(«L  LfSàitj  iCjl^  L»^t,  8,L$a 
,^  •  JiiasJ«5  04«iL*  *liA  j*«il*  «5Û^l  j^^Silai^^  ^LAJt^  Al'uèl 
0«afiit  ^^l  J-J»5  (.>UJI  ,^y*Lsoi  ^  ^1,  f^LsaJl  vl-tt:;.!,  oL^-^J 

L^  ff>  ^_^  1^  UxSj  ^  jyïl  ^^,  JU-.II.  ^LSJ^  JU,{d  J^l  :lt  L(JU 
pt^!   L^j,   'L^i-l^l**  ^  }jXilA  ^ya^  ffiy  y;«JI  1*^1  8^^  v'jï  ^^ 

Lie  \^\  jJiL^s  ,M»  r^»j^  Wi,  8,ji  LpiU.,  8jA-*:j  r«^i,l^"  a>W» 
tUJ{  <-**?u.  ^  JO.UI  Uj>,  Lh  ts^"'  jttt^^  iV^J-»^'  *<-  cr*  "^^ 

«  *?->  jj*  g^Oi  Jt^yJ.Lr  «^  «U-j  tL^  ^Jiy  ^^  ,^Jj»  ,y**  «lï» 
L«i^to«>s»t  P  ^J*x;>»X«  «uAil/  Q^^^jt^^y  fLjt  _)U*  >Js  yS»^  gl^i  USU  «  lO» 
LjijUft  (.Wt  l^i^  qI^bj  «JJUJI  y:>  vâ^il/  8^***,  ?  8j_t-^  iUîUJI,  ^S^jt^S 
j>  ^'i\  iyjcy  xili-  u«Uli  jjU  L^-oU,  ^L#xU  l^ya'Jj  j.Li-&.  xSUili 


a)  A.  haec  omnia  om.  inde  ab  yJaS^  Ka5j^!.  £)  C.  L(jÂet^.         c)  A. 

f!iuLti\.        <0  A.  tj^aS.         0)  A.  Ut^t.  /)  A.  \â\iy         g)  C.  (k(i^|,. 

*)  A.C.  j,U*!.  »)  A.  j^JLsuJl,;  D.  ^J.s^\y  *)  A.  ^Us.  /)  D. 
lfAjL:>.  m)  A.  ^t^iOti.  »)  C.  £(:>(;.  o)  A.  LfU.  p)  A.  ^l;u,|iX«. 
;)  A.  8^  (sic). 
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m 


*L>^  o^  ^5  Ly>  ^x^i  ^  v!r^  o"^'  «^?  "^^  o*-!)*  "^^^  r^ 

jAfcwJjy  ^AtaÂ^OJ  P^tjA^  uo^^ti  l^'l-(>  &i'*^  O^  '^  't'A^^   Kâ.»<j>-    KÂjkX« 

v^yUt  L(jJl  L^  otjjcs^!  8^^  ^>>««^  vl^l  t^H^  UàJa  «'vttô)  (^ 
l}\j^y  kJlÂ>  j*«s^  iCÛlS  vt>#J  L^J^  vJUâj  v'j-J"  j.>--  ^ft^s  «J^Ij 
vyJ'5  **^  JJ*H  *^5*  j>*J<  g-^Là-  LfJ  i;*J5  U>j^^  iM^Jo»  ,_^  l<^ 

jLil  ^y>  LjiPt  v/*5  ltV  IJ^  k*  «LaJI  t^âoo!^  Q>JL«*Jl  L^js»jait  Oy 

iUjOuJt   «J^^    '^UJt   ij!^  jOuiit   K4U»  ^  iCtlfi  ^   U»^  wt^(  i'UStt 
&>».j>^  Kf^l  ,^^«o>)  iL/t^t  SjîâD^  vy....h,lLj  B^^fâwJt   iU>Lb^  îûSUm 

iu^^jS,  jl«L^t,  «irf^y^t)  vufiit^  ^t  L«3^  (^  o^ujt  guii,  ^u)r 

g^L>  ^j^ys.   ia«5  ^  y^>î  itijOu.,  »L«  ^^    ^  vlr^   f J^   UX5,  ^^ 
LjJ^  ô'  ^^-^i  ^>^  cy  J^'   W'î  «Z^^^*^  "b**^  15^  t5*>  -r*^'  O* 

S  6 


«)  A.  2j>^- j  D.  j5^\  b)  A.  jCbJL^t.  c)  A.  ^t.  éO  A.  C.  ^^a^- 
e)  A.  C.  ^y^MMi\  ^^.  f)  D.  l^,  g)  A.  C.  iJUfc  Lfl>^  omisso  o^i;  J^* 
jAC#  h)  B.  iu-ua5>-  (sic)  ;  D.  om.        »)  B.  jtf^^\  D.  \J^f-         *)  ^* 

U^^ÂX>-t*  0  A.  haec  omnia  ojn*  inde  a  Li^^.         «»)  D.  J^U        ^}  ^«  (^ 

0)  A,  jfS^* 


Digitized  by  CjOOQIC 


«<^^  Lr«?>^  i^<J^  <^l^  ii'^^'it^  iUjiA^  ^t  ôy^  ^\/»  «  >>^  /-i  ^1 
^J^^  Lt-i-»5  o^jcj-j^"  tr»***^'  "i»*^'  k*^  !-«-*  '>^>  r^^'  j'^-»»  ^r» 

lfl>^|5  d  \^  yjiJi  ^Ju»  j^J  ooLSa;,  ^UaJ«  lUelS,  jL*«l   ^J   ,yJ,^l 

^  ^LàLtj  lÎL«Mfi  f^.;|9>l»  ^  ^j  l^^t^  '^  k^tj  »-i^  l^j^t^  8)l4^' 
j^  <  jLsasJ<5  04JL*  i^if^  j*iUl^  «JÛ^I  i^tSiUai^^  v^UJI,  A  |'u£| 
Ou-jUJ  ^^JJ  J-J«5  pjiju»  o**^^  tr*  o^'j  o"-*^'  vl^^'î  oL^^&JJ 

l^i,  *j?.  i^  !  j^  Uss,  t^i  O^'  KS^i  '''^^  J^^i  '^j^  «i^'  ^'  "^ 
j»\^l   L^^  /  i^\^lil>'  ^  }jXi  L*  Q.,*a*ai  ffiy  <r>^\  \a>j^\  8^»  v'jï  jy^ 

i^UJJ  v*x?ve  ^  J^Wl  kk*,  Lh  ts^"'  j4*^»  «i-^J^'  *!-•  cr*  "^^ 

N  «:>,  Jj*  £^3  iU*^.!/  m^  ,U^  >Ia«9  ^^^  çjW^*  ^^S^  ,y**  «iï» 

U^toot  P  ^J*î^»)w«  «Aîli'  o'3>^'>  ^l-*  .>^  *^  >*>  g!;"^  '^'''^  *  *** 
l^jjUe  fl^J  1^  ^,1^  vi^JUJf  jî^  vttùiy  B;»*»,  î  8,_*^  iuiliJ|5  c)'a;»«î» 
j_^  ^^t  8^5  âiy  y«LJJ  j};i  l-*->J»Lj5  ^L#UJ  l^jJtJ'lj  fLL».  xSUili 


a)  A.  haec  omiiia  om.  iade  ab  w^^  ^S^/t-  ^)  C*  l^f^Â^t^.         e)  A. 

^.luuJt.  «0  A.  \^.  é)  A.  Uj,»».  /)  A.  L*^,.  j-)  C.  j^^l,. 
*)  A.  C.  I^UeJ.  O  A.  ^^JLsuJ»^;  D.  j^svxJly  *)  A.  j^Us.  /)  D. 
LjSaU»,        »»)  A.  (»^.        »)  C.  i^\y       0)  A.  LfU.       p)  A.  ^Lx*,ikX«. 

;)  A.  HjMO  (sic). 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


1.1 

s 

^L**Jt5  xl**^»  o!>**^'  5^  Xi!'>^>  *,>>L*i-*Jï  (3j<)  o*  *o«»*^  cr<' 

9,J  c^L«J  j«Ua4  ^U^-  l«Jl»lj  MS^A^JkJf  Ûp\y  Jûu.tyt  A  g^tytJt^  iOU^A» 
fj^H^S  ^  if^  f^s  (j»LtJJ  ,»^LJ  S^^i  xlâBvi  fL^{>  jtjSlS  ^^\^l 
i  «Oa^  (<4iai/»j  ol,L?uil  ji  8jJ[)  ikijM  *  ^5  JU^t  ,^<ij,  ,*«--J^ 

^  iyU  ^  8^^  j>^»^'   C^**^»   U«  î  L«^   O^'    ^^   (^3   »«*^' 
8j*ir  çyj  ^  Ot^   g^  LfiJC-*^  jyaS^  JjU-»  8^  ^^jji  iU^vA^J   hX» 


a)  B.  aaJj^  semper.  h)  A.  ^Lâj'^I.  c)  A.  Lf.^UAà^.  ^  D.  om. 

e)  A.  l^^iUâj.  /)  D.  om.  ^^x:^  ^^.  ^)  A.  ^^^a^;  B.  ^^^S\^ 

K)  D.  add.  KJLiM^t.      t)  A.  onu  ^*  ^3.       h)  A*  ^3.       0  A.  B.  8ju:>» 
m)  a.  sJ^^j^.  h)  a.  B^(i^\^Ub.    Deiiide  €•  L(^.  0)  A.  L^*    IMndd 

A.  C.  (mu  lui.       i»)  B.  add.  ^t.         12^)  D.  om.         r)  B.  om.         «)*B.  b.  L 
Kjbjj.        0  A.  C.  ^tOJu. 


Digitized  by  CjOOQIC 


I.A 


^  o'sj**^'  ^"**-'  a*  *'*H*i»  iti^Vs  ''8>^^  «i«#x.  ^  L|JJ  «ju>oa- 

L^î  j^  ^15  X«3W  ^i»5  S»*!^  1^  /?^^^  i'^'^U  jl^^'i  >>^î  j*- 
/  v^Ç^\y  JjUJt  eiSM«i   XUaJ   ^^L^  ,y-*j.  LjJj  }ùc>.|,   ^J,  \Li^ 

J.*.^  vA*aH  oLki  »,j>^J  ,yUo.  m»|,  ^kiJI  rû^  ^j^^^y  à^^^^ 
Jf^U^j  *i>-«J»4  1^  ^^  K,(^«Ujl  V^X^t  XOA&XJt  icu^t  vMt  ct'  I« 
J^  ^^  j«M!  j»iJ  !-•  o**»  '»*^  j^  (>  <J^''^  C*^  ij^  ^^^  H 
,^  U^JJ»»  vyb  "^'-«^j  «SJ^  »^Lm%    ùiLjJl  ^j^  l*^  j^  lOJU 

^j^3  v-*^  j**  cr*  o*»-*-#  (^  *•*»«*  *-*^  ^***^  cr^  o*^  '^'^ 


a)  C.  ^ji-  à)  Post  ^^uJt  in  B.  lacnna.  c)  J>.  om.  d)  B.  add. 
^tj;;AK^U  #)  B.  on.  U^;  G.  om.  iUUU;  D.  Xi^koaS  ^L«4  I4J,.  Iba  Hw|oal 
hab«t  XÀAki.         y)  A.  C.  KJ^jUUi\y  g)  A.  oUlA^.  i)  B.  vyJUfi^ 

t)  1.0111.  i)X  iU^^U  Q  A.D.  K^l/^LAlb.  »)  B.  vyuJt  uO)t 
,^  V  •  »)  ^-^^  kli^»  0)  ▲.  C.  U  ^1  %^\i  ^  pro  Lit.  .  />)  A,  C.  om, 
()  A.  liJ^^  jS-^«JJ.       r)  B.  ^^  its^ilâ.       *)  A.C.  ^}U*.    .    0  A,  a 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


Uv 

i^l^i  ^ji  Uj%  g-4;  ^  yuu  ^  J^  *^  ^  ^^^1  ^  L^L.y, 
^  e\^\  ^^  ^  )Ua^  a^y^  ^^r^  *  ^^  ç^  UÎt^  ju^i  j^ 

B^U  >U^  /KJLsuXi^   ^Iàm»   ^vX^   i^L^t   t^   V/^^  V!^^    cyài   >^Aaâ3  ^^^ 

k^  vW^  8,L?\>  ^^  ér^>*-  I^aU^  xUUîi  8;L4^3  «jA^  ^'>-'   Uh 

U-^  U^l^  *^îh>-*  cy*  '^^^   V^^^  i>^5>J'    O^  '^^   VjTJ   '*^=y^^ 
,j,^   Lo  lO^   L^3   «>^^t^   O-^^J^'  ^^  ^^  ^^"à^  "r^f^   v:>^l    AéX 

8^1    gSUuJI    cJ^-    LfeJl3   O^AJt  ^   U>^3    f^^t    »5iL3  ^JJ^XJ%  v>^3 


a)  A.  &3lJuo.  à)  B.  add.  au.  c)  D.  aJL^t.  ^Q  A.  AilJ\3.  e)  A.  ut 
semper  y«oU><9.  /)  A.  G.  om.  y)  A.  ^jy^»  k)  B.  add.  ^  t)  A* 
ijw^jLsu;  D.  yA^\A.  h)  A.  JjL^I.  /)  €•  jj^^^su^.  »)  C.  ^^t^jy 
•r)  A.  B.  y^.  0)  A.  A^^jkoÂjt^  et  corn  C.  om«  ^.  ^)  D.  ^.  q)  D. 
Lf^0:ÂXAMl3.         r)  D.  om.  s)  A.  G.  aJU««  0  I^«  odu  »)  A.  B.  om. 

v)  D.  iîUa^l^;  A.  G.  addunt  j^g^iu  ia^>  *^^J^^  ,^3«    Deinde  A,  ^JuJl. 
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XJ;^^>.^     ^;^f^    'ÂÂ^^V^    '»^yà    JuJ>    ^^y^    1*^^    *(»WJ    t^    (Jm^ULm    XJLmXo    ^t 

\y»^lfix:î  o^S  vi^  Jl^  ^u^3  V^  ^^"^«^^  4r^  ^  iJ^^  ^ ^^^^ 

^jM^Ld^    jdL>^    U^^^utjj  ej^^l^  l*»  jjiM^LS   jUjcX^  ^^t   KtaÂî  ^^   ^jd^^  If 

y— &jt4X^>3     )UUU     oL£>     Ol^Lê     LfA>t^     ^yA     L^     C^^^à^-     ^jAmSi      <d^Jl>>     ^^!<X« 

^2r^    «-#   J^iSS^   ÇA^  jy^   l*J*3   ^^3   ^i*^:Î5    O-^^:)    ^^    v^^LaJI   ^^jwo 
tJU^   yL^  jm3  jiXài]  \Ô<^  ^^  ^  j»Xà  ^^  L4Aili  ô\^  L^Jj  ^JU 

j-^^JJ    jUs>Lj   ^^    L^3  «yLs^A^   8;A«Ad    Ju^vX/Q   j^3   JLuil    r   ,J-^15   ^^yX^ 

>5^^  o^-H;^  P>;^3  ^lL>3  ^Ls^ï  îLjUU?  «J^^  Ju^^  ^ixs^  ïLoL 

^  hÔa  Oju  ^LT   lôli  oLilJ^  ^   LjJ^fi^V.  Ji-à  Xj^  I+î>^^^.  lh15  i)^' 


a)  A.  njo-^  ;  C  *»*y  5  D.  tims^yi.      à)  A.  (j*^b^  ;  B.  D.  (j-^b^  ;  C.  (j*3l5. 
c)  A.  0.  iPy^bùo^.  ^  A.  ut  semper  Q^jt^*         0  A.  B.  D.  maie  iCJbi.^. 

/)  A.  D.  g^jJ!^.       5P)  P.  UyJ.         *)  A.  jAcofo.        0  A.  ^Ju^        *)  A. 
&ftL^;  G.  Afiby  l)  A. CD.  «Jipl^.    Deinde  a  i^Jy^Afa^x^^.  m)  B. 

^^tûJmj.        n)  D.  jfi^UAi.    Deinde  A.  jJU.        0)  A«  om.  m.       p)  A.  B^  0. 
^UD.  om. 
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1.5 

^^^^:!<^3   Ur^^    ^^â,NV^  8^>âDwU   XJs^Jgo   ^3    H^U   ÎCJUsiX^    iàf[jL^   «Lf^ 
^   LfJh)   Ki^   tJul    L^   KisJL^^t^   L(ji£3   l^l^3   l4^^^^3    LfTU^  ^ 

u^J^lj  Vj-«^'  L^jiXi-il  v|r^  o^  cr^3  J^'y  ^  (.^J^  ^^o*^^  k-jJu 

#J^t^   f  îùiaèS  ^!    I^JUj   8^   L^Luij   L^^y   ç^.4^  ^   l^jéLU  ^ 

su#Xo  ^5  o^;»*'**  o^^^'^/'  ^'■^'^  'tr^'  **"  sj^wx*  c,^  **Jj»-Jy 

ïiJtJLSf.    ri^Jty    ois,    «"  JJAJ5    0l,L?Vjj    ^Î>^1    /  L^    Ltl*li    t  g,.*U    «y^iL^O. 

(»:!   »i'/j   t^'  ^ji>-^'   Cr-*  f>-*   U"***?  O^^  k>^   8>!/**  <^-^'   iî**»  o^ 
^rfU  v>^^  ^^^  1^  ^J^  0^^  tr^î  *«»**  *0^  *jtit^  *f9A  vJwù, 

•  W^  ^u^»  c^j^jAii^i  •r*^?^)  y^^^  o^^  '•^  ^^'^'^  'rj^ 

î^*û*2^  ^^hXo  ^y^    *(jJjJt   5^  «^ô  ,^i   t^U   «j^;^  ,^gJ^  jAi:JJ  JùbMô 


a)  D.  WjiJ'"    I^ûï^o  A.  B.  <^.  ^)  A.  «^  c)  A.  B.  C.  ^^^r^. 

d)  A.  ar.  e)  A.  om.  /)  A.  ^^LjJL)  ;  C.  ^ULu  ;  D.  qUIjw.  y)  Sîtc 
Terba  ^\jA^  LfJU^t  sive  ^s>\jA  0  ^^^  supervacanea  sunt.  k)  A*0.  haec 
omnia  inde  a  ^^^^  I1.  i.  om.,  inserunt  de^de  postKj^L:>.  nisî  quod  in  A.de8«it 
J^y  -.  2U)iB  ^yfj.  0  B.  add.  «Ijuk  k)  A. C.  «yja^u  «/êj  D. 

^^/taJS^A.  I)  A.  IfJ^.  .  m)  A«  G.  ;>4^iv  »)  A.  C.  om.  0)  B.  idd. 
AÂjJjtb  p)  A.  ^i^.  y)  Codd.  ^\y  f)  A.  ^\Xy«#  et  ddnde  Uaa>I. 
0  A.aD.  ^^yi.  0  A.  Xj^L>  i>U^  ^i3j^  l^.  u)  A.C.«m.  9)  A, 
^^y      w)  A.  om.  ;  C.  Kuh.      x)  A.  C.  y^\.      y)  Codd.  jjl^^.      »)  A.^^. 
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1.f 
L^i^Lw  ya^5  ^j^u^âJt,  xb;^!  j^-:î*  ^ij  vj«^t  oJ^W  j*«r»  '^b'^ 

v;;^:»  ,;,-*^i  j**^i  ^/i^j  *  L^5  «*«4i5  ^^  ^  ytr  uys,  il>  ^^ 

j^  JU^lUU  ïW>>^  8^  l*J>fi#5  XJJOÙM  Jla.  ^  L«j  ^\  tS'yii\  jS^lj 
oL»5^t  Ja'l  ^  L«  fUyj  j*«j  /jji  ^3  v*^  ^  U>^Uj  iw^t,  8/jCJJ 
*  L^  i)^^  j*^  W5  I*  jA«^Î3  i^ta^^l  ^e«J^  L^l  wI?U  jJ^  JU 
iU^{  *Lo^  8;ajU>  Xl^y*  Ug**j>  *ÎU^I  K;|^Xo  vj^^  »LjJU  «^i^Â:>  ,^7** 
LjJwPj  ^/  «» -*Jf3  ^  ^V^  '1(^3  l^».*é  t^  SV^  *^  V^  LT^ 
j^îî   **ûà5  ^^3   L«^  jaS  iU**o^  SCocX^  ^3  SLa  f.  ^  ^^  ^j«^^'  ^^t 

^^y^.,0.  j43^  ,yjs^  L^ij  ^U^j^lî  o>*^'^  ^^^"^^  ^^  ^-^  V»'^  ^'^ 

iU>\Xf9^   jJLfi>j-«  âûûâS   Kâj^Xq  ^^l   u*>*Sj  ^^^^^   'îU^U   jva^  vS^-S^   i^U:?3 
nK^JL^MO  pU«  ^^^  V^^   ^^'"-^  j'-^  J*H3  ^>^  ^''^   VXm^  i^ÂJOu«  iûâÂd 

0 

^  Vj>j^  I*  g.;J^   «^-^^^^  ''^'^  jy^^  O^^^  ^^  iW>  1^^  V*ii4^' 

^UJJb  ^jOXa^  j^^l^  Oîir!;^  "^'^  o^'^  cr^E=^'^  ^Xjl^^Ï  oiê 


a)  K  JjCî.        ^)  A.  D.  haec  om.  inde  ab  KJUbÂAio  ^t.         c)  A.  fcJULAn'â  ; 
a  »Lh^3.    Deinde  D.  r  pro  f .        d)  A.  L^^.         f)  A.  add,  ^ïî.       /)  A. 

^  ;  D.  ^.      ^)  B.  g^^.      ^)  D.  L4JU.      t)  A,  C.  om.      k)  J).  semper  iÛL^I. 

0 

l)  A.  C.  ^^  ;  D.  l^^y  m)  A.  ^'.  »)  A.  G.  iJLLuio.  0)  A.  »iy  p)  A. 
^^1^  •  G.  uXa^I  (P)  i  B.  Ou^^b.  j?)  A.  v^àAb^.  r)  B.  add.  ^t^t. 
9)  B.  om.        0  A.  C.  ^^^IXaj. 
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«r 


^t  JJiJJ  ^5  iwi  JL>ji1  ui*-Ji  ^j  ^^  *3J^  t,»^  Ull^  «^jl3l  ^ 

o>?^'  é^  ^y  ^>  c^'  '-'j*^'  tr'^  a^  ^  '*  *'j*^'  u-V  c^J  «^^ 
U^  ^  »ii^  fia  ^\  \j^  o^  ^Ji4  La*  K»^  iu#>-i  jSsvXi-a  JWy!  i 

i)^{  »>S>  çM^  ^  «Ujâsô  /LL«  UjuI  iXSj   «^  Cm  ajum)j  '^j-i  i^t 

iJi^t  y   U^   1^  jT  u5Jo  ^  &U  iXk^t^  iiaUait   v'm»»   is>U^    «^    L«^ 

lHj'îH^  ^^>4^  jr^^  t^y»^  ^ji3  •  ^^l^  i^l^?y5  wL^^3  i^^Uy  S-b^ 

ot^Uo^  *  U*^j^5  ^>^  ^J^'  '*^  j^^J  *  '^  J^L-  j^3  SiAJ^  «^  (jJ^ijiî't^ 
ByfjS  iU^Oui  v^UL  iu^sX»  ûli  «jJLiî  >oy9  'J^  tXiu  ,^l^  U^  U>^SdJlî 
^•JJ  w  Q^  iu5  ^Ij-M.'Sl  vi^iLfe^  ^^^  «  «ulxî^  (jiaj^  j^^^  O*  oî;>^  '"^ 
^1  ûiL^  Ji'  ^^^  1^  VyJÎ  ûUib  XJL>  utoL^'ïl^  XÂ^Juil  ^  s^î^ïU 


a)  A.  ^LâjU      à)  A.  C.  tu.      c)  C.  »^^I.        <0  D.  add.  ^^^       «)  D. 

^yi^  îda^i^  L^^.         /)  B.  Uj.         ^)  D.  om.  (,c5sJô  ^U  ;  A.  pro  hisoe  omnibus 

^^^AjLftit  V;  '  ^*  »^^^«  ^)  B.  UÎ3.        »)  A.  om.  k)  A.  kJLLa<^S3  ;  G. 

^Ifhjé^y       l)  A.  qULu^;  B.  QbdLvjy;  D.  qLsLJj.        i»)  D.  ô^^.       n)  D. 

semper  iv«l^vJU        0)  D.  ^ulib^^.       jp)  A.  semper  ^\Jup.        q)  A.  U^; 

j).  U^j^.  r)  A.  ^jJjt^y  9)  A,  om.  0  B.  (j^^L^V/^  a>*û>. 

tt)  A.  J^j.        v)  D.  ^JLc.        M?)  D.  Uli. 
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t-r 


^^^     ^Lyo    f«    i^«);3    Irl^^    ^''^    ^    ^^    ^^^    C^    ^X^    L^'    (JmJAj    KâjvX» 
Cy^    lyo    r*    \jk^^   %^    **•    '^^^t;    *a>'?;    0>^   C5^^   *^'   ^^^    C^    ^/* 

cr-^^'  ^f  iuu^  iL«  •  fô  'iLé^p  :Li  r*  l^ya  ^xja!  ^oJt  ^^5  *^yj 

SjAA^     P^'H*  tS^^  ^^'    ^    *  ^X^    Oj-b    ^^l    y«<w^cXJî    ^3   JLytt    A  jiMûi\ 

<iUi^  ^l  iyL^  i^^>^  «^^  ob^'  c^ï  >^  o>^  V  ^^  ^^3 

1UU3    lyi    ff  ^J^jJ\    J3  ^t   ÎSi^^AaxJt    ^^3   Jl^l    ^  y^f  ^^    ^,^t 

^\  ô>ji  iJu>  ^  i^  I)  ^\  ^  g^L>  o>  ^3  p^Ms"  ^^ 

r*    jïÇ^Î  e?^   i>-^VA>   ^\  ^3j^jJ»    ^  ^yoj  lyi   fô    ÎU*«3^  ^3^^jJt    Jâ    ^^t 

m 

«L>3   v3U^  jy>3  ^^U>-^!   r  JL:^  ^3»  ICiy^jJI  ,^y^  %j,   f.   4-?;3  lui  |-. 

a)  B.  add.  ^jy.        h)  D.  ot^U*.       c)  A.  ^L>jJt,       d)  B.  gL:>Od?  ^^.^-^3 
\XS.         e)  A.  om.         /)  A,  om«  haec  omnia  inde  a  ^y  g)  C.  «U^âsô* 

i)  A.  Qji*o]  i  D.  Q3i;l.  0  A,  o»  •  *)  B.  xi^.  0  A.  CL  bm. 

**)  ^*  o^y  ^^  "^'^^  ^*  t^jj^*  0)  ^*  j^j\^\'  P)  A-  qLucja;  b. 

j^jtuc^,  y)  B.D.  Q>^^l  h.  !•  ^)  A*\J.A>.  «)  B.  pro  hisinde  a 

L^jU^  tantum  L^  ;  B.  &JW03  et  L^.  0  A.  C.  pro  Us  inde  a  L^  tantam  ^ 

^j'        «)  B.  Qjl=>jé'        ^)  A-  *J- 
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\,\ 


ù)U\  jy.^1  ^  ^^i  Ljj  jf2S  J-wjJJ,  o*^^i  O*^^'*  '^î»*^'  O*   «-Jytei 
o^Lï  ô>il  5J^  o-r?  ^  «f  ^»  tf*i  ^  Iff  S'jijfd  js^\  ^   ^^L> 

LJLb  »-|^5  *^^  JM  I.  lyiw.t  ^^y.  J\  u3,yt  ^5  *iû<"  f.  sî«5y, 

£?^  rif^  J**^  ^  "^t^  iV^  r*^'  i^*  '  vJl-*y&j  «^-ôpj  çyfs^  f3js 
o*>  'r*^'  LT*  «j**^  V:rï-  «-^j^l  '*^  J>V^.5  ^  «"^  J^^  J"  ^^ 

1.  «^_>«sj  iL.  f.  xLç,  ^  ,;,>^i  iJu»3  j>P  ,y>9.  laojl  JLMI  ^J,JD 

^^   iÛ«Jt   «JU  (jdli^^  tX»!   JUS   JaiÛMj   ^  ^L«aj»l   LfilX^  O^^JJ  (j|>t>Qio 

a)  A.  ycKU>j.  i)  B.  g^;  D.  ^^.  c)  A.  ^j».  ^^  «>j>l^;  C 

Q^  Jw>l^.;  (D.  «ÂSl<  pro  Jij>|j).  «0  A.  ywflS.  e)  A.  ,^^|yJl;  B. 
^^*>tjàJI  î  C.  ^/il  f)  A.  «sJJoa  ;  C.  «jUÂT.  ^)  A.  om.  h)  A 
om.  haeo  inde  a  ^j>.  i)  A.  /:«t  j  B.  I^t.  *)  C.  om.  ^y^y».  l)  G. 
Q^ }  D.  jjliy  m)  c.  g^,^  j  D.  ij^yjj^.  «)  D.  v^j,_;3;>  o)  B.  tantam 
«3Lw^  />)  Codd.  om.  Xy*f. .  Lacana  tantam  in  0.  indicata  est.  £)A.C,D. 
om.        r)  C.  «S^^^        »)  A.  haee  omnia  om.  inde  a  ^^.         0  A.  ,Jle;  C 
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u» 


vyJ»  is^^  (^  o*^^  is^  ^l?*^  ^^  '"ik^  J^«^  M^  a*û>  «Lïiii 
VX33  *oUUy  UfUj^  vj*'  x;j^^;^.8lt  ^^t  ^y>^  ^Q  f  >uL5v^  ^^^  L^ji^ 
«..^  L«  i^^t  twLp  «oIaû:»  hCi^  gUui  v^t^^  i>:itJi  oUu»  ^  Ls^â»^ 

tiX^    J^-^^t^.^  ^^33  «  LâÂ<^    (JmuaJ    Jt    AAMr^^3    \yjKi    iJL^t    «XXfi^    ^(-«^3 

c^  ^j^  S^  is^  à^^^^  ^  *-*-^  ^=^  o'  "«^^  V^5t^  t^!r^'  fW^^' 
^^  *  •iû^3  iJUi  J>^  *  Jl^-  ^^  Jr  vï5UJu  ji^^  iu^^t  i:tj>ïf  »J^ 

L^JUj  *  iJ^^sKi  Uy  gUl  j^l  xLto  ^^  i:^t  tJ^  ^  ^1/3  ^1  mJU3 
AiL^Q  vJ>    ^^  i%A  n  y^l  ^^  ^ly#  Pô  5C^^  KiUw*  vj^   J^\ 

M'    y^-   ^^>?VJ{    IJ^3  v/J'    ^V^LS  ^1   jlb^  J^  ^^  Oj^^  8^ 

iLy  tf  J^  y^>  u:^>>  ^i  ^ux^  o^  ^  rf  4r3t;>  ^  Wfi2f  :î^ 

t^  'S^V  0»>>  15^3  yl^  Nr^  *^  cr^  LfT/*  >^3  ''^  ^  ^J^ 
t^3  r^'  o^  J"^'  1  •'t^  ^>>  ^^^*^  ^3>  ^^  *UirJ'  £^  7^^* 
v3'>*-'^  o^^3  t^y^  >>"^'  '''^•^  a^>^^  i>^  Lr^3  iVt^'  o*^  '^^P^ 

jk^\  ^  vJLâaôI  «L-jJt  J;*a;?V.  p>1*^  f>r5  l^j-^^  •*'  ^>«  o^T-*^  Sj^l^ 


a)  A.D.  J^xto..         ô)  A.  U  gbUI.  c)  B.  add.  Ua^t,         rf)  A.  ^\. 

é)  B.  add.  U^.  f)  A.  i:j:?U»-  é^)  B.  ^  *aU:>  ^j  C.  I^aU^ 

^^y         il)  A.  ^!^l  ;  CD.  add.  ^^y         i)  A.  ^Uï;  D.  mL:^u^. 
*)  B.  U>yEDJ  LâaXS.    Deinde  C.  lUg^.  l)  A.D.om.  m)  A-^^jt;  a 

yj\/\  ;  I^-  t;^^^«        «)  D.  semper  ^U  v;>^m(w«.        0)  C  ^yûl\y        p)  C.  D.  om. 
q)  Codd.  h.  1.  ^^^.  r)  Pro  his  omnibus  inde  a  s^^^'  A.  itantom  |f  Lsjiîj 

:JLo.        «)  A.  B.  h.  1.  ^5^  ;  C.  ^3.         0  A.  ^^U        u)  A.  B.  D.  ^^^ 
pro  ^t  )fJ^\\Ay        v)  A.  B.  LfJ.        M')  A.  XiU^. 
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sjAx^  JiL^^  »UuM5  iiL>y«  KtîUsu  ,jAt^  ia*jj  •  8,iL?.  ^y*M^  J-»».   Vj*^ 

:ît  Mjut  wyOJ  ,»wao  jUï  ^5  «,M^  c><è'-^'  vjUy&tju  ^-^^^^t  rfjJ^ 

J,:»^  (3'^(  iûu%l  J-^^   '*'  V^-^t   '^^   Uàd^U'  vy-^  ^^  mU^  ^    ^J>ti 
f^^  iOsT  0^  <wÂ^t^  l^yO,  JJU,   1^   UXe  <«5Uv5  J^   l>^>^a» 

l^-lï  ^{   ol/ijt   «À-*   j;^   «^   J^   jy_,*-*;SU-u   î»,  ^J^jiJfyX^  ^ 

#  A  w  w 

W    iPjL^   iuJ?  ^m   1^^   v..^^.^   ^ja^j   L^y   iUÂ^   Hj^  aPI   ^  wà^y 


a)  A.  D.  83^.  6)  A.  L^'I^L4x:.  c)  A.  0.  ^.  eQ  A.  om.  #)  D.om. 
/)  A.  a  lyiL^,  ç)  A.  C.  ^Lot^.  *)  A.  C.  f^X»UG-  t)  A.  a  t^L 
*)  A.  sAteV  0  C.  D.  add.  ^^^.  m)  Ju  C.  J^t.  .  •)  A.  om.  jmAôJI  ^. 
p)  A.  CD-  X4>*  f)  A.  a  LjL^f^  LféJLSî^;  D.  L^JU^J^  k^tJL3f3.  2)  CD. 
^^t  sempw.  r)  A.  gy^t.  «)  C.  »^L5u^|  ^,-  D.  h^L?i^5^.  <)  a 
j^^SÎ.  II).»,  add.  twVô..  0  A,  ^\o  ^;C.(m,  w)  A.  g^L>  ^ 
ponit  post  ^ly.        a?)  A.  ^f^. 
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l*i9  8>^ï  e>>>>^'>  ^^*^'^  o*^^»  a*^'  '-«-^  Jtu*..iw#x«  t^,  cy^is 
^!  J-wsvrf  If;^  uil^t  ^^  Lj-j^  8^  iCijS  ^^3  /K-y*  i^l  jis\Jt 

i)'^?Hi^  o^  *()-»^  >^3  »>«»i  v^JjJJ  o*  j*s<iJ  »>-»^  5»  »Ir^  jy  i^U,1» 

io^    ^\^    fy^j^\   *^|    kX*    Z,^  y>t  _^5   i^    V.   3J^I    Xi#JM   4^t 

»*^>  t^y»  (^   O*^»  V"*  »;**-•  "-HltXo  ^l  UJU  ^  u>4lSs,  8y»U 

o***3  "o*^^/»  '■*+'**>  w*Ah«»'  cr***"  *»!>^'  ^'♦^  tr''  ^'■^  ***^ 
P  j4Ui\  j^^\i  il«Jt  jtiS"  y>3  iu.itXjU'  vJUi^t  ^  jbSi\  ^  7  wftitUM. 

H^  cr*  *V^  ^^-^^  ^^^  lt^  ^'^^^  o*  '"^  ^  o'^'^  *  £^  ^^^^ 


a)  A.D.  om.  l)  D.  I^jyiii.  c)  B. add.  ^.  i)  k.^jauM\  B.  ^^yUJb^; 
C.  LLuÂÊwi.  0  C.  ^^jjJt.  /)  D.  iuyu.  ^)  D.  XjJlyoJjl.  *)  A.  C* 
om.         î)  A.  D.  L^.  k)  D.  L^jui*w«.         0  A.  C.  om.  m)  A.  0.  om. 

Deinde  A.  »JUb^>       n)  D.  wJUj.        o)  A.  om.  QbJl>>^  U^^^*      i^)  '^^  ^3* 
i)  B.  8^1         r)  D.  jui^.  *)  A.  ^jSUJ.    *       0  C.  o^^^^-  «)  C- 
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^\  sXjlmi^^  e  ...•.:  .  j^y*-^^.  Q'Afl.»  tt^Lfcl  j^^lfijj  Lx]Uw«  Lf^M^i3   *Afij;î 
tJ^3  JUoî  ^r  Q^  >^0  L^j  »bW  ^  ^Uh^  JL^l  0  ^^  ^^^G   IÛU5 

a 

^vXU  ^^   lû^  ^3  N.Ai«^  v.a^»«  j^l   ft«^  jH3  ^à^  l^*^!^  LT*-^  /i^ili^ 

r>:5  ^-^  vJL^*-  LT^^  iCSLû^t  0^  JaA-*o  ^  ^^ao^.  ^^  ^  (^y^J  ^ 

^y»â£»»  ^3  0  jCJU  ^t    ^yâL5Ut    tÂ^  ^3   XV>,>lilt    Ad^OJt^   g^j^^>  ^ji.->né 
j^t   S^Lto   ^^J^   r^^^^   iCuJo*  y^3  J^?U:>   iO^jOu*  ^^l  g^t^JI   ^^^1 

ju^j^  f» ^ijj»  t^^  «iu^vxji  .^  Ju^  ouu  ^  J.^  ^l  •*  l^\  çjaj\ 

Uujûi\   OIÎ   O^  ''^'i  J^t^'^  (3^7^*  '>^  ^l^^'  OD   O*^  ^'^'^  X.;jua'> 

«^AJuit    ^ji^'i\    QAÛ^t    ^{    ^£lltUvi3    Kli^    ^  gVwViiflt    t^ifii    J^txM*^t    ybhM    «SA333 

cT^^  03>?^  ^^^  ^  y"^?^»  cr^  ^^"^  J^^'  LT^o  r^ï  o^ 


0)  B.  h.  L  ga^odS.  ^)  C.  «L^Uv  c)  In  A.  C.  Juuâj^  statim  seqnitor 

po6t  QAa>  »  in  B.  et  J).  lacnna  indicata  est.        d)  A,C.f.        é)  D.  jX^^y 
/)  A.  C.  add.  ^1^  jfiy         g)  D.  JLàyi.  h)  C.  JUL^.  t)  A.  C.  gugt. 

*)  A.  ^^3^^  ;  C.  ^^^lXJ^  ;  D.  ^^^^Oôjj.  0  A.  C.  om.  m)  B.  add.  ^yo 

^^f.     Deinde  A.  B.  om.  ^.  «)  A.  ^^jaao^^^.  0)  A.  iJb  ;  C  ijjj. 

jp)  A.  om.        q)  A.  C.  J^a>j.       r)  B. D.  om.        *)  B.  ^;-Qj       0  I^»  om. 
u)  B.  addit  îUjOlJ!   ^^.  t?)  B.  L^^,  w)  A.  \^\.'^.  x)  A.  ^L 
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^^,_-.  ^^  l+i^l,,  L^î>^  JtJOsJj  L«i\>jjJ  'iLx^\  L^  ,^-  «sUJ^fe, 
^t  ^^1  /!5ua  .,*--i  ^  ,)-^i  JÀ«J  ^t  Wjii  >n!5  JUiJi  K«^  «i^ 

^   Bixx«^  y*^^9  Xbi^t  ^\jjt  L^J,  JOmÂ»  u«>S^i  ^^  *  ÔL»  ^^^ 

ys»,  JL.JLS  ^^»  L«i^  j^t^  «f  SiLsu  ^^t  1^3  ^!^  0  «u-^t  ^^\ 
W^  o^jf^  o'-î»*  "^'^  «^'  "+^5  o!;**^  o^  ti*^'  i^'  "^^  o'^^î 

iVfr^^  UiJ^  trA)^  ^  P*  XJutuuJiil  ,^t  10^  \^  çjuu  ^^û^  'tr^^U' 


il)  B.  }i\ja\j.  à)  A.  C.  ç^f4^  ok>U3fi.  c)  A.  G.  vty^l^*  ^  ^* 

^A^4.    Deinde  D,  ib^.  ^)  G.  ^.         y)  A.  C.  D.  haec  omnia  om.  inde  a 

j^y  g)  A.  j^.  k)  B.  ïlSàA.  t)  A.  G.  Q^uu.  ^)  B.  om.  ;  D.  ntrnm- 
que  lUU  om.  Q  A.  G.  om.  »)  A.  L^â^«  »)  A.  ,ys!<^»  C*  crj^'  ^* 
^jy\.  0)  A.  ô .  /?)  A.  yûSil  £)  A.  ^J^.  r)  B.  w^Jt  ;  D-  y,-**J'« 
ê)  A.  »^b  ;  G.  »^l^,       ^)  B.  ^j^H,xli£=T>3  ;  C  Ji^jiS  ^ya^^  lt^^^  >  ^*  (jmJJ^ 
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^t   0uuâ^3   Ç  .....;  .  ^^^4-*»S   ^.An,»»   ttXfi!   j^^lfijj   UL)«w«   LfAïuot^    ^UGpt 
k>i^3   JLuot    <^t^   ^4  ^^^^   L^j  «bLfit   ^^^  ^^-*^^  J^-^t   ^  C5*^  ^^^^^    «^Ul 

Av>JU  ^^  Kj^  ^3  vjuv^  v.a>*-  j^l  t^*A  jéJ^  g^lÀ  ^C>\^  ^^^.^  fk6li> 
^jym  ^\  iuU^  K^  «U*  ^5/jfelj  J.A>  ^_5  i*^  tf  *^_^L*Jt  »  çJuU^  Jbe:> 

p^.   L^  J.^*-  Lr^3  i^l^û^'  ^  Ja*-*^  C5*  O''*^  >^3  ^  C5>^  t5^ 
miJLuXJt   ifi^3    çyl\  làiiô   ^h    l^^OUafi:!  KaD^UI    kiHJji   J^t^   iU^^t    '^ 

^^\  ^y  O^   ^\   ^  âi>y  ti  ^^  jà\  01^.1^1^  uaaju  ^  ijaau 

^yMa>*  ^3  0  jCJLj   ^t    ^yo^t    tÂ^  ^^   iUUJUt    Ad^OJ^   g-Ajit^  <-à^>»Wj 
j^J   SLLto   ^^J^   rii^fjuo   'iXisXA  y^3  J.^So.   )kXi^  ^\  ^^{jj{   j^^n 

iu^pu.  •»  ^U^  l>^3  «iO^vXJl  .^  J^  Juu  ^  J^  ^^!  -  L^L^l  ^^î 

vJ^uûJl   ^   ^  M\^   Jo^UJï^  L^T^*  'y^  ^l^^'  CrîJ   O*^  ^'^'^  **A*as^ 
«^AJuit  ^Jiaîi\    ^^ytâ^VJt    ^1   |»£iitl  o'nj    Kli^   ^  gywYi4    t^ifii  iJioM^S  Jbljm    \;>Ây^ 

is^y  03>?^  ^^'  cr*  y>^^'  cr^  >i-^W  à\^^\  ,^JM^  ^1  o^ 


0)  B.  h.  1.  ij^f^Xi.  h)  C.  jLs^Mé.  c)  In  A.  C.  Juuâj^  statim  Bequitnr 

post  QAa>  »  in  B.  et  D,  lacuna  indicata  est.        (Q  A.  C.  f .        e)  D.  .cVn^Vaj^ 
/)  A.  C.  add.  oîj  ^^.         ^)  D.  JLà^.  ^)  C.  iXJU^.  t)  A.  C.  j^ 

*)  -A*  c5^^>  C,  <^^lXJ^  ;  D.  (^30ôj^..  0  A.  C.  om.  m)  B.  add.  ^ 

jijj^iU     Deinde  A.  6.  om.  ^.  »)  A.  ^juQjgQ^,  o)  A.  «Jb  ;  G.  «JU 

jp)  A.  om.        g)  A.C.  J^jo>j,       r)  B.D.  om.        *)  B.  ^;-Qj       0  D»om. 
tt)  B.  addit  XJLjOlJI   ^^c.  t?)  B.  L^^.  w)  A.  (.!5UL;P*  «)  A.  ^L 
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^^^  ^1^.  liJi^\^^  ^\y^  JÎOOfiîj  ^jv>3^  KtaJL^!  L^  ^yuj  «SJj^fe»^ 

^\   ^\  /^U&  ^^^  ^  iV^l  ,yA.I  ^J   W>i  >HÎ3  JUàit  K4:>  e^ 

^   BJO^  jA«^»^  XbJL^Ut  £^|j^  1-^3  JOaûSu   oyS^  ^  *)dtM  ^3 
*^    »0>*^^   L^**^   "^-^^^^  t^   5ii-#>MJt   J^b  ^   L^3   L^L^   çi^^ 

^^  o'^  o"^  ^^  c^'  l*^  o'j^  o'-îH  u^^  c/J'  LfUj  ol-îH 

cy^3  Lrt^>^  o^  cP'  ^-*^  t^  ^/  fj^  *H;U  uo^  ^t  ^«  ^^t 
ô^^  UiJ^  trAJ3  i^  p*  'ix^hiM^\  ^\  tjj^  ù^  ç^  ^yû^  'u-iîJJl^ 


il)  B.  }i\j^\j.  à)  A.  C.  ç^^4S>.  ok>U3fi.  c)  A.  G.  vV^I^-  ^  ^* 

^A^4.    Deinde  D.  i^«  ^)  G*  ^.         y)  A.  C*  D.  haec  omnia  om«  iode  a 

j*jy  g)  ^ji^-  ^)  B.  ïJJàA*  i)  A.  G.  Q^u^-  ^)  B.om.;  D.  ntrnm- 
que  «ju  om.  Q  A.  G,  om.  m)  A.  L^â^*  m)  A.  ^y^^iXo;  G.  (jmw«;  D. 
^jy\.  0)  A.  ô .  /?)  A.  yûâJ!.  ^)  A.  jS^.  r)  B.  ^^y^t  ;  D.  ^JuJl 
ê)  A.  «^b;  G.  «^l^.       0  B.  ^j^j^i^S^s^;  G.  jô^^  ^^^^1^3  ^>^;  D.  ^J,JJS 

lyisMS   QAa5>3.         tt)  D.  J^. 
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1ô 


VyyatU    O^U^   ^isLMé\^  ^ô^y^^^    ô]^  33a  jAjÀaa    Lfl^l^  ^L^^    sJ^h^ 

:i  xju^  xîU  Uyliw  ^  L^j  j^^fij-  KkLscJt^  ^U>v>"î(»3  e^y^t  ^^  «i^lJ^ 

^   B^IiAam»*^!   (ji3.&j  n-jui  ^^  ^JoiiJU  JkiAi:>  KxbS  ^^^  KJuJbJLM^t    KÂ^Jb^ 

XjuJt  «'jA^  (j«uJ  L|Ij^  «^  vW  H^  cr^  ^'  o'^  cr^  '^^^  iV^^^ 

^^^  ffS\^  i^Lu  Uyt  yUJî  j^3  |*^!^>-^  o>^^  *e*.Ar>  1^5  ^lAo  w^U^ 
^  ^^aaU  ^t«>  g  lu^  luU  JuJLd  *§!  «1^  (Jj^j  <Xd  yod  luj^  Jj^'^t  p^ t  j^ULj 
^»t  XJL^Oc^i  «i3u^^  KJLii^  i>X^  ^^  AK^^  wud^  lu^  f^jJt  siJLà 
jM^J^  L^i  ^  ly.(>XMwo  iXJuiU'  l^jl;,*»»  ^^^4^  ^^  i^^ly^^  ^  ^  Jjajp^  •  KjLJaJuMKfiJî 
M  KLui  vW  '^^  CT^  ^(  ^t^  v«Â4âi  ^  jA^t  ^Ai4  ^^Mt  l^XsAo  ^  'jfiMXêïl 
H^bÀôJt  nô<^^  ^jJS^\  J^  B^laJLSil  v^  Vy^'  ef*  *1a^  vW  o^"^  i^^i^*>^ 
^3  J^U^I  ^J^JJb  £|l^,3  KSU  ^^  JâArt  U]^  Q^  oTuJt  wA^Xfct  ^ 
^^v>!^{  iLji.*«   ^^  «  LP*>4>X3  tfi^  1,^^^  ^^J^    l^  4^^  pP'   ^1-*-^   ^ 

ur  ^^^3  sr^jti\  v^L>  ,^.  lit  i^  e»:u  ^^jLfi  j^j^  i^UJi^  ^^i-w^ 

^U^  ^UJî  }^!  ^f  jj^t^  ^^{  L^^  ^3  L^y  ^y>^t  ^ydr^ 
^^y^^^  J-î-?^^  tr-^  cr^*^/^  U^Uili  AjL»iX4JI  x^  ^^  ^o^'  ^jA^>>^t 

jjtoiu  ^^s  pUI  *>|3  l4/  ^U/o  oUJb'  ••  xi^li  ,1^  J^^'î»  vl-5;  cr^ 


a)  A.  C.  Jî^»^  Jt^5>|  ;  (D.  3Ô).  ô)  D.  om.  é)  A.  om.  <0  A.  a 

^<j.  ^)  B.  L^^  ;  in  B.  altéra  maims  ^UU  et  jA^UUJt  et  aie  D.  /)  A. 
^^jvXï.         g)  A.  ^3.  h)  A.  X^J*.  f)  A.  XÂxbJuMO.  ifc)  A.  Jax^U 

/)  C.  yj0Uw4.  «)  A.  C.  om.  haec  inde  ab  tiJ.  «)  A,  C.  j^^a**5  I^Jlx»  ^^3 
U>,XXc.  0)  A.  UiUîj.  p)  B.  j^^l.  Deinde  D.  ^%  ç)  B.D.  ^^f, 
r)  A.  ç^ji.  ê)  B.  tantnm  *U1  H^ùIm^.  i)  A.  ^^*  n)  C.  Jb^U. 

t)  A.  ^Jijé*      to)  B.  D,  oU»-^!.    C.  utramque  babet  lectionem. 
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If 

«,Ai  jJl»t  ^j   KLflL  ^JwIjUftj  8^  Jk*l**5  /ùyi  If  «,y^  ^;#0  jjjl>5 

J^^  H^Ui^  ^t  9J^  ^r^t  cr^  '^-'^l  £:^!^  *  ^^^  «^t^^^*  v/^13  *  ^^ 
jCJUfc»  kLu*  i^hX«>  LfÂA  j»i^tj-/t  f  ^^^  iS'^^  ^  '^^  AÂ^iX«  i>U4>  ^j^ 
«Lb  ^  sâ;^Lfe5  Lr-^I^  !^  vyJb  i^l^  ^^j*'j^'  -t?^^'  o^  1^!^ 

p|^t   XÂ^b;.^i   A«^l    jyàJI  ^   L^^   jCjL^    w^U  jjjJI   ce^  ^^^^^ 


a)  A«  G.  haec  om.  inde  a  3,^7^  d)  A.  G.  om.  c)  A.  G.  KabS  ;  D.  om; 
«0  A. G.  Aj  J.MiA^;  D.  au  jLûXa.  Deinde  A.G.D.  iUJL^^^^^,  sed  tantam 
D.  1^^1,3.        tf)  G.  om.  ^.       /)  D.  iLyo.         g)  D.  lû^Uc^.         A)  B.  add. 

îU^Owo  5  D.  jj*,^Ui3^.  0  A.  onu  k)  D.  ^yf^.-  0  B.  L^y  #1)  D. 
add.  ^\jA.  n)  C.  ^^^J^S'.  0)  A.  G.  ot^L4Xy  Deinde  B.ilj^.  i^)D.  om. 
rt  B.  'iÂ^Py  r)  A.  (j«^lj;  B.  G.  jj^b;  D.  ^j^^U  #)  A.  G.  om«  0  G. 
^^a^.  u)  A,  G.  ^.  v)  A.  iJL^I.  li)  A.  G.  ^ybiU  s)  A.  G.  om. 
jr)  A.  aemper  aLJU.         «)  A.  G.  Lfi^ty  •  oa)  A*  KjJuu         M)  A.  y^U 

OP)  B.  D.  maie  add,  Jua.        dd)  D«  add.  îUjsXi.        #0  A.  J>a^^  ;  P.  J-AAÂ^b* 
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T 
ot^U  Joâj  Là^L^  ^(3  v.'Â^^^U  ^j"^  vJtua^  (rf^lJL^^  gJUt    (^5^^t    Lf^ 

^iPLi   y^y    VyJ{     l+l>?^*    L^Ï^S    (J»;'^t    nsXJ^^   v3j^5    *»  H^    y**Ji4.^Jï     k3J^ 

ju^  Vy»^{  ^^Xôj   ^3  5Û^L>  «Ly»  Ik^  J*A>  ^1   ^   ^yas>   o-^A4jèUl    ^.j^-, 
^1  ^  5ja:5^i  y»3   Sd^UtaJf  ^t  «-U^  J^  jiUJt^   £j!i*^'  O^   *^    «JùûJ 

Kxx^\y«  Vj*'!^  o^i*^*^  j-**^  >^5  Jy^'  ^  oA*^^^  v-âr***  (^'  **-^  J-^ 
jpj   ^  vi>ôL<l3L*  ^^y«a^  ,^t  «uû^^  «I^l  yLw  ,<-^  *J^^^\^  v3L>^  'H^^  «-^^^é 

c5^  o***^  ^^  "^  /^  vT^'  *^  j:^  a*'*^  >-^3  ^^j^  ^f  cy^ 

'iXojA  îUliiiJ    ^yas>   ^1   ^^yafi>   ^t    ^yafi>  ^\    ^ya>   ^t   j:^   J.^s^    ^ 
«LJt   BjfSS   XJU^  îU^aMt  ^^3   v|i-^t   ^^-^'-^-^  i^3   o'^^j^  ^^^   C^' 

m^l^  vlr^'  cr^  jL^-*-  '«^  jt^^^  icLa^t^  a^'^  e*ir^'^  o*^''--^^ 
^3  o"^'  o>*.2r^  "^'^  V>t>3  e;'i^  ^>  ^-.-^^  ^^^«^^  Lf^>  ^^/» 

J^l;^  1   '^^  i^i«Xo3  îM»  o^  *^j^  i^  t^'  «>•  O^  jtya'  j^WUb 

L^3  MjU  L^I^Awt^  H^Lc  aJuuK^  ^wXlt  ^  v^àLm  Ua3  v^l^s»^  H^AA^  idLs>yi 
JLfU  ^J  ^^ÂJ  vMJ!  ^^  «AAiyo  lui  ^^  ^ya>  L^3  iU^  o:£c^  g^I^ 
*Lo  ^^  j^^y^J^  8{JCj^\  ^^  v>ju  U  ,^J  /fc-L^  £^3  r^^^  tj  ^j^^ 
c5^.LfU  ^j^l^jJ  J^>3  ^\jA  r  (j^Ui^  JjX«  ^5o>  ^y  iC^^L»  L^  Q^^ 


a)  A.  OUI.  à)  A.  vâ^bCUU;  B.  oubaiLj;  D.  «A;AilX]UJ.  c)  A.  a 

baec  post  ^  sequentia  om.         d)  C.  Jjcjli.         tf)  0.  j4ii\y        /)  A.  yyjf 
çiSaXji^  lO^;  G.  ^IIxj^  tUU  s^jô\ ;  (D.  quoque  W;«i()«         g)  A. G.  add.  juU. 
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V^=>.    ^^y  *iUJ?  y»,t   ^   iJL«*Jtj  LJ;^  L*,.feJ  fJLo  ^^jJl  XL^\ 

L«JL0>t9  liiM^  fii^-i-iJ^  j^.OUkJt,  «  JIa^I  a  lUUIt  i;^  L(ÂA^  ^^t  JimS 
^^  JûUï»5  CiîJJI  ,»-ÎLS  L^  ^i,Jg^i\y  KâD,L^  ,^,^-8,^»,  g,t^  f^y  Ixi 
U  j*>»J«5  XU,^t  j3-*-#a  8j-ar  ^X.U.  ^  oLSd^J,  Hiy>.^  g  l4«j,;j 

tSSyi  «j,  juS!,>  fj^yM  jkjij  xjL^  j^^tj  ,_ylD  j^M  vJjA  ^^  *£A*^  a*** 
t^**^i  «''^  o«^5  o'-**'  >>***  '^^'^  o**^^  *^****V  'j*^  cH*^ 

/^  a***"  o^  *!r9  '£**>  os>*  ***a  »*t}-^^5  *^'  £•  *'\Sj^  jAt^^ 
w^a  wJLf,  Js!^  Lii»  y!5  >^l  t^'  "!>»'5  i-âiï  ,^,  y^i;  ,;,«».  ^^! 

^1  JLL».^  iXjJ^Ul  ^yo-s.  ^t  ^y^\  «^  J^i  LÎjè  Kil^u  i^f, 
>  Lf^  y"*  •*>*'  H^  Lr*9  ^i'^'  i*^'  *  u^'y  v^  /-*  c^»  *'y^' 


a)  D.  ^^j^^-.        «)  B.D.  Ka^.       c)  a.  y^f.        <0  A.  ^ySJI  iC#:>  ^^ 
KidSit  jUjJ^  ^  ;  0.  haec  om.  c)  G.  f»Lt.  /)  A.  G.  jj^\  îO^Ou^. 

^)  D.  L^.  h)  D.  iJL>y«.  t)  A  om.  inde  ab  ^^|.  B  fortasse  ,4>i^J;  D. 
s^y  k)  A.  hio  et  deinde  o^U^'.  Q  B.  L^^.  m)  B.  oliTU'  qao^^* 
»)  B.  add.  jS^y  0)  A.B.  mo.  meuin  apogr.  s:>«i^^Lj  ;  G.  ci«>^«>lj«         p)  G. 

*:î^j^  c/^3  ^y^^  'y^y^  o*^  (^'*  ^)  ^  Oi^'  ^^  ^*  S-r*=^ 
1)  B.  L(î^i^^  m*ôh  D.  l+î^X^^  L^l.         0  D.  j^.         «)  B.^t^j  D. 

g^l^  (>^  ^>^-       «)  A.  i4>5  ^Uj.        y)  B.  h.  1.  o^^lâ. 
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Il 

AÂ^3  »^jà  ^  oLfiUAoIt  ^  L^3  2U^x|^  '^^y?y^  v^bJt   iAjcX^\Jt    ^«^Lw 

jifS^   ^Jai  'SJlS^^   ^.^V^    ^^^  £f^   ()^  \^  ^^  O^  ^j>^>    ^it^    «y^ 
'^'■^  iy^   f>î  U=^=^*^   CM  ^'o'-?^'   LT^^   *«*'^?^   O^.o'   '^^3    *^^^^    o* 

^L?^  O^^  i><>'^  '^  iUJUfj  i^L^U  ^^3  J^l;./»  1  UfcUiJj  isL^V  ^y^^ 
cy*  L^l3  L^1ô  ^  X^L^   5UjvX#  Û^   *J^|j^  v   JU^^  Jsjl?U  ^^^  fQ\ 

^  ic3y>  v-.^^-  *^î  j^y  »a^y^  a*  ^'^  '^'^  L^*'  ^^*^'  ^Ir^ 

*>U^  ^^  «iUt  ^b  X^lfV   i^^Ufi  vM>   \^>  K^  vi;^^  5^*'^'>  kAi'  *>Us^ 

V^^^l^  j%i4t^t  P  i^  gJUaj  L^t  oUïaJ^  u  ^^H^  b>s>Uj3  i^j^  k'b^^ 
i^lPli  o^  c>^Xi  Ut^  u^O&t  oy^  lit  (^AP^3  vAâ^3  gj^j  û^  l^^ 
U^  l^jLJb  7  KÂAâ;^  LfJL>  Ij^tS  0^3  iC^U  (»iit>>t>  gh^  y^t  0^1 
^^ÂxJl   \^^ym   V^y^'   ^^3    k^l*    0^3^   fi^    J-î^  XôEnA^  ^^3    LJ  ^OJSia 


a)  A.  L^l  ^^V        d)  D.  jCj^Xim^         c)  A.C.  «jy^Uy         d)  A.  ^L^^; 
B.  ^^Li^Xili  C.  ^L^jl;  D.  ^Lssu^l.  «)  A.  iUjJLï;  C.  w^.  /)  D. 

*^^y  a)  A-  ^t-  *)  A.  fc^ywgu^;  C.  *X4-m.^.  •)  A.  ^^^.^e?^!  B. 

^^,^^.        h)  A.  B.  om.         0  C.  ^.         m)  k.  D.  ^.  n)  D.  ^^^L 

0)  A.  add.  ^;ûA5N^f.        I?)  D.  lué.         j7)  B.  o!3  ^  I^JCà^^.        >•)  A,  ^^ 
0  D.  :iLQ. 
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1* 


4S^^4^  »É5UiXj  J»^  )jaA%\^  ^ylOuJl  ,^UI^  jJaà%\  ^  Ji\   f,^^JU^   l^ 
s^yùt   ^JL^   ^^   ^^H*   ^   g^Ji^J    jCJIjiXq   ^^I    .L>tXlt   ^^^-AM^   ^^!0^  (^3 

B.>^:>^  ^1^   ^iJLàJî    L^5  xLU   U^   O^^   ,j*H^    La   v^UsJI^   ^LbJl^ 

*v3>^^«  o^  jt^c^»  k^y  cr*  sr^  »>-^^'  oL*^-^^  ^«^^^  *é^3  îi^ 
0^£>  JU^!  K^  ^^  L^Jj  yfv^  ij;^  ^^  l^-i  y^\  J^  yià^ 

^.4^  jLèU^5  ^^3  ^Sjjéi\  v*-«-^  J^t  (^L*-  iV-*-^  ^^  ^ci>A^**^  lT*"**^ 
Ja^^.^'il  wyiJt   iU^J^  tuX^   UaJJj  ^^  X^L^   jUjwXi^   *J^  l^^^  ^^  ol>^ 

^51^'ib  jSUaJJ  gL*Ji;>  v>5iXàJJ  [y^Uî  L4-J3  OJj-û^Jï  ^Lfvi;^  ^î^^uJî  ^L^^ 

a)  A.  D.  o\^j;uU3.  *)  D.  gjLu.  e)  D.  v.  .  <0  A.  ^jjXxm^a]  ;  0. 

^^AM^.  e)  A.  oLjUJ^Î.         /)  B.  ^ÂJugM^t.         ^)  A.  jÇ^aLK  oUUUûit. 

*)  A.C.  ^j^jiijJ\y  i)  C.  aJf^^l^;  D.  Oo^Jj^t^.  *)  B.  add.  Uv.t. 

0  A.  ikb^x.    Beinde  A.  C.  JiàJi\y       m)  A.  C.  add.  LfJJ  jLJJ^.       #1)  A.  C. 
^La  ^L?vS.         0)  A.  C.  om.  p)  A.  C.  ^U  ^^  jfi^*         s)  B.  om. 

l(jU  14^;  A.  L«Ji^  ,  C.  D.  U|Ji^  r)  C.  jf^l  i)  B.  l^ô^^^  L|Jl*:^ 

t)  A.  om,       tt)  A.  v4>ujJI  5  C.  uA^Wt. 
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jijti\  ^  îdsyjj»  jû^  ^  ^ya:>  Ufirtî  «tV^i  i**  p.  iiUjA  ^1  Lfiu^ 

iSi^L»-  «l«4  L^  SjiwS^X*  L(î^  ^iXSJt  Bj«MO  JjLlij&  VJ>if\^s  ViMJiij  i  ij**^ 
^[jj^.yi  fj^l  j.*^  ^y:>yUj    B^  K«»a.  ^J^  l«5  l^vX*  iU-4*»  JL^ 

jS^  ua«3  fs/  <**  '^^  t^  vs!/vjk3»>]5  o-  y>>  M^^  e/*^'  vjUeb- 
j^^îâ»  |»POae  «  ^.jAÀjt,  BjJU'  ^)^  i>|^  Lfl»^  K^Lj  l(j  ^lo  L^  ^ 
L«  j**&J|>  XlaÀ^J   K*î,j  ^  ^  StftAUl  ^î^f  ja*!,  c^  «ÏL«j    J.-«*Jï, 

,^  jtj^Xft  j^svJt  ^.ft  ,y^<*  ,^  Ltl#l  v/rs  .j^'  >"-*  t^  j^r^ 
L«J^  ^xsili  14ïUUa0,  lUlS  L«S|^t,  iûAj^  /L(Jl;LfCi,  iO»!  8^^  ^,  ^Ll 
^a-t,  _^«AJtj  VhJ^\  •'^•Uî;>  j(;Jl  *^  ,y5LS  L<*»  JU;>5  S;**!'   isjoL 

^^1  y»ji=U!  j^  «juûL»  iû^  ^,  JJLS  Ljl#t,  (.^i*  W^LxJfj  •»  ^ 

v|;:>  8;«s*'«  JîJMvX»  *-aJ^  cr***"  Lf*"r*  u«y<X»IJ>  ^  U  lîy&  (j»>âJulï 
SjLfu».  fUel,  »ys'L»5  (,ifXi  tlii  L.L5#  L^  l^!  Jjj,  fÔ^S  OkS  U»,_^  ^, 

yuJt  ax^  sJkéAoJI  ^-j  ^  1^1  jSri  L^  ^  l^^  0^  U>^5  P  ly 

xâdt^t  ^.JL^j    ''^^W^  (^«^^^^'^^^  ^^*^'^  7  (^^J  cr^  W^i  iuLot^  xLâL 
'  gsStyà  L^  jV^j^.  'Ùo\s>  ^ij^\^  jA^'  er^*^  ''d'^^  ^i^  "*  r>^^^^ 


a)  A.  JjûaS^  ;  D.  ^00^3.      ^)  A*  ^^^^M*:iy      c)  A.  B.  D.  JJAÀil3.      <0  A.  om. 
0  A.D.  ^^  yl^,         /)  A.  l^j^L^y  g)  A.  JU^lS.  il)  A.  B.  om. 

f)  D.  ^Ji^\y^*         A")  0.  ^;  D.  ^-^!.         0  A.^  ^^p^5bb  ^y;  B.  ^ 
*^0Jb  ^y,        jw)  A.  C.  om.        n)  A.  L^Lwwwjî^.        0)  A.  ^f>^\^        p)  C.D.. 

A.  14^  ;  C.  \j^Jû. 
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^jM  ^  Q^   0,*li5  (^jUmL'    iUkX*  j^^   tids»w*  idU*»4Jl  ^^5   L^.*^ 

^yL^^  /«r^i  xi-Usu*,  «1^1^!^  ''tr^L>.i  *^^*i>  *^^s  •J**^» 

,^  jO*!  ^■ï»  cy*  'J^'  ô'  ^J^-  ^3  »J"^'  (»A*  i_^  BJÛ»  o^ij  iuLT, 
LSl^  ^5  L^  Xi-Uj  ^t  ^5  UL>  ^!  Po><>**^  l**5  "  >-*»^'  (J^  '"Mj 

a»  *y  o*  ^^'  'li»^  cr*'  i^^^i  '^  h^^  ^'^  î*»-^?^  i^-^F^ 

y,^  iUsJu.  ^Jt  l*;Êsi  OLUJt  ,y»^5  jujo^  "cr-»  Ô'  4>s^  olr^i 
sagu  ^5  o*^-»  j*^'  tf*  "^  ^'^^^  «^'  o*^  "^'^^  o^  ^  *n 

V'/  ^^^    ^-H^    ^   (^    !;***'    ''^^:«**-*    *^J*    i^iO^   »)-»•';-•    f    Oj^LSj 

^dOJl  L^js^sat^  v*^  '^î^j  o>**  o*  V*'  y  vyr5  j*wJI  xls»  ^^  ^J^^ 

jfjj^  Bjt^S   yiiit>^   ^^yA  0.«J>^  ti\yi   I4J5  «»  6«»  XJU  ^^  jL>,  »  (JiutJt 


o)  A.  yJa^a  ;  B.  j^iSaS^  ;  D.  jA-tu,,.      «)  A.  ^^5 }  0.  j^.      c)  A.  J^^^,  ; 
C.  J^;^,;  D.  Jj^3.  «0  D.  ^^L.,.  «)  C.  t^U^t^  ^Ujtj  ^Lo,. 

y)  Codd.  sJuè»  g)  A.  ^j«...^=m^»^3j  ;  c.  i^jaXmL^^.  X)  A.  ,;ja:$v3)  ; 
C.  ^yia^y  i)  A.  (jM^lL^^  ;  D.  fjJ^iS^uiy  Deinde  A.  J)LUj.  ^)  Codd. 
«jlâjj.  0  A.  ^^j  j  C.  j^^^  j  D.  ^^^y  m)  D.  f,^*^.  «)  A.  add. 
^.<3^;$0ù«.  0)  B.  h.  L  ponit  JCfLi^  ^.  p)  A.  B.  sec  apogr.  meum 

Q^AMwU.'        ;)  A.  et  D.  om.      r)  A.  L^UCi  et  deùde  ^\^  \.s^i£s^»       t)  B. 
ty.       <)  B.  tjj.       «)  A.  i^JLmJ.       v)  a.  om.      w)  A.  C.  D.  om.  ;  A.  C.  post  < 
b»^ô  addunt  Lfwt.  «)  B.  D.  11  .  y)  D.  v*/%'  ')  ^'  *""' 

aa)  iuL*  uM'^f^j  •  •  •■    •  •  in  omnibos  Codd, 
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\«âL^  Ua^  v^LT  O^U'  îCJL^vXo^  vV-^V^  1^  ^  j^^^^  C;yPLj  jCJoJu»  ^  o^ 
JUj^XSJI^  aSiX^U  c5r^'^'>  iU->wX3  i' U^liX:>l  a^>t^  Q^yCÂ^X»  q*^*  O^ 
(j^U  1^3  JUil  J^  JwO.  iU3  j^  j^^  j^^^  OÎiJ  ^^^ïy^itXjt  o^1^  o* 
e^^  e^li^  k^^W^   t-^Lfi:  vJI^'3  t*'^^  ot^L?^'  ^^  ^\^\  ^  Jm^:>3 

r*^3  U^  •*a>*y^^  r^^"^  /^'  i>j>tXj  isi;t>  ^^^^  '«ciiX*^  «i^  k:>j^ 

»    s  • 

*  «• 

UyJua  q  KJuiXt   ^^^^  o'*^^/*   '^'"*   ^'^    c5^'    ^^^-^   ^'^   k^l^3   ^j^ 
LfJ^  jyî'^^  ^0JJ>   \^jjM^  j\sXXMi\    Uj   L4J3   v>^   •j*^!^   v'y  CJ^  ^>*«  l+ï 

,L4.3i    K^J^    <g3^jJl    8^    8^    is8;j>   ,^^    5CL>^   *^^:?U   ^t  r  K^^    ^^1 

U^ô  LUvXJ  ^t  (jy^  ^t  ^t  L*^  îuUj  L^lLij  ^jj^f  ^   ^yt, 

a)  A.  8^C>U  5  C.  8js>U.  i)  A.  ^\sXi  ;  C.  ^^Iju.  c)  A.  B.  gg^iJl. 

VO  A.  ut  semper  o^aj.  c)  A.  ^y         f)  A.  om.  g)  A.  add.  Sjju/. 

A)  D.  ^ô\j^\.  f)  A.  C.  ^jKk:>.  h)  B.  om.  Z)  A*  ïjH^XXa  s\jt. 

m)  'A.  G.  Q^yâAj  a-^^«  ^)  A.  ^^^^sùy  0)  A.  et  D.  haec  omma  om. 

inde  a  ^y  p)  D.  L^Att^.  a)  A.  C.  UU  KJuJuoj,.  r)  A.  iujju» 

*)  A.  .x:^  ;  C.  y^:f^  ;  D.  ^Js:^.         i)  A.  g^^JI.        «)  B.  om.        v)  Codd. 
semper  ^L^.       w)  B.  L5JI3, 
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^^ 


*  J^  ^t^  L^^3  ifcJt  ^U^.  U#  «^t  bJLxm  ^;t^  l^  o^^ïl  ^yO 
j^^3  g^5  ^^  ^y^  ^  p^  iîyL*^  ^S'y^  O^^ADj   oLI>^  ^Ubl^  fLÂfif^ 

îUjjCêJJ  «ô^^  îu!^3  «icii^a^  g^{y>^  s'^3  v5|)^'  ''-^  y^'  o^  k^^^3 

^^  /  JaAJuw^wt  jfSS'  pLwt  ju^  ^  ^_^  ^^  j^-^^^  LtLJLj  yU  Ua^l 
j4^  ^jJd  auxi  ^AÀ/d  u^^iAM  «^^  v^**  ^3  ^  ^-****^Li  ^j*^^  (j»,ï!  *>3 
KLyMfcJi    J^t^  ^■».à,Ag»   ^JLc  io^i  ♦■dw   g^jènjt   LP;*^!   v>^  ^  ^   *J^  îCJwMxO 

ffgè-:^  L^j^Mt  ^t JOmmI  (X^  pUb^*^!  v^Asuo  jJUit  ^Lm  J^a:>  wXJum  ^  ^^ 
^y^Jj   Jl-^^t   <^   ^^^  ^y^   «jA^   V^Lfio   /  iUkXjl   »Jw  ;.J3   AjdSil    *  c;jaU 

y^t  iJu^  cXd^  p  i^Jb  lût  K^,;^.>a>--pJl  «^  ^  (^^^  t*^  l-^  O*  ^ 
U  oÇ«  eKiâ  ^LjJt  yU  ^  Sr^UnJt  iOa^J  «iît  1^  li;;^  ^^t  ^^^^ 
^  vJMjbit^  ^^  iUUiil  'OJLj  oLeJJt  tJ^^  Ùt  «*„^^,^t  ^JJ  9J^>^ 


a)  A.  B.  ^t^.        h)  A.  onu  et  post^U^t^  addit  ^^y  e)  A.  C.  f^y 

d)  A.  ^.  (?)  A.  g!iXi^^;  B.  C.  j;<jJ^;  D-  j-»^^-  /)  B.  ot^Ouj^^ 

ff)  C.  ^Uy^MJU.      A)  A.  vJu«ib  ;  D.  vJUtikJl^.        «)  D.  %^3  ^.        il)  A. 
lfhx>y         l)  A.  X^.  m)  A.  c.  KiJLfiit.         m)  a.  om.  ^JyMl^^,^'  l^ 

0)  D.  ool^.         jp)  A.  Lfjyâu.         jr)  A.  oJy        r)  A.  B.  om.         $)  A.  C. 
cHLi.        t)  B,  om.        u)  A.  haec  iade  a  ^  om. 
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Aô 


i^^yi^  rf^5  L^-L^  «  fl^l  l**  ^jLs^  sJÙJX»  y^  JiMé  ^  X>   ifA.H.s:*» 

o 

8j'5>  •*  u">'^*^''i  J-^>  '«y^*>  *^-iL«u^  *â*L>  «'j^l .,-;-»,  oL?VÏ,t, 
Ik^ty^  »Âa*a  e*9jB^   MuJL*   oo,t   iu^l   «<X(],  iULsxy)  JU^,    is!;3  ^t    XjLÎjr 

o.>**s  H;*^  '''-*^  ?»>^»^'  Sssr**^'  *J4^  g>*b^  l*^  i^^  <9y^^ 

l^  ^iXiUt  K\^   LfÂrti   Kàmo»   K-s^  ^j   KL>^  iCàJjL*  ^t   L^Jw^  iU>^ 
0'«»'  ^  *9  O*-^^^  «^J^j  J**'   t^'  '^'^  '4;'-^  '  "^3  V-*S  «:=^îy 


a)  B.  L4e,tj*  ^L>^  LtiU>j  i^JJSîcX».  i)  B.  Ifl)^.  c)  A.  Jl^l. 
«0  A.  ^y .  e)  A.  C.  om.  Ddnde  A.  ^ji^^t^.  /)  D.  j^l^J.  ^)  A.  C 
^^y    Deinde  A.  »jt^\^\  C.  «^^{3.        *)  A.  C.  JJL>}  D.om.  (A.^  pro 

Lf*l).         »)   -A.   ^^.  *)  C.   oiLw^.         0   A.C.    O^^ye,.  «)    C.   ^j.ym^yi 

D.  y*ju«*J-.  Deinde  A.  «^t,.,.      »)  A.jt^^;  D.bjtyj,.      0)  A.C.  «^^tb^j  D. 

?;l>^*  ^)  ^'  aV<>'^  '  ^-  xjiyjih-  î)  *•  «^Ij/î  B.  h.  1.  juLi/;  C 
KrfU/.  f)  B.  C.  ^  p^  Jy  ,)  A.  C.  om.  ^  ^^y*,  (A.  ^^  J/);  D. 
t5*  py*«  C?^-  0  A.  C.  »La^  Ljjj.  ■  «)  D.  «kXj^j^U.  v)  A.  C.  «dd. 
lOju^JI  ^t.      «.)  D.  ^;,**..JsU^.       *)  A.  C.  add.  »;»,. 
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«a^3^  ^\jA  f  ^  ^d^  à-i^  O^^j**^  o^^^j*  "^-^i  iQb^UJt  ^Jy>, 
^^^  L^À^  Vis^jA  Ufi*#,  ta  J^  «  yjl  t5>!,  ^^!  ^U43  ^  ^^  «iJ^t 
^<y»»5  iU#X.  ^^J  isijUJ  «X-P  ,^,_A>  ia>y.  ^,  Lh  Jj«>  «-*iL3  ÎSJjS 
v^l»— <  L^  ,^  vlr^'  >^-"  4*Ms  «r**^'  ***»  o^  *0^  i^  **o'/!»3 

(jmJjo'^I  ;J^U.  8^  j£rt  L(JU,  qI^;^^  UfUi  ^^t  MU>9  (^ja'itt  /J^ 
j_,««^l   L(Â«   ,^,*Ly.   ^    1^3    L^H*  jS-S    ^  r**-»   t^j-»    l*W   ,^    LfJj 

vrr»  V^'  «>^  a^  j^»  Jo^'*'  t^'/«  ^  JU-.  »J  ^^^  *g^^  j;^ 
*^î>*  'I-Hj  "^^i  o*»"^  ***^5  3-*-^'  cr»  '+>^*  t5r?^  «^Is  cr^  kl»» 
j'Mlî  »*^jJt3  CT***^'  w5UiXê35  c>>>^  i^i  j-««J{,  vJ^  tr*  ^Ij  *"^ 

L«L>t  ^5  Saisie  LfeJl  "•yJjû^l  »^ly^  jâ-^ftJJ  ^li  iUa*»-^  L«  jUiJl, 
,^^   XLMMJt   ^t    ^J,^  iUiiX*   ^  UiJjEaJt)    <8>9l^9  "j.Jkit   8J!^3   )UJi0>.> 

''o*!)'^  v5^  t^'  o-^'  ^'^^^  o^  sr^'  '^^'  '^^'^  "^"^  «^  ***^ 

L^J  8j<w^   *^y>   ^j»5  yj^    ïJUa£.   JWtyi,  8^,   JL:».  ^^    iaLjbJ   Xl^y. 

^UA:>^  .jdA  ^1  y^-  ^  wftU  j-t-i  ^  Lf£«^  8^  f,^  L<Jt, 

^  i^  «i*»*»'  8jft*««  *«#>-•  Lr*9  ^'^Z'  *'/»^'  ir^'  o*!)'*  «x^  O^ 
^4^  L^J,  j^«>^  J-^  i>^/-J'  O*  k-^  pj^i  ''l*»5=*  «»1;!^  **4*  j***» 
iU#X«  ^^^  *ly»ii^î  ,^^  K*»LJ»  «5^'  iM'  •■  Lfei'  £»ii?^  Mj-r»  (^5 
L^j,  gjJjJt   iUj/  JWUÎÏ  îiJ^-*»'   **M  ■''e>3   iW^^^  'l5-*j   Jîl^/»  îwl*t« 


a)  A.  C.  om.  2)  A.  om.  0)  A.  ^.  d)  A.  om.  «)  B.  add.  gJUt. 
y)  A.0111.;  B.  ^^su.  g)  A.  C.  add.  s^^j:?.-  *)  B.  g^^l  ^.  »)  A.  jy^». 
*)D.  L«4ey  OA.C.D.  juj.  »)  A.w»i'!jJly  «)  C.  jjJUlj.  0)  D.om. 
1»)  a  ^jl,  aemper.  j)  A.  D.  gJt^^J,.  f)  B.  »Jt.  «)  A.  C.  KiyUj. 
0  A  a  «dd.  iùJ^J. 
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LfU^  gy^  L4J3  ia**o>  ^Lp^  f Uj>  «l^^  p^  p^,  l^  a  lo^fA^  ^^^^«^ 

^  •ef^  l^M^^^  «3^  ^vXJJ  ,^Xc  ,^3  Xb-y.  i^J^!  vJi>*-  ^^^  e^î 

L(]  8^x*Ad  îcufc^  ^Àj^xo  ^^^  ïis>yQ  *fe-Li  ^l  (»A^lrf^  iJ5>^  cr^  ^-•'^ 
tJUu  ^  «  gotyi  ^^î  o^  "*  L^  d^^  ''^^  'jïy^  o^'  -r?^  *^  1**'^' 
)UrfjM#  ^1  LjJL^  ^IbS^îll  ^  ^  ,^!  ^JyQ  J.4.^s^i3  j^t^J  «5yiJu3  s,^^ 
^2^aLu«  ^  j^^  é^^^  j^^^  '^^^^  O"^  ^y^  v/^  w^  *'^^V>  *^^  v/*^ 

L^t   V;^3    ^   H^b  iUiU   8^*tir>3   ^^yjuo»  jy^   l^JLe    iCjJjt   JUi^bX^   KÂJjut 

14^3  ^1^3  JUêï^  l^^Lst  L^3  '  Ji>5  f^*-S*3  v^Aûi^ -»^Jj-*  ''1*13  C?^yi^ 
^li'i!  jJ'  ^l  L^  g/*^5  ^>5v^  Vi^^^'  /l-rî  ^*^  *^^^  *  ittii:^! 


a)  A.  C.  ^AàAaJb  ;  D.  ^LÂMii.  d)  A.  ut  semper  OjfAj.  c)  A.  &  baee 
omnia  om.  inde  a  ^ju^.  ^  A.  ^U^  ;  C.  y^fi\  D.  ^by.  c)  D.  JJU. 
/)  C.  D.  20iLftJt.  g)  A.  semper  «Ox.  A)  B.  om.  8^3f&-»  »  A,  D.  «jj^^A*. 
Deiûde  A.  C.  ^  pro  Lfj.  t)  B.  add.  tiàxo.  k)  Becrî  et  Ibn  Hauc  aL>Ij. 
0  A.  C.  D.  t^^.  m)  A.  om,  et  add.  «  post  ^^'^t.  n)  Codd.  gjly^ 

^)  ^'  J^y       P)  Codd.  L^j,         q)  A,  C.  ^^t.         r)  D.  L^.       #)  R 
(sic)  Ua>3  gt^f  L4J3.         0  A.  KbÂ>.         «)  A.  ,jj3»j.         v)  B.  tantom  ^ 


Digitized  by  CjOOQIC 


Af 

•  siiA^fXAS  J.^  ^^^  L4i<»j  iUs>y»  *jylj  isijS  j^l  ^ImJj  «jy«  jU*  ««^J 
l^Jwo^   «  iUjiM  *U  j^i  L^jij  3ds»j*  vl;»  >^/  x^y  O^U  ^^1  «^  \^^  KL»yi 

^    i  oUi  ^{   l^io,  KÀPy.  ^^!^  ^jÀw'  L5*  i^>  *  "jV*"  **-•  O**  •*>  V!r* 

***3  ii^/»  ^^+Hrt   Si^^Ij   ♦û'U^   ^  ^\^,  j^  '(Jy^y>  Oy  ^^  O** 
l^Jw^   lOay.  »oU-sw    v^  ^l   l^Jw.5   XJbyi   SyJ*   K^j»  ^yJ-^  "«l^Xw   ^l 

^  ^i  vy^»  «i^  .)-«J»  o'-*^"  '"^Vj  *j**^'  tj*  "j-*^  ^'  î»*^*^ 

^^{   ïj^SJ-  Xi^  iS!jS  t5»5  i^/«  'o^LW  «BjS  ;^J  ^^^  O^t»  O^  ^SJ;"^ 

^Uèt^  îO^^  ^'Jot  j^t  ^^\  ^^  ijy^'  H^  o^  o*^'  c^  LT^*'^  -r*^ 
LfJLe  qL^  H;^  i^ty^  ^J^  oUlJ!s>3  (L^j\  «L^  u;Ajiy  JU^Jui  ia>^ 


a)  B.  add.  jOjuX-.  ô)  A.  ^p;  C.  I^^Lj.         c)  A,  ^iy^^xJa;  C.  v^A-jy^A 

cO  B.  0.  D.  om.         6)  B.  b.  1.  îO^^  quod  antea  omisît.  /)  A.  C.  t3^J^X^. 

g)  A  ^^g^  ;  C.  D.  jjj^\  A)  D.  h.  1.  KJL&yo ,  post  J.^  om.  t)  C.  i^US. 
h)  A.  haec  inde  a  ^^  om.  Z)  B.  ^y?v^  ^y  m)  A.  ^^  ;  C.  ^O^.  ; 
D.  j^JuJ.         n)  A.  ^Ll^;  B.  ^tu^';  C.  ^UjCo;  D.  ^Uyo.  o)  CD. 

V^yij.  p)  A.  om.  inde  a  L^^.  q)  B.  om.         r)  B.  aJL:>.  0  ^* 

o^bb  omiw  iù^jj.         Q  D.  iJ.         «)  A.  w.  v)  A.  ^yU-*#;  B.  ^^i^;  C. 

^^A*».        it»)  A.  v:;^^  ;  C.  vj>^^.         »)  A.  om.  j^à^c  ^^  ;  C  add.  ^  port 
^..        y)  A.  D.  x^.         ;p)  A.  C.  L^  ;  D.  L^.  omisso  v^jôl/. 


Digitized  by  CjOOQIC 


At 


^LjJl  ôLiOt^  ^L4i\  ^  ^  'i^  Ji^\3  ^^   Çp^  P^^  ^j^  ^  k^  iV>îï 

By^   L(j|Ja  é^jUJld   iu^Jc^  c^L^3  /(JUt   J^   ^  ^t    l^    ju^ai 
L^1^^3   8^Le    Lf^t^t^    L^Lm^3    1  giiKw^    LfsLJt  j^j^    L^^kSU   iX^Àt^    AL^c^: 

^  v-L^  î^Jj  (j^li^  *  b^U  ,^^  ^^^  JU^Ï  t**  B^U^  v>-*->  ^r-^  0«^ 
^  ^  U^LJ  ^3  Ij^Lj  ^  yjki^  ^  yoéé  ^à\^  ^^  yoéé  ^v>{^  Lcia«9 
^  w  ^;,Ufc  0^3  aJLU  o>m«^.  ^j-A-il  ^^  lyAçS  ^  Xj^I  »iX^  o^""^ 
XAUCft   iSb^   ,^1    S^UjJU   o^Ixh^  ;t>^=>ô^t  >.^—  K3^S   KS^^    ^^^    •  t^ 

vJU»   ^3   L^y    L^Lm^  ^Ld    l^jLd)   L^^l^t   |>^«0^3   «JyiUaJt   LfLtfU»*^ 
vjîj^t   Ot^l   ^yo   U^    *L4AbÂ^  îk>>>3   «  14^5^^  ^3  L^jtyf  u^jJai   Lf^l  ^ 

^L&  ^^  bjUu  xi:i  ^v>U!  ^^^  ^5-^  y  1^5  Jit^î  «Ov>U  ^"5»  vJLj^ 


a)  A.  G.  om.  ^)  A.  )U^\.  c)  D.  om.  d)  A.  C.  add.  KJbiXc.  e)  A. 
!0^L3  b.l.  (D,  om,  ^).  /)  C.  j^^dxjl.  g)  k.)K4^i  D.  iC4jJùî.  il)  A. 
L^^.         0  C.  iuixj.  it)  B.  h.  L  j^^^Lj.        0  A.  KÂjiJuJi.  «i)  C.  D. 

L^'UUc.        »)  B.  ^tXc.        o)  A.  haec  omnia  om.  inde  a  tv:^|j  et  babet  dein- 
de  !w^y^.         /.)  A.  Lé^^.         g)  A.  Sr^jàJl         r)  A.  ^xàxil  9)  B.  ^ 

JjJLî  ^jX^  *4^.^*wUJt  iCÂ^.JuJî  «Ô^.     '  0  ^'  l^jj»         tt)  B,  om.  9)  D. 

J^tyiJli.         w)  A.  C.  om.  oUcI  ^f.        x)  A.  C.  om.        y)  A.  om.    Ddndc 

Il 


Digitized  by  VjOOQIC 


.u^<3  t>'  C«.»  is!>  i^'j»  Jsî>^  t5>>l5  ^  iûL.  iUil  ^^  jjuw.  ,;,-s* 

iÔlM   v|;ï  %)^  «>À«.U  BjA&M  iUUy   iU^tiX*  ^^   KJLj»^  ^Lo  ^^|   LfJU, 

iùuu  Miij^  «isLtoU  i^i-r^,  KJUJi  ^  Ltssi^  ^  ,^  8^  x^^ 

C3***  i'oA*^^>^  '-«-b  *^'  •o'^<»^>  X*At»i  Sl>;r*  QU«ij  ^^t  LfU, 
O-  ^^  Tt^   MJ>  *>>-  ^^  .W«:«  8^>*'^5  t^   0^^=**^  t^5   ^^J^^ 

•  aUU  Ljit^^  iU:>  k*^l^^  *«;*^  k^^r^  l*»*^^  ••(^  W^  e>>!i^' 
LfJU^t  ^Ui^  l^U^t.  uâ£>jj  XJU^  L(it  >^U:^Lj!^  XJU^  }UA:5:ui^  k^>^> 
^l   (j^U;^  oUfil   iUjKX^  Oju    Vj*^'  *^   cr^  O^  rJ^   l^'l;!^?^  g^'j^ 


a)  A.  C.  j^!^  ;  B.  ^ty  •  D.  ^^J^.        «)  A.  ^.         o)  B.  ^,.        lO  A. 

B.  M  D.  tjuylJî  C,  ajJu^Lj.  0  <^*  qIjuX^,.  f)  A.  «,1^>.  y)  A, 
add.  ^ô\y  l)  A.  L^Lf  J  vJUui  ;  D.  l^l^U».  •)  C  D.  8JuL*aJI.  it)  A. 
luUy  ;  B.  XiLy  ;  C  ^U^  ;  B.  mlSjSL  ;  Godd.  Ibn  Haao.  juLy  et  iJby .  Q  A. 
^^\yJ.  m)  Codd.  ^jIaIU  n)  0.  xJ^U*.  o)  A.  C.  qUJLj  KJL^Jui^. 
p)  A.  C.  om.  ^.A.*n,f>  (A.  vJl^-*')*  £)  A.  verba  gJt  JjiûÂ»  om.  r)  A. 

^^^.^uJI.  0  A.  J^!.  0  B,  l^fjj.  i»).C.  ^^3U^  »)  A.  baeo 
omnia  om.  inde  aU^.        te)  A.  om,  xJUU;  L^I^as*'*.      jt)  D,  "^t^t. 


Digitized  by  CjOOQIC 


v1 


^^  JjU   I^J^   o^>  c^^'    V;*^'   O*"^-*-^  >)*^^^   V^   U-Là    KijvXiy 

*  s^'jî;^  4A«3  "^  s^^'^^^^  ^-*-ï>:».  >^  (^3  ^yJW  o>i<^i  r*^^^  .r^r^'. 

UOuûfi^>  ^j^\  l^jyias»-  «,^  (jJ^  'SJ^,0^j  ^o>?^i^^  **jl^  Ji*^»!-^^ 
Lp>*^  LT^'  VJ^^  J^l>«îl  ^>^^*  l^'3  v-^Lfe^f  c\JSJÎ  Lt^  ^^:« 
,^   L^J^  jfJifsA  \^\^   KJUfc^l   -jCjCUKI^  çSUaJU^   vl^»   cr*  -^^^    J-^ 

^•l.  ^  ^  y^^  .^^  •>  C^î  U-13  Cr^  gj^'  e)»  ^  ^-<^  ULi^3 
f»  XSJUS   j^t   luU  OM^m  ^3   oljUftj   ,^/  *^3  ^buflJI  ^Uiït>    Ol^' 

vL^  ,5^ï  k^  c^ï  cT^  e^'j^  ^*^IA  «^  fî/  kJ  ^^^è^  cM^^ 

^a^  1^3  jcU^  îdLi^  JC.IS  ^1  1^^  ••o^'^'  r«-^  cr^  v/^  «jty'fe 

ù^^    ^  «-iilM/   ^y^   «o^"-^-'  T*^   Lf^    ^^   ^^^'    «^^   tJ^  ^  Vi)> 

a)  A  quoqae  v^^i^^;  D.  v^^LS^.  £)  D.  v^t^.  c)  B.  a^I^:  C. 

iuLcj  ;  D.  luUiij.         <0  A.  ^^^y5U^ ,'  p.  Q^^^O^^,  e)  A.  ^yw  ;  B. 

^  «v>J)  jj^li^.      jO  a.  ,^^.      ^)  B.  om.      A)  B,  ^  itf5UJ^3*      •)  A.C. 
^^l^.  A")  A.  add,  ^\.  l)  A.  aJI^  ;  B.  iu]^  (olîm  iJt^)  D.  jj|^ 

»)  A.D,  jJUS ;  B.  ijcJUi ,•  €•  jJUi.  «)  A.  h.  L  ^Lit  et  ^l^{ ,  deiiide 

j^LJÎ;  B.j^Lj!;  C.  ^^Liî  (corr. j^Uil)  ;  D.  ^^\jj.  o)  A.  Cp.  *^Lj/; 

C.  in  marg,  iw^jjb  *X^I^  ^^UJ  ^  iiî/  Liyù^  iUJld  jCa^I^*        ^)  B. 

^.J^  iL^ty^  f3^%        î')  A.  inde  ag^  luwc  om.;  D.  g^j  ,^v^  ju^.        r)  A. 
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VA 


•Ô^  Jij&  ^^  i^y>i\  K^i-XiJt,  iJi^  ,jJ^  xJLs.  ça  l-^i^  j^'i\  «SJô 

a 

.xl^  «i-iy;,  v^'j  cr<H  r^^>  >^  o>^>  '^^  j"-^^'  (*+!>  "»^^ 
t^TJ-  tr*'  y**  "^"^  cr*>  j****^'  fo*^k  ^  «^.^-^t»-'  rW^ïys  «  'ijt^ 

^    JjUS   gH^   *-^!    C*-^^?^    LTA*^   iy-^=>    f>-:l    is^    k*!'   '^^   ^O^*» 

»    CX^UI^     VSy     ^^     ^J!     O-ûfi^^    *  L^t     V.;^     U     XSiU     ^ym    ^^     tjârUX^ 

yL^  o:iJ!  tfj^i  s^L5^!  (j^UlC»  ^^^  JiUd  ^^  )UicXBà\  yj^S  ^J^^ 

j^/Jl  0^  yâS  j^i  v>J'  ^^  L^  «--'1^^  ^^  a^>  '  *uy^/î'  o^j^J^ 

,y  LfU  c5^^^  u^XJjl  ^  ^  ^y>3  K;>LfSi>  Jsil^l^  8^  Bj^^  lUiiX» 
#U>^I  o»;t  ^  6^\  rj,  ^  yg^  y^Jt  ^^^  ql^l^  V>^1  1^3^ 
^3  oUUad  J^j>,   8^  ^jj^   LjJ^  ^j:^3  y  *>^^k*d5  v^Aoi^  g^t^   LjJ^   Jyo, 


a)  A.  ii5UU^.  ^)  D.  add«  iL^.  c)  B.  ^  ;  0.  ^.  d)  A.  o:iUc^ 
e)  iu  C.  ^aaI'.  /)  A,  add«  ^joa^^!*  ^)  A.  ^j^yfty*  ^).  A,  haeo  omiiia 
om,  inde  a  ^^  ^.  i)  B»  \.^J^  ^^'i^*  ^)  ^*  i^à^  /)  A.  CL  ^^â^ 
yjL^  i>yu«yo*  m)  A.  tf^Ujg^  ;  C.  »;Iâ^3  ;  !>•  «^IJUa£^*         »)  B.  ^UiJL 

a)  B.D.  addont  h.L  ^|.        p)  C.  i^^.        £)  7).  Ut^y       0  B.D.  S^^. 
9)  A.  0-  mr.        0  A.  R  om. 


Digitized  by  CjOOQIC 


îû«U)C«  iUjiX*^   îUvLXo  ^\   d  iUL^UJt  <ja^^  ^(   c  oUm   (^I^   ^t    SJUm 

Jju  ^  fl^^^a  f^  W^^  ^  «A^W  ^ïl  ,^jî;5  c  o,^-  «U-^JJ  ^y 
#  i^dfi  jJuo  j^  L^Iiyi  j^  c5j^  ^}^^   J^  ***V  '^^^"^  *ij,>^  ^^ 

ii  «•  s  ^^ 

«vM^  jl^  »^3  j^  l^^.4Ju  •  XjOb  «uÂj  ^  ^^t  JJ3  gjûit^  vyuJb  (»«j>la> 
S^  iJOMi  ^j^  l^^ûiu  L<A*C«l  v^l&Crj  ^L?Uj  L^^  j^L^  ,^aJ!  çft>\yji 
8yoU  v.^t    L4J   Hw«U   jU»cXa  ,^3  ^j    ^^aj   u^yu   ^^    L|À4   XUjJLt 

^t  1+^  ik^  «g;  o-^  >^  UfiiU^  v>Lî5  cr^  cr-*  G'^  j*^^  '*=ï*^ 

hJ^U  îU)iXo  v:>jI^  <^ô  ^^^50  o^y»lj^  B^^Ij  ^^^  u5Jô  ^^^  »  S^U  ^ 

^3  yofii»  L^lj^l  ob;;^^  ^U^HvX.  ^j  cr^3  -^^iJî  0*^3  ^>r>  /^b 


c^^;  IK  o^jcîU.         jO  a.  C.  Lfoflu.         ^  O:  «Od^.  h)  A.  oU^Ï» 

&£^IjV         0)  a.  C.  I>.  àaee  onmia   om.  înde  a  Lfdl^f^         i?)  A.  C.  <25UU^. 
4^)  A.D.  Lâ^^«        r)  A.  LLuâ^.  deinde  C.  J.    * 
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vl 


H^et^   Lfri^^  j^-^T^-A-^-a^  (^«*îW^  r«^>^   fW^»  k^î*>  jj^3  J3^ 

l^y^y  ^L^JU  jûj^  J^l  ^  [fijf^à  ^ù  |ju>  ^U^^t  A»«^^  L^  xbJt^^tj 
XuTjL^  sL^  c  iu^a  ^^^^-*^  l^  olXt  5-^  ^  L^3  iXiJj  I^AAû%  5^ 

l-*^^Li45   ^^l^l   Cr*   *T*/^   cAy^5    i^J^^^^   U--^^^   "^^^^^  VM   l«fJ^> 

XJoO^  L^  lUULfW  ^t  «^LX^  ^^  i^^^JL:^!.  ^V  ^e^t  v)-^^  vJUj^  lÀd» 
^Uk^^  ^yX^A  iuàS  ^  L«JU  li^JvXâ»^  'â\^jA  ^jXà  ^  LjJU*  eftiJUd 

(^^a«A  jUU  Ui^  AÎkAiâ  )UÔkm  ^Ly^    fU3l5  U^  iJ-*^   (^^   ^jf?^  fV^JJ^ 

"^^y  t)^)^^  crt^U*^  sjj^^  l^  ^^  ô^t^  vjy  ^cr***»»  O*^  c^* 
iyf^^  (^  o>?^  «>^  cr^  '^M;  ~a-*  ^P"^  l5->^^  luu  /xM  ^r* 

^ÛÛ^  *(J5>;I-»   ^^^3    Lf^^  Lr-^>  *-^'  '^  L^3  *^a;^i'*^^  ^^-i* 
fij.^S^   c;^   tJ^   J^   O^Âl/    ^  jJLdb^   XJL^   iU^jM  ^    (j^  ^   IfJt 


a)  B.  jUjsX«  et  B.  C.  D.  L^U3.  d)  A.  l^.  c)  A.  XjûLj  ;  D.  iUeU. 

(Q  A.  iUJte^  tf)  A.  jiLi.  /)  A.  om.  ^b  ^yl!.  ^)  A-  XLbp*  ;  D.  tantam 
j^l.  il^)^  G.  om^  •)  G.  adâ.  K^U».  ît>B.  add..  jUi«Xt»  i)  A.  D«  o». 
»)  B.  om.  ^.        u)  A.  s^sXH^i  C.  ^jim^.        o)  B.^^.    Dein^  & 

B.  ^UCUâ!^?  a.^^Uô:^^^;  D.  ^Uiurt^.  r)  D.  ^yU^sX^t*  #)  B.  v^yUî* 
0  B.  iULJw  aJUXo^  ;  G.  aUu. 
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vô 


^^  i:-  ^1  g^j^  xUï  Ai^x*»  *±Uy  ^\  ^  l«*,L^  cL„  ^^ 

J.^»  ^^l  M  jiU^  «*  liSi"  j^l  g^  XJoLï  XJLjOb»  ,5-3  4^l.>  JtJLiJUi 
•  ^U^tyL»  ^  s^^'^'^l  o^'  gin'  O^  *>^  Lf^^  ''4^^  C*  OL>^?^*^ 

*^t  ^  <JUm  K:>L«Jl«.  cr*  p^  ^^b  ^t  JjUl  J.**Ot  kXM  ^yC-^ 
I^Ij-ÏJ   «;**«*  SUjOw.  ^^5  Oj*»j*  f  ^jpj$5  ^  iii^X.  ^^1   ïbLï   iU#>^  ^^ 

a>*»  i.^*-^'  a>**  if  c^  >»^  j^  ^^^  o^***^  u^  «*iNy>  ô^y 

^  XlaÂ^t  L|^  Cr^^'  ^Ji^  "*«LÎ>;t  iU^Xjt  <J3>b  ^  J^JLe^  V>l  fîm 
J^i^LfUt  ^^^-.^j  çy^ip  *Ji^  Uti-  4iU^»   î«*>^t>  >>   xJ  ç^ 

^àx;^,  L»^lj  }*^  iXfi»),  ^  i>  L(S^  ^  jJis  l^U  «  ^Jù'ït^  u.JwXi» 
^Lft  3<^  ^  I4JU  ^^^-  B^  L(»t^  o^^/^t  i^>«X«  Û^  Y  l^"*»»;  jU4 
^UC*  ÎPUA»  L*5j-f\.i  çto^t  ^t  *Lft  ,^JJ-»  iCéSL,  ,j|-5j  j;^»  ^^ 

g-i:?.  «  u«i-  ju,jj^  5-$-  ^,  J^  ^_*-è  ,1  ^yb'  uu  *u  x^u  8j«r  ,t 


a)  A.  add.  s^U.         S)  B.  lu^lj^^  »^.>Ud.         c)  Â.  L^.  d)  A.  C.  bwe 

omnia  om.  inde  e  tJj^y  e)  A.  G.  om.  haeo  inde  a  _«.  ^  A.  G.  juJL 
y)  A.  ^,  j  C.  D.  ^y  A)  A.  o^^r'i  J  C.  o>^r*  .*  D.  cx>fe^ 

<)A.  JlAjy  *)B.^|jJl.  0D.JI3.oU  «•)A.j^y.  •)A.L,i.. 
0)  A.  onu  p)  Â.  l^j^Lu^,  S')  Codd.  MMUj.  r)  A.D.  om,  «)A.GlD.on. 
0  A.C.  LfjU;  D.  om. 
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vf 


,^^R-2i  ,^-«yJl  IJ^  eji^  Ul|5  ^Jl^{  ^^l  JCfe^s»-  o>^  ^'  ^^  L^ 

O--^   C^j^   j3A*it  ,^j^^  •^   Jô*  ^^|>?0I  *0^   ,y   c^^^U  ,^-*y*  ^J 

V^j-^3   i3;LJL^   l^lâd  AÎLâ3«>   (j:o^t3  «  KJL^«>  ^^^t   JJLi  ^  J^   v^mO^ 

UjSsÔ   iXJfj   HjAiÊD  lAJ>^  ''Ê-^  ^^   (^   «O^LoJl   ^^    p^   \'ii^M^ 

g^Lp.   J.A>   Jju-l   ^   ^\ô   *JLii>y.3   Xl^.^   KJoLi3   ^\ô   ^^^3   pO  f  XJ^L^ 
tSXMJ   "i   ^5iXSl   (joilisUl   (jâ^L^uJl   qOji^   L«^    juj^Xo  ^^^   ^^,3  J.a>.  ^^ 


a)  Â.  B.  D.  ^Jt.  b)  B,  .b^t  cun  signo  lod  corrupti.  c)  B.  Lili« 

^  !>•  ^/^l'•        ^)  C.  j^4^*.     y>  A.  ^^  ^^,       ^)  D.  nj^s^.       h)  A.  C. 

^  m)  B.  gwjyi.  I»)  A.  kJL^^ô  semper.  o)  D.  bJ^LaûJI.  i').C.D. 
p;j5*  î')  A.  h.  1.  iyb.  r)  A.  J,4J5^,  .  è)  D.  j^^J.  <)  JL  tvit^;  a 
tôU.       «)  A.  C.  jCèU^. 


Digitized  by  CjOOQIC 


vr 


Xjl^l  SU^  i^'i  Oft^  ^j-t>i  6-s^»  «l;*-^^  »^lj  *3!>-**<    M»  «h 
Ôwît  'tXf>0^  t5.>yj    liXfj   l^yM  ^^  ^1   I^Jb^  ï  oUttt  »  JUS,    v*^fjJI 

^b  ^^l  ly  v^tj^i  «*X;îo  O^t  ^b-  J^îj  t^y.  çHi  jy  ^^  ^2^;pvfl, 

j^I,  lUJUt  y-^Lj  rf.5H?>-  il—  it;#x.  ^  oVWJ  o-  'rf-^  5"^ 
x<^  ^  l^i^  iy.  ir  j*yt  Ji^  ^1  «_^l  2^  iC  sa.^  ^,  *^ 

t)^^  XbJL».  l^UI?  LfSL^t  juL*  (>,4.;so3  ,^.4>^t  >AJt  .Lul>j  ^J*i>ySfi 
^ktaJl^l  JUU  jJ-t^SVÏj  «T*^'j^'  »-*-î'  t^^'lj*  «V»^  tf**/*  y>  -^-A-*  ^'^  '^''' 


a)  B.  incertum  ^3^?  an  ^jfc^'.    Deînde  A.  y*jCi2i.  «)  A.  C.  D.  l^. 

e)  À.  om.  ^2j^y  ;  C.  ponit  ante  p>J  J^  ^y  •     *     <0  A.  0.  om.  tf)  B.  add. 

gJUil.  y)B.  l^  et  deinde  Lcd^t  ^^L  ^)  A.D.  om.  il)  A.  ^;  C. 
/3-  t)  A.  JISDJ3;  B.  (31^3.  *)  D.  ^l.  /)  A.  Uil.  »»)  D.  ^U. 
n)  Oodd.  UjÏÏ 

10 


Digitized  by  CjOOQIC 


Vf 


5(a^3    »;   *U   ÎJ    ijy»    IP   JJ^5  *jJy>   u**»*  /«J   jL8a    (>»;Si    L^J    «  Jj«S^ 
,^  I^J  vJ^    Uj    K»U  .Jjy»  LiJ,  j#;JW    *  V'*  >»^'    o-^^   «V^ 

^  jXXmkj  ^  "^L^î^  JW^W  f*^  '^^'^  u-l^  s^Ub  »L|^  o^^'^Ij  ijia 

iJt  ,yC>  «>^^l  iXuiâJ  ÔJp^SLa  \:y^  o  ^^,fc.>oi<jt  SUMMJt  Kj^t  «^^  l^^fc>L^ 
0^%   i3Ïlj  yJLJi   .^  /r^l^   iU^^ït^   XâiUJI  Xiu:?vJI   ^^  L^   Ju*:>   L^ 

K^^  cr^3  *^^l^'  v^^  1^  1-+^  iV**-  ^3  ^^ ^b  '^»  ^1^'  cr*  y^' 

4Aâ^  *tfUp3  >  «iiX^l  ^lIm  jup^  ^\  ju^  ^^{  ^A^t  ^  :âjk>  jLsx 
^  Xi^^Jc^t  ^  JJ»:*  (jit^  £iyj3  xLûX^  ol^Li*  Lgjt;^  JjkûLi^  ju^U 
g»^»  ^  îUa-»^  kju^  iUv>^  ,y;5  io^  ^^  ^Jt  ^Jyo^J  ^^  v^lr^t 


a)  C.  «Juuit.  ^)  A.  C.  Lf;^^.  o)  A.  Jbut.  <Q  A.  inde  a  xL>^  om. 
e)  A.  ,)jaX^  5  a  Juojy  /)  A.  om.  ^)  A.^J^  j  C.  ^t^  ;  D.  jt^.  *)  A. ^tU. 
t)  A.  Jm-uJuJ;  B.  ^j^-uy^J;  C.  jj,..-»*^.!.  *)  A.  h.l.j!y>;  C,  ^!y>;  D. 

j»y>.  Q  C^Uï.  »)  A.a  juè.  »)  B.D.  add.  s^Lb.         o)  A. 

Jy«.ut^l  ;  B.  D.  ^J.^A^l  ;  C.  y*-.-^*^.!.      p)  B.  D.  jûI^.        ^)  C.^U.       r)  A. 
^^1  ;  B.  D.  ^j>.xmS\  ;  C.  ^jâuJCiU  ^  Haec  inde  a  KÂ>>^  ^  in  D.  om. 

Deinde  leg.  jJU.  0  B.  L«jui^.         «)  D.  sJuvX^).  v)  A.  ^;  D. 

jJU  Uli.        9o)  B.  add.  gJUJi.        a;)  G  om. 


Digitized  by  VjOOQIC 


vl 
y>l^  i^j^t  l*-«^  V^Lxi!^  v3U->^  O^t^^  v:^j->  vl-^^t  i)aUiUt   nX^ 

^Ur»^  ^u\  3si/j!  «ô-^-ij  j.>u?JJ3  ^>*^5  j^  ^fiX^ïi  jA^r  c5^^^ 

^^5^  ^^IMSl  ç^l^3  J>iM  l-f^  v>^'  '^k^  ^s^  *^^^>  ^^  r*4> 
^  ^^  ^iUa^  ,^1  ,^|^t  IvX^  jU?M>  ^oipi  v>^  j^  ^y  OL^f^ 

l[^  L^  Ou-:î«3  xLdU  8;^  K-jLfi  j^3  sJi^l  jt^Ss^  pUJ^l3   i^Là^! 
8tj-fi    j»4-^<-iib   LjS^   L-fc-Jlj  ^U«  y^  ^  j%4-*^b   L^'IAq  ^^   ^^j^ 
mL(A    ^    oUIXi  j'ii^U^    |»4JU   Cy«f^t    sss^    iXd3  ^    "i    ^^b    f,^aS\S^ém^ 
^/  L^'  &ij    f'   •o^    *«5J6^  3»  \jUs>  jUjM  ^^   (jr^Liit   ^^  i^jbusJi 

^jis.  i^y  P  LLi  ^^l;J!  yo  L«J  JLâj3  KL>^  «  JliiT  X^yJ  ^^t  iûyill 
,yit>JJ3  ty  g3;^l  a^-A-^  Lt«^>^  ^  io-^  ^3  ^^,a«*  I^3U3  *L5J  I^ 

t  (•UâJI  ^^  luJl  O^Ai^Ut  #0^3  ^>j^  (joi^^J  ^AÎLi3  *-^t3  /JI3  Jaïl3 
Jljuj  "ij  0^'  "îl  L3"!<t  j^^3  *:>y»>  iui\jA  ^^  fe^^U  ••  fciUTl  ^^  .^ 
\JlS  ié^  LjJuQ   Q^ASaAÎui   J^x^U   IJyJb   L^30uaûj   ^^-5>î>Jt   irf5ULj   ^\^ 


a)  A.  C.  om«  KiLâi  ^<^j^5*  à)  Codd*  Xfei.(ur.  &)  D.  o 3>(.         iQ  C. 

0^5.        tf)  C.  f^jô\  ;  D.  (•^t;'3l.         /)  A.  C.  ^juJI.         y)  A.  «JJUp, 
h)  A.  C.  ^fi,  f)  A.  0.  add»  jby.  ît)  A.  Ju^xj^t  ;  B.  ()ui«uubl;  a 

jM^i^x;5^it  ;  D.  Jyyyi^^l.  Q  A.  G.  1^.         m)  A.  G.  ïSisô.         n)  C.  Uum. 

0)  A.  JUui.        i?)  A.  G.  om.  i)  A.  ^^l        r)  B.  D.  om.        •)  D.  Oâ. 

0  A.  f^\.      u)  A.  L^uri. 


Digitized  by  CjOOQIC 


^1  ^ïl  ^U^  «8jU«Jt  ^3  Ùi  ykï  ^^  «^  3y  Jjj.  5!  J^  ^ 

>^  sT*"  «J-M»  o*  k^,^>  vXuLao*  ^5  c>^{  }j^{  jj^s  j^  ^pJ^s^f^ 

oUi»  i^T*^  O^*^  '**^iî*5  «x>^^  &>?jj  ^'r^;»  Kilfe:»,  /■^;JXji 
^  ^  Ag-»l  u-ufti  Si\  ,s^  x-rir*  o*iH5  oftiH  l^i^I  i^'y  1  rM 

A  iU^jS  y^t   ,)JLi  ,^  iOjCm^^  cA^^y*  U<*^^*^t   tJc»  4t^   »  iJ^t   ^^  M 
iJâ>  u'itfViit  tJe»  i^y^f^M,  ^*r-y\%\\   Kja;S^\  ^\   ^  ^j,^   Jf^   ïij>yk 

^  e,y3^i^  «^!>^<  *<^^-'^'  «M*!»  I-*^  !r«-^  ^r^t  vJ^-vM-»  ,j^ 

Oî«<>  *%*^  yy  O*  -Wli.»   l-i-O  X*^  8;A4^  iSSy»  IT**  «!»>•  t^j 

a)  A.  KJUi;  D.  iJl^.  2)  A.C.  ^lâ»,.  «)  B.  ^(^  iU^OUf. 

(Q  ▲.  J^UJI,.  «)  B.  0L*4UaJt.  /)  A.  C.  y,N    Deinde  B.  Jl^sO,. 

g)  A.  A»9jP*3  ;  G.  jo^jj^^.  il)  A.  ^yiMit»         0  Bnnt  rerba  Coi^ca  (Snr. 

SO.  Ta.  108).  k)  A.  «l»j^.  t)  B.  otyuo).  «)  A.  ^^,imi  ;  0.  âne 
pondis.  •)  Bx  sob  D.  0)  B.  B^t  s^OuJL;  D.  y£jt  ^J^Hf  j>)  B. 
lP.>y;j> }  C.  L(iy&> ;  D.  Lfi^:>.      ;)  B.C.  JUo.       r)  A.  <Ji^\ ;  B.  U^SJJ 

•^  XtaÂ^U  «)  T>.  lûyy  Q  A.  ^.  «)  A.  C.  usJU;  D.  <_JU« 

v)  B.  ^j-^JLi:^ yj^i  oeteri  ^tj**^  nin  qvod  in  0.  ^  deinde  exponcU  est; 
«)  A.  Kdidij.    Deinde  D.  om.  \ja*iy      «)  A.  P.  om.  hoec  inde  a  ^i^ 


Digitizea  byCjOOSlC 


t1 
)u;  \yûM>^  iUjOcjt  <{j.^b  ^t  »UJi  «H5LJ3  vJL>  1^'  (»eit'^ik»  r^ 

^  :*  _^  J.*-^  J^'  *UAit  ,;^  yU-  \i\y  15^1  ^  fcîrsf  ,ft*a, 

^   ^   ittJUâ»  ,_^JU.  L(jl^    t^t^   L^jJ^Ài  «Lâ^JL   Xiytjt    J-»)   0^ 
A  uiJit,   l^/ri   J.*Â>li  JyswJt  LfJLe  ^^^  ^Jis»'  ijftm^  ^S^\  ^.^   «  *ù^ 

0>ûJJ  15*  1^5  j>â.v\JJ  ^^^  0^  JJUl  ^^  Syu»  iU#>-  o^t  «M> 
0  ,^,<«^  Xi^JuJt  oJ^j^  JM  1  Uf.^^  lJ»;â»i  UifUJt  JUC^j^  oU^  ^ 
tt>oLâ3,  i^jOlt  xUiy  yvoi^t  B;a2^  )U««»  iigXA  ^j^y  ùlil]  «i5ULj  <^ 
L«l>Oû-  ^  p  Uu»^  ^y  ^  Lp^I  ^{  ^  ySJ-t^  ii^tXA  ,^jC«ï  î»  .^ 

iJU  g.jtt**»^  k**  "^l-*  (*»**  *>^J>  ^^  yte  ^^A<^  «^  yaSiaj  •j'«>^  *' 


a)  D.  ^L^t.  à)  A.  G.  «A^^JLAJ*  et  G.  j^L«aJt.  o)  D.  om.  d)  D.om. 
e)  D.  s^Ada^t.  /)  A.  J^Uu.  ^)  A.  oviUôlJ'.  il)  A.  D.  Uj.  i)  J>- 
*ti^-  >t)  G.  ^\y  l)  A.  l^t.  jM)  A.  om.  «)  B.  add.  wOJy 
o)  A.  G.  Lf;<*»^  _  v>X»y  j>)  A.  «dd.  (^jj^aùlï  ^.  2)  D.  vi/aïjry 

r)  A.  jn^ii.  «)  D.  |.jB^.  0  B.  I4J.  «)  A.  om.  l^ ,  D.  IMA 

V)  A.  om.        »)  A.  G.  Jjil,  .irt^  ;  D.  L^j,»i  U- 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


^^\  J\  Ou^  »jSs3  fiJUll  «c>*JUjl  ^1  ^^^  J-*i]V  ^^^  0u>t5 

«^^    fr*>^   Cr*  ^-J**^  *j-*-^W.  î-!>  0»;^ï   »^    tji*  y«Jl   XLali  XjJiL, 
<.,A<M<iU  _^  oU«>*Jl  ^l  «Ut  J.*tfj  ,^*^  o!i^  *'^'  «^'  l^OUw»  Qaâj>t , 

^1  L#j*î  ^  «UI  gj^  vyc?.^  ^jl  ^  L«  j!»  ^  U»,^J  «ïglv»^ 
^t   Jâ  »>Uft  *3U;  «Âa  »|^  i»/!,  Ll^J,  :iu  «U»eîj  ^JmXi^*i^  y*J^  ^l 

l^^l^    oi;U»    «^LilÂ^    oJUu^    Oll^t^    ^'Ufc*Jt    ^VaijS    ,_^£9>    ^ImJI 

f^'At-y  "»«ï^  ,>«)su  jtjL^  xj>âJ  8^L«t  j\o  utôir  Lfi*!  ,ydr^  vy««Jt 

}U«.tj  Lfâjl^  XJ^I  ,.UX»,  ù\^\y  s^\/i\  ^  y^  jyt&  C^Xt^  Lfj  ^Lâa, 
Ifj  ^L£9,  «KSiU  l4«L»^  «iUUâ^  1431^(3  isw*L.  I^L/o,  &»««»»  l^l»^ 

s  '  a 

^JLe  vJ^  v:^>ii    tvX^  ^  qIS'   UU   ^^^^JULî   ^  vJU^  l^^t  sUj  ^^ 

luà  w^Ji  ^^^   j^   v-^J^  «503   JJ'    f,-^»    !>«l*   i^-*J^»    5>^   à\y^^^ 


a)  C.  j^jjy^ï.  î)  0.  yu^ly  0)  A.  C.  y^.  lO  A.  g.h^. 

t)  A.  B.  OBI*  h)  C.  om.  iade  ab  ^^jLwJt  Q  A.  om.  m)  C.  .X^Ln^  ;  D. 
v^.  n)  B.D.  KàLc^U  0)  B«  Ju^UoJî.  it)  B.  "i.  ^)  B.  tyUM»^ 
r)  A,  om.  (ji^^l^  ^^t. 


Digitized  by  CjOOQIC 


^jbL^J  ;^  \cU  ^\  a^\^  w^l^  V>^  ^L^  UduJt    ^^t  ^^ 

^UIaJU  c;^Jfj  ^  o^l  lJi^  e^^Aâ,  ^^^Uoâl  «*>Uie  JLT  ^  /v^a.*.^  g; 
|,«#J^il#  ^^b-  Lt  iSjZ^  gJuUJl  j^J^t  ^{  J^  JS\  JJSà  vLaCIt  *  Ux^ 
jYjXfit^  8^  ^  pLoêt  juJ^  4JUt  tJcP  ^  (»4-^-^  »«JLJt  ^»  it  î  Q^ 

iUjîJ^J  «J^  JUû^  *,^  oaaA*>>  *  JylJ»   cr-*  "-«^  ^t5^  J^^=^    f*^ 

oùu  /fv«  juu»  ^oud  ^  Q^Â^*  Q^  uu^  i^Ui  KJbou  L|jyi  :i^  tr  ^^^ 

r  Ju^  ^^  ^.>^»^'   J^ji»   *»^   ô'   «^*^3  U=^^^'    «5^   O-*   "^  J*^' 

^2^juu  :5i  L|-j  ^^  4JUj  ^iX*^  ^^  u^'j^  j^J  «^^i^  LT^  o^  «Ail 

vM>.  DeiQde  A.  Ju»^l.  c)  C.  ^t^^it  ^  îUîLd*  d)  D.  ^.  0  1. 
ooL  haec  omnia  inde  a  &4.  /)  A.  v^^yM  3^  ^)  A.  ^Uâl*  il)  B.  kXP. 
0  C.  add.  ^Lu.  *)  B.  Lfi  J^Uf  ^.  l)  D.  f.y.  «»)  A.jU^li 
C.  ^^^UL^t  ;  D.  jJL^t.  n)  A.  ^^.  0)  A.  0.  çjsojé^  Gwiato  î^^ju, 

/»)  A.C.  om.  £)  A.B.C.  ^\.         r)  A.  iV^  #)  A.  \^y>yA  yOA 

0  A.  oœ.        u)  A.  C.  ^f. 
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11 
o^  jùyitay^  ji*yto^t>  (4^  ^5-^^-*^  *J5*>^'^  jU4^I  «^Ihi>  ^o^'îW^ 

^^  J.a:>  ««Ltâkï  iUiJu  oUfit  jUjJuj  a^  L*^»  iJU  ^^;?u  iLi  OdJt 

^^s^  XJLjvXjJ  »ia*<i;^  ^  ^l  «a  Jl*:>  U!;^  oUfit  A  KJs,jUo  ^\  gA^yi 
9\Ji^  P^    t J^3   à  ^y^  HJUJ  j^l^   ^   iXiL>  ^3   ft^  JUi^ït  jl-^^^ 

^y^t  ^^t  JJL3  ^^  8,^  LfrU>l  oUI  îU,r^3  Vo  U  ^;.^  ^L^ 
oWXftU  o'^^'  ^  cr^»  O-^^'^^  y^^  j^^^  ^^^  (^3  "•  8>>W=uiL 
wM»  >c^y^^t3  O^J^I^  /^^*  crL^^t  ^  i3t^'^t  ^USI  idULAit  JU^t 

^»  «JJô^  ^(^\yA  j^^l&i  ^_^  3oû-  oUiU  f^jlXA  v!^  *^1^>J  r<^ 
U»;^'  Cr^  O*^^  *  '^^  a^3   *^W  oïW  l^  f^'  *^^l^^  ^   Lpyo^ 


a)  A.  G.  ^l>^t«         d)  A.  D.  vX.>^l  ^^^  ;  B.  quoque  M;^mi\^  omisso  |»^ 
c)  B,  adi  jlil.        rf)  A.  C.  om.  jUjOu;  A,  L^ââ^^.      tf)  A.  add.  ^.      /)  A. 

^)  B.  I>j^^^.        0  A.  G.  om.        m)  A.  Sj^L^vJ  ;  B.  g^L^t.    Aim.  in  G. 

tsr  îJLsu  ^  vL-«j'^î  ^Ulfi  iu5\i5U9  U/  Q^t.  »)  G.  îy^U'ilf.  o)  A.  Jcs^^t. 
p)  B.  idU;  G.  J.^5  KîUt.  ^)  A.  a  om.  r)  A.  «^^.  *)  B.  C. 
fiijUil       0  A.  haec  om.  inde  a  ^^.  »)  B*  a^.«>Iâo.         «)  A.  G»  om.  et 

ddindeinferso  ordine  lîabeni  L^JUa^  ^  ^y^*  ^)  A.  G»  mm.  «)  A.  iJU«^ 
et  demde  ^jjûga>.c« 


Digitized  by  CjOOQIC 


1ô 

e  2U3«j5\Jt^  iU>^(  isiL«i  Jk  l^)i  ojÂAot  v;^U:î  tiU  ^\ja^  ^iSuSj   j4«U} 

j«Jl   ^5vX-a  oHH  £^53  £^  jt^^  J«^  y^'    (>   O*^   ''^^    ^^^  >^ 

^^1  ,^,^^^vfi  A^^l  ^Ud  gjfSS'  ^:>  lO^  g^^  ,*ûji4^   jjj   JdLi, 
Un^  IjL>.  ^  si^ji\  f«i^3  î3J^  ^i>ï  «  luà  ^1  v^  u-^   *â  ^ 

*k^3  p  iU^/^  M4/  i^^!;  J-^^  ^  *^  ^^'   *-^>  vjl^t  ;j-à   gJUu.lI 

iU^^  ll^  AS/i^:»  «L^t^  vLAfi'in^  oUJ!  ^^^J^â»  vl;^t  V^  ""^^ 
i^UI  iûw3<c  ^JÙ\  ifQo  s\j>>Ji\  i^^  ^^\  ^  ^UCi  ^jmsiA  LfiL^  *2dU 


a)  A.  om.  5)  A.  LjaAJ!^  ;  D.  ^^^X&Jl^-  c)  A.  ^lïjj  ;  B.  ^l^ 

d)  D.  1J3.        é)  C.  Kv2^»,<Jt^>        /)  A.  om.         g)  A.  C.  h.  I.  insérant  kX> 

^^  y^3  ^"iS  (C.  y^O   vr*-^'   ^^^^-^  ^V^-  *)  ^  ^-  Z.^- 

0  D.  9aiy        k)  A.  c.  haec  om.  inde  a  \ÔJ>y         l)  A.  D.  ^^lâjj.  »)  A. 

Q^LjIaJJ.      »)  D.  ikmA.      0)  A.  yJÀi^.      p)  A.  D.  ^^y^M^j  *i.     ^)  A.C.om. 
r)  C.^^^jtôJl  et  deinde  ^j^J,      ê)  C.  add.  ^.        Q  B.  JUiJI  Kt:>.      «)  A 

gg*«i|.  t)  A.  C.  add.  Qyjiil  tp)  A,  «JhX^;  C.  Kjiji  (i.  e,  i;i^). 

9 


Digitized  by  CjOOQIC 


If       • 

»  g,^J  ^  *X>Ji  jJrà  ^/c^  vXî»  »jâl  ^JksSKi^  «  (^U*  Jju,  ^  uJl^y» 
^,  te  ^IS,J  ,^-^»  u>>il  e^i>  ^{  ^pt  Jooi  J-^{  KXi>  vJ^  ^t 
«uo.  o^  *Ul5  jLswiïJ  j^  ^j*5  jUJi  ^  Xàrf^  Ji-  J.*^!  \\»  ^ 
«t:^!  ^jlji^  0^^^'  J**-^  1^  tyâi^  fwX^t  oLâII  vX:>^  ^'y^^  '^'^^^^^'IH!^ 
^^yul:ss^^\   L(Â^   Lu»-  ^jAfce*^   u^-^   ^^'^  v-i^  Û>**^3   £^   CT^  ^"^ 

/  ^yo^t   tc>^  j^-*.»^  sâ^  iX^  Outt  5l   xLil    k4'i>  *^|   *^^^>ï  ^5 
fcj^  jJl^:i   lyS-tX^  iJUs-j  iOé^û^^*  tr*  r^5  »0^i^  ^  «>lj  ,^'l  ^5 

luJi  soOAâJt  AaU>)  w^lyOI  J.A^  oU  ÛLi  u5;k3u  ^  iJ^  ^^  ^S 

9iX%Lâ4it  aiju>  ^  vs^  v:;/b^(   k>^  ^^  v^   ^f'^^^   ^^  >fÂ5i>3  ^  s>«^d 
\^^  5CJU»  Mil/  ^^  *Ui  iuJa^  j^^oilj  j^^4J>  ^yt  lujil  o^Ooùà^  Ù^^ 

H^:*^!  jJu^Jt  1-^»  ^  ^uxj'i  v4y'  '>«^»  >y^»  o^»  *^1^î 

Jw^  lO^   ,^y   %^\   ^  iXs^  "^  ^«Xll   JLmmi\  JuiiX^I   «j^Oftlt   luih^ 


«)  A.  »,5UUtf>.         *)  A.Cvg>ÂiJl;  D.  g>adt.         <?)  D-  ^^Lj^I.   .      iO  A.D. 
jui^JLX-.^*^.  tf)  B.  ^j-j.  /)  A.  ^..,41.^^1.  g)  A.  OM. 

0c4^v^  ^5i>^4J>g»It  ;  C.  om.  jXi^^u.  A)  A.  C.  ijJL«j;>t»  0  I^-  ^^j^'^>^ 
W  D.,  UaI-  0  A,  C.  om.  ;  D.  p9«t  ^^t  jomt.  m)  A.  JJl;y  i  CD.  ysxx^ 
quofll  idam  Talei        n)  A.  C.  Vj^t*  ^)  ^-  ^/A^         l')  A.  «J^f^Â^^  ;  C. 


Digitized  by  CjOOQIC 


1t" 


Jali:^   q5   ^'  »-0-*  tr^'  »)•***-  ^^   Vy^>  '  £*j«î5  J>^1   Cr^    J»>HS  ^' 

«  ^^1  iu  ô«t*i  ^  U  5bl>  «i  w^  o5T^  ly^"^'  cr>-*^'  iV^'a  -^  *^ 
XyC*/.  ,J>ja*  f>sOJIj  >S\yjLJ\  ^  glHÏi  ^l-?^'5  fJt;^  0*^"L-*?5  ^^"^ 

j^^3   oL^?3  Ô^L^\  nÔ^   crî-T^^'   H^l^ûJï   '^l^t   O^   J^LAfiJf  «Â^ 

jA^  L^  cxPsi  ^  L^  P^.5^ut3  i^îyJî^  iil»i^i  cy  "^^  "^^  «^o^j^^^ 

fvL>  ^  ^Ô  j^  ^3  ^JOJUJJ  ^;A^3  a^^t  H3bL>3  ^^1  JU>  0-^ 
j^î  (_^^t  .^^JO^JLï  ^  vJiJ>ib  ^cy^"^'  '^V;^»  ^^  15^  O**^'  ^-rt^ 
ti^iJUU  iV-A^  jj^  (^ôJl  ^"it  q;^>  J^:>  J^^Ï  J^  ^^^  oUèt  i^iJ^ 
*J«3JU^3  o!^U«Jt   v3UJ?3    iaUJt  J>^"  u^AO^t    8^3  ;4^|    ^    J^l  » 

JU^  v£5Uô  Juu  J>^3  x*-^  vy.^^  «i^Up  «  (^'•-**^  **^  y  JLa.>  j^I 


a)  D.  om.  ^.  b)  C.^UI   ^.  c)  A.  D.  om.  d)  D.  «u^S. 

e)  D.  om.  ^1.         /)  A,  om.  ^)  A.  semper  v:^i33^lj.  k)  B.  ^^^r 

0  B.  'S:L.  k)  B.  add.  Sli.  0  A.  C.  y^t.     Deinde  B.   8JoJ^»r 

»)  A.  JU^3.  «)  A.  ^t  et  deinde  oLï  ;  B.  ^^t.  0)  A.  C.  ^^ 

D.  deinde  ]^\y       p)  A.  C.  ^31^^(3.        g)  A.  ^^«3  ^Ah..^it3>        r)  A. 
vi^yk^^lj;  B.  vs>ui^Dj3Xît3  ;  C.y:y,jj^jjXjA^;  D.  v£;A-kfej3Âji<3.      «)  B.  yJy* 
.f)D.  ^y^  omisse  v^J^.      «)  A.  ^^yJ^uJt.      t)  A.  wyuJt.      »)  A.  C.  «dd. 
(>^^^'  ly-        *>  ^-  «31^^)3.      y)  A.  J.^.       *)  A.  B.  ^^4^.    Deinde  A.C. 


Digitized  by  CjOOQIC 


If 

OsX*]|  ^1  ^tvXftJt  ^{    ^jSi\^  «j^.**^^t    o^/^    J^/^»^  L5;JÂjiJt 
0^yi\  ^^   ^    ,j*^  ^_5v>J!   ^LJI  vmû3(5  O^t   çLà^Jt^   ^_p.-4Ajl  itf^Jw^ 

^^  L^^  iJL#^  j^  vX^fjOULî  ^  L^  à'ijL^)\  vU^lî  olV^  iSy^^t 

jMf^\^  ^j^  \^^  yj^^  kltsÂ^  ûiU  ^jJ^^  \:yi»^^  oUU/d  Ov>^>  yS>\Jb 
^oUfti^t  iOd^  ^t^t  JiU^  iUL^t   L^t  ^  wJiÂi)^   ^AâAi>^   U>^Lju.!3  iU^S 

L^y^Ajiâ^  j^-^l  «^Jij  J2ià>3  j»UX^I  L^  j^^  H;A^'  ^>*^'  r^3^^  L5^> 
UîûaaH  »  vJuiy  ^^y  Xa*^  J^  ^  i^^j^^  XÂiS^Jb  X*i^  3^  ^ 
«•^j*oU*.*l  L^i^4iA»^3  v-i^  '^Uj  i^'  vjI  ^y  ^^^yc^^JJ3  ^^^Jjj'îfJ  ^^^jaLJIj^ 

yiS^  1^  Ij'l  .>J^t  Q^iri^j  »  J^J^^t  Vr^'  O^  Lfi^Aj^UJLî^  L^U) 
V^*^  O-H^'^^-  ^i^-^l-^'  i^t^>^  />  J^l^  o'^J^  (^t^*^'   vV-^'^  oL&^jJLmj 

^1  ^jijufi  ^LaJ{  <y%JLJr>3  pUoJi  irf^iw^  iuAÂJt^  (3(^t  SOL^t  |*ifÂjU3  jft«>  ^t 
^t  u5UÔ3  iu:>Vp^  JS1U3  lOiUJ  ^;4.i^t  <  iJUâj  ti  L«  ju^LAj  jMdb3   UJ^ 


fl)  A.^yJUti!.  i)  A.  add.  J^t.  c)  A.  om.  <0  -A..  )iM^\i  D,  ^UjJt. 
ij)  A.  C.  om.  S±ii\  ^.  /)  B.  add.  ^t^'Kt.  ^)  A.  ^Liu5.  ^)  A.  ^t^Jt 
8JwoLAaJ»3;  C.  BvXoLAoJt  j^^j^l  0  C.  sJig3sXi.  *)  B.  ^^^13.  /)  C 
jjx^  ;  D.  ^t^Lj.  m)  A.  yiotUUl  ;  B.  ^Lim  ;  C  (j^U^Ut  ;  D.  (j^UiUl 

»)  In  A.  om.  0)  D.  l$±^.         p)  A.  C.  ^\y  g)  B,  ^^^-  oJb* 

r)  B.  add.  Li^.         s)  A.  ^;:>!  omisao  ^.^M^t*  0  C-  ^^ii^Âj.. 


Digitized  by  CjOOQIC 


,^l*Kjt  ol>*^'^  v^LXJI  Q>)i&Li  iU4^w  j-^l,  Ly>5  Uj^  L^/n 

^^y^t   ^^   c  KÂUgA^î  ^^Uj^   *  ji^^ï  tO^   O*^   *V«^^  O^^V^^ 
^X>H  U  Siy  ^t  B/ÉDj  ^34-Jî   -s^i^i  ^  ^  «5a^3  ^C/X^I'  V*«S 

iU^^  i^ï   *^UL?W   »J^i\A  ^y^   è^^j^  f^  ^o^  >^  '^:}^   Héfft    JCÂ^JLi 
j^   U-it^.j^^to-  ^3  ;>^    l.ti>^V.   >^»^>^  vûmumJ    3Cc;v>3    *i)-^îr*    ^**   i^ 

-b^t^  à^'*^  k^  u^^  J»i^  H;^  ^e^!j^3  ^^1^^  vipt^Uc^  xJUâX^  ^ 

*Xli5Ut  Ckié  o>*t>>5  '^  r*^'   ^J^^  JUUl?W  ^  ^  ,y»3  y^l    ^^ 
fl^   j^   *^0>^  l>^   '^   'j*^   *^^'    ^^>   ê^'l   ^>j^'3   0>*^!5 

10^3  d^UU^  4L^^  (jM^  «  iLe^^3  ^  r  ^^^\  q  gJL^|  iJ^t^  iU^t  ^ld2(l 
f'  gJLyUt  ^^  »  «^  j^  JbX^  Uèi-^j»^  iwaé-jJ  *  vyîJ'  »^  ^y  M  ^/a^ 
*x-,P«^  fW.'  f  (y«Sîit  (j^^t  0^  ^^l  Xft^o  (j»^l  ^3  *M^  glAjj  v4^t 

v^t^  («^.^t^  >f^  ^^  e^>it^  AàL::^  (ji^U^t  xJUL^t  ^tyUt  ^^ 


a)  A.  »^^5  V;»^'  o^  «>^J*  ^)  '^*  (^/i  5  D.  j^^J.  <?)  A.  C.  xj^UjùL^^j. 
éO  A.  v^uQ<C|^.  Deînde  A,  B.  D.  kii^lyX'^y  e)  C.  ^,  /)  D.  L^u^wo 
^>^mU.  ;)  A.  om.  jiw^ji  _  Jj.  ^)  A.  om.  i)  B.  add.  ^L^.  k)  C. 
oUlpj^.  Deinde  A.  ^jkS.  l)  C.  add.  ^JOc.  w)  A.  ^aaûj,  h)  A.  C. 
Jj>^..  0)  îUJiLs.  in  C.  ^  Uut  ya«J  U^t  jj^y  p)  A,  C.  ^. 

q)  B.  J^l.     '    r)  A.  C.  g/^f.  *)  B.  ju»^  iU,jvX*.  <)  D.  wj^UO. 

u)  A.C.  »^.         t>)  CD.  J^t.  v)  B.  corrapte  ^i^Nji^^^.Lj*. 


Digitized  by  CjOOQIC 


1* 


Lfli'ti  8^A*^l^  owÉ^  iu^vxJt  ïkXj>3  i^V  *v  J>i  ^^1  LjÂ^  dbyo  ir 

s  s 

tX^j^  ^f^^uJl  ^  sJfjAjJ  J^:>  ^  »  L<JI  ^^  -UJ  ^  L^  ^  ^^ 
ya^  >**^   "*  gjjsJ   l«»«»'>-   IÛUj   '  £.;>*Ji!>  *  *!>-*•   i)^'    "^Wj*"   »-*«*»lJ   ^^ 

«^'  t^  «5^  Cf?-^  (^  (-«"J^  j«^«  O^Li  Ï3{  ,3fti-JJ  ,^  j»-^l  ^3 
î  j«>LSjt  fWJ  ^\  njyO^  ï^jï,  **»U3  OOfi  «,*W».  pj  ^^j  P  ^^^^-il 
jô^\   ^t   ^^>^t   ^^,   '  *et;J  j^   ^J    iis-L»  ^->^  jy--.   «SJà   «;**irt* 

<4^'  *  ^^  CjA*^  *  ^w  (>'^'  i^t  '^^  ô^  i^  >^  «^Lmi^I^  L«U  q^  L^j 
;iliiL»i\  ^  ^^  ^^  \^\j>  ^  ^  ^  J4  j*£  ^^  «^.^  ^^1  it£ai»JI 

t(X:>  ^1/21^  1^5-^3  ^  l5^^'^   ^^4^MiMJt  v^j-^'   l-^^   li.<ca.«.^    L^^aiu   lu^  ^ 


a)  D.  ^tij  v>^.       b)  A,  g^-.      (?)  A.  C.  om.      d)  A.  aïlyîjt.      e)  C.  ^t- 
/)  D.  j^^t.         ^)  A.  jKXSy  ;  D.  fj^Ji.  h)  D.  o^l^l.  i)  A.  C.  onu 

*)  D.  om.  pt^.       0  B.  pjjJiy       *0  A.C.  £;v>^.-        »)  B.  JS\  i  D.  Syw^». 
0)  B.  ^^y>  ^.      1?)  A.  ^yoj^u      q)  C.  J^UJl.      r)  C.  lOet^^.      #)  A.  ^. 

0  D.  ^3.        n)  A.  ^I^jj  o'V^  ^  ^'  ^^®*'  '^i^  O'V-  ^  ^*  ^VH^*  o'Vh* 
»)  A.  C.  ^^1  j  B.  ^^b  ,•  D.  ^^-JL. 


Digitized  by  CjOOQIC 


ô1 


Ljufti   }iyuû   Q^wàj^    ^^^\    vXiu   fWA    ^   V^j^'  *  0>*^    ^    ^^^    (^^ 

j^ImmJI  fLidJI  fc  idfts^t^  ,H^L*l3  3^.-^^  IrA^  J^-*^'  H^^  e^>  !>-'^-^ 
l^^uX^  jU  ^JOCx^  LJld   L^jJilô  KbÂJs^t    ^^«Â:>Lj   f^\  ^^    Ip^T  <^  xj^^'l. 

luJU;  vyli^  iJirt^  iJL^=>  *isjwO  (•Litlaii  !J^  ^^  CKàA  til  ^^^Ju#  i^^*-^* 
i^^>-«    *  (^  LTi^^   '  i)^'  C^'  L^Ljtb  «JCÛJ  jj  itf^ô  i^^.  Xlîb  ,^-à-o    ^  »  ^^1 

vy  àUjJ^3  iJL>^  r  /UiUL^W  ^\  \j^  fQ  t"  j^J  JA  LfU5  «  ^^ 
JJLS  iuJLc^  ^yUil  K-4-:>  ^^  L^l  ^^'b.  j*^  i^  «>l*  î?;**^  ^  5^^JU 
Lffc^   cjul  ^^^  ^  ^^1    X,*h»Ut    ^^JJt    xJwuu  JuLiiXjt   »v^3  If  KL4J3    *î>^* 

BcXjtJI    ^^03*^13   («•^^'^    ZPf*^^   CX>*^^^   r>^  iCJLsvXjt  »<Â^fJ^   lgU.<U    aâ3^ 

10^  «yX  i^S  yM5  L^J  ooc^  r^{^  jjjl^   jJUj^  Qfy*^^  l+u  g-^yi 
ol^J^vJt  vîXlï  J^t   L?vL  iUjJuJt  wÂP  ^l^  '  «>^:>^«  ^^XÂft  ^^yMiJI^  o"^^ 

'ÎÀyMKA    KbJ     J.ÎIa3    ^^^wPj    *^JUa^    Q>Â93    ^^^^|^    j^    ^    j»^    ^^j«j     UaS 

^^^^'^  **j^^  L-^'^  *  i^L^^^  Q-^  J^-*^  «Xfc^^  >-Hi5  cj^   y^^  ^f^ 


D.  om.  ^AAûj  ^^^.        é)  B.  D.  iu>ui3^3.        /)  B.  ^^J  o^tjx.         ^)  C.  ^^ 
K)  A.  ^^        »)  B.  ouJUt.    Deinde  A.  C,  ^yi^o^.        A?)  D,  ^^^WvÂc.        Q  A. 

^)  '  ^'  L^'  '  ^'  Lf^j'-  ^)  ^-  ^-  '^^^  l^^vJ-  «)  fi-  *^-  *AJj«it. 

0)  A.  B.  om.        p)  A.  C,  iô^3  «iaj.       £)  B.  ^j^l^t^.       r)  B.  haec  omnia 
înde  a  sUmmJI  om.  et  infra  insérait.       a)  A.  C.  D.  om.  wy>^  A^^JsJwe*        i)  H.  1. 


Digitized  by  CjOOQIC 


ÔA 


J^    V  j^^X^^I    ^\    f^jià^  ^^\  ^U   ^^   c;Jji   Vj*-»    J^L^   ^t 

^^^li^  Vj«iî  *5r^<  cr*  'jï^'  ô'^  '"^'3  L-^  'j);^  (^  r*^  s^jLfUl 

^f^   J^'    «^   osfiUaà  jL?\.^{    ObU   ^   KAjJi   ÇA   Ùi'Ln   ^L^D  à  j^L4i\ 

3ULa4:>  si^^Lfe^  *  U>U^^>J  ^^JLlI  JaJ^  g^l^JuD  (.t  »  l5<^Lj  ^^U  ,^tj^ 
L^UL^t   LfJM^   ^   Q^  tjJL^   0  «^^^.  n  ^L^d-Lj    vi^AjLâs^   k^J>j^   k^^J^) 

^t  OiA  s^'-f^^  *^  ^>^l  £*  (.5^^^  ^^  ef^^  ''^  ^>^'  ^^  (*^ 
*  g.L4^^  «>J^^  ^'^y^  *>^3'   ia^JLI  JJ^  iuLi^   ^^  *J|^I   jUc^  y^^I^lï 

Qy4iÂâ    ^    aJI-^-^    sJUê   ^^  V^?^3    J^'    Vl-^^^'    f*-^3    *^k^'  >^    A5;ftiU    Q*^! 

c^  0>N;^^  *-*>*^'  **^'  ""  i^l.-*^!^  r-«-^-^  JL:>PI  U-'Mj  ^^^'3  O*^ 
Lfî^^3  J^'îtt  qI-*-JÎ  ^:J^  (*f^^  L5;'j^l^  sUjn(«^I  Ufyol]  fJîUo  f^^^j 
^\   v^y   a^=*^   V^J^*'^    KLû^J  j^^Î   vi>^^   Uj;3    *Xij^Ob^   8v>JLjU 


o)  B.  ^UJ.  «)  B.  (D.)?i.  L  jj-^!.  0  A.  yaj.  d)  A.  C.  om. 

e)  A.  ijOj\  J^,        f)  B.  add.  iJ.  ^)  a  om.y>.  h)  C.^?y>.        »)  B, 

^^Lj.        k)  A.  Uit   U^j^hi;  a  Li^ô.       0  A.  wuL  iCy.      m)  B.  JL^ 
L^l.  »)  B,  ^^Li)lJ  ;  C.  ^IXXjoj*.  o)  a.  C.  n^ti^!  ,•  deinde  C.  jJL5>. 

1»)  A.  ^^^  {jjy        ^)  B.  ^^Li.        r)  B.  ^.         *)  D.  ^.L^jg^.        0  B. 
«5J3  JJU.    '    «)  C.  L^  yjjL3.       r)  A.a  ua^  v^-^^^^'-       «')  -^^^  ^UoJl^ 


Digitized  by  CjOOQIC 


ùv 


o 

^'4>  >^'  -^^   '-^'-^   LT^   ^^^  CH  ^^'^  r*^   0^^^3   <jAh»»^i  j*\;i 

UU  yiM  j^  (j*»Ul  ^^  ^j*^  o^  ri  cri  ^i^j^  cr^'  >^  '-*L:^>  -^  v^ 

^\    \^\    ^^    V>lJî    (^    f^jfjA\     ii^Js^j    i^jfyi\    O^L^   ^      O^U>    ^ 

(2>Jj^   i3W^'   ^^^«^y^^   ^^'^^^   iwtj-A  (^yi^  i^LJL^   v;>ûUU3  v^^^il^Jt    ^jêcS 
f,^  jfài\    iJi^  X^jj   v3W^   ^^î^^   Q-A  îC&îUb   u>ul^^   *^j^    O^f   '^ 

JJLjî»^  «  SiUX  u^JLj  I^j^a^  ^  HJ^y^JkOA  k)^M  (4^^  vâ^^-^j-»^  (^^^^^    **  vy*<^ 

Hjtjàij    ^    p^^^3>^   *-f;   "^^  y^  ^^^^   *^^    ^^*>^^J^^   y-jLjj  y^'t 

iki!  ^y^  [^j  L-^>-^^3  ^j*^'  ^^\â:^p  ^\^  jc^  ^^^  cr*  *e!f5 


fl)  A.  ^^j^MsScvJ!^  ;  B.  ^j^j^Ujj^  ^)  A.  C.  f^làl^y  c)  A.  jj*,^Uuj^  ;  B. 

(>Uu:*^  ;  C.  ^^Uajj.    Deinde  Codd.  ^!j>3.      J)  A.  C.  om,      e)  A,  C.  D.  KLJU5. 
/)  i.  ^^iybJI.  17)  B.  D.  jp.  h)  Il  Jy^].  i)  B.  yyùt  <j»^L 

*)  A.  C.  om.       l)  DesuBt  haec  in  A,  inde  a  XLum^.      «)  B.  oLJu^.       «)  C. 

^^Xoj^.  0)  A.  «>^^^  ;  B.  X>^^^  5  C.  »J>^^5  ;  D.  *^:^^^.  P)  C.  iu^f^, 
s)  IX  xi^U^.  r)  C.  iu^^J^  ;  D.  ly^^.  *)  A.  ^^t^^tj.  0  A.  C.  ^I^ju. 
t<)  A.  ^y?:?*,  5  0.  ^y>.^^.  »)  B.  ^^^J33.  n>)  C.  ^^.  #)  A.  ut  «p» 
^;^LfibjLj;j.  y)  A.  xbj,  »)  A.  ^cU  j  B.  C  D.  gl^.  ««)  C.  ^ylfejlï. 
W)  D.  gil>> ,  cf.  Ibn  Khsldun  I.  p.  î^a  .      ce)  D.  xjbu.        dd)  A.  C.  L^. 
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f^Ji  B^t   0»;^J   ^^  ^t   d^xXs:  ^\   f,.^J^  aoUU>  J^ôXil^   j,^^{ 

^^Ife^  1<Â^  O^t  ^3^>ycu.^  LtV^^  jL^'  ol-^  O^:)^  ^  *^ 
^^   ol^^t  ssiJSiu^   c>^j^  1^^   LT'l^^   B^L»  ij^iimJk  oJlâ»   LfJt 

j^^^  ^U^iUSljj  ^  ^^,yi^y  c;;J3^^Ls  )Uji>^  ^yû3^(  (j-i>«*Jt  t>^  ^  *éS 
(3t>^  MJii^  XblJ^  ^tO^  Kfi^«>3  KJJL^W  y^t  cHa  ^  9aJ^  Crr^t  <^ 
KJbJ^3   ^^t   y^l  ^  ^t  ^^t  j^  ^   iUUXi^  (j^U^   KJ|^'  ^t 

8^3  "^j^OLiil^  XJLy^t^  KidiUt^  KiUL^  Ju^^:^^  )S»I^^  tr-^Ouj^  Uéjwi 


a)  D.  KfiU^.  ^)  A.  C.  om.;  D.  ^^  LfiO^  ^  c)  A.  t^.  d)  C 
M\y  é)  D.  $x^\y  f)  B.  jjw^b.  y>  A.  CD.  j^fe^.  *)  A.  L^t. 
0  A.  ,^^^1  ;  B.  C.  a  ^^*>^^.  *)  D.  U.  Q  B.  B.  LpLjCo.  m)  A.  C. 
«^UjJ».  «)  D.  L^f.  0)  A.  U^  tj^Dj.  i?)  A.  ,3^^l,^uJf.  ^)  B.  D. 
s:iJ£s^p  li.l-  •      r)  A.^^13.         r)  A.  ^y^y^;  0.  ^^^^i  #)  A.B. 

^fi^A^Ui^  ;  C.  ^i^U^  ;  D.  oJUUlafy  ^  C.  (j^LXoj.  •>)  i*  f^^J^y^ 

9)  k.  U^ut^yt^;  0.  sjuMtj^y       w)  Oodd.  X^LS^^p^.  *      «)  A.  »mper  o^^* 
y)  A-y^l^;  C.  ^yd\y 
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sïU^  >»'  yî5  L-iU"  ,^  ir^y*»  cr*  '^J^^  r*^  o"-^  a*'»— JLi  ^^ 

j^t  in^'  ^y^  Vj^iJ'  cr^'  *jO^'  *i;^^  C?;?;*^'  OjJL:^  ^   C^U>  JA 

s 

\:^^y  JU^t  ^^y^^  ^^"^  aJ»L^  i::^y^  i^Uî»^  vu^ytA^  V^^'  c^*^ 
f^  jjà\   iJj^  Kjwv^^   v3W^   ^j]^   q-a  X&îUb   u;^J^^   ^^-^^  ijp^j^   »^ 

^L3y  «  i>:iJt  u5ULj  (3^  A  BjyjM  JiL3  f,^M  u>J^  ,y^^t  »  vy^ 

B^J^  B^  p^^i^  *4;  *J^  y^  ^*>^  5^^3  i^-**^^-^  X-SUi^  y^ 
w^^^lIi^  miCjt^Juo^  K:»!^  &jI^^  iUU^  Bpt^3  ^K^L^Jw^  i(b^  KItUIi^ 
(jw^^jÂ^  >^^   Xt3,j»Jj^3    KJauJaP^  **  iS;^t^  9  X^JU^  P  jU>tiX»^  <>a;>^^    Xi^IjL^ 

Lkj!  ^y^  [^j  l-^>-^^3  ^j^^  ««v^L^JLï  j^t,^  ^,^4^  v>:i3i  ^  z  ^ 


«)  A.  ^^j^*o=vJt3  ;  B.  ^j*^:?Uj3  *)  A.  C.  ^làLy  c)  A.  jj^^Ljuj^  ;  B. 

(>Uu;^  ;  C.  ^j^^istXjy    Deinde  Codd.  ^Ij.^.      d)  A.  C.  om.      f)  A.  C.  D.  Xl^. 
/)  ^-  c^y^-J».  ^)  B.  D,  ip.  ^)  A.  yj^l.  i)  B.  v^ykJJ  ^^^L 

*)  A.  C,  om.       Q  DesuBt  haec  in  A.  inde  a  'iLjtAy      m)  B.  oKju^dj.       »)  C. 

^^Xûj^.  0)  A.  «>^^^  ;  B.  X>^^^  ,•  C.  io^^j  ;  D.  x:^^^.  p)  C.  lu^t^. 
s)  D-  «J^Lsj.  r)  C.  iujj}^  ;  ».  ju^^.  *)  A.  q^^Îj.  0  A.  C.  ^^^yXm. 
*)  A.  ^y?:?*;  î  C.  ^y>^^.  «)  B,  ^^J33.  n>)  C.  ^^.  #)  A.  ut  Mipn 
^;^LfibjLjj.  y)  A.  xbj,  »)  A.  ^U  5  B.  &  D,  gljc.  «a)  C.  ^^LfejlS. 
^«)  D.  çiLi> ,  cf.  Ibn  Khaldun  I.  p.  |,a  .      ce)  D.  xjl^.        éU)  A.  C.  L^l3. 
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fS^i    Hj!^]   fje^'i\  j^  ^*gi   »jiXe  ^î   ,*.^Jw«  «0UL4Ô.  J-SaÎI,   ^jSTl 

,_^   olÂ^I  «»uiAJ3  «UA.>j^  l^'^  (ji^LâIL^  Bj^L»  iUpCitw*  m>il«r->  LfJt 

^^,  *«;jyUily5  r^^^^,  «oSjjli-  JU#X.  ^^•ï»^  (^^t  .>bL  ^  fc^ 
(^5«Xf*  m13)  ili^lj}  ^t<>)  K«,>)3  KJJLsw  jfj^\  SiL  ^  <ui)j  (j»^t  O^ 
Ki!iX*j  ^^l  y*^JI  ^  ^J  «y-l-»^'  J^  ^  »ÛU3C^  u-lb  uJJy  ^l 

8^3  ^jîO^I^  jCJLm^î^  XiJJUÎ^  KiULij  J^-^^»-^  M-^Vj  tr^-J*J^3  1%-^ 


a)  D*  KfiU:>.  ^)  A.  C.  om.;  D.  ^^  LfiOp^  ^  c)  A.  t^.  ^Q  a 
]S\y  ^  D.  JkA^^SIp.  /)  B.  jja^^b,  y>  A.  CD.  j^fe^.  *)  A.  L^t. 
0  A.  ,^^^1  ;  B,  C.  D.  ^^v>^^.  *)  ».  U.  f)  B.  B.  LpljCo;  m)  A.  C. 
l^UiJt.  Ji)  D.  L^t.  0)  A.  U^  tj^Dj.  i?)  A.  ,3^^I^aJ!.  ^)  B.  D. 
oJiS5>jU  Kl.  '      r)  J^*^j^\y        r)  A.  ^^j^j^;  0.  Qjj^y  OA.B. 

<£>y«Lilj3  ;  C.  0U1U3  ;  D.  oJUUUfy  Q  G.  (jwLXe^.  «)  i.  (^ty^o^^ 

0  A.  U^ufcjl^;  C.  vJu^jity        ^)  Ooàà.  xbli^^.  •      «)  A.  «mper  o^^* 
y)  A*  y^]^  5  C.  yjJt^. 
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j**^    l^'^   0^-^3  3^^'    *Hy    yJ^j*4i\  j^   ^^    ^X^\   M^^   j^\    ^\^Sy 

^  j^jjé  »i^\  ^^^  kU>  ^^  o**^*^*  cr?  ^-^>*-  cr*  cr^  o-^**^'*'' 

m  S 

îJyj>   ur^3    (*^^    8;4J>  j^'    '*^-S^    ^^    *  **iJ^    ^LA    o'    ^>*^'  ^  X^^îiXj 

lIl^j  ^iXj  ^,-^1  jùs^  i^y^  i^A^  j^Li  ^î  .x^t  ^cxs^  bj^  ^u« 

jdri^  ^t   ^î   Xa^   Ç^   «L^   ^Î   JUm3    8y^t   mAj>   ^^  ^^-   ^i^ 
*^>^    O^    '^^   o'    vit5MtII    v^ïLa^   W^Lao    ^^^^^    fj^y^l    J*.*^   ^^    Mi^ 

L^^  #  JOUÛJI  s^j>  L^^  *iuyJl  oJ^  fj^  «ô^t  ^jJ!  v^^^  vJJLâ3 
L^yX^  p^  1^3  ^^Ur  ^^w>^  obLâ  L^  ^Lfe^  fl^I  U  ^^  ^s^  ^^  h 
S^L^V^l^  ^jAÂ«JI  j^^  L5/^i  (•^iJ^  ^b^^'^  j*^  jl-^^^'  w^'jJl  vi^Jl^D, 
^^   ^yC^   Li»j   l»^*j   vJ^^  ^^^  •*  ^^l    '«2^*   ^'   O^   vi;^a»3ji    XîJUH 


a)  D.  ^^àA^l.  .  «)  C.  ^^i  D.  ^cX^.  c)  A.  C, »L>\.  d)  Hic  et  mfhi 
(Clim.  IV,  Sect.  î,  vers.  Jaubert  H.  p.  27)  C.  ^^-g^l  ;  D.  qj^^^UJU 
e)  A.  B.  j*^l^.        f)  A.  ^>^.         ^)  A.  iOjsXjl  (.«^yj.  ^)  C.  D.  adi 

^Uî.        i)  p.  XjLLJt^.        i)  B.  C,  adi  ^JU,        l)  C.  t^^^.       1»)  A-  [4^ 
Deinde  D,  î^'.  «)  A  K:?vi!yl.         0)  B.  D,  &^t.       7?)  A,  B^Xn^  v^Jj^ 

vJL?dJ.         5^)  D.  ^1.         r)  C.  ^  l^liJJ'.     Beinde  D.  .L^i^ly^.  ?)  At 

^*LoUJI  ;  B.  jJLoUJt  ;  C.  D.  j^adLIJ!.        t)  D.  ^U^.        t«)  A.  C.  ^jUiU 
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6  t:>uJÀ>^   U^LiMi   ^Aftjkfeic   ^^^y^   <i!^ô   lAÂe  ^OUXwv'iit    ^li  m^^  iAJLmU 
c  pyimj\   ^bCJt  «11^3  ^   U(U>9   '-^^^  lli^   ^:rs^   ^J  L4P^^ 

^i5JLj  à,^^JQjo\Ji  ly^^  UfsLcili  Aj;>U  u,»,^»^^  lt^  '"*^'  ct^'  ^i^ 
&âL>  ^  v^^^l  /vi^J^ÎÀxè  i^j^  ^  ^25UJ  USaJ  v^^06  JS>wX>  v^^ 

aCo»   v:;^^a4^^  ^OO^'lK    U^3    iXÂfi  j-^Li  g  ^y^^    fc,».^    gJ^3   Uit^  j^ 

^oa<^^»  »  ^j,yCW  Syj^t^dai-  ^\  ^  AJLiî  ^^^  oUi  iuâ^  ^  i)iL>'5rt 

Uy   H^  ^^   «ytA  ^J;tè   ^r^Ji\  sJiLs>   ^   'i^\ù   *  ^^ Aie   U   sJÛSjo   ^ 
C>yJ1^   Ol;    \Ô\   Oj^S  O^h  OJ^    ^^)   (^3     '  s'r^   C5^   .r^^^Ut   O;^ 

«^HtH?-  y^î  J^>-^  ys^^  '  **^  viî^j^  "*i*5'^  à^=>^  ji^^^  {j^^y^  gj-erj 
f  L4^  ^-  jâ\  v^|;Jî  ^  ^Ubiu  8^^t  »Â^  UU-  U«it  JLfi^  ^1^ 

Lfijj   l>^iltil   L4^^   JuUt    ^^   (H^'r^*  o''^!^^   l-«-^t    5^H^  ^  o''^'^ 
^3   U^W   H;jj:?U{   *»^   o^   J^  'e7**îU   ^pSfuJrjJLto   ^   o^rf^ 

a)  A.  vj^^L^s.  à)  A.  Uà^3  ;  D.  ^^-iujij  ;  C  U^Jd>  j^-à->;5» 

e)  A.  G.  om.  é^  B.  c;^ia^U.  «)  B.  U^iU;'^U         /)  I>*  c^^^aAs* 

^)  A,  C.  çjyUu.    *       il)  B.  «5U Jwi  iiJl   ^^.  0  B.  \y/jSiy         k)  la  AJ 

haec  desunt  iode  a  qLêsj^.  0  A.  *-'y^f  B.  ^'y^î  C.  Ji^i  D.  «l^, 

m)  a.  add.  iJLfi  o^         n)  G.  lUU.         o)  A.  ^Ui^t  UdJAT?  C.  UUL$^ 
^^t.       jp)  A.  y>i\y       q)  A.  U^aU;  b.  Ljj.        f)  A.  ^UJUjj.        *)  G. 
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8^^  L^iJ  ,;^=*^  »at^^^^^>^t  ^>î/>  "»l^>  *5J^  JW'  o^y^  ^4^  y^ 

U-i^  jLft  ^^yua>  iUj^J   JL^^  Q^j^^  jiiJ^  ^'•^^U  ^14^'^   Jl-f^  k**  Sj-^ 

&J  fy«>.  î'i^J  jy^  f^*^'^  p^l>^  vjULït  sX-3  *i5^  ^  a<^'  -)!;*^^ 

çy^  yp  ^  JL^  «yataiU   jûLi^  «j^y   ^  JL»  Jo^l^  ^\Xa  ^  yU 
^UJLft   sLUc^  ^b^t   iûL^U^J/  ^^jaIa]!    J^   CT^:;^'   ^    '>^   r^   MUQ9^ 


a)  A.  C.  AiypJl.        *)  Codd.  l^U.         c)  A.  add.  ^l.         d)  B.  ^U 
tf)  D.  lu5^.i-Aô.         /)  A.  C.  D.  f^  Jl^.        g)  B.  8^.  k)  B.  «JUJu. 

0  C.  ipUU.  *)  A.  C.  jjin^.  0  A.  a  d.  ,^^^.  m)  B.  D.  jui^. 

lO  A.  ^jJ^x^j^W         ci)  A.  ^Ui.      *l').A.  (12^3  x^t  Lo^;  C.  x^  U  ^t 
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L«>  g  ItiOf^  W]»-^^s  "^  iUit^Jt  JU^t  oL&iâ;  ^1i^  w^^tj  ^Luit^ 

A  jOo  jL^iit  (rtXfijij  "j^^  ^"^  Umm»  *  LfbSUw*  •iyju»^  k*^!^*»  J^'i' 

tj»^    ^l    4^     «"nUt     ,y^«J    vJUJ, 

^jSû\  ^  *js*5  u»,"!«  ^/ij*  *Io*^l  **^W  Ji»*^=w]»  j**<»  ^rfuJt  ^  »^.x*<» 
l^lsOu  ^y^^  L«JjJ  ^Jti\  li  ^l  JULi  ^l  j^\  VjS  -S,!-  «j^j:?. 
•iuL$U>t  ^  i;»U:>  kt5JtÀ;  i^Ji^^  8,l^tfJLj  ,^1^  y^-^  '^  *=*k»  '^«'^t 


a)  D.  L(j,Ltf>v        A)  B,  D.  om.;  O.  sdd.  Ait^sve"  «J^t  <3>:S*       'O  ^  ^t 
\M9  ob».  ^  Jx  «olo  B,  â)  A.  C.  pm.  .      /)  D.  ont.         ^)  L^l^t, 

l^ytj  a  nlo  B.  *)  A,  oty«:saJty  0  A.  a  Lfb$UM^  U>0yA»3  M*^^- 
k)  A.  om.  Q  D.  UaJLï^i  ddnde  (À  «ù^^.  »)  ^lû'  in  A.  «t  C.  «dd, 
n)  A.  »^U  (8.  «^ImP).        o)  a.  If^. 
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g:)àsX^  fyf\i^  iiiUA  8^  V.^*^'  o^  'r^j^^  ^  ^J^  /Lflj  iVftiil  -^ 
^â^  L^JlPt^  l^U^  iP^t^  ^LT  Lf^iû  6^3  ^Ut  A  sJ^iXJ  ^^UJt  jU«» 
îuaOwo  ^^  MJoU  :Jl  'o»^ï  ^3-^  ^fj^  V^^  l«L>J^  U  •Xklî^  f^y 
xajwsM  iy*^Uj  ju^vXq^  »  <jLy«t  V  ^  >0sa  j^t  (^3^^  i)^A4US  ^t  o^ 

ytf^t  j-f-r^  A^JL:^!  KJLlU^  oUt^jit  S^Jtâ»  i^t^l  jû^  j^Ll^JI  ifî--» 
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^yC;>  tjA^a^   LwM^^  Ljçb  iJlJui  (j^D^'^t  ^^Lfi  ^t  s^^A^yi   U   v^âc  Uyli:>  ^^ 

Up^o  Jf  L^  ^  OiXq-y  x4^  lo^  v£>ij3  ^»  '^^t  j^-ai  ,yUft^  Jr 

^^1^  J.A^!   \sXS>^   Jj^A^J   XJbvXo  v^Lfij  ^»  ^\  JUûJl  ^^1   v>^»  o^ 


ni)  A.  LJLPI>  l(y>^^0Uo3*  ^)  B.  0.  lUU.  e)  In  màig.  0.  add.  L^ 
lâsjl  SUaLa  iuy«  <0  lïx  «olo  B.  tf)  A.  C.  tS^y^  f)  A.  L|{^.  ^)  A4 
KSObi.  A)  R  M?.  f)  A,  JJÛj.  ifc)  A. CD.  fX^J.  T)  D.  o»»yi^. 
m)  îîi  marg.  C.  add.  Uyt  Kj^  i^^.  n)  D.  ^y^s\^3  ^/j^  ^.  o)  A.  C 
XjjJUS.         rf  C.  8ytos^|•  ;  D.  %j^ff^.  9)  A.  n^UUJCt.  r)  D.  ^L^IL 

#)  A.  om.        0  A.  J.^i;  B.D.  J.j!îvj. 
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^  yXSS  ^  v^l^l  ^  fkxi  v:>ôir   l^  h\^y\  ^  Q>iift^  «  ik»*» 

J.^^  \X^  o*^^-;^  ''cr^  >^^  ^-^^-'^  à-^  (^^  «i^^  '^  o^ 

QtX^^  vjî^  ^^^db«p  vXit  L(A^  pUJU  £3L>  &«il:>  ^  «  UUiU  ^^^l^t 
0>^  JA^  yS  J^->^  C5^  ^t   ^  J^  aU^  ,^  /Li   p>:>   ^^  luJt 

^  LM»t  ^jAj  ^  JLôJl  i^LJJ  UUt^i  o'  c^  *^^  i^  'y"^  i^^^^ 

cAl^t  8^  (^4^UJI   VS!/^   ^^^K^   *^^  Sj-A^  8^  ju^iXq   J7>A«J 
iJ^^  ç^  XJU^  XL4^  O^^*  ^^'^  S<^^î  SV**^  «jênL   ç^U^ 

xXi»  ^3^  tkXftl^  isJLd  )U^!JU(»^   ^^ifilL^  1»^  v,pÀA<li  ^y5U  ^bsj  2CJs|JU 
JJU  6j^  y^  g^l^  L4i3  p Jl  ^  LUb  o^  lj^3  yJjLlI  ^^  iiL5.l 
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^  JuyJt  ^.  iQ  A.  om.  é)  B.  semper  uuôU;  D.  \:ykm2l^.  f)  B. obu 
j)  B.  add.  ^j^\  ^.  Â)  D.  j^^Jo-l.  •  Aniiot  in  C.  ^\  ^ja^  ^\  ^ 
jOe  a>^  UUJb  ii5U^  1^^  Vj^W  >^t  tub^:^  uJi3*.  0  A* CD. 

^  ^t  ^t.         i^)  B«  («n*         Q  A.  u;m$.        «f)  A.  om.  v^ô  jmASXJU 


»)  D.  QyUéJ 


Digitized  by  CjOOQIC 


*J  ^^-  jyJ  Li^t  y.1  Js  «Juo  hj»\i  ^  ^/é  l^U  ûïLi  «p^  yji^ 
^Li  (U  ^UU  «5UlfJt  ^U  ^t  li^t  i)l^d  u^^  0^  l^t   ^LûO^  v^! 

.  i  s 

Lj*à  Lj  <riL!,Ls^*Jî  o,-*-}J'  j^3  /J^^^'  o<^^  «**^  t*-^'  '=?>** 
J^  «SOi»,  »UI  (>»,ï»  ^,  t)"^^»  yLT  Û»  *Ut  L^  ^  ib  P^l  Q. 
KjuUjt  O^l  «ttwS^  o^'  Cr^  X**»>it  c>^t  u^'  ^vttJlL^Ci  l^|Ai  igi 
l^JU  8^  v!rJ  L**5  *^^  ^^W  O^»"  L5*5   fi>W«   o-   ^**    ^    !>^^^ 


iU#X»  ^i  «^   b^  j»MK^\   «UJI    IhV^^  (.jLJt  jjL.9  «•oljUaCIi    ^  Jn»?; 

g4^t  1^  \j!^i  «>«t^'  o^  ^y^t  ^^t  ^  «/'Lis  ur  Lfiau!^  ^ 

8j*sr  *•^^M  Ki«o.  ii;HJ^X-  ^^>  ?yà4^  l,I«*3  iU*X*  ^^^t  «^^ 
«  OM,U*    y;**J'  5'+»'  cr*  (>'■'-*  ^i**^'   ''^^  ^^  *  ^'^'^  'O^*"^' 

s  <  « 


a)  A.  ^UJ»  ^  d)  C.  «jjyu  et  om,  ^1^.  c)  A.  C.  mn.        ^  ^ 

Uisyw-u.      0  A.  ^uji.     y)  B.  jjl^om-.      ^)  a  8^L?v^{.      ^)  ^-  ^^ 

0  c.  viiJULèvï,        ifr)  B.  îuSl^  iUjlS-. ^   /)  A.  om.       m)  A-C.D.  om.      «)  ^ 
vU<Jl.         o)  B,  om.         /^)  B.  «UaXS.  ^)  A.  a  ^\.        r)  B.  ^UJU 

*)  D.  ^>Ath,iJU        0  Ex  D.  ;  ceteri  wu^Lxj.     •       ii>  A.  C.  add.  C>y^\  (f* 
V)  A.  C.  ^t>3  ^    v^àjb,  ip)  C.  luuo. 
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s  5 

*-*^  '^yu^^  ^\-^^  g/^^  ^ji^  iV-^  *L<-J  «H^U»^  ,^4.^  iXXi  Ju^t 

J-M*^  ^jyi^j^  iUjJy»  ^^^  ^^^^:il  Xi^^Xi'  c  ^   jÂ*»l   ^y»^    Lèllj   iOjJu» 
^^y^   *iC4ijJLtM  L^l   JUb^   Uoit   B^Juu  joisji-  "i^  d^j^'i]  g^j^  ^  ^..ca^ 

«jAÂ^    J^J    ^^j«    ^3    JL^t    0    ^^^  ^^.^0  /  v;;^-L^^-    jUjvX^   ,^5    LfU, 

^Ui«^  ^.y^^t^  u-LiJJ  cr^  oUU^  ^\y^\  L^-i  8^  Xi/  ^3  p^ 
^^^JUJt  gJLfcu  ,^1^1  gJbssJl  ^  ,^JU  ÎM/»  «Ju^^  xîs^  *jjLu  L«3 
Cy^  >^   L^  «y   vJyûj^   oLfi>yt  i^j\    ^)y&^  ^)aaL.  ^"j  g^Ji^t  y>3 

j^=»J^  (^^''^-^  f^'  o"^?^"^  oyu:>l  g^rti^*  '^^  cr^  ^'^  o*^^^ 

^  vJÛ^Ui  (J  «s»  jft^  k^  •"o^  *"^.  u*!;^'  o'  ^^"^  L^  c5l>  *^'  ^^3 
^^  ^t  ^  iUb  3»  ^Ub  '^  J^  ^^t  iS^  ^  w^t^l  Ut  «5UJ 

,j5^  ^^t  yt  ,vi4:>  Û5   L*^  *JJi\  sXiyi  ^\jfM^  ^)  o^^^  ^ 


a)  B.  h^LIju.         à)  A. D.  l^  et  deinde  pj^t^.         c)  C.  om.  ^.  ^  C. 

^^"ii.         e)  A.  L^^.          /)  A.D.  vtt^Â^^.         ^)  C.  ^Kd^Ot^.  *)  B. 

jàlui^  ^UJj  J^xi^Ui^.          i)  A.  0^ }  D.  ottu        k)  B.  »,ÊaJu.  0  B.  C. 

jujju.     •  m)  a.  c.  add.  iby).       n)  A.  C.  ii^^t^*       o)  A.  add«  ^  joi)  A« 

^)J5V5.       ^)  A.  C.  K^ybj,         r)  A..^^  «JUL^*.        s)  B.  ^^L  0  A.B. 
0^^  omisso  .UJt. 
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fô 
W^fUI  ix^  ^^y  fL4\  f  «;5pLs  j-j^  ^^t  l«juj  jéSi-  JAi  l«,   adJ 

)\y^  0»^l  j^t   4>i^l  «  0\j\  '^  jd^  HiyiiM,  Q^  *a^  oAs»    o«A* 
iUjiXI  JUjiXo  ,^^  t^yu^  J^t   Kto  ^  ^t   (jr^l  X;;^  iJt^    «  jUt 

^Lm<^>  O*"^  olJ>jJwU3   B^aÂX'  v'-^'^  wuiaLa>^  ot^Uxit   XLoXa  *  ij^^    oU^ 
liJi^  KJUo*  8^,l«AO  XJstJVA  ^3  "^  JS\  5)  f^^.   «Juoi   KsUy*   <  ^^i^^i^^t 

i^îj  *jA^^  0^1  JUA  cr^  k^W^  sciju-»^  sJ-fHâ  Lh  J*^3  «•J^«t-Jf 

^^j^yy  Sy^W  o  J^\  Jl  ^^^^.  U^  iCUL   Lji  ot^UJt^  ^Jui»   Bj^oU»  JujJm 

C^ï  >H!H  O^   'r^^'  V^  O*  l^  cP*'   L«f  i^^«  ^^  o^  !^i^ 
^^U»H  y  i^j^  p  pLu^It  >U^^  i^.o^  ^3  «^t  1  JuuJt  ^j£ij  Umù\ 

îu^Ju^   8^^«^â^l   XsK^»»   ^  A^t^l^  yoflu-^Jt  B^^  ^U2lt  $;^  oli^ÂA^Jt) 

^^  K^u-L5uJI   L«Â^  y  5j)t3  ^I^  ^il^  ,>^l  ^^^  L«^  ^^  ^U-o  oau 


•)  A.  (j;^;  B.  ^j^i.  ^)  A. C. om.;  D.  OuJl>.  0  ^'^  ^^-  4  A. 
.^5  C.  j^^;  J).  ^^;  Macrîzil,  fU  ^^  #)  A.aD.  JL5^.  /)  A- 
cbu^J.         ;)  D.  lu  L  om.  ^t.         A)  A.  C.  om.      .   t)  B.  epl^-     .  ^)  D* 

semper.         0)  A.  om.       p)  A.  C.  add.  ^t.        ^)  B.  om.  ;  C.  ^t^  Jity 


Digitized  by  CjOOQIC 


t^^  a*  k*  .y*"î  1-*  Çf  Lpj'ï^  •'^^H  *  g*«j  "  l^j***  o^  gVâ  cy* 

*  O»^  t/^  «^l^*^  *^  (Ji^XJt  ^l(AS*  ^  y.t>LaJ?  ^lA#  ^A*^  ^t^  o»,t 
3S^j»^  jt^\  ^y*   mU  ^y»  '\^^  ,l»S^U^   Sj^  ttx-.*^  jft*»>  y«M  iKyb» 

_,x;mm  b^  oIa»  ^Là^  uvjt  cyt  Lh  J^1  ^  ob>t^  «}U^  i>^t 
o»,t  ^  liai,  «JlrfJJ  ^^  c>*rt*  **ï»î,  ^  wfUp  ^^fM»  /a-J^su»  ^ 

^UwsiOu.  ^Lt-^Ai  o^»  LÎJ,*/^'  vî*^  >»«i  é^'*  oJy^jJï  M?* 
^yt^wia^LT  "o^/  U^>   •'o'Ir^^  ^^'^  J*^^^  U»t«X>t  ^  c^>MM 

0>e,ja  -WLâ-J  o^  J»^**,  ^lA»  «jùiJ'  ^^y»  iXP  USS,  ^  •^'ij  gj^ùjl 
y*»  o»j»  o**  »>S"^*^'  ^'  »)^^'  i'^  wr*  c5*>  J^  •***«**  e**^ 

,j^,*Dj  jLt  ^  i^yci-.  J^t  vj-rj  xÂls-L-J»  k-Lj  ^yCs  w^Ui>,  ^J^y  1 


a)  B.D.  &>,^5  v^'  tr*  ê^^  o*  'i^  v.2>»^  l"*^  v-V^'  é^i 
sj^f*  l^j  ^3  t^y^'  é^^  «T****a  kA^^y  *)  ^-  ^'  ^'  g«**!b*  "'î  ■*•• 
\)0ljay  Ann.  in  C.  v^Jue  Kj^  j«4i^t  Oc>^.  <i)  B.  Ut,.  «)  A.  B. 
l^TJ.  /)  A.  ^s>Ji.  9)  A.  C.  JiLsuJt.  »)  C.  *j  «^^y  0  A.  C.  yS 
Atf.^îU'  lAS).  it)  D.  Ql^in.  i)  A.  L^;  B.C.D.  Ifj  ^lâ.  »)  A.  f«re 
semper  j^^^t.  «)  A.  qUi^S  ;  C.  j^U^j».  •)  A.  C.  s^tXjt  w>^  ^y"!!!  î 
D.  ïj^feJuJl  ^^  q'Î».  i»)  A.  C.  L^.  q)  B.  ^LsJt  f)  A.  «^/^i^î 
B.  îûygU.       »)  C.  p^  Lfdki  8,*»ie. 
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jâ'i]  ^  lui  La  jt^  it/h.  ^.xiui  x^jLs^l  oL>iyt  o»^ï  •  JlftU  ^ 

^jA  A  vju**#   UaJ   qI^^   ot^U«iî^  é'^UxH  XUflÙÛO   8;J^JM  /  ^»cXâ]|    ^^^    va^ 

^^  fLj}  t**  jAMA^  iu^l  iX>>^  oL>l^t  ^*^A^  vJuam  L4j3    v^J    LwOJi  Uâ 

^Oiu  iu§5  ^jj^3  jÂ»«t   Jutoji  ^LmmU  2UâJt  ^^Lfi   ^^jOiii    4^-oLm  Jyj^  iyi 
v-iyûJ^  Lj-j  •'gi-û**  /^  U»;'  t5-i'  iV-*"^^  ^^3)^5  >?^^  ^  «-^  Sr*^ 

,y.^J  fMà  j^\  S^^  Ji  ^^y^^  «^*  ^^  «^A^«^  L»  ^  ^S 
aJ^  ULLu  j^JU  vI-^  4^J  «jl^-^  c^  ol>i^  >^^  O*--^^'^  ^^ 
^LpjJt^  UjH^l  ^l  ^^^  ««x^  *^^^j>^  o"^'^  v^»^  o4J;^  'o^* 

»>^  >5rUi>^   S^î^^»^   Wr-*^W   vJ^y»^  ee^\^\   gJLJl^    t)^  ^^'1 


fl)  A.  C.  ^J^  b)  A.  D.  y/^lj-  ^)  ^-  i^^JJt  C3t  correct.  ^  C- 
UuL.  ê)  A.  C.  L^.  /)  D.  fyiiU  g)  B.  C.  D.  ^UJU  *)  D.  v>' 
A.  C.  om.  ^UjJI  ^^.         t)  A.  C,  ULi^.  Âr)  B.  jCà^yw.         /)  B.  ^t^ 

XL>tjJI  ex  corr.         »)  B.  yb  ;  C.  t^Uûfj  UUct.  «)  B.  Xi:>ljJf  ex  ooc 

o)  A.  ^Uiê;  a  ^yUlc.  p)  A,  ^y  g)  K.  K^îD.  om.  jf^ 

r)  C.  %À/aj^  et  v-ijAûAjj.       *)  A.  q^'.      0  ^*r«  lec*«  ^^  A.  u^liit.      •)  ** 
KaaIu.        o)  a.  D.  jutoJCft^.        «7)  A.  jCèU*^.        a;)  A.  ^y^t^*        J^)  ^ 
.^.        «)  A.  ^y        aa)  B.  iC:>^L^l  ex  corr.  addito  ^.  ^J)  C.  j.y  ^ 

byJtj.  ce)  B.  ii5UUp.  ^  Pro  gJLi  C,  jBempcr  gJU!.         ^)  ^'  0^ 
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ff 

U^â>3  OS,  l>^Jti\  ÇA  y>ifV]{  ^^1  «dijSUA   ^4'   »♦  ''kij  i^'  Kjt>  O^ 
^t   OkXs>,  «JU  Oi«iS=Jt,  ,yUlt  ^^t  ^  eJliit  «jfOt  »Zmj  L*  ^â»J 

*S  8  •         0    S 

j-:?uj  ÇA  :5jLi  jiL»  ,^J4  ç/u*  ^  ll*lô,  ivX*  j^  lfl>,âDJ^  Ut»^ 
^,  c>^l  J\  s^ô^  J^  s^\  \ô^  ^ji\  >l^  ^  nL^  y^  elf^ 

i^\  JjUi   JuyJi  xL>  ^  yM  o:>b  ^  XUa.  J^t  là»  ^  A^^Ut 
Çâ^    lÔJL;  lÔJj  L(J  UâM^  OUe  o^t  «Ju»  /tkV;^  A^t  Sif  ^t  ^ 

(j»L^  •'  Xi^y»)  vt^/>^   ts^^J*  t^'  y**  tP;'  O*  XLflXjl  ot^UjJl  ^  J,jj<]l 

^\  ôj&a  *i*«Ji5  *f>^»5  r*^«  JjlJ^  cr-  *i^'  JA*t  ^^  U.  Ll,t, 

sikè'  tSS  (^j^^UIt   y»,t    KaSa   e**»-   u*;«Jl   ik-f^  ^  s.j^\   tiX»   ^^ï 
L^  Jc^^  ^j^^  ^^IXi  J^\  ^{^  ^  ^LJ\  I4ISJLÏ  xUU  -^U^  L^  ^^ 


a)  B.  i^-^Ua.  5)  A.  ^^jkJ\.  c)  D.  more  solito  haec  om.  d)  B.  om. 
^  et  La  et  legit  ^^^^xai.  ê)  A.  q,!;>UJI  ;  D.  ^^y>UI|.  f)  A.D.  lyjKJLà. 
^)  A.  C.  add.  âuJl  et  om.  J.^t  tÂP  ^t.  X)  B.  ^3^^'*  0  C.  *33y»«3. 
*)  A.  pjj^^;  B.  C.  p^^t^;  D.  f>^\Jt3.  0  B.  ^\y         m)  C.  JU^ 
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fl 


>yi  jLJti\  iJkJ»,  (ï)  j>U  yas-l  jJ^  wJUfl^0c>^^L»y>5  L^  U  «.Jilj^  ,:y«iJf 

Oj^,  I^La^  Ojlèj  U>^Uj  «(kX(j  iXS)  ^3j^  A«d«XiJt  aô»  ^^ÂmJ^  (j>lÂJb 
l^  JUh  j%  ^(j«,V>  /JJLL  ^»  L^  Ui^  ^  L«JLm  ci^  ^%â» 
«UB)"^!  8«X»  UU'I  ^^  tfi^  «XJ^  y^t  LfUJL;  L^^  Vi»U  ,ydsKi  LgU^ 
ç«S«4  iSfi  '^iud\  jJ^  ^j^  j^y  ^.jff  JU&it   5-0  JU#^*It  »X«  Ja^ 

r«  ^  y»*  U>^  8^  ij«t^  lJU«t  (^  »;l-f^  *  ^^>^  *^^  OytuoS 
«ET^r  ^  cy»>  L^  CiU  L«l3:»9  ^^  UUaJI  c)JiS  «1^^  s-Ae  Ltf^U  ^ 

lAi^  ^5  Wuy.  JW#X.  kX>  Laa,  «j^  y»,-»  ^j  »^  ^1  tyS^ 
|H>>^  f^SOta  ^Ua&>t,  j>  ^'ULttj   KÎSJ  J^  Lf^t  J.»40Jt,  L(1»L  i^ 

(4t  A  ^y!C>5  us^l  ^»  L^t  jJJ;  ^^  ^^t  iU>U  ^l  JUi^  V/  •  o*^ 
^1         ■  ■■ 

a)  A.  B.  D.  J^U;^.         i)  A.  om.  e)  H.  !•  Codd.  iuJuLà.         iO  B.  3^ 

sive  jyi  j  A.  ^  ;  C*  ^jâï  ,•  D.  ^yï.  «)  D.  ^^XSu.  f)  Unus  e  Codd.  Jib. 
^)  D*  (j^t^i^.  Â)  A.  ^hsûL.  t)  A.  om.  ^jtbJt  u5l(^;  D.  om.  ^^jtyt  ;  C. 
Label  u5U(jm.  ^)  A.  ^.  /)  A.  C.  Lf  ajIj  et  moi  «^^.         1»)  A.  idd. 

Ijjy  n)  A.  C.  om.  JjJLj  ;  D.  J^j  ;  A.  C.  D.  om.  J^t.  0)  C.  ^^ 

f)  A.  D.  j^^Uw.  ç)  C.^xi^! ,  deinde  A.  f^fiM^.  r)  A.  C.  CfvLo^  ^yCitMi, 
i)  B.  l^i  JooAj.  0  C.  jJI^^.  u)  B.  C.  D.  /Jlj3  ;  C.  om.  JUjju.  r)  B. 
jOfe.        »)  C.  ^f. 
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^-«^j   9jiJu   .y^   L4Jl^  bij/if  v*/   sJ9j^  a&yLs^   tSX*A   ^'i  OdUDI 
W>?0{  Jyl^  ^  jJLj  jl^J-  ^ili  ^  ^yiU  ^\  ;^1   {À»5    ♦jjïl  f^\ 

^JMi^^  "i  Ui  S±iii  yu,  ^t  ia«  J^  ^  jo*  jj^ccib  .>^l  j*sr  ^^ 

iUs»U)t  wjULj-  ^t^  (jdLi  «^  yjaSiS  tf  JUOL1M3  LJ))  f^ULt  %  B^&âs 
iUU««   8js«r   8,A«i  ^yuJt    Kf?.  ^^   *)}t\   çy^   JOyU  ^5  *o»^^l   çft^ 

/  et;^W  >t^  ^  j^A^  o»»-  l«ti^  Xir*\  t"  k^jo»  ^  11^  ky>  y^> 

'Sjft^JI   ««X»  ^  aJU  ^;^i:U«^   AvJUJt  iJjiU^  ^J/Ut   s^Xe  jk^AÂ /jJ 

u^  *  *->>»>•  u*"*»-^  ^#  >*>  ^'y  «^  c*«^  t^'  iy-^*M>  *t^  y^^^ 

yS^  ^LS  lL&  ,yyXfiS»M  ^  u->?U  ^1  Uîj  ^"!«  ^^\  ^^  «  kX*  J^ 
^  «KJL^,  H*i  8,^  ^  ^^  ^,  8^  i^  ^5  ^^jê  2*>,  jôSS- 
(*^^>^»  t5^  i)^>^^  f«^  jA*,b  (^:>i*:!   (^^1^  cy*  iKî    o"^   C5^    0>*i^ 

^\  ^^\  >ij^  ^^  #^yu  J.A>  u»^ïl  «oc^  JU^  .-bx^^  J3ÏI  ^ït 

jA^.    U   J^   *  BiXa^f   ^^^   gL>3l   ^   çÂo  jul^   %»/  sjfe/^   *A»>   U»W 


a)  A,  JaJLàLj.         l)  A.  C.  om.  c)  A.  ^jj^,  deinde  C.  ^jofiJu.  d)  In 

A.  haec  omnia  dosant  inde  a  U.      e)  D.  j^L    Deinde  A.  ^^.     f)  A.  add.  iJ» 
^)  !>•  J^UL  A)  A.  ^^î  ;  C.  JiJî.     Dnbmm  est  in  B.  utrum  v.^t  an 

^j&Jt  sit  legendom.         t)  A.  C.  D.  om.         k)  D.  om.  l)  A-  C.  «J^  ^^L>. 

(jse^^t 5  B.D.  jL>.       m)  Codd.  interdnm  ^y>UJt.       «)  A.  C. D.  om.        0)  A. 
OJ^^j*  ^)  -^  ^*  ^*  ^;*^^^4<Xt*  ^)  Codd.  interdnm  8y>Lj.  '  r)  D. 

iu»^?    Snpra  omnes  iUi^M.  #)  B.  q^^;  G.  vJ^jKa  0  -^^  HsXa^^ 

u)  C.  ^UJt.        r)  A.  ^^  ;  C.  jJbu  i  D.  u^b.       »)  A.  C.  om . 
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»Jj>  ^^  *jJL>  ^jsîfe  fi»  \^  jli\  ^  f^jA^  'j,^^  Si^  ^  Jt 
1^  ^ijL^  J^l  ^5  j**.l*-  L4L>1   '^"^  8j«XJ1  JU#XiJW  ««^5  e*-*» 

»,L^-  iPjSJ-t,  l>5  ^ï>-  0X#  «i^l  ^y*  -HiX*  ^i  ^\^\  c^    ^^ 

^  o|;vXÀiiJt  ol»^  ^-'^<J  (^'^^  vr*^(  u»^'  j^  *  cr%t»  «^ 
cî,y:«»^  »m*»yi  c>^»^  '-»>«^'  oJjlr*'  r«*'5*j  ur*-^  oi^jh  ^-h^ 
Lfia  I^Uca^  jj  *Lj^t  *^  *Uj^l  L43,»>f  ,»»jJt^  ^  soU  ^^3  ^yi 
oJJt  j^t  ^  yiâ  j^^  u^ss^t  Up  ^  A^iiJuit  «j^  ^3  L(M  ty^  :^ 

o  > 

^^Zm<û»  S^bid  IU^.vX«  ^t  (j^^but  jU^J^  ^^^  «^JUmo  ^3  i^V^  mUo*I> 
«ôc  J»L«PL^  J.^  L<J^3   V»y  JJ  ^  0  «JJ)  ^^J^  ^^^^^  iaU-   li^^J 

i^5j-?Uj  j»-p3  cJ>kûJI  ^^  Jj^t  luuJuJî  'ikX^  J^J.  (jJ^  «'^Lc^yi 
J^  i^  ^O^  Lt^3  J^  waIL  Lyi3  J^^aj).  ÛljJ  •  kii^  KW5 


a)  B.  D.  !^.  h)  A.  C.  ^î^  c)  A.  ^  \»^Im.  d)  A.C. 

JLm  ^  yS\  HJJsXa.  e)  A.  ^vAjm.         f)  D.  L^L:>1-         ^)  A.  C.  om. 

ÎDde  a  liiL.         i)  A.  ^yic>^\y         0  A.  I^U^^.         *)  A.  C,  ^.        /)  D. 
JkjLiafi:  w)  A.  C.  w^OuoSj.  «)  A.  in  marg.  ^^J  ;  C.  D.  h,  1.  j-jU 

p)  B.D.  om.        p)  A.  C.  ^Ll  \^y       q)  D.  vJ^^Oj.        r)  C.  aï^Lp-^  l^tgb. 
*)  C.  om.       0  A.  q*>;^^Vaj:        «)  B.  h.  1,  iOJb.        v)  A.  ^^.^Làûy 


Digitized  by  CjOOQIC 


{«X»   ^1    }iJytJ^   ^^    M    JU*.    ^    fc*e  jii^  y^    W^-^  <J!)W    S''^»^ 
^   l«iui»^  ^  l^j^J^  ^^3U-5  yU    Q-Kt  ^5  l4^J  _^t  H»  ^j« 

jkj)  o^  i*jiXj>.  c^uu*  iu£ait  J-j-ç-  ^i  *  «*UJ  o^Ji*  eJUîl  (»*»3Î« 

!>  oP^  ^j*^'  o*  C>*  (^5  *j^)^  Cr*îr*5  cjl^  '.o»^'^J  «^  vy»- 
«^^L»>t  ^  û«J  Uj^ô  iX»,  ji^Ll;  Q^«^v;a4  <(UaX»  UJ*  o»^'^t  «J^' 

SA  s 

^^  J>J{  ^US  olrt»-  JS  o'  «^"^  ^J  0=a**'  *#!;?>  M>i  «k^?-  o*  ^'^ 
OSj  <,;^t,  ol^a  cAIs.  **-*  ^1  8\^\  JU^5  ^LîjS  l^  slls.  J-/  ^J.^J 
Li^  ijL*a.  ^  gjiS!  «2»  «ils  ui«*J  j'r^^g»  _;+i  ^,4  ^  ^yt  ,^^XôA 
s.\j»jei\  j^  j^jj,  L+j  *Ji>.?Ui  >^^  yH  J^  V>^'  »*?■  ^  J^ 
skiait  ^^  j^^  ^   ô'j  J'S'^  3^  "*'>-tl  >  ^  'UÎ5   I^IS   j>»i> 

S  S  , 

*B**^  \joj*i  «k^l  o'  *  l^*^  à-tAi  «— '^  »V«as<  J-»-  »y*«l  cr*  g/*ia 
«>*^  i^  ,r*^  «?»*•  j<^  ^^î**»-  j^'^'  **>  o*  ^^i  *k^'  ♦'^ 

^  l^i^  ^yciA  itfoili,  8;„*A^  o»^t  ^5  ^}^  p\  ^yuil  J^:^  CJ* 
f^  SiLiy  w^l  ^^  S^^  »U-^  5f,  j^jl^l  ûwôJU  Uuyuit  «1^1 

si^\  ^  ^t^  lÂ»  ,^  i^  ûvM  ju  a:>^  juU  y>  ut  «4Jt  ^t 

^  L^  i>*^  *l^t  |>iiM«»>  KijOu*  ^^  K^t  ,^t«S  8;AàM»  iU^Ju 


a)  A.  add.'  uL5u«.        b)  A.  add.  UaX»  U^.        c)  B.  ^^^^        <0  B.  om. 
UaX>  Ur.  «)  A.  C.  u»,^«  »3^.  ,       /)  D.  f*\jjJtj:  ^)  A.  C,  omi 

i)  D.  k^j.  »)  D.  J.*a.:  *)  B.jy^  j^.  0  A.C.  j<jJt  tJ^  ^J;  D. 
tA»Q».  »•)  D.  add.  ^;  «)  A.C.  l,^.  o)  B.  yja**^.  />)  A. 
.;  C.  om.        î)  B.  ^jyit^.         r)  B.D.  j^iUtitj» 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


XSJUJt,  XJUJt  ^  Li>^ii^M«U  ol^  ^ùi^  w5UJ^  J4«]t  luU  OcA&t,  \.^^s>sJ. 

^\\^»   ^    ^^    ^    .^,a^S\^   i^    \ÀS>i    ^jiy-i^    B^Jt    ^^    ^    'Uâ> 

ù">^'  o^y^  '^'^  u*»*^  jl>^  -^  J^'i  o^>  o*;'  »>«*  o**î>^'  o* 
Vj^  cr*^  *  »i^  J«^  ^îj-î?-  L^i-i  o''^i  u»j'  *  ^'5  oîi*  **^  j**'^ 

^lëay  8^L4^  *u»^^t  ^JLTI  U^  Ufi  v>^\£Bi  jS^\  Xjts^Li    ^1  iSU; 
j^   {^Li:iâ    fX.^1  ,3-^^  *La.  ^t  ^^l  Û,t>w.    liàLî  *  l^t   ^  lA» 

^Uu  ,yt«5^I  J3-.  fyji  LiUb  il  1^  y*J  v'yî-  o^'  i^îJ  '^''^  *^ 
Lji»l  ytn,  XLilS  ^t,  }Uhih  S^  gJu«  ^  ^3  SvAÛ  (^J^'>  *>^^ 

>  o    oS  s 

tW^'  o"^'  ohAî  '«'^^  iùu?^»  ^o^ï  i^^^3  ^r«^  iV-^ 

^JJLfi  v^b^î^   <4^t   (jauu^  JU?vJI  ^jjui  ^^   ^LfJj^XfiJ  f^\yià  ^S 
^^  JUl   OUê  I>Uj  jOj^^  jCJbJu  SuJiXjl  «J^   ^^  JUAJI  i4>  ,y^  *i)# 


a)  A.add.^^^jfeu.      *)  B.  îUa^;  D.  i^^.       c)  B.  U  JJU.      <9  ^•^• 
X^LèT  «5UJ  ^.  ^)  A.a  om.  w5UJ  J^.         f)  C  add.  ^^;  D.  moï« 

solito  haec  om.  g)  D,  Uf.  À)  A.B.  C.  J^oa^.  0  D.  ^^jA#i>;^l  .  *)^ 
LjA»,  0  D-  1>5/^V  «)  A.  a  om.  n)  A.  J*^^^.  <?)  D.  8^lf^« 
p)  D.  ^t^.        ^)  A.  i^^OUt*        r)  A.  HvXXftJt*        0  ^*  I^^Oô^.. 


DigitizedbyCjOOQlC    ' 


n 
^j^^Ia^j^  ^l.  ^  o>*^  (H^^  ''*^>  o-Wj  iMs  *>^  »y-*i  fj>> 

in  ç*xs^  'ijtfS  i  ^LUj  XijL?.  »Lô-«  *  oj-^j  ^1^  »^ï  cr*  *'='«*^ 

^1  /«À*  ^y«2^  ^\i»  ^jï  ,»^'5  jj*;ryfe«&suj  «i<^  «*^j  «1^5. 

i^lSjJ  *J>».  j#XX-.^  yS^\  J-^J   t'^  o^>   *4#  fUU»  V^->iU  ^  3CX.t. 

^^tv\£  XJi«jM  ^t  ^Ujt   iO^  ,^^  jjllljl   8jJ|&  wJJUJt   X^tO  *j:t^( 
L*«iiWU  »Vfi>ty«  1  cr^  >«i  K-.1-*  JU*X»  ^t  L^a?  ^LijJ  ,;,-*,  idby.  Ia 

^^'!«  Vj**i'  J^î  »jS»\j  U-3  ^ISjT  J^t,  «iiiiJI  Oc>^-  ^  ^^  «UJl 
^  ,t  X3U»  «J  «**)Û  loi  1^  5I  ^U-  1^  ^  Jj>^l  ^1  «JUJ.,  jbjl 

^^^UMM^    lOJU)    ^yA    lii^ilÂj    ^iLui    Lb^    J^t^t    ^    L^    ,b>    V^t    ^    lly^ 
A^LaD    ^IXo    ^»^    i)^jJt   \^f^  ^;3    ^^^   ^  P  ^/Ck^    Ui"    l^ftlXt   iX^   ^yk^ 

vX«âfi^  xftbu  jJb  ,^1  J^^t  Jtu^  Cjyj  ^l  tJLu4  o»^'ït  ^  lOâj^ 

(3vX)l  J^yt  M^  U^  |Jbu^  «J  ^Nji9  L^  jLcLu  L^  g^^U^  j^X^Mi^ 
^*yyù>9t^   LL3^   jj    ^^^^^^^   <^^t  é*^^  £t^>  '^'^  '  <X>t^   luLfi   (^vXjC» 


a)  A.  C.  om.        l)  D.  ^y        c)  A.  G  j^uLu^  O-^î^        ^  •^*  ^'  £?î^3- 

e)  B.  v;;^AÂ^  L(aU^-  /)  ^*  a-aJ*  ^)  B.  ^1^U  et  deinde  A.  f^LSJli. 
A)  A.  ^^l  t)  A.  ja;:?VP  «l,A,^Jt,  Ceteri  KJ^^U^.  *)  B,  U^; 
0  A.  ULôJCi.        »•)  A.  D.  JajfcUU  (om.  ^).         n)  D.  JJ^.        o)  A,  &  om. 

f)  A.  ^t.  q)  B.  ILiAA^Ï.  r)  A.  «5LU  i^tjU  ;  C.  i^l-b.  9)  B.  ^^ 
J^t.          Q  A.  tantum  iJUÂj. 
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Sa  a 

fjjài  VXfi  ^  f^^  ^  ^-«^U:  »,yi   |J^3  j^5^!   8)j{    ^^   >i  «Uâ» 

6*>?^<  ,y.^U«  ^  uKuuj  ^f^  CÛL  jSri,  jy».>,  o»;'  Uîa«  osï*;^'  O* 

^1^3^  SjL4^  *  u»;'2lt  jJLS\  uJU  I^  oôl^  ^.^t  iU».U  ^t  JUr> 
^^  {^Lè^i   fiM.'i)  ,3_*>  *L3-  ^t  ^t  Ùj\jX^   llàLi  *  L^i^t  ^  ^i*^ 

Ljl»l  _^5  XUS   ^?,  iUtïit  J.A3.  gJL«  ^   ^j   BlKÛ   f^j^-tj  8,>A^ 

iW*^'  o"^'  O^j^  •'V^JJUi  Ùl^\  9fy^\  fPjCj^^  P(4^  J-^ 
f,^>OJ^  V^b^J^  <<^J  ya«i5  JU?vJI  j^  ^  ^LfJjOJL^  ^ty  /^!> 
^^  JUl   OUê   I>Uj  jOjj^   iU^Ju  KJLiiXjl  »J^   ^^  JUAJl   Kp.  ,y^  *v)^ 


a)  A.  add, ^  ^.^.jfcu.      *)  B.  îUa^  ;  D.  «k^.       <?)  B.  U  JJU.      <0  C.I>- 
X^Ur  ii5U3  ,^.  0  A.  a  om.  w5U3  j^.  /)  C.  add.  j^i;  D.  mow 

solito  haec  om.        ^)  D.  Ul-       k)  A.  B.  C.  J^oa^.        t)  D.  ^^,A#to;'ït.    .  *)  ^ 
Ljji,        0  D.  î^j/jj.       «)  A.  C.  om.       «)  A.  j^L^jà.       o)  D.  Hjjf^* 

p)  D.  ^^.        q)  A.  j^^OUt.        r)  A.  SvXX^l.        *)  C.  L^^Jô;^. 
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n 


CX>^>  ^U  ^  oy^2L*^  f^^  M^3   (j*,b3   ^j^y  8*X?U   J^l   ^iJ^^ 

*  c5^5  *^'»^  "tr**»*  «>-<^  àjo-  oL^j^?  a?*''^  r*a  r<^^  o^  l^ 

t«  ç*S:p3  «ji^  ^  ^U*j  iCi,l>  »L*-«  «  Q>-*5  ^4s  Ui«.J  ^^  Jkbft^U 
^Ji\  ftàjk  ^^^ii^  «i^U*  ^y  f^^i  \'j^  ua*&*OJ  «L^ftlft  *a.-i^  »l*JV 
s,l5jj  aJ^  j#>a«*«  i^oJi  J-^i  JiX#  ,3^5  »l^  flajl  V^'^l*  cj*  naCt. 

Ufi*i>  4)j>Jy«  1  cr*  >*^  *-*•-*  ''^**-*  «^'  ^^  ^^^  cr-^  ''^j^  '* 
,^^1  vy«*J<  J"*'  «jS^JM  U-3  jlSjr  J^»5  «Xii]»  Oc>.y  ^  Jio>  »LJl 

s  s  s  s 

^^^uMft^  lOJU?  (^j^  w5J<^  (J^<^  Lh.f>  J^t^t  ^  L^  Ss^  «jj^t  qA  Lm^ 
a^Lad  ^IAo  ^»^  li^jJl  vJf;*^  ^^fi  *^  i^  '^  ''^*^'  ^  **'^  «>*?M  1^5^ 
Ouâfi:»^   mIJU  JJb   (^1   J^^t    iai^   iLy»   ^t    t<Xu4  o»^*^!  ^   lOâJ^ 

^àJ^  ^^j\  va^  U^  iJbu^  «J  d^j^  Lo^  jlcLu  L^  ^^^Xma^  j^  i^^^i^ 
^ji^JU^  Lb3.  jj  ^^^^LàUi  KL^t  é*^'  £t^^  **'^  *  «X>t>  lulê  ^vXjCT 
OJU3  ^,>^=>^  ,j^f^  Vy^î  i)^t  wXJLfi   Up^  J^UJl  ^  «i;Jt   w<3â  ^ 

a)  A.  C.  om.        l)  D.  ^y        c)  A.  C.  j^é^?^  o^^        ^  ^'  ^*  C?'^^- 
e)  B.  v:;^AÂ^  L(aU^.  /)  C.  luuS,  y)  B.  ^1i>U  et  deinde  A.  fUJuU. 

h)  A.  ^)il  t)A.  kJjSKP  «La-*JI.    Ceteri  yéj^J^.  i)  B,  U^. 

î)  A.  ULâJCf .  m)  a.  D.  Jai^UU  (om.  ^).  »)  D.  ^.  0)  A.  6.  om. 
jr)  A.  ^J.         j?)  B.  jUxAi^t.         r)  A.  «5L^â  i^tjU  ;  C.  i^Jjb.  «)  B.  ^^ 

v3v^t.  0  ^*  tantum  ^sjUvAj. 


Digitized  by  CjOOQIC 


os  «     ^ 

^y\J(  ^  «JiLw  L*^  «ttoLâ»)  '''^jfj  t.^^'*^  V^^  ''(Â|HX«  «  B^ÂM  xLJ 
iJOi  tit  J^yt  kX»  ^  L«f  (j^  l^L.  3%  o>À&i  ,^1».   I.«0>Ln*  ^ 

^  jujAjj  /»>4J>  tjV"  *i-^L*>  k*»^  i<^  tf^  r»-i**?  !>4^  cH 
U^  ^  ,^  jbiu  ô^  oi^  o!)ji  ^y  ^u«a  .-^jsxj  ^^  li 

«iJ^  J^  »;â3Ô  U«ÔUS  U*  l«i»lA^  ol^t  «J^  k;  ik,^jyA«Mu»  J^ 
^lO^I,  »8,Uo  JU^Xi,  JOty?.  •»  XiitXA  0'^\  ^   i^  ^?jà  yj»,t    8,U}  u»,l 

"  Oî»«*  cr*  U«*«#  vr*^  pUÂjiXjt  o^^  t^j^toA  ^^J:>•  g^UJ  jj»*-* 
*UW  'Utijâ-^!,  j*«Ail,  8,âJ{  oyy:),  oiLi^  ^»Wa*j  ^Lj^l  ^y.  (.^ 

ViJJoJaSit   UiSi\    MJ^   y^l    SJ^   (_^t»U,   <iUi\Jt    LfJyl».^    o^M^   '^ 

♦^/  »>^>  «y*^  »>^5  tr6^>?-  i^-rt-  c^  «)^^  15*  ^  cy*^*»  r*^^ 

,^  ^jjMjt   l«L»  ^t  «/UJ  ^^  ovXmS    ^  iu>.tji:uu.t3  aUb  0,yt'^t 

a)  A.  Ifi^l^^SÀj,.  b)  A.  Q^L>,t^.  c)  G.  vj&m;  A.  at  snpn  «O** 

<{)  A.  jaLwj  et  mox  lui^';  C.  kJLjLj  et  moz  «JCj^J;  D.  «Ju^  «)  A.  U\^fi• 
f)  A.  B.  ^y  g)  D.  JUâJ.  A)  A.  wi^e  ;  Ç.  »£^  ;  D.  jusjê.  0  C.  0» 
*)  •'^«  ctf^Xft'rfi-  0  A.  D.  ^j*i-.  m)  a.  c.  iCJL*X*  et  mŒ  JU#V)- 

»)  A.  »,U.  o)  A.  C.  t5y>^J  q^.  U'I.X&.J  y^'  J»)  A.  a  ^  U#«ie> 
Xl»yi.  j)  A.  C.  ^pi3,.  r)  D.  L^yiM,^.  «)  Sic  codd.  omne*.  0  '^ 
«*#JI  ;  D.  t&s^\.  u)  A.  C.  VjA^W  XWt  «J^-  »)  D.  Bjlbi^t.  »)  ^ 
add.  8iXtt*  ^.        »)  A.  ^^t. 


Digitized  by  CjOOQIC 


kx^  ^  L«l»t^  XjuL^t  H-''-^''-^  ^'«««^  ^j«^  ^^^'^i^  cr^d  ^1^  ^1-^ 
Il  U^!^  y^j^  !"#>-•  tr'J  l-fJW  /fet  «JiKit  JU^  t>A**  rfoJSrii 

l4««iyt,  >2Ja»9  l^i^  Ouu;  Ifi^;^^^  t^A^r  IfijO^MSa  L^U»-'^!)  Z&âJUUJt» 

r*i^  j»  à^  e  c>si\  P-i^  o»^  usjLsa^iy^S  i^yj'Li  ô^ii*>»  i^UJt, 
Jj^^  iiioJ^  ju^  jOfi  ^  j^  &ilX«  u^jSftt  ^^  fMji  f  j^fjJi  qUjiS  «^ 

j^^  »  ^UâJI  iU.-^  ^t  il^  j,AXJL«:  J^^î^  xJL^^  ^^\Ji>  fji  ^3  8^j 
^ê^;^^  (^y  i^  r^^>^  4^!^  l«^  o^  0>*^3  I^U-t^  LliUJi  ^^ 


é)  A.  Jjtain.  /).C.  &)iXiîJt.  ^)  A.  C.  qaj^U^U  i&)  A.  anL  iiide  a  ^^ 
0  D-  (>U^t.  i^)  D.  /t^\y^  0  A.  in  marg.  L^  ;  D.  l^  <sio)  omisso 
J.t>*  «)  B.  ^LKîjKt.  n)  A.  v-i1y.  t>)  D.  ^.  p)  A.  ULuî  Ju^  ^1  ; 
0.  ^^1  pro  Kil  g)  B:  K^î.  r)  A.  C.  JJUi\  ijSiii  ^ys^  c»^^^^ 

(A.  &î^L^p  jJ^L5^.  #)  D.  JydI.  0  A.  MiLi  (iLiusU  ?)  ;  D.  om.  JU^ 
n)  B,D.  »^^.  r)  C.  v^;  A.  ut  supra sJ^u».  w)  A.  C.  om.  JUuJl  XJUkP»« 
a?)  A.  C.  Q^ya^i  f^y 


Digitized  by  CjOOQIC 


^t   KlaisUl   «;-aç.  U4>,  8,âJ{    S3UJ   ^1   *c,ji   L.  jlSl^    »l^yKS\XJ^ 

os  «     ^ 

l^US,  Û\  jyUj»  UX»  ^  ^#  i,^  L|ArL.  5â,  oAôJ  ,^1».   L^Plé*  ^ 
^^  XJljJkJt  /»X(^  ^>Jii  «LÎU»  L^ty>  l^  ^  f;«lK,i.j   tyL^  (^ 

U»  ^  t)L>^'  -^^'^  *HJ-^   *=''*^   ^^!)^'   tr^5  ^L»aiJ<    «^jvUS   ^  i»i 
«hX»  J^  >,.â»3  LUÂS  Ur  If^n^  ol^t  «X»  Kj  A^^Os^M^  Ju^ 

*  o*»^  cr^  U»ria«#  vr"^  ^bUjiXjt  ^LslP^  ^j^taX  ^^  s^Uô  q,*-* 

*UJW  «-U^i^a-^^  j4»AJt,  BjJJl  o>e,ji5  oXJ^  ,^ja*5  ^l#^i  j^.  ,4^ 
«^Usi^  «Xi^  «J^  vy^t  >^  c^^:»  (iiinjt  L«3jl»^  o:ft^  '^ 
yi^î  J^>  »MS  «J^*  cr*^j^  J"*^  t^  «y^  15»  i^  c^***-  (*^^^    I 

,^  ,;fUjt   iJu»   ^1   «/Uû*  ^^  «jLiaS    ^  Aa-tjÀXwt^   jJUe  o-^f'^' 

a)  A.  Lfi^l^Ouj^.  6)  A.  qX:>)I,.  «)  C.  nj&mi  A.  nt  snpm  h^«* 

d)  A.  jdLùj  et  mox  luo^;  C.  k^JLâj  et  mox  «Â^^;  D.  «J^^  «}  A.  \j\i^ 
f)  A. B.  ^j.  g)  D.  jUâJ.  À) A.  w,^ ',  Ç.  U^;  D.**^  0  C Oî. 
*)  ^'  o5*V««<'  0  A.  D.  ^^•.  m)  a.  c.  JCJuiJu  et  nu»  JU*Vv 

«)  A.  «jU.  0)  A.  C.  ^5y>^l  ^.  U*!«Xs^l  vj«il'  i»)  A.  a  ^  Up* 
JjJbyo.  q)  A.  C.  yOty  r)  D.  L^yUy^.  *)  Sic  oodd.  omnes.  0  ^ 
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A.  ^^s  ;  C.  u,i  ;  D.  ^ys,!.      «)  A.  a  j^.  jtfto  ^.       p)  A.  i^yuw* 

î)  D.  «^  ^         r)  C.  jylsUj  D.  ^IjU  •)  i).  ^         0  B,  ^^. 

«)  A.D.  juls;  «)  A.  tjAXj;  B.  L^t^'  te>)  A.  ^t^l  I><  (^t^  (no)^ 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


L^   jâ%  jC^lÂfi   ^^U   «J   ouv*î35   yis^i^  ^  jLét^   iXmjk\    ^   qI  y:^\j^Ci 

j^  ^>j^LuLj  ^oUL:;^  oLâ-*fl|5  ,^-J^  ^t^l  «otJ  $^  ^L?>^t  >^^ 
^Lfu>t^  ^j4*'i^  {O^l^  sJôjd  jL:f^\  ^k^3  Lfi^-jwKu^  lfju>3  ^^^^  !^ 
5»^   J^JLd   L^^L^   ^^lyJl   H^lyU   o»;t   ^y^  Xîftj    *^t    IcXP    JJL^    U^ 

«v>J>  ^^  o^^  i:t^.^UaJ  L^yîi  jC^J^  ^^  J^;^  pAÈJl  j^l^  «l^L^ 
H^^âDiXjt   M;>JU3   u^^t   iJt^   ^t    H^Ui^  o^^l   ^^   L^   JoJt    Lt^   ajU 

o^^ïf  wx^  {^  o»^'5(l  ifcX^  jy^>  ^  ^^^LJi  y^^uJi  xiyuJ  ^ty 
^  f,^  tyjuj  ^yb  ]yM5^  LftL^l  ya-f  l>Làl  j^  isi;^  oî^^ï  ^^ 
^^  o^  j^^J  ^^Ôj  ^L^f  «^^bJu  U^  j^^  ^ib  J^tj  4oiUt 

a)  A.  ot^J.         à)  A.  D.  Kftixjsu.         c)  A.  L^j^fjX;^.         ^  A.  G.  D.  ool 
KUtiit  ;  A.  D.  KxAyt.  <?)  A.  G.  D.  ^^t  ;  B.  Kiu>^t    et  A.  G.  deinde 

*«=5^  o^  L5j^^-  /)  !>•  ^-  ff)  C.  j^^A-^x;::.  A)  A.  ^U!  ;  D.  i.Làj* 
0  A.  LjJ  »,£5JU-t.  ifc)  IX  «Lis.  0  A.  L^X^-  w)  A.  om.  ^^J^  {jo\y 
H)  A.  G.  Lj^.«,  0)  A.  y^.  p)  A.  ^^tjyJl.  ^)  B,  ^^^L?Ur. 

r)  A.  G.  ^^0^:5^31. 


Digitized  by  CjOOQIC 


a  L^Ji^L  oliU-tj  l<4-.|,  La>J\^i  j\^\i  j\m\y  ijj\jJii  jl^% 

tiM  Ô»  J^fiii  'w^e*  *UI   4,^  ^^UJt  ^l  ^  i'i\ 

^(jij^^kJLbi  tJu  Lfw*}  otJiJU^I  JlmS^  If^aô  jJjUjI  ^«^mJI  yt^t  ^ 

wUâa  «^A^Lo  (^^^i^^  qLjLmwq  8^j->  L^Li  ^^  L^Â^  ^OJXm^I  ^yk^i 
V^âa  ^\  «XjuvI  ^«Uj  ^41^1  pJuiD  i^Jlfi  Sj^O^  ilt>'  Ithw^^  1^  q'  caSL?^' 
^•iï  !^  ^^L^  *«^  ^  j^  «^â»ô  j^cxTl  ^/i\  ji  jfip  KSjfi*^^ 
^\JJ>  ^J  «505  irjA^^t  V/  >?'  V^^  lJ^^  U»^^'  C^j^  îf*  O^  vVS» 

^1  oL«  <»JLs^  ^j^yf^^  «^  c^3  ^t  «>^t  d^'  ^  ^'^^  ^^^>  r^ 

jOÎU»  vIi»3»>  H^j^l  «^  j^  ,jJ  v-JL?ull  vl-^  v^*^  tr^^3  o^^ 

WJ  »^^=?:H^  '^i?^'  j^'  *>^>»  ^jf^^  j^îr?^'  "^^^-^  cr**  j^^^^  j^^ 
^  ^^'i\  •*  vy^J  iM'  vXJ^  ,,>«-*-•  >-^3  *  vi>^'  j^^  «J^^^Li-,  ^^ 


a)  D.  ^3^5  L^^l^  L^jliUwo..  d)  At  add.  tjjs^  iJUt  Jj.^^  ^)  ^-  ^• 
jJJl  J^j  ;  A.  om.  ;  B.  deinde  J^li.  d)  D.  yjil'-  *)  I^-  *JLWf-  /)  A. 
ijiiyui  ;  D.  et  prior  jnaniis  in  G.  (JM^^  ^)  B.  D.  XXmJI.  A)  A.  G.  D.  om. 
0  D.  ^jnj^^rih}  k)  A.  »âm.  0  ^*  i^ftJL>>«         m)  a.  d.  et  altéra  sianiis 

in  C,  ^li,  n)  A.  (j:^^ij  ;  G.  D.  ^j^^  0)  B.  om.  Exspectares  JU^  U^. 
1?)  A.  ^\^  ;  B.  ^^o^A  ;  G.  jat^l  j^.  ^)  A.  D.  Xa»^1  r)  A.  G.  ^^». 
*)  A.D.  jJUj..  '     0  I>.  c^w^J!.        tt)  A.  G.  yjuJU 


Digitized  by  CjOOQIC 


L(^  Ki^X^Mi  ^y»   ûajt   ^^3   KJCi^  e  jJU   X^t   ^  ^^  L^    HT    ^L^^^l 

*  s 

iX>^.  cr-^^  4^^'  JLé^!  v,A--Ju  iy^t  »Xj>  ^Î3  f.«*--l^  ^y^âsrf 

^3  U»  gy«l   ^3  ^jiwJI  ^^  y^\  ^5  LfU  ^^y-fc:>l  JU^-  o»^^l  «>3    ^^ 
JLSjl  X3L>^  f^  3C?vJ!  (jto^t3  ÎÛ3ÂJI  (jio^  O'-iHy  *w^v>^  5^^^-^  ya^  y*X^ 

i  m 

U'  S-S^\»è\   v^sX/o  ^  ^jl^  ^^Ui  A^t  JPt  jSn>   iCÀ^t^    Tl^yS> 
f^f  9j^j^   0>iLj  j3svjl   ^   Sti^^l   o»,L#   L^.'   »y*»2:»j    *«»;^9Ô    ujs 

^La^*!(l   ^   ^^i   Sû>t^l    ^iaAâ;>   auU    p^   ^  ^^    LSj£dÔ^   L(^  «LUmJ 
Q^ljuJ|3  oUJ^x^l  o^  ^   ^3^  Hjy^àJ\^  ^X^**^'  0*^J^^^  vîLf?0'3   i5j5l^ 

s^i?5  o"^^^'^  ii^'^  j*-^'  cr^  r«^  1-^  (^^^^  ^^^^  ylj^!>  >>^!5 


a)  A.  aS^:  d)  Codd.  s^VXl»  c)  B.  om.  D.  %Â^gX^  Ddnde  À«  v^^i^; 
».  lO^.  ^  A.  ^l.  tf)  A,  ^^o  L^  ;  D.  p^3v>L^.  f)  C.  ^^^ 
g)  A.  v^Liô».  A)  A.D.  ^U.  %)  A.  p$j:>1  8^5  C.  i;|j:>:«  gJSjJL 
*)  D.  îUafi>:        /)  A.  om.        m)  C.  »;34JiJt3;  D.  of^^^4*Jf3.        «)  A,  glâJl^ 


Digitized  by  CjOOQIC 


n 


v:tL^  Y  c>j^  t«il4^^  «2^  ^^1h!»  M^^  Lp^.94x<  (.j^^âp,  l|AiU* 

s  *  B  s  «S 

XWï  /iî^y»  W^  ^^»  *^  l4iJa  »yi  «A»  ^  «V«a^!>  "^  '«*J^ 
o!fl«»  *Î-^J  H*»**  <J»y**>  (»-*»^-i-»  iîel^  iV-^î  t5->>  k*-!^  *o>,;^'"*» 

^l^srgi,   ♦^^V'»  J4^'  tr*  y^  W  t^'   rHtï-^*^   ^L?VSjJ  CT*  (*«>«iS*J> 

5**^!^  *  *«*Xç.  X*>li  ^^  Lit»  fcr**aj>  ^,  tjryi  lûp.#J{  0»>W  y^  «Js^MoIt 
«P^MJt  J^  «rJbrW  «««Jl»  ^^t  (^t»  (^t  l«^  >?^<  OmoSm,  L(bt 

t.Mi  XtiU  yJ.,.»»  XjQ  JUj  ^  Ut,  aI^  J-^J^  "^  »lj>U>  ^  L(«,t 
,WiW  Jl^y»  «S^  i^  vitW!  o»U-  V^tj  ^i  jt^^  JU  J^\  ^LSb 
j^\  yai\  \Ôlà  ijfpjii  jy^  Jul|  U^  Jîùi  f^  iX^\^  J^  "•  l^  o3>;Èa^ 
\^4Ji  ^"t^t  t6li  •  ii$'UP   cl^3  k^j*sl  ^^   iuuS0^  ^^^    ^   vM^W  ^  \5^^ 

s  A 

iïUlé  *^^^^  ^^  **  iMi&  1^  ic5LIU^  ^L^t  ^t  jk.i  ^ya#A^  »*^u^  ^^Lfi  MA 

a)  ?A.B.  iLiïL.;  C.  i3L,:       i)  C.  L^.       c)  A,  ^^jA^r       ^  ^'  *^*^'- 
«)  A.  «^.  /)  J>.  1^  JC^^.  ^)  A.  l^yAj^,y  A)  A-  ^^ku^. 

i)  A.  add.  ^{.      *)  C.  «uy>  ;  D.  iuvX>..        l)  C.  Jal^f.       «)  A.  D,  om. 

»)  B.  j^^A.«23j.         o)  B.  u5UUP.        l?)  A.  onL  q)  B.  vv3c^Ij   |^.        r)  A. 

J^t.        «)  A.  .^^\Xm9«  0  A.  iJCs.^^^.  «)  A.  om.  v)  Ex  solo  A. 

«)  A.  C.  Ûîlo. 


Digitized  by  CjOOQIC 


fv 


Lfi^  %Cm^  K^^  Llv.t  ^J>3  Kli^i^  ejju  x^^JI  ^  ^3  L^  ir  K5UI 

^3   |i^U%   Lf-L-^   JLé^l    0>?^-    f>^   k^->^    W^    4t-«-:8    ^   a^- 
«X>j^    cr-^^   «^^^^t    jUfvit    s^fK^^Xi   iu^l   »cXJ>   ^t^    ji^A^iibCt  d^ 

^y     II33-    gy«!     Ï3   ^^1    ^   y^\     \    L^    C^-^'    Jl-*^    C>»^**'    *^    L^ 

JLfi^   XJL^^   p^   iL?vJt    u»^Î3   ^yl\   ^^\   ,^y,^y   *w^â4    «Sj;^  j^  J^ 

\^  iï^\»4\  >^j>^  ^^  ^}y>  t5f,u»i  JLfv^i  ^1  jsrt,  *<&<;«;(,  xjji 

^   lj>;£s.>   fÔjiSjt  U4   KsJ^,  fl^l   V   »^{    Lb,   ^^J    Uâit    l^i*>  |4l^ 

^Um'^I  ,^  'jJ  ito-yt   **itt».  *JU    «j».  J-i'  j^  l-jj^^j  Ï-H  •'**^ 
Qt>l«Jl3  olJ|^A#0{  ^  Lfj  L*)  "•  Bj^^Ajl^  ^>>»**^t  cy**^^l>  JLf^'î  <A*^ 


a)  A.  là^:  l)  Codd.  <,j|iXft.  c)  B.  om.  D.  )U,!iX*.  Dnade  1.  vs^.' 
D.  **^.  <0  A.  yS\.  e)  A.  1^.0  L^;  D.  j^^^l^j.  /)  C  ^y* 
g)  A.  vSU^J.  *)  A.  D.  ^U.  »•)  A.  *tj».|  8^5* }  C  *t^î«  «,>"• 
A)  D.  JU)»:        /)  A.  om.        m)  C.  «j^tj;  D.  ol,.>4*Jtj.       »)^-  ^'^ 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


*1 

oL^  )  cy^  M^>  "^^  ^«^!x»  M^^  i-Vs>l^  a>^  i4AtU* 

s  s  s  w 

fW(  «'a  ^^  l^ijty  *L«  o3!rfm>  1^  «^ o>'"**%  l*»^  Ok>*/^  »>*'  (»«^> 

30*5^  /*-*niy»   l#^   ^^,  «8^   Uil\»  «yi  V5y   U^  ^9  ^  i«*JM. 

0!M^  *l-^5  ^i^OQ^  0[y*^  j^-^fcX-Lïi  fcUa^  ^^\  ^y  Lp^UU  *o)jto,i* 
ji>i-?^j  ^yV'>  ^'  L5^  y^  0»>ï  c^J  r<-î^>^  ^l-?^l  O*  r^.^«A^ 

géj:^^^  *  i^^X:>  Xil^W  (>^  Uâl^  Vt^^û;>  ï^  ^^  it^J  0»,U  ,j^  t\^t 
vX-à»^  iM  v^li^?^  «**^t3  i.5^^t  c^<9  cr^t  L(JU  ^L^t  vVoa^  \^\ 
'i^p^  *ïk5  ,y  ^iUit^   yjè  2^^  ^  UOi-  aui  ^\^  ^y  x^f  ^!3 

15U  jcioU  wyi>^*^  KjQ  JLqj  ^y^  Uif^  iJ^  J..e<j^  "^  f\j^!^  ^  Lf^l 
ô.^  JUyi  *«^-  ^  V^I  u»U^  «^l3  ^J  ^t  ^  4Îl  ^^LSa 

j^\  f(^\  !ÔU  o»;»  ^3^  Jji:!  U^  Jàli  f^  ^XsAy  ^  ^\^  O^J^^ 
vX4£  ^^A^l  lôli  «  <^UP  (plf^  i^jiM  AA^  ikJU23^  ^^    fXfi  ,y^li  n  i^^^ 

i^Uili  adU^ê  ^^U  *'  J^  |Jt  n^U^  ^L^l  ^t   «^  ^^<tt*.ô  A^i^;^  ^^U  M4 

'^L»^.  }i  {J^  a^  f4*'^^j  stjIÂt^  j4Â^  •  Las  »^Uj  «•  Ai^  jé^S  £»^t  U3 


a)  ?A.B.  jL3U;  C.  XSU:        6)  C.  L^.        c)  A.  ^^^yAfMJy        d)  D.  idl^ib. 
«)  A.  9^.  f)  D.  ^JU  iu^^.  ^)  A.  L^^A^^.  A)  A.  ^^àliy 

i)  A.  add.  J^.      h)  C.  «uy>  ;  D.  iûJc>..        /)  C.  Jal^t.  «i)  A.  D.  om. 

n)  B.  ^^^A.«23j.        o)  B.  i^5UU^.        p)  A.  onû  ^)  B.  svJ^L;  *2.        r)  A. 

i^l«        9)  A.  _^\Xam,(«  ^)  A,  iJCsu^3.  «)  A.  om.  t?)  Ex  sola  A. 

fo)  A.  C.  UjIû. 


Digitized  by  CjOOQIC 


fô 


xL«L  «k  ;ft^lst  ^l  10^  j*^»  f^^  à^^  ^'  r*^»  .>^^  15^ 

«5Jâ  ^  isU  ^1  ^^  LÎI,  "-*Jt  i^  r"^»  0  y%«^  «^#^  t5^«  B) 
çyAy  xj^l  ^^  idb>^  ir  l*fi*J5  o>?^  *•+»*-'  "^  ^'  es*  "^^ 

tJ^  ô^  UU.^1  C7-  y^'^  *^^  à-*^  ^  «^'  J*^^'  »4^Vj^'  cr*  ^ 

OJL^I  8^   %  8,^  ommJ   BjAXao  «ttwiit   iUjjM)  itLjJLd   L*^   <r^UIt 
HW^5  •>>?■>•  r<^  .J**^'»  «J"^'  i^'  ^!>  ^  ^'a  Vlr^  U»^«3 


fl)  A.  C.  ^j>L*.         *)  D.  l^àlaXiMa.  c)  D.  ôyai^.  <0  A.  C.  Ljj. 

*)  A.  om.  .l^^l  jy«.      /)  B.D.  om.  ô>«it'      y)  !>•  JûyU^  ut  supra.      i)  AC. 
,^«-«ï  JUj.i>-^     Deinde  B.  j>?\Jl>  0  D.  lû^.        *)  B.  ^/i^'  ;  D.  gy. 

0  A.  ^^^        «)  A.  jfcssaj.        «)  A.  Qj^f.        o)  A.  D.  ^^bâU.       p)  A.  C. 
om.  j^_^;SVJ.         q)  C.  JJSj. 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


Vf 

ivX».  j**^  j^  y,  u*'^*J|5  Lu^'j  a*^'^  "j"^'*  jA*^'  o*  '  LjjV^  *>>*^ 

,^^3   JUU^OJ   ol^Ue,  «  B^   ^5-3  i  »US   U-J"  luJLe,  -*rf;Jlj  tit  ^*«a  ï 
jyOuJï  «  lili  *^l   c5yfiJI  jJL—î    LLtJ  0>^>  ''Ki^îStî»-  «/ft*  LÎL;*!'  «»>J* 

1   IP^Ô  vJbUil    ^  jCL^»^    «^-â^Oui^   XJuuUit   vÂ^  ^^   «  Byj^  o'-^^l^ 
^IXt-^lf  ;iX3  ^   fÛ   «♦  o^  ^;'    ^^J^^  ^h  ^'  LT^   !;''^>^^'  (J^» 

5U^vX/|5   KfiL?U]{    iujj^  ^^j-^^  *i^   J^  î^y^   "il^   moljUjJt   ^^  5^ 
Li^  îUùu.»»^  L(JLJm*  Ky.«.i*.'>g  Kn^=-y«  ^*-j  «SJ^Xâs^  «y<>|r<*  '^    »>U*»fa> 

vi^  L*^U>  ^U-il  ^JA  m»l  vyrs  u=!>"^'  CJ-*  "  **^'^^  ^  tr*  •'^**^ 
V^  (^'  WJ^'  «J^  ^y^{  ^  V^LAJIy  Oo.^  'ï  ^^  oUj^l  jSri  ^^ 

A  S 

,  o^o  >  s 


a)  A.  C.  haec  verba  ^\   U^   post  ^j*,JuJI  ponunt.    In  A.  deëst  ^A*AJt. 
à)  A  C.  D.  Lild.        c)  B.  om.        d)  A.  «uaâ>  ;  D.  iuUAJL>.  tf)  A.  C.  L»!^. 

/)  D.  ^^fijuQ^.  y)  A.  D.  JasU^.  ^)  A.  ik^L^uJI  semper.  t)  B.  om. 
k)  A.  Mû^SjA*  l)  A.  ôjjLAa4i\.  m)  C.  H^Lm^I.  ,  n)  A.  semper  iuaâ>. 
0)  B.  et  D.  om.         p)  A.  et  C-  om.  ^)  A.  ^J•^J^^^  5  B.  y^^^^  5  0.  ^^^a. 
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fô 


kuJL*  «ir  _,jyolsl  ^#vJ5  \Ô^  jjLSy  f.^L  JjJijt  gJUJt  ^jsUt  J;>U  JL 

«,JjU^L^u  I»  ^\  J^U  ^5  jJ»j  c7->  L**'^  cM;^'  *  VLsw»  ^U«ll 
^5  ^  L«Jt  oîjiUJS  u-UJ?  Bjjua'  >fiit  8;ftA-  ^1)  s*iOo^  ♦eçr?" 

Ljj  «uyaS*  ^«  o|^l.?uJt  çyA  gt^L#  iU^OuJl  tnX»  ^^{  ,y^  f,JSi\  ^\j 
«5JJ  ^  ^Jsli  ^^J  ^^  iJjj  l*Jt  ^^  fl4t  ô  yïjjiLU  iuLjvX.  ^pi  jïj 

,y^  î^j  ^  iO*^  ir  Ufriio,  o>?^  *•+»-'  iub  i^;«iJ  ^^  W^ 
_^U^^  vy^J  c5*  «>^'  i/^  cf*5  S*^'  t5*  A'^  ^  «»^'  t^'  '^v)»* 
\ô<»  l;i  jupi  cr»  >**^'  «i^'  «i-**^"  ^  t5^'  jl^^»  yJj^^  cr*  *<*" 
Lfj  *t5ji?vï  ^  vhJiA  j(M>\3\^  ^dhj^  ici-^t  o»,t  i^».  ,^  tî^jS^ 

JiXJsÙ\   VjtiS  %  e^  owwJ   B;A»o  ouUtI   lUjjM^  «LJUi   L*/  y>^l;^ 

f»0^i  .>^>.  ,►«<*-->  ^*«Ail,  8^1  ^1  ya-I,  J-Ji  LjJl^l,  vlr^  ''/'î 
l^j^  ^  >u-,  Pcr»  >^  r*^'  o**5  ^>  ^j  à^  is^^  ^J*^ 


«)  A.  C.  ^.s-U.         «)  D.  l^àL&èui.  c)  D.  oyaJ^.  'O  A.  C- 1<^ 

e)  A.  om.  ^LïH  ^^.      /)  B.D.  om.  o^!.      y)  D.  fc5^  ut  supra.      *)  ^C 
,^4-..o  JtiiJu^    Deinde  B.  ^>?Jl>  0  D,  lû^.        *)  B.  Jiyii  D.  (^/ 

0  A.  yfyS.        m)  A.  j^s^J.    .    »)  A.  j^^iJI.        o)  A.  D.  ^bïU.       />)  *•^■ 
om.  ^  y^,        q)  C.  JJLSj. 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


Pf 


Ivi».  j**i'  j^  y>>  u-OuJI,  Uyj?,  .yîKXJîj  «jiij;,  j*«AJt  ^  »  L<iV^  V^-^ 

^^j^   KAxrsOJ   ot^Uej  «  H^  ^5^*  *  «'-^   '-^  **^5  -r^^'j^JW  ^i  jt«W  ^ 
^yOuJï   *  Û5  ïJlJl   t5/8J{  jJU,    L!4   a>^i  ''«^i*^^-  8^   OySJ»   «*>-*' 

s  s  .  * 

m5U*J5  ^   l^li^J   »-\s«a^   U^   '<4i>»  t5/J'   «-À*   v>/j   8jjj;   t5jS  c4jUb  j^ 

_^j  sU  ^  ^l  ^t^  C7*  Wi>4^.  t^'»  v>«*^ï  ylr>  oM^'  cr-> 

1   iPjâaà  v^Uit   i  XLâ»}*   iU^<Xw«j  XJo.vXjt  «iX»  ^^  «  syj^  O^i» 

^bi."5(i  ;0U»  ^  fUt  u  o-  ^;'  '>>>«-^'  i^b  j«^5  ir*  b'**^^'  r*^' 
ju#x«5  xiL?v;J!   iUj.v\-.  ,yftj>  **A^  »3j«-i  «t^  \  "«oljUJI  ^  »^^ 

Lé^   iCXo;>;^  L^-i-^  >^^MÂ.->^  Kh^=n^  ^.jo  ttXJAâs^  i)*>tj^  A    »iU^c^Â;> 

v.i;5\i  L^^Loj  ^W^^ï  ^  \^\  v,-r5  0=^^"^'  cr^  ®  jUbuu  icJ5^  ^  «UaICs». 

,^  j^t   SOJLJI  iJwP>  J^t  ^  vJlAJIy  iX>^  ï  ^^  oU^'îrt  /^l  ^ 

A  s 


a)  A.  c.  haec  verba  ^|    l^   post  ^j«,JuUt  ponant.    In  A.  deêst  jajlmJI, 
0  A.  CD.  Lild.        c)  B.  om.        d)  A.  fcx^À^,-  D.  iuUxÂ^.  <?)  A.  C.  W^. 

/)  D.  ijjjijuo^.        y)  A.  D.  ^9}^y         à)  A.  jk^L^uJt  semper.        t)  B.  om. 
k)  A.  iMi^SjM        l)  A.  «^^juoiJt.        m)  0.  S^LaaJI.  Il)  A.  semper  hxms^ 

0)  B.  et  D.  om.        p)  A.  et  C-  om.  j)  A.  ^J•^J^^^  ;  B.  y^j>^  î  0.  ^j^^^. 


Digitized  by  CjOOQIC 


IT» 


Ifkx»  «jAÏ'tj  L*>>^  Q-«  *JU>j  x^Lj^l  u»,l  yU'l  c>**î>^'  a*  o*^ 
^^  JL^  _^5  O-A-iJ»  •^.  (^J  ^ï  tr^^  ^yii  <'L^l;U*  ^ 

^   AjuJU  ^^t    IÂJ>3   X&L:^Uit    iCJUX«3    V,h^^    ^<>^   aJU     I^   jÙmm^ 

^^\    JwuJt   g»/   j^   «i^UL^  vluiûAi  iu^»   {JOj\   ^\   Jo«-i   ,^  JUJl 
^Uit  ^*/^  (jâ^^  ^^  ^  y>3   Xài^   Lw«vAd    Lé^  «  vJ^    SU^JUj   Ja^^ 

!JL^  ^^i  o^yL-^J  j-i-^»  ji-i^  1AS5  /kAa^sOJ  olpUft  iuJL«|^  c^j^J'  J^ 

c^  *J^'  cy  o^ri».  ^  *?  o^j^  ^r^^  ^^^  J^'  ^*  ^y^^  o^/' 

{j^oJUj^  JuuJt  -•jyi-  8jU  «ju^  oy>  (^vXJt  v:>i^l  ^  «waj5^  viSyt^  i05;> 
jj^UJl  yS\  iu3  j^i;  wwA^t  KXfJ^  J^  (jia^  ^Uiôî  JOc  '^1  kX^  Oa^ 
oULoJJ  ^^  JuS  \^\j  W  JwAJjt  ^3  JJUj  l^y  U  ji^t  j^Ss».  ii^jaj'  ^ 
La  vVaâJU  ^J-uJ  ij!  ^^.A  lAilS  U>  g^^^^Aoï^  IJL^J  LUtXS  ^^^t  ïÎM< 
^  kX^  oUU>  ^^  *  {^  J03  ^\  !vX^  ^  XâJJJl  waXJuI  9^  pi> 
w5llô  ^3  OUfj  yji^  5U,>0y^  OOe  J^l  gl;i  ^^  jI^^  *St-^  '***^ 

Kx-^  i4«styi3  «i^U/»5  ji^'i\  Tij^sô  cxjus  v^L^t  «.oxr  ^^^' 

Ûo    j^^AjUuo   o^\    sA^t    <^^î^    J^t    g;J^  ^1    Î^P    ^   **V 


«)  A.C.  jS\y  b)  A.  jL^AJi;>,-  C.  kX.aX=>.  c)  A.  C.  ^;  D.  d«iwie 

ol^UnJt.  <0  I>-  I^^Uc-  tf)  B.  ut  semper  ^-iL.  y)  A.  X^u^* 

^)  D.  ^l  k)  C.  et  A.  (l-  manus)  J^l^.  t )  A.  om.  •  *)  Sic  Codd. 
Praefenrem  v^Hs^  M  U^.  -  /)  Ex  solo  B.  m)  A.  et  D.  ut  semper  {j^y*i^' 
n)  A.  l^Miijj,  /ô^  ^Ljiït  /ô  ;   0.  L«jt..lwt  /â^-         0)  A.  g^cy  lv>^  tf^ 


Digitized  by  CjOOQIC 


«  ^t^t  Hiifiu»   ^u^  ^^»^   «,ya»^t  Vy^   f^  O^^  f\ff>^\  iLJyJUl 

0 

c  ^oIjm  1UI3  t^   Ut^u^  LL»^  vX:>3  ju^  jJl^   tôt   i:Uit   ^^   «^  i^  "X 

^^3  ^^ujr  vJcfJ  v^i  ''o^  uut^  £*^^^*  ^b  )^!^  vf^^JJt 
*Hr*  L?*  «yy^  C^^*»  *^*-^  LT*  «^■•«^  vJ^'  o*  ^>^  o'^'  o*  '^/^ 

û^  k>  ja)6  jult  ^,^t  ^  V^ JJt  ^vXm  iJt)  *  O^t  jJLm  ^^\  Ju« 
v>J<  i4=^  o*  olr^  t>-^  ^MF^JJ  o«^»  j^  >^5  <3U*j  oir*  *  cr** 

«^iàâ»,  ^-  ■!(  lUÂ^a.  ^jïj  _,^\&  l^lij  ^ït  t|te  l|«,?  o/*:»*  «Wi 

Oï,  ^  j*.  U»  U^  ^l  L«i  ^t  '^Jiy»i\  Ji^s^  *Ui  1^.1%  •'JJ^I 

^y^  iXu  ^  U«i  \J>/Tyi\Lm^  UjU»  i^U^  L(^3  yA^  C/^t  ^  XijLî  oL>{pt 
^3  yJ^jA  »*•♦  «Xbfe;*  âU^vXi  ^^t  vi^  XjL^X^  ,3^  **i^  '^^-  iJit 
j^kMÀ  LfH^  S^az^^Ua  OiiÀit  iûi4JL5\^  (.^3  1-4-^  ^>^  ^  «^■^^■A>  KJ^itwM 

^t    Uc^  OJL.   ûiM»   «ÔU^  j^=^^   f>«"  J^  J^   L5^'    t^ÎJ  ^^^^*^ 
tÔP^  t»  vJl:>3  aU  O^^t^  (£^t  ^^t  ^  ^t^t  ^j^t  AÂ^* 


a)  A.  C.  ^t^L.        à)  B.  ^^t.       c)  Ex  solo  B.     Ceteri  j^a^.       ^  B. 
QOiMA.  e)  B.  (j^^lrt  jA4.:^.         /)  B.  om.  ^)  A.  ^  ;  D.  ^^^-A-i  La. 

k)  A.  C.  ^:ij.       0  C.  D.  J^jèU.        /t)  A.  LjAi  U  ^SdÔJu^.       0  B.  et  D.  om, 
«i)  A.  nh^^  ;  C.  idafe^.      n)  A.  C.  9Ja.      o)  A.  C.  D.  Jj^Jlj.     />)  A.  om. 


Digitized  by  CjOOQIC 


tr 


tpJU    «jaS'!^   LPJ>^   ^^   XJU>5   iCAu^t   u»^l  /^l   OA-^^*^^    O^  Cji*» 
^bU   jLûa  ^^   JhH^I  iL^l   «^t  ^«    ^{   ^5^!^^>    ^L^tjUft  ^)-Jï) 

o 

^   AjuJU  ^^^t    lÂJ)^   ML:^Uit    tfJjnX^^    »h^oy    jUj<Xo   AaI^     I^  ïAa^ 

,^*t  JuuJt  g«/  ^  t^ULP  vlm^  iu^J  c>^j»  ^>Jt  d^^'^  ^  JU^^ 
f^UJt  ^iy^^^  U**^^  j*^  j^  ^^  *^^  \JjÔ3  Lê^  «  v3^  SU^cX4J  Ja*^^ 
!jL^  ^  Otîyl.-^^  j-i-^»  'f^l  ^h  /i^-i^^^^  olpUft  lusJLft^  c^j^J'  c^ 
^5  Aj^l  ^   ^^^^  U  *j  ^^^  ^^^  ^ôy  JuOJf  Jt   l^lS  ^^^^ 

jj^UJl  /S'I  iu3  j^^  v-^s^Jt  KXfJ^  J^  yjcith  ^LAoSi  JOft  'j^l  tJ^  ^ 
oUua»  ^^  JuS  t^t^  U  JwaJJ»  ^^-u^  jJUj  I^^  Lq  ^\  J;s^  f^JiiS  ^ 
La  vVaâJU  ^  t3\  ^^.A  «Ul3  La  g^A^AAOj^  L^^-^J  UoJj»  ^^^1  KÎUit 
^  k3^  oUU>  ^  à  J^  J03  ^^1  Iv3^  ^  XâJJJl  wO^Jt  &;  pi> 

w5llv>  jÊdJ  OUfj   ^iLi   XJsmX*  OOfi  J^Oil   gl^à  ^   jJjâ^  *St-^  '***^ 

KX-^  l^îyj^  «  l^LUj  ^L^:*l  «^ô  CXJL45  v^L^!  wMi'  ^  ^v3aJ! 

UO     j^^AjUuO    0^1     iCiw^^I     ^^J>5^     J^I     g^^   ^f     Jô^     ^^    **^/ 


«)  A.a^»5.       *)  A.  ^ajà^\  a  fcX.AA,>        c)  A.a  ^j  d.  d®»*^ 

ol^UnJf.  ^  D.  Lgj^Ux.  tf)  B.  ut  semper  J^^.         J)  A.  K^u^' 

^)  D.  ^!,  il)  C.etA,  (l-  manus)  J^U  »)  A.  om.  •  *)  SicCodd. 
Praefenrem  »^<£>.  jcî  U3.  •  /)  Ex  solo  B.  m)  A.  et  D.  ut  semper  xj*y*^*' 
«)  A.  Lt«5Lui/Ô3  ^Lfi^l  /ô;   C.  L«jt..lwt  /i^.         0)  A.  g^c^^  IvX^  J^ 


Digitized  by  CjOOQIC 


n 


«  ^t^t  iUiX*i  S-*^.  cr^  «i^oS^t  yA»^  f^  o>^'  fiff^i  'ijy^ 

0 

e  ^)OLm  m,  (^  Û^M-  Llj^  Oi:>,  juJIb  yU»   tôt  «:Ut  ^^   ««  d*  'X 
^^L^  *^Ji\JuiVwX^  V^l  «'o^  «Juiji»  Ç4X^  K^\^  xÀii\^  ^^>J>Ôd\ 

*^r*  «^  -Vy^  cï**^  *^*-^  tr*  «J-«^  ^^  o*  ^>^  oV-^  o^  ^j"* 
vàJJ  34^  o*  aî>*^  »i-^  '^^fM'  ^}  LT*  >^?  *M5  oir*  *  cr** 

«i5Uâ^  j^  %  )UJ4&*  (jF^  yp^  l^  ^\  Ifj,  lf»^t  «J/^*  >^^d 

0*5  ^  j«^  U»  l^H  ^^t  L«  ô'  i^**^»  J^  ^^  ^*^>  '«J^*^^ 
jî'fe»'^  t5j«^'  OÎX^  '^'**â  ^■♦^  «^^  U*^'  Cr*  t*'-^'  1^  Mi^yi 
(J^^  tXu  *  U«i  L»yff-wV**.j  «^Ua  UlSj  L(«f>  /M  i>0,l  ^  XJjLi  oL»>t|it 

j^  Lf^  SjÂ^OU  sJUi^  Xn*X^U  ,^3   LfJ  j^^  "i  *ji^-*o  X~Ht>X^ 

^t   L«^  OUL»  o:)L«Jt   «Js^  jgatLu.^  f.^  jSKi  ^  ^"t   ^t)  iijfX* 

kXP,  «»iA>3  «U  0^«;$Ut,  ijf^t  ^:it  ^yi  ^yt  «j^t  ikiitaS 


a)  A.  C.  ^jt^*.lj.        è)  B.  v^j^t-       c)  Ex  solo  B.     Ceteri  £**^.       «0  B. 
^(Aju.         e)  B.  (j»^")!!  2^k4.>.         /)  B.  om.  ^)  A.  ^;  D.  ,^^.4^  Lw«. 

A)  A.  C.  Sii.       i)  C.  D.  J,^.        ;&)  A.  L^  L«  ^i^ÔO*»,.       0  B.  et  D.  om. 
ti)  A.  »h«=Sy<  ;  G.  xbâijrf.      n)  A.  C.  »Xa.  '    0)  A.  C.  D.  ^à^.     p)  A.  om. 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


0^  h  9^  ^^  ^Lju1\   JJL3  &U>.^  ^y^^    tô^-^   vJilr»  ««nm»!  jLd-  iJLJI 

j7^.  ik^'^  '^>^  y^  >^  *u»^<  tr^  1-^  c5^l^'  M^^  i)**^  o'*î^ 

0«iA>  t^U^^  ^i^^  L».«.tir  L.-<o  iJÀiot  1^1  ^  «X«l  ^  V>^x3H>  *«yl^  0* 
sttJjiOj  tôli  /LfÂAj  «JL;  4^1)  'imjiOA  .ySP^ta^  '\t,*M,A  .L^\»'t  «  «Uit  v>mà< 
^  jyU^Jl  JJj>  ^J  o.L;>j  t^l^Sj-JI  v^Jy.  E^  \^^i   cy^'  "^V 

vJ"?^!  ,yj^  ^^  y^-  A  otjLfu3l  ^  ^^  L.S  ^L?v*:i  ,^  l**»  Ui 

çto^l   JÔ^  ^,   J^Jjt  ^^  ^y.\   SCyO-i   ^I   t5jL«5   •  JU?vit  ^^  i^ 

,^  *X*  ol^-f>  ♦JU?Ut  j*--  xlsy  If  o-»  >-*^  oW*  *>^'  v*^ 

•"Cf*3  L*^^'  ^^ft*^'  J^»  t^i  -t»S*  0'>*'  **>-  <^'  ^'  ^'^  l>  '^' 
gixJl,  »S\^S^  V>t«Jl  e^t  j.SI-r>  XbJtfJJ  i^  'iyi^  »«;**«»  w*>* 
y  ,yLiji:0J5  J.JÎ3  l-jytiUsJ!^  ^t  ^  0  8^1  pjrfOit  L^,  J^J>9 
U>jLu.t9  ,^^t^  «-««yt  ^  iUJLfJt  iuA^!  rfi^^OL]!  ^3^  t:x*^fi 
l4^  X<^1  oig  ^^{  L^  J>4^-  çSUm,  ot^LfvS  L«5  »«*>,  'f4«  f 
fsj  r«^'  a>^J4j  os^M"^  'o*i«»*JJ  ^b^t  O-*-»-  k*»>ï  ^r^;^ 

^\  ^  fiL.^5  ^  J-tJ,  JaJiJt  fl^l  ,^  iUiJ;-*:»  CJ*»*  \^  •1-*^'' 


«)  A.  jùï  ;  D.  J^^  ^,  «)  B.  iu».U.  c)  A.  C.  ^^  ;  P.  ;U!'>' 

«0  A. CD.  ,l«a*i  »X*t  i^s.  j^.  e)  D.  *UJJ   j^-  >)  A.C  L^- 

g)  In  A.  et  C.  desunt  haec  inde  a  <^\^.  k)  A.  C.  D.  o|,L^f>  J^' 

i)  A.  JLfSvJI.      *)  A.  add.  oiL.      0  A.  C.  D.  ,^*>L^.      m)  A.  C.  ^  «V,- 
«)  D.  add.  iÇJU.  0)  D.  j-aJUUI  ,,-tfaJt.         />)  A.  C.  j^^^t  J  »•  ««»• 

j)  A.  C.  D.  om.  r)  D.  |,jsaJt.  »)  A.  C.  \j^\  ;  D.  ^^U*.»/.         'J  ^' 

Q^^4.MMit  et  deinde  omnes  qaLJIj.         «)  B.  om.  ^^U. 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


ù-^F^^i  J-aJ»,  j^^vUJt   C7*^^   yU,   8,ÂJt5  ^.*«AH  jy^^jj  o»^^   HJU 

y.fl-0  o^  ^5  oV*"*^  *->^  *^'->  ''^^***  *  *'^'^  '^^'^  '^  ^J»  La  ^ 
8^  J-tfJ  vilX^  jSésIj  ^jfû  /  j*-w«  J-sJJ»  '  Jj>L-  ,_^  Si^!  oiL 

l^'s  *ik^'  o*  cr**!;'^  cr*^  i5*j  %^'  o**-*  cy*  «-3-**  ''^^^-^s  à^^ 

jl^tAi\y   AJ^i.^   iClaJLAit   1»  l  a.it   ttfJLnf^  (^-*-il^   AÂAM»-  fr^jSiJjut^   ^ji^ia^CU 
it.^,jUJ   i^LsCi  £»X?M   JiLi   Xija*^   *>y>>^  ^-uSr   ,^  ^OOft  8,iiJt, 

C^  ^^1*  yS^\   *;<^J   *^  O^W   U^JUi-  1+*.;,  ^jUl,  jj^l  ltX»l   u-L^ 

ius>;  fcUf  j^  1*^  ^5  o5>M  "^  (^^'  cr-*  (^>^^  o^Hr'^^  cr^"^'^ 

**>>>>•  jA^  ^.3^  '^^^t^.   «^^  fiH^  J^S  ol^^^^  O^^^l^  «^^^ 
pO  f  J^I  ^^3  }^J  ^  fO  1  J^U^l  J^  j^l   o^  PâU^O^  ^^ 


a)  B.  9^y  h)  A.  LfJU^3  ;  B.  l^U^:  c)  JU^Ju  ex  solo  B.    Pro 

oSL>  A.  û:ig.  S)  B.  C.  y^y        é)  A.  C.  om.       f\  B.  D.  om.       ^)  B. 

^^.        A)  la  A.  baec  omnia  desnnt  inde  a  yJS=i\y         «)  A.  B«L;5\a  g^tX5Vj. 
*)  A.  C.  ^Lfe»  A.  deinde  ^|.  ï)  A.  €•  ^.,       m)  D.  l^».        n)  D. 

^  ûU;.        o)  D.  om.  ^.        i?)  A.  C.  om.  2)  A.  C.  D.  oX. 


Digitized  by  CjOOQIC 


fl 


O^  b  'i^  ,^  JJL«Jt  JJLS  tX*»-y  O'^f^t  IOlJ>  \jds»-  "  &*«•{  J1j>  ilU 
l*A  J^'>  J^  ÛU  jio^  «o»,t  ^^  Û-  ^UJl  »4:>a  iV*^  o'>î>-^ 
sâ<iA>  t^U^^  ^î^^   l*jJàc   LI-*o  Jàw!   ^t   «^  «Xxst  ^    v>-^^  '«t'I^  O' 

s  s  < 

,^  ^,1^1  JJ^  ^t  o.l:>5  C^'-îr^J'  «T*^'/»  *0-  l^.-*^  C7***^^  V^V 
V^t;Jt  ^tt^4J:Jt  t>3li  «%J|  «,,.«btJI  ^  Js^i  UJ  Vjy*»  l^ii^  (i  J«^ 
V^t^l  ,^  ,^  W^-  Aol;Lfu3l  ^  f,i»A  L.S  ^L^vxJI  ,y«  Lf«*  ^ 

ç*^l  là*  c>*te  iî>«^'  tr*  o'>-'  5^^*^  Lf^'  Is^^-r?  *  J*-^'  j^  i*^' 
,^  «À*  ^t^J,  »JU?UI  ^<s*u  xUy.  If  ^y*  .^-isu  ^<^»,  J-^f  i^ 

"•(>*5  i/*^'  *****^'  j*'  J^i  -^^  olr-'  *=*>-•  L^'  ^'  à-i^^  ^  '^ 

^<Xi\i  tSyi\i   V>ï^<   e^t  r^l>r>  i'^'^'^l   ii^  yLci    «B^uo  Ju^ 

l»^Lu.t^  C7«^t9  V^t  ^  MkiLfJt  iÛA^t  r^^^^sOL}!  iJ^  o-^^;À 
l4>  X<>^1  oig  ^pj  1^  J.4.*a  çÎUm,  ot,L?U  L«5  iû«A3.^  «f4«  C 

fi)  (^^  oy*^jh  o^^  'o*^'  o^'^y^^  «)-*-^  ^'>'  vr^;'^ 

j^{  ^  fiUïl  ^  J-jJ,   iaJJJt   fi   ,^  ■^\y^\  ^O  yl*  '^fA 


«)  A.  ^^  ;  D.  J^^  ^.  *)  B.  ius>U.  e)  A,  C.  SH^  ;  D.  ^l-i«>' 

«0  A.  C.  D.  ,l«a*i  »X*Î  i^  j^.  e)  D.  *UH   ^.  >)  A.  C.  U^^rf- 

ff)  In  A.  et  C.  desunt  haec  inde  a  v.aJ'L».  *)  A.  C.  D.  oUl^uJf^  j^^f^' 

»)  A.  JLi^svJI.      *)  A.  add.  oiL.      0  A.  C.  D.  ^Ol^.      m)  A.  C.  ^^  ^^y 
n)  T>.  add.  iÇJU.  0)  D.  j-xJtXJI  (^-tfOJl.  /»)  A.  C.  ^^jjjf  ;  D-  •>■»• 

y)  A.  C.  D.  om.  r)  D.  |,jsaJt.  »)  A.  C.  jj^t  ;  D.  ^^Uu^tj'.        <)  ^• 

^J^^.^^\  et  deinde  omnes  i^^aLJIj.         u)  D.  om.  «^t.. 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


r. 


0-^^»>  J^»5   f,S^L^\   (y*-(^J^   ^^3   8j«j^l>  j*«»AJI  jy^^jj  "lulej   tJu» 

y.fl-0  o:**  ^t  oV^  '^  «i^tj  *'^***  *  '"^'^  '^'^'^  *^  ^^  L.  jju 
l^i^l,  Aj^i  ^  o-**'/  cr<«  ii*i  %^'  o^  o^  a^  ''^^^y  à^^ 

jj^ùt^\y  iûp^U  KbÂ^t  f,  i  a.it  «j^Jm)  l^-^-Jj^  ibwM»*  i^fAibMj  Qjiyia:»Â4 
i4,_iJl   i^L?\i-  £»X?m   jjbU   Sija^j,   ^>9y.  ^.AJa'   çy^  ^JOb  BjJJt, 

^  ^yil^  ^^'l  *;4iJt  *L^  J^àJl,  ,^W  Lt^;,  ^jUI,  jjtil  1*1*1  ^^U^ 
iu*.^  ait  c^  ^  ^5  ^^  ^  ^^1  cr-  ^^,  o*te4r''s  a^^'a 

*^>>^  ^   OJ^   pJj^X4J   «Oô   jA^s^   J^t^   0^^^^^3  0^^1>   !;^l 

rO  f  j^f  ^^  '^\  ^  fù  1  ,y>u^i  j^  ^1  v3^  pxjLjju*  ^ 


oîil^  A.  1^.  d)  B.  C.  sj^y        *)  A.  C.  om.       fj  B.  D.  om.       ^)  B. 

^^.         A)  Iq  a.  haec  omnia  desnnt  iode  a  y^s\y         i)  A.  ILL^U*  al^X^j. 
*)  A.  a  ^L^ ,  A.  deinde  ^|.  l)  A.  C.  ^.,       m)  D.  i^y        n)  D. 

^U  ûU.'.        o)  D.  om.  ^.        /;)  A.  C.  om.  ^)  A.  C.  D.  o%. 


Digitized  by  CjOOQIC 


oLf5\5t  jyi4^  j^^  ^y^jh  iûy^\i^  OuA^  J^Ptj  Lfwt^  ^^  ^\Cij^  ïijÂj  [0 
^1  isî^t  s>bb  ût^     ^J^  *Uî  cx^  vl^'  cr*  *«-*^  i^  j^*^ 

f^U   1    ^Ajuty   KJuO^  ^3   L^3  ftUyi   ^iû^  SJjfXj^    L(i^    LP/Ô   UaL 

^^j^lJô  L^t^  i^t^tJt  ii^  ^j{^  k*'*>^  'jA-**^  ik^'  cr^  ^"^^^  cT^ 

^  L^JLPt  Vi;"%  ''^-^  •"  ui^Â^t  8;Aii'  iâL>  Ujis>  LjAJ^Î^  iJUi5  L|jf;l^ 
^^^4-«u  Xj^Ï  ié^ULo^  iû>J1  w5ULo  Xftli  ^  ^Pj  i»(^U5>  J^t  Oujq;^^ 
jULôiJ  îUîiJmo  *•  ^  *>au  j\ôy  q  «ûyy^  Xjj^JJ  1^  p  j^^tycj  jM-^ï  yi  •  J-i^ 

^t^   ^IPt^    L^l    Vr^  *^   *^  *  ,^3  J^ï    eiri-^   r^   •  i^  ^^^ 

^t^  g^iXJi^  j^atàJt  ^Liii?3  i<^  (H^^^  ^>^j  o'^V^'  a^>'  f^M 

S^ÔJI    ^   vXisU^JI  ^}^t    ^^yiij    ^    8;^1-?WJ1    cCl^f    ^3-^    j^t  ^ 

O^  J^î  J^J  ^  V^  c^^  •^^^^  5^î^  ^4^-^»  '^^  O^  *0^/'^ 
^^^3   J^J   ,^  j^^U^   J^l  ^  j.û.t   ô   ^b>-wo  U«JUJ3  'iXJ^  ^^ 


à)  A.  Jj^Ju-âJl  ;  A.  C.  ^^^4^.y  '        à)  B.  ^.  c)  A.  ô<:>^,y       ^  ^ 

o^;  et  addit  ^jUb.  ^)  D.  jj-uw*iJJI.  f)  B.  ^è^  ^  H^u»  AJiV* 
^)  B.  om.  ^  oL^i.  à)  CD.  *^y>.  0  C.  ^j-*^..  it)  A.  M^î 
D.  ikL>;vXJt  pro  iCUtjJt.  0  B.  yu\y.         m)  Ex  solo  B.  \Jyuf^\  ^j^' 

n)  A.  C.  y5JUP.  o)  A.  C.  J^U".  ;?)  A.  iû^^I^li  ;  D.  ^5^^^-.  g)  ^^ 
9j\Jèyi  D-  çfoy/'^  pro  ^U.  r)  A.  C.  om.  s)  A.  C.  D.  KlJii*>^5  ^-^^ 

deinde  ^.  t)  A.  C.  ^.  «)  A.  yjutj^l  v)  A.  C.  ^^.  fP)  G«l^* 
plerumque  g^.        x)  B.  C.  -aakw<. 


Digitized  by  CjOOQIC 


u 


*Uil    u^j^  'H^^   ^^  V^^J  *^,>^  tf*  j^îî  ^UJJ   Vr^   ^3  «v«5U^^ 

L^j^  \3t  j^AiaÂj  iuii  j,>.^t  jji^  y!^^  ^-^  *^^  ury^'  ^^^^"^  '(>  J^y 

^^y^    %-àÂo  ^3  ^yUâ^t   LaL^I  «Ljçi^   vWv>^    V^<^   ^3  *  i-««^3    tât   g^^^âJu^ 

cL^^^UJ    lU    ^L*^    «S^i^Lm^    \JUwwj<    ^LmmJJI    V^3    ^t^XétitkA    ^jJUt     luiô    «  Aj'^ 

^   *;u  JlS  L-o  ^J  ^.^  "^  ^  ^^  ^^^,  ^  Uuî  ^U^Jj  oV^I  3k:>^ 
AaSJ»^  /  ««XmC>   s.,&Aai   J^J^  y5U   iumÎ^   Jj^3  C^|r^   J^iilaXw,4i  j^^  yoA   JuJ 

xuuï^  P^r  »iu5  ^^Aij  ;jt  ^<  *^^  *iï  ^^^^^  ^;;. ^^  ^uj  ^  lu 

L^    »;j-*^  r^^'3  ^    'jy**    O^^  V'    (^  y^^    '^^    *:».^    L5^    v^ 

JuwJl  ^^  Uiiil  z^'^  ^-^  **^  <^^  '*'*^^  "'^  ^'^  ^1^  ^  *^^^ 

^^    j^jJjJt  v-.4^  o>J^J5   O"**^  c5jL^'  '^  *^  J^  '^^^^^  g^'^'  j^^^  O^ 
Uut    J^^tXj^    '  Jli?;l    KS^iSj   ^^jJLL^   iUwt  r  o^i»Jt    Qj^    ^^^  y  J^y t  jOci 

^tw.!  o^  aJU  Lo^t  ()^:>c\j^  (27^H^  ^  (%^^t  cr**^  («Atait   <^^  <^^^  (^5^^ 


a)  D.  ^Ut  Q^^A^!  ;  in  A.  et  C.  haec  omnia  desunt.  In  iis  autem  post  )Ca> 
Bcqnuntur  haec  ?erba  :  (C.  q*5^)  qa-û^  w^*^  «u^^  BJ>Lc^|  ijCê-»^{  » uX^  C^-*-**^^ 
^UXJÎ  14  *L«JJI  JaA^.  ^LôiJ  «U  JULj  /^Oi/i  JJL?U».  5)  A.*8^^*i»* 
c)  B.D.  l^ûLto^^l^y  d)  B.WJU.  0  D.  ^^.  /)  B.  luiô;  D.om. 
vJmoS.  ^)  A.  G.  qI^a^I*  A)  D*  (^yfV.*  •  0  A.  C.  «j  ;  B.  i^j  ^aîL^. 
ifc)  B.  jiiL5\«^  0  0.  ^^1.  i^i)  A.  C.  ikJùJi.     Deinde  A.  sJUdJf^. 

«)  D.  «U.        0)  A.  add.  ^.       j»)  A.  B.  C.  I^J.         q)  A.  C.  ^^I  ;  D.  ,jç^L 
r)  A.  iX>t3  ;  C.  «J^I^JI.      *)  A.  C  om.      0  A.  ^^k^\. 


Digitized  by  CjOOQIC 


Otf^!  J;A4.>    j^ ^    *î>*t-fe     «i^^^UU,J    Ouyi^  vV^Î^     1^5^  ^^    sSùym     "HioSà     l|«9 

^  y**i?  Lq  Lf^  ^^scXâam  uXjL^Vc^  ^W^'  ^^y^  ^  «y^^  y^^  «^^  ë^ 

^\  Ki^J  s>bb  Û!^    "^J^  431  o>«^  vl^î  cr^  *«-*^  c5^  j"=^\t: 

^Ut   1    ^Jûuty   xJuiXo  ^^^   1^3  jdc|^l   1t)Lâé^  i^ÂsjJu   LfUi   Lpy^    LLtJi 

£  fi  6 

^  l^JLPt  s^*^3  ItXd»  »>  KjyJ^\  B^  jkiL>  8^L>  l«^y^  'i^  L^1^L5)^ 

s  < 

^^4^mO    '9^fii\    ^E^JLo^    H^^'    ^''^    ^'-^    iS^    L5^^     **Ii^LâP    JiAJhJt    OCM   Q^ 

îJLsi.>  îuuio^  *•  y  «^U  ^1^3  S' iJ^ty^  «yJt  k6^  p  *^1^  r*^  yS  •  J-^ 
^tJ^  L^l^  ^ipl  vr^  **^  *^  *  j^^  iV^l  e^rt-^  t^  •  ^J^  ^^!^ 

^1^  s^jjt^  ^j^uuûJt  j^L«i=i  i<^  r«i^»^  ^^j  o^'V^'  o^^'  r^^=»* 

cy*  J^«  j^l  i^  v^  ^^^tcg^  ic;,K)ui  *t^l  •S^i  ^^  *o^>^^^ 

«  s 

(»*j^3  ii^'  cr^  r^^i^^  i)^'  lt^  fWJ  o  '  Sj*-^  Uf^i>  jkLfijo  sjbvu 


fl)  A.  Jj^JUAll  ;  A.  C.  ^^^-M^o^.  •        ^)  B.  ^.  c)  A.  ^i^yny        d)  A 

o^î  et  addit  ^jUb.  «)  D.  ^j.^c>Jt.  f)  B.  L^^:>  ^^  ^yJuo  )iJiO^ 

g)  B.  om.  ^  oLf^'J!.         A)  CD.  *^^.         i)  C.  y*^..  i:)  A.  KAyi^; 

D.  >JLi>tjLjl  pro  kU|^^  0  B.  jû^y.  »)  £x  solo  B.  \J^jkS\i\  ^^^"^ 
n)  A.  C.  y^JUP.  a)  A.  C.  >^\S.  p)  A.  ^^^l^.  5  D.  ^3^^'.  i?)  A.  a 
ii^Jjj^  ;  D.  «jûj^3  pro  ^!j,.  r)  A.  C.  om.  s)  A.  C.  D.  K^Rj^N,  ;  A,  C, 

deindc  ^.  0  A.  C.  y.  «)  A.  v-ÂJ^l|jit.  0  A.  C.  ^Ju.  »)  Codd. 
pierumque  HjJli.        a;)  B.  C.  -j^am. 
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u 


i^Uii  ^j^  *-^^  oLi^  v^^l  *^>>«  1^  <yi  ^UJI  v^  JUÔ3  ««niU^J 

L^jii^   !3I   j^aaJo    iuit   J,:>^l   JJU  yl>>5  v-À^bJ   jUT:*  ^/JI   iCaL>  '^  y^ 
^^^    \.,àÂo  ^^  ^yU£^i   UL^t  lUkJ^   vW^   V^^^   ^^  <  LpA9^    131   g^XÂJlj^ 

cIUj^UJ  JU    ^Ij^    K^S^^y  \JU**<yt    ^XiAM^Cit   wûJ^   j,^\;Uyt    ^jJUI    luiô    «  Ai^ 
aaSJ^  /  «^X.M^  vjuâi  t^l^J?  ^^^  ium(^   Jj^^  (j^Lit   (^AtaZ^ut  j^^  yo^  JuJ 

xLdit^  fy^\  i^  jHAb  J^'  LfJ«  *sr^  *^^  êrr^>  (3>  >^^  ^Wl  ^  1^ 

I  icjLàUS  Lfi  JtÂ»  J^t  vb'^  c^  4t^  ^1^  -t^L  ifc,^'  iJUS  pt  ^  i^Ut 

^]  ^  L^!  gj^^^  o^  luÂà:^  ^  «Lui^  »A^  J^Li-  Jj^  ^  fcSb* 
^^  jijJJI  s^ZJo  Q^JUt  ^^j-*s^  l5>^'  '^  *-^  J^  «^^  g*^'^'  j^^  a^ 

Uul   v>.>0U5   'jLb^l   XS:A%  ^^J  lUL^  ro^^U»   ^^^   ^^^  Ç  i^^\  js>S 
^^^4^^«^  O^  «Joo  Ua^t  i)^^>Uj^  o^H^   '  l»^OUt  ^ji*^  fjiai\   vX)iÂJ  (£53<S  ^^^ 


a)  D.  ^Ut  qI^^v^-  *  ûi  -^^  6t  C.  haec  omnia  desunt.     In  iis  autem  post  Ka> 
sequuntur  haec  verba  :  (C.  q-W>)  qa,û^  w^^*-  iuS^  HjLc^I  ïJi^lS  «J^  (^^^^«^^ 

^IajCJJ  w  *UjJI  JaAéJ.  ^Uit  lU  vJLft^.  ^^0^  JOL?UJ.  ô)  A.  «^^^^ 

c)  B.  D.  i^JjJb^  ^  l^y  d)  B.  wou.  0  I>-  ^yi-  /)  B.  ju3v3  ;  D.  om. 
vjuai.  y)  A.  C.  Q^^A^t.  ■  X)  D.  (^y?U.  .  t)  A.  C.  «j  ;  B.  jkj  j^Jt^^ 
k)  B.  iûL:$U^  0  C.  Ja-Û^Ut.  w)  A.  C.  «uâjy.     Deinde  A.  lOuy^. 

«)  D.  »U.  0)  A.  add.  ^.  p)  A.  B.  C.  L^J.  s)  A.  C.  ^!^t  ;  D.  ^JJiU 
r)  A.  iX^I^  ;  C.  gj^Uf.      *)  A,  C  om.      t)  A.  j^^^OJI. 


Digitized  by  CjOOQIC 


AJgO    0C>^    kXd^   ji^yi    V^    Irf^^t    J^    ^^   ^];tV^^^    C5^'   ^jâjJt     jUâL> 

f^\  ^^  Ô^Ô^  y^KjJo  O^  j^y  LT^Ï  *^3  j^î^  iM'^  jLtlÂS  fci^  U 
«»a3   yjiyaji  L^  £^H^  cf-^   ^-^^^3  <if^M»<Mji   A^\Jt^  auki   i^>^-tl   ^   ^"^    ^ 

U  lUUJ  ^5J**^3  1^  OL^îî^  *\îJLà  *4^^  /g^y*^î  gî>-jl  ^2r^  ^..^vJLB 
"ï  ^Ui»l  Kfi^  j^  iS^iD  (rf^U^Jt  («Â.^^  dî^i  Q^i>>  v3l^t  t*  «^^  ^y^ 
^^  (j^yi  jajS  s^^éMi  ^^  h^^^^\  ^^^^j^  ^o^\  o^f  L^jUj  l^  ^jJSi 

It^^  gLuj  JJJt^  ya't3  *  \sXsA^  l^UûS  »  jUU  Oj^t  Qj5  jL  Uj^5  o^^ 
^!  ^,yio  i3^t  ^i  ^Lq  vt^4^  y^^  oL^UuuJt  ^^^4J«^.  U^4^  '^3  iJaàs 
luà^  Lfi  ^>^  ^^  (>^4i^^*  «^^^^  r^  k^  u^  K^4ww  &^^  jMo  ^LflJU  «i^^ 
^!^   Jijjit   loj^  ,y  ^ir   L4;^  yi3  ^  m  8,JL?UI   *J   jLfia   ^\   i*5U-a 

wôÂIt  vJu2s>  (j<kt;-It  jAa5^  V[;'>^  ^  jf^'   ^y*^^  «2^«4M  L»yi,jt   ilJ^   K^t^»^^ 

liÂUJi  ^yifiil  luJ  v3l-fi-:i  OJL^t  ^ySiJ>  J^^XJi  <,î5U«m  IUu^^  P  {Sj?^^  i^*"^ 
r  H/i\   JJU   ^y   8^UpU   Xi^yMJt   jUCm-JI    Uwj    A-A-ê^   ^^L^JI    *-j   ^O^-Oil 


fl)  A.  ^iiuil  :  C.yuJî.  i)  Pro  his  inde  a  oi^  j  A.  C.  U  (A.  iuà)  <uU  iX>^ 
e)  D.  ^j^^A^jcViU  ^  A.  C.  ^Jà\  omisse  o^s>_^,.  «)  A.,a>3y  f)  A.D. 
g^l.  ^)  A.  C.  ^\^  ^xàAoJ^         ^)  D.  ^yJ^W.  %)  k.  C.  jc^yi  ; 

D.  &JL«  vXi^t^l  et  om.  ^j.  jt)  Ex  solo  D.  T)  A.  L^jU^  ;  C.  D.  jù^ 

«)  D.  «^JL^I.  fi)  A.  D.  y^*-  ^y  ^  !>•  8;>^-  rt  D.  j^50c?v8. 

f')  A.  C.  ^y\Sà\  \  D.  vJbUIt.  r)  Haec  inde  a  ^^â^  in  A.  désuni ,  et  ia 

C.  inde  a  JUj.  s)  A.  D.  g^âjU!  ^A.i^.  0  A.  B.  C.  ïjjisù\. 

3 

Digitized  by  CjOOQIC 


v_**«>Jt    ^^  »j^  j^li  JUâJt  ç^  Ja^l   IJ^  j^  ^5v3Jt  ^^U»  J^l 

Ç-«      j^LUt    J^J     ^     t^jJt      .iJUJl     J.*^l     L^l,     V^^JJï     ,y.>l*.     lui     ^^ 

.vX^    1^   t5J^'   J«*^l   ÏJ^*  t5-*>  ^W  J-SJLÏ  «4^  oLL>  «^Lj**   pt 
Xifjjâ^t  vJa^  ^  LIu.|  ^ô^  «V'ÔL^t   vJUT  «^ASkU»  «u5U3  ^âs.^  «XS, 

*  i^t  l^  Jlfi^.  v^JJJ  f.\j^  s^ju  iuC^  ^^^^^j^^  J«iyJ<  ^»  J^'  ^^J 

I^^MO  ii5Um   Ûaat  Jui,  ,»«UI  iL«ll7  ,»i«OL]t   VjJjS   ^^   B^jU  tît    '  &^  ^^'  ^ 

W:^4JMJt       U^JU      Ajt      v3I— ^^       WO<ÀJt      y    ♦■'>t     ^^VX-A      (Ji^t       O^     ^^^      ^JM^A^^t 

^^  ^t  ^jjb  v^*bl  «il  :it  L^^^  L^  J.%^  JmJ^  ^t  c,^Iii  y>^ 

jfJi*û^  jfsjS  &Jui^  ^4^t  «J^  jfuS  I2^«M  ^^3  «•  ^y t  1U93  U>^  «iAâi  JJU^ 
wwJ^  ^  v^/  ^l  v^i'  •y>^  istj  jLb^l  i-  8;AAr  ^j^  ^  ^LT  UT^ 
*r*^?^  >W^  J^y  C5^^    *^    J^   ^"^^  *i^^    U-^j?^'   C5^   (3^*  «^♦-Jî 

^[hji\  8^^  jUb^'îft  >u..4J>  <^juut  o^yi  ^  jc>3  U-T,^  v^!^  r*^' 


a)  B.  h.  1.  om.  [^  jp  (^'-  ^ï  *•  1^  ^  ^^1  O^^   l*^^  O^*"***^' 

e)  A.  ^j^  ^  A.  C.  LjJ.  e)  D.  add.  Uw{;  /)  A.  B.  D.  ajJu^. 

^)  A*  C.  om.  h)  B.  D.  om.  haec  inde  a  L^.  t)  C.  Kf^t  _it  ;  A* 

^S\i\  ^^.      it)  D.  ^j^'il      l)  A.  L^  D.  cm.      m)  A.  C.  ^^Uf,      n)  A.  C.  cm, 
o)  A.  0.  D.  HJ^f^l.    Deinde  A.  D.  JLb^t.        /^)  A.  Ji^l 
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Iv 
'^    ^^yH    ^^   {lAyi    V^    Irf^^^Àit    J^    ^:;^    ^j^^^^^    {^ôiH   <ijâjJt     XfiL> 

^!  ^  iicÂÎ  v4^  o^5>  ^^  ^j^\  *^3  ^tj  ^1^  ^liiÀ5  fc3j5  U 
«^  vJyâj.  L^  ^^ii^  KS^  ^y^3  <if^M^{  A;5\i|^  auki  i^>^-tl  ^  ^"^  t*^' 
U  lUUJ  B\jt?^^   L^  OL^-5  tX^Xà  *4^^  /  g-A^yi   gj^l   ^^y^   jfe^dJI 

"ï   iAmmI    luf^    y^    ll^    trf^^^l     («Â.^^    UXI3    Q^i>3    v3l^t    t*    i^>    Q^U 

j^  (j^y t  ^aaI'  |i2^4^  _^^  *  (,;*^^^t   C^-*-»**^.   ^5»^'   O^^J   L^JU^   L^  >>^ 

*4^  gUj^  JJ>!^  ^t^  *  \s>j>\^  \)ioXi  i  4UU  o^l  Q^3  jL  Uj^  ct*-JI 
^t  ^.^  i3>UI  ^S  ^Lq  vt^4^  y^^  oL^UuuJI  ^^^4JNM^  u^4^  ^au3^  LsJoftt 
lui^  L^  ^y^  :i^  ijûLf^  Ju-I  f  t  L^  Jlfia  '^^^  *^^  j^Lt  ^IfiJU  aI^ 
^1^  Ji^jil  loj^  ^  ^^ir  L^^  y^  jaA^  •»  «rJ^Ï  ^  ô^  is^\  **5U-J\ 

wôÂIt  vJuS^  U^V''  j^  V^'>^  ^  jf^'  ^^y^'  «2^«4M  L»yi,jt  lui^  îU^»^^ 
ia^  î^yUdi  aJ  JLfi-j  OJL^Ot  ^^yA>  ^^vX^  vî5U*«  lUA-î^  P  l5.;?^'  ^4-m 
r  H/il   JJU  ^^   8^UpU   Xi^yMJi   jyC^^t    Uw!    *-*-5^   ^^ikjl    *-j   i^Uil» 


a)  A.  ^ftjuJt  :  C.yuJ!.  b)  Pro  his  inde  a  jjij  5  A.  C.  U  (A.  iuà)  aUU  iX>^ 
e)  D.  ,j*^A4JjJ5-  ^  A.  C.  ^^t  omisso  o^>_^^.  e)  k.^sX>^y  fi  A.D. 
g^<.  g)  A.  C.  ^^^  ^^JuoJî.  h)  D.  ^^^4-àw».  0  A,  C.  oJ>\yi\  ; 
D.  &JL«  vXi^l^l  et  om.  ^j.  *)  Ex  solo  D.  T)  A.  L^JUj  ;  C.  D.  jû^ 

«)  D.  «^JL^I.  «)  A.  D.  y/sa^*-  <>)  A.  D.  ^^yo.  p)  D.  ^^OcfOt. 

^)  A.  C.  ^^LfiJt  ;  D.  UbUCl.  r)  Haec  inde  a  ^j&j>  in  A.  desunt ,  et  ia 

C.  inde  a  JUb.  ê)  A.  D.  g^iiJiJ!  ^^AAi>.  0  A.  B.  C.  ïjJLs\il 


Digitized  by  CjOOQIC 


Ss^vtfoJt  J->  lû^imj  f^\i  JUâJI  çj»  Ja^l  IJ^  ^^.  t5«3Jt  ^UJI  ^y-^sU! 
Ç-»   ^i:3t  J.^J  ^  t^jJt  siJUJl  J-^l  L^|5  v^^vWJ  o-^"*»  ***  Ô^ 

.wXJ»    ^^  ^jjl  J.*^  tJ»^  ^^j  ^b  J-XiiJ-  iU-Le  oLL>  «^Lj^i  ^t 
iCi^^!  uAxT  ^  Ll>j|  jSaô^  «yJL^t  oUT  «^^U>  «u5Uâ  ^âx^  OkS^ 

KiLS  «:^  M»je,  LÂ>t  «^L^t  v^^  sr<oU>  »Us>.  L*  ^^  Oo»!^  J^y* 
*  (jsaui  l^  Jla^  wû jji  p|y«j>  8^oc  iuC«-,  ,,^^=j^'  J>A^'  1^5  J^'  t^iï 

^^*M^  u5Um  ûa^t  lui,  |»«y t  kZL  f,a>Sl\   Hjfii'  ^^  8)0û  !iM  u  jf^'  K 

^^  ^t  ^jjb  v^*bl  Ait  ^t  L^^^  L^  J.%^  iX^  ^t  c,Jii  y>^ 

jàààO^  jijS    tJj^y   j4^\    «J^    jfjS   Sii^^m  y^^  M  ^y t    lUSl^    L^^    «i^âJ    JJiyt^ 

V^   O^   V^/  r*'^'   W^  "^^   i^b  JLb^'   *"   l-A*^  0>  KS^   O^   ^J^ 

^[hji\  ïji^^  jUb^'îft  iUM3-  <>juut  o^yi  ^  oc>3  U-T,^  v^!^  r*^î 


a)  B.  h.  1.  om.  L^  ^  ^l         *>  B.  L^  y>  ^\  ^JoJ^  Uyt  o>*^- 
^)  -A..  ^^:  d)  A.  C.  l^.  e)  D.  add.  Uw{;  /)  A.  B.  D.  «ijJu^. 

^)  A*  C.  om.  h)  B.  D.  om.  haec  inde  a  L^«  i)  C.  Kf^t  _it  ;  A* 

X^!  ^^.      it)  D.  j^'ï!.      0  A.  L^  D.  om.      m)  A.  C.  ^^î^f.      n)  A.  C.  om. 
0)  A.  0.  D.  8J^y|.    Deinde  A.  D.  Jli^J.        /^)  A.  Jbi^l 


Digitized  by  CjOOQIC 


I» 


s  £ 

ur*5  'cf^   1^*-*^'  *"*^  X.S^*t»J5  «oXP  t^,  IsN-s-  «^  iùss^tw    ^ 
^  ^,  fcj  «5U0   '^   Ui\h  ïi^j   ^LT  «Itji   gy»w*  iJj   Jl^  «jJuo    ,yi 

vV  '^^^  *  U***  j*8U*  i  l-fr^  jftW  u^^  *-*a*>  ^  *«^  *'^^-*  ^^é^M* 

^\  ^  ny^\y  çt^i  fiM*  'g^  1-5*-  <iUAJt  KfÇ-  ^î   Iti-*  ^ 
JUAit  iii;?.  j^  Liil  ^J«H^  ^^UJt  gî^vX»  ^ySJI  ^^\  Ûà  ^   •IfU 

jg^^l    ^^  jW;<«    (Jfi^\    ,)AJ    ^    ffmiiJ>^  yOA    {Jfi^    'Sii^    V^\   S±i  f  vJU*» 

r^Nwi^  O^^  ,M»^^  t.$-U4l  yf^\  ^  ^vmo?  9  i^u  fUlt  Kâ^i;»  fUa 
o*S^  ti*y*a  «V^lr*  '♦  ^'***'  V***^  x^v^b^Jl^  J.j«i^  ^î  ^t  JUAR 


»l     I.J..  ■     !■    I 


a)   A.  a  om.        *)  A.  ^^^  ;  B.  ^^jo.  c)  D.  yjjji\  (eadcm  w.  lect 

infira).  d)  B.  ^J^.        e)  A.  Jjé.       /)  A.  C.  om,  D.  ju^*.        ^)  A.  l|L 

«)  $,  Ç.  p.  ^y         t)  B.  ^  ;  A.  om.  ^)  A.  bic  %àâ.  «ÔP  et  L|^t  post 

j^L^^t.  0  D.  ^j^,y  ^)  A«  &4^  »)  A«  C.  h,  L  om.,  addant  po«i 

jJjJ!.  0)  Ex  80I0  A.        i?)  A.  vJLûa.         1?)  B.  C.  om.    Deinde  A.  C.  D. 

s^Kuù.  r)  A.  C.  D.  v^wA^ ,  A.  om.  sX^^\y  s)  A.  C.  D.  Xj^jluUïIj. 

0  A:  ÇA.      «)  A.  B,  JiA»      p)  Haeo  inde  a  fjOji^  in.  A.  demmt.      «)B.  JL^ 
«)  C.D.  ^yUJl  ^t  v/^î-        y)  !>•  U^i.        0  A.  D.  om.        oa)  C.  ^ÏI, 


Digitized  by  CjOOQIC 


]f 


V^k*:^  ^jiJu,  14«mLsm  ^L4J>  ^  «^^â*Juit  i'tiijL^  wiL£=»j  Altut^Jt 
yâ«a  <^vu>«a;|;  Lflli  L|Sb«*  8$t^>  li«I»U}t  iyjJtJi}  If^U  ey«ul  cvJ^'  Ut 
>3<V3    «KA^  iUjuU  ^t   «fi^tji  JUM«  çy^  <oUUi}t  sÀLj  WJ^  <cUbÛ 

O^^t  ^Yl  ^  eJUil  «j:A»  <aI«bS  U  jytdut  U^  «vjUff-  ij>\j>  A  ^ 

éth^jA  lUi^)  (js^^t  ^5  xl^  iyji^  SCUU33  6^^  *îU^  Sj^^âtfJiJt 
^t^  XJLsUm  ^.uidut  ^Ui>  ,^JUl5  ^  Kli-^tiXlt  ob>i>]t  (jso^t  ^y^^  XéL^f^ 
^\  yAA  ^  ^\  ^^jJLoil  ojl^!  Myf^l  \Ô^  ^^  'u^^V!5  '^^^ 
iuaL?  j^  yfiu  ^^yX4  ^f^  JU&JI  j^t   V>^i'  O^  *4;*?3  ^J^  'J^ 

u/r»  3I  ^i?^»  cùL^  ç^  j^i  ^^  j^^nJu^  ^  v>ii  cy^ 

^^^j^^  yi^  ^y  ik4^  t^  Q^  v)h^J  ^Kx^  qI  11^33  «>•;»>  H^  e«ii4 


a)  A.  D.  LuL^U.       d)  B.  D.  K^U^  sJ^.       c)  A*  D.  ^^^u^.        d)  B*  «^t^, 
0  A,  a  iu.y.         /)  A.  C.  om.         ç)  Codd.  interdum  ^^j:>U3t.        X)  A.  a 

juitf^,    Deinde  B.  D.  h^^.        •)  B«  C.  ^j^.        Q  A.  iJkâs^        0  A.  om. 
•I)  A*  yU\^  ;  B.  C.  l^lj  ;  D.  ^}^,  n)  Ei  solo  R  ©)  A.  C.  y,^.#,4>. 

i^)  A.  C.  JUm^^^*        ^)  B.  om. ,  8od  loco  ejus  babtt  jU^^t  u5UiX^5. 


Digitized  by  CjOOQIC 


lo 


l««i>5   '(^V^   t*^'  *^*>^  i{^^*t»J«   ««Xj>  ^   1^  «^  i«»^    ^ 

^  ^,  fcj  ^ijUô  e^jj^  U3l£>  ïi^j  pLr  *|Ja  g--M  J»  J14^  «,Ju«  ^ 

VV   '^^^   *  Uft*>  jA^  f  '-fr^  J*^'  U^*J  *-V>  J^»«^  ♦'^<-"  ^jéî»** 

^i  ^  »  ju».t,  gt/  f.»*»  ig^  lJ*-  ^uaji  Kfç.  ^i  iji^  ^ 

JUAJl  i^iî.  ^^  ûil  ^  j^Utt  gl^vjs»  J^ysJt  J^t  û&  ^  'lii. 
}^t  j^  j«a<«  (j!?,»  J^àkJ  ^^  fHwJUj^  /«*  U*^'  «>^i  Xil*^<  »^  ^  v-&*«» 
r4^w««  iA^t>  ,M*o,  ,yiUJt  ^^t  ^  wM4l4  9  LfU  ^t  iU:^  pUa 

* 

0*i^  U*îr^  a^Lp-  U  yOlU   Hj-A^i  X^^^W  J.^  ^\  ^\  JUiJt 


fl)   A,  C.  om.        b)  A.  ^^^  ;  B.  ^^i?.  0  D-  OÎJ;^'  (eadcm  var.  lect 

infira).  d)  B.  ^t^.        e)  A.  Jjé.       /)  A.C.  om.  D.  ju^'.        ^)  A.  LfJ. 

A)  $,  C.  p.  ^^.         t)  B.  ^  ;  A.  om.  k)  A.  bic  %àA.  «ÔP  et  L|^t  post 

j^L^^t.  Q  D,  ^f^,y  ^)  -^^  <^^  *)  A.  C.  h,  L  om.,  addont  po«i 

jJjJt.  o)  Ex  solo  A.        i?)  A.  VJLÂ.J.         i?)  B.  C.  om.    Deinde  A.  G.  D. 

^.jAAOJ.  r)  A.  C.  D.  v^wâ^ ,  A.  om.  sX^^\y  s)  A.  C.  D.  JC^^joCw^ 

0  A:  M.      «)  A.  B,  ^U      »)  Haec  inde  a  o»^  in- A.  desunt.      fr)B.  JL^ 
«)  C.D.  ^j^\  ^\  ^jkj\.        y)  D.  U^i.        0  A.  D.  om.        aa)  C.  ^Vl, 


Digitized  by  CjOOQIC 


IfSU:^  ^jtJu,  LImJLsm  pL^J!  ^  «^^ttJuit  iikij.^  >^»uLfe*j  Altu|;*it 
yci*»  <^\»»«);  Ulli  L|Sb^  B,:^^  L«I»U})  iy,J)ji}  I^mU  ey«u.t  u:«J<2i  tJt 
,^j<VS  «KA^  iUjuU  ^t  «f&tjtji  iU#Au*  Q^  <<BiUUiJt  K^Lji  WJ^JvX;  «:UbÛ 
Sy^\  f^"^  ^  eJUit  cj4^t  juLbï  U  jytdUl  Ut^  «  vjUff-  ^L*  A  ^ 

Axtaây*  lUUAlt  (jtfjt  ^)  iÛjl^  *\J^  KliXÂS,  8^  «iL^  ijj^taôij) 
^\}Ji  Xjyogi  j,uMi^  ^L|i.>  is^^i  "*  xLv^tiXJt  olsxt^it  oo^t  ,yi  UlfUJ!, 
^^'l  y«^  J-iJ  ^^!  .^jJLaJ!  osV^t  *>?JI  ««Ai»  15*5  *w#i:!V!5  *y^'> 

s  i 

luau»  ^  y£M  i^jcXm*  y^l)  JU&Jt  ^t  i^ji^\  çy>  14/^  If^t  UU^ 

U^!  3I  yVyJt  cùL#  ç^  J«UI  ^  ^1  liiu»  ^^  v>^l  ,yé« 
«tyu^t  itâ>  oi»*  «i^t  O^JI  jJ(it  Ja:>  ^  U«>^  oUmU)  (^U^j 
^^j^  j&M  ^^  ik4^  t^  ^^  v)h^*  ^''^^  o'  ^*^3  '^>^  ^/^  ^^^**^ 


a)  A.D.  LuL^U.  h)  B.D.  X^U^  vJ^.  c)  A«D.  ^2;^^^.  ^  B*  «^î^, 
e)  A.  C.  iu^«  /)  A.  C.  om.  g)  Codd.  înterdam  ^j:>U3S*  ^)  A.  G. 
9^j^^  Deinde  B.  D.  8^^.  •)  B<  a  ^j^.  >t)  A«  iJkâs^  0  A.  om. 
•t)  A*  ^\^  5  B.  C,  \^\^  ;  D.  ^I^,  n)  Ex  solo  R  0)  A,  C.  ju^*.^. 

p)  A.  C.  JUm^».        ?)  B.  om. ,  8od  loco  ejus  babtt  iU^^^^t  u5UiX^5* 


Digitized  by  CjOOQIC 


r 

su»*»  yjiiiJU}  iUMM  |»^>>^  (^j-^  i'^t  O^^W  ^fi'*à**  ft^j^i  ^-^^  ^jyAJË&M 

i(*xtf!>  à\^j^  i^\  ,<jUL.\y-jj5  ^  Je*!  ^5  icu-  ^t  4>î  «vi^ 

»J>«J{  j;!^  K4^iXjl  .3,JL^l  ,4*lJj  ^.A-lô-  M*!,  8,*fc«   «jOy.  ^^  ty^B 

oUatsu  j^^  vjOU  JU>  ,*«3Ui  4^5  BjAÎa'  (.PtXift  ^LjWI,  j-iiW  ^ 
^Um>  ^tytj  o^>  H0>^  ,^,«<LsAJt  «3U^  «iU^i  i^ïUJ  ^  X(^ 

«  A^l  «Lmô  j^  j^,^  ^Lf  jyj»  t»t  «»  idUy*  »  XtaM»  |»g,1l«»>»  j,^«4  ^^ 
*SU  vi^iLS  lfi*3  jLjJ  ^  8d^L?0t  ^t,  j^  gU^  L^l  ,y«s.{  >, 
y  o»jl  i^j^A  ^ji  ^  ^^\  JiLèUJ  p  «li^J^  «  j^-»**  «^'i  o*  J«Slj  jU*> 

S>  SS.SS  9 

i^:j^  ^^  iu^L>  «^jJiXS^Jb    ^ly  iJt   8t;|Jt   (j;ajij  j^»"^^   ^j^^^  tJJàAy 

,^fc^UaJb   Li^-iuiJJ   ^^,.M*.:5Ut  ^\  y^jJ!  OOc   ^j^»ô   «(nIsxJI   oç>1^^ 

«  s  s  4 


.  a)  Codd.  interdum  «.>Lj  et  ^^y>.UH.  *)  B.  ^!0uo.  c)  B.  C.  ^^ 

d)  A.  C.  L^^.  0  B.  iûl^.  /)  D.  v«^-  g)  B.  add,  ^,^. 

i)  A.  C.  om.        t)  B.  ^Ujl.         *)  A,  C.  add.  ^^  ^,         /)  A.  C.  ->S  Jf^ 
«L^fj  KAa^Ï^  ;  D.  om.  gJ^Jt^  et  habet  ^JJU  pro  J.xo.  *»)  D.  idLyUi 

;»)  A.  C.  XAdU>  Kj^I  ^I.        o)  b.  D.  om.        p)  A.  C.  tJ^j^.       f)  A.C.  om. 
r)  A,  C.  D.  ^;,,^LjLi*-       *)  A.  .^  yJiXi^Lj;  C  add.  iû^b..      Q  D.  jkJJUI, 


Digitized  by  CjOOQIC 


Vf 

w  s  S 

C^^t  UX^  U^^  jlH"^  ^  1^^^  *^i  ^^  '^  (^  .'^^^  c^  ^  '^^  3^  »«^ 
KJHiJU  ^t  Jiy'  KÂ^t^X^  ^^^  (^^t  wy^t   &Ir^  ^[yCL*  L^^SysUit  K&iar 

«5^L><  Oi  ÔÎJ3-W  ÇAÂ^  Ja:>  *an(  ^j^Juô  J^^  ^  ^5  *Mia^  ^  ^^ 
*  »l^  ^^  ^^   bUA   ^Bl^   m^l,   C>1>^  iVà^  L4J3  *2^  gife^  O^  ** 

*-*  a^/'-*^  vil^t  v^W  i^^^  •  *Iaiisu3  y,^.  ^  iu>4tH5  «^>?^» 
^'t^L^;^  jJUjo^mJi  oULuJS  ^  s^  L^  ^.^^  h^^um  iu^ig^  ^o*^^ 

f**-^î   ^^   f^>  J^   L«iPl>   ïJU-   8;**A^  S^^  iSHé?^^y  ^^  a^  ^i 

ihxxsjï  tJU?vit  p^3  H^ôJt  j^^i^t^  >:it  ^  f^j^  f^tit^)  ^j^  Lh 


a)  A.  Mlle.  ;  D.  iJUc  (sic).        ^)  A.  ^py      0)  A.  jJU  :  C  juU^.      iQ  B^ 
h5/.       éf)  A.  i:Li.       /)  A.  ^.       ^)  A.  1^3.        X)  A.  a  ^xJCJb.       0  D. 

itjjhXJss^y        k)  C.  ^LâU  semper.        l)  B.  ^^LSU  iujJu..        m)  A.  C.  *^U 
»)  B.  ^  JJl.  0)  D.  add,  iUjjJu.         ;>)  A.  C.  add.  Jifi\  ,^  L^l  y^^, 

jr)  A.  8.L?U".  r)  A.  C.  ^i^y  s)  B.  J^IaoJI.  0  A.  C.  D.  ij^^ 


Digitized  by  CjOOQIC 


ii  SyJ^y  u^u»  Kiiuut  jj>(  ôjii  (4^  'U^\  qU  t^yt  jOiixJt  j^:»  vM? 

«Ut  |.^t  ^^  KAâ  UUâJ  ,^  Jjit  «W^U#  (j«UJt  yu$v»  U»l»  tjyb»t 
jL^-  mIiu  i»^  ^^fây«  U0>,  xliUUt  Js0>t  <i5U<5  ^  v,x^ué  «,AX)Jt  ^a^bCff 

^  Uyâi^  ^^^  u^^^  «J*^  1^5  «jK**  *3y^3  «s'^»  «sii-ï  J^^ 

k^li  ,^  g^.  _^  xL,  ^^  ^^j  8;*^  ^yt,>^    oaU  *^  ^yâaJJI 

3^;/  ju#x.  ^«  ,ytjy,j$  ^  ^  /ôs^5  \4»\  yjài  Ki^  iii  ^  jUâJ 

t5v3iJ!5  ^l  iurf  j#î  ^  L«il  j3,3.l  i  ffi  jSaôi  ^AM\  «to  ^  «i» 

^^\  oljii»  j-«-i  uojài  L*  JJU  *u»lW5  JU,  ^^  »l;#\«»  ^  09H 
tSL»  >â»^  iUspX»  «^O»  ^1  JU  gJUiJi  ^  «tfU>  My)  o>lW  "^ 

^^b-  O*^  ,-A  U^  (^  JU^3  J«ft^'  O^^^j:*  t^>  K^*"^  »*i*>  i^ 
^-?  0>/*^  '*.>^'  jf^fjfer.  J^l  iûU  (^Uj  ^^b  KkuAjt  f^A'Ht  ^ 
(^^i  cd!;^'  1**^^  15^3  iù«*feï»j  ^Uxsil  Q>*«uii  'f^jL^  f*^j3^ 
^^*JL?u>  ^,L*WJI  ^>iè.l^  «^^5  )p\  jy>-Ui  i^^sL;^  ,^»>S  V^^« 

s 


«)  A. B.  \ymf^       «>  A.  ^U>.        c)  B.  ç^t  *i5J.i  ^^.         <0  A-». 
^^^  _  U^.  e)  B.  jUSj.  /)  Ex  solo  B,  g)  A,  C,  D.  cm.  ^L,i. 

K)  B.  j^.  »■)  A.  C.  om.  *)  A.  B.  C.  y*U>j.  0  B.  l*,L?C(j. 

m)  Ex  solo  B.        «)  A.  o»jL.       o)  A.  C.  y;*^''      i*)  ■*••  (y^j^y 


Digitized  byCjOOSlC 


tÔ^  «;l»j'  ^1  ^t  ^»AP-y  tSi  uu^t,  ^^  ,»«13^t  ^  ^Uil  c^ 

c5**^?^'5  *o'^  'h^j»  **Ms  ^>^>  ^>^  **^J-»  8>HA*i»  cyJ^i  (y 

<(  >L»It  jfi^\  vJu»  ^  JUriOM  l^U  Uf^  iU^Ow»  Ûi  «^>>U>  X^>4 
M*^  o*  o  V^^  o^  8,^  »i^  cy*  ^>  ^^  V>*  »i*>  *iUA  ^/j 

y^wJt  ^t  vMMii  %si>>^t  >«À^  «Ui>  «ftJt  ,^,^1:^4  U^  i^^j»è 

^^  <,.,fc«Jj  j|&  ^^  ysU  alâ  ^1  Ké>r  ,yo^  fLjt  I.  ^^^\  iVf  i^ 
^^\  iu^  ^  jtAi\  oy»  *x*^  tr^«  s*^  a*>  jf*  ^K^***  t^<  x*>& 

Kv^ifi,  f^'iji^  tj«*âJt  oJlj>t  ot>N3  j4\j4  »^cy»  iûUj  Ji^t^  "»k44i 
W^by**^  co*»  o-«  r«t;*>  ^"^^  '  o^  <*-*>  j^*  o'-*^  f*»^>  i**^W' 

&S\ki$U>  «SLJ3  j^  '*ij^»  'M  r«^  (•-*-«  o*  0=*^*  ♦'^  W*  flf9***k 
Çg\i  Ji>>jmi\  ciiLi  ^^  6y^  Ocâ  ^LâB,  oLSSlt  ^llllt  o^»*»  ;^t  ^ 

*UU  j^5  «l4i  j*J  mu,  JCjiils.  0»,»  tf*  "*  t?^  o"^  jO*^'  ^^  o* 

^,  •«^1   Jl  «Ail  ,^  «^^5  «l^jt^  ^  XJ^  t^^^t  A*4i  «»^  ÎJ, 


«)  A.  f^AÎ^L»  ,j^'  ày  A.  ^Uli^;  C.  qUISj.  c)  Interdimi  Oodd. 

Sj>U.  <0  A.  C.  Jwûlt.  «)  Ex  sdo  B.  /)  A.  IfJ^iOM^.  ^)  B.  D. 
lOUAtM  (A.  0.  compfoX  il)  C.  t,^Ajt.  0  B.  om.  vJUû).  In  A.  hwo 
ùde  ftb  ftltero  Xi^  ^^^  denint.       i)  Infira.  «Ui^.       Q  D.  »^.       «)  B. 

scmper  luUf  aamel  taotum  imU*  (A.  mIL).  «)  A.  0.  ,à^;  0)  A.  C. 

om.  hXi.      i»)  A.  G.  ooL  M».      ;)  C.  D.  om.        r)  A.  D.  l|j.      <)  A.  C.  l^. 

0  C.  «^  3,Ui  jâ«.      «)  D.  lut^-.       »)  A.  C.  **XAI.. 
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^^^^^.iwju.  AJU3  ^  j^JOfc  ^  ^J^  JuyJt  ^  s^mojS  ob-àj'  *A«*^lj  cr* 
cr^  fû«  1  *iki^  i^^>^  cr^»  k^  >li^ï  j^J  »i^  er-i-^  "^ 

^    lô^    'JhH!/    i^^:!^    fl4»    t    k>^   i)^j^   îi^^^   tr^t    »;Ui-    KJLîJU 
er^   U^.   ^y-^>   gJu,  ^  ^OJU!   XàJaJ   XJbJU  ^^   ^jl^\  j-^^il    iÛL» 

o^tj  H^vxJi  f^\^  \jyoi\  j»4-^^  j«*âji  q^  m^t  vy^  vy^i  *l^ 

^"t  oI^L?vaH  ^^  v^/>^  ^^M«  ^*^'  cr*  o>à>^  M^«5  «iW^»  0^*1^ 

L^  Lf^  jjtj  ^.aJL>  Lf^U^  JuOJt  XÂ^  ^^^  wXjp  9  g^Lfi  iU^Ju^  •*  a1>ji 
*  ^.^A^  ^  0il#  ^  ^^^.  ^^  tt^^  ikX^U  L^{  ^y^  ^  UOp- 

ja>yo   tt   KJU   KJuJu  ^J    ^*B;Uc   iuoOut   ^^^    *^   J^{   ^   o.  ^^^t 


« 


a)  A.  C.  f^S^is^y  h)  D.  «>bL^ ,  A.  C.  iU^Jm.        c)  À.  G.  hic  et  deinde 

if^UiU.  ^)  A.  «^U&w  ^^  Km^JA    ^^y  e)  B.  mJjb.  f)  B.  oj^, 

^)  C.  ^%\y        h)  D.  «JUx^.       0  A.  JoJ^.     ^)  D.  J^.      /)  D.  J^^j, 
«)  A,  C.  ^^\   et  deinde  addunt  ^i^t  ^i^^LJ^.  «)  A.  C.  g^JJt  ^^t^ 

^U^itj  05^1  ffisXj^^  sJyo^S  jH^-l^r     ^)-^-^-vk*^î  I^-  i^y    jp)^ 

VyUJ!.  î')  B.  tijUà;  D.  »^Uê.  r)  A.C.  add.  v^:?VJJt  o^a^Ss^  ^. 

#)  B.  «^U£^  P.  vvX^  ^l-^^*  0  -^*  (»t>»^A^*  *')  ^*  lûU;  D.  «.Uè. 

©)  A.  C.  ^^^jXMéJiy        w)  A.  C.  l^4JvA*j.  a?)  D.  j^*>^.  y)  A.  C,  ^. 

«)  A.  C.  D.  »aà  ^.      aa)  B.  ^^^.        àô)  B.  «^U£;  D.  n^Uà.        ce)  B.  ^^, 
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,>^t5  J-S*  lu.  l4*y5  J^  I»..  LfJ^  8^j:>  ^^  B^tj  VS^l*  Bj^f^l, 

,^*a>5  »»js*i  jf*  t^  o"^  '-^  **^^  jîi-  t5*  l^9•  J^  a*  •«  -'»i'^ 
*sj^  l,*Ib  fLsi,  i^^yt  ,1  BjijssM  *v>  j^  tpb,  j^t  g^  iLjùt 

^^  I^aIc^  o'*^*  «xu>  id&  ^t  1^  xju»  JL/  ^  t<XC»  ^JLi3«)t, 
0*«i  o^^  •j*âr  sJuLô.  L|-^  8;«â»  *-t.#>^  ^^  ^^  «,UUj 
f^  lUU,  J^t  JUâ  ,^  ^^y  XiyM  L(i»t  ^^  «  K»%4»i\  XiflJU  8,U«3t 

OjrfOt  ,^  *f,^iaA^\y  'gJl**  l+M»^  V«*^'  *8;**^  '^J'h  i>'  '  ♦^^  «y> 

a)  Ex  solo  B.  j)  A.  «yu^;  C.  y^.  c)  Ex  solo  B.  d)D.  om, 

e)  A.  B.  ^^yLsuJt.     /)  A.  C.  s^t.      ^)  B.  y^l.      1)  B.  (^^J^L  ^3. 
i)  A.  C.  jOi^JI  (C.  Hjtfi^)  Ujf^t^'^^^y  ;  A.  om.  ,^%  i)  B.  Lfcsic 

2)  D.  «jjj,;  m)  Codd.  ju.tyi.  n)  Ex  solo  B.  0)  A.  C.  iCJUjJt 

^)  A.  D.  oiL.         g)  A.  D.  9^.         r)  A.  xJUJt  ICrfOUj  C  ^I  gJU 
D.  («aUJt  iLs\i[M».         I)  A.  G.  («^ÂÀjum. 
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i^iji  v^j  fr^  scàJ  yos  ^  la  qI  s^  (j:ixp>t  ^  ûju  Ci»  ^^*eS^ 

uSJaJt  (j^Jô  VÎ3iy>  ^^y  fÙÙ  li(S  «/i  ,Xiy  vKi  ^JaJ'  «I^t  p  ^^  w5U«j 
luJ  :lt  0^'i  oc$U>  ^j  s^  OUe  ssy-^  ,^Jiit  Xj^ult  ^^l^Â^I  ^  ^^ 
iOfi  ^^JCiSVj  U«i  u-Ul  JuXeJ  ^5  o'*^'  *^>*  jSU  ^^  l«  jèMé  ^ 

loU  *«[,  ^^  v/«w  iM»  (i^^  *>JI*  J^  iîH  ^  ^  tr*  V*»*  «^' 

,,4AXSj  S)^  y^j  s^li^S  gs*:».  A^t  ç*Ssf\  ÎJl>  vttX.  yaSJ!  vW  i^^^  «)-<* 

8^  w»]^^  (jMAMwJt  j.>  ^jJCwq  yaiJt  CX.X.J  ^U"  tôli  iO|^  O^^  V^ 
*(JJ  iî^l   '  Jb  %  *#jS  ^^  0«.l  ^OJJi  ili  *»^U^t   iJ,s>5  ^  iûiU 

^  yjt;^^   «sJ^jljlt^  XlàôJt   K^^LjA  ,yUÏ3  8^>^t>  5^»;^  «jft^  ^y^  ^ 

Jj>«3  ^ït  XiU  J^l  cj.L^  y  1^  ^^^ùuL^Xjt  ^^  o>y^3  1*^  03^^ 
o:*^  l^^  ^  rjjjs  XiLfc  ^jiy  '*aIp>  ^OUÎ  \^  JC^I  jLj'  Xj.>^^^ 
•  O**  C5^»  XLûXjl  Plys^^b  L«JUA5  us^Uu^  oiLH  L«Âv^  '^^  '8,1/* 


a)  A.  C.  [^.  5)  D.  om.  ^.  c)  A,  C.  om.  w^3  ^^.  <0  C.  D.  51^. 
«)  A.  B.  D.  J^.  f)  A.  C.  ua5j.  ^)  B.  ^Loj.  h)  A.  add.  ^^.^jw.  *)  B. 
^^■Aagj.         ît)  C.  add.  ex' correct,  s^^t^^.  Q  Ex  solo  A,  m)  A«C.  om. 

«)  A.  v^^ljjllj  et  C.  in  textu.         d)  D.  ^JX^^I.         i')  A.  \Jui)^y         ç)  C. 
«^^  OUAâib:        r)  D.  JgiaX^  «)  A.  C.  D.  vJjJLa.  0  A.  C.  add.  Af>* 

tt)  A.  «yu^  ;  C.  »^^:  r)  A.  C.  ^, 
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^,♦=..1  v|;3  Ji'  ^^  ir*a  '-fr^  j>-  ^  J'*^»  «ijK^l*'  !;**-  «**>-  t5** 

w^yttj  ;  o^^^t   3^  ^   (>4J^«^  (^  8;oL^t  <>^t  «<$^  «)^|)   SoJUéit 

^yt 0^1  Oil*  ^l  ^y  >^J  ^1  ^^  ^^  O'*'*^  XiUj  l^i  *U  ^ 
^^uk3.  ^  ',;â«'^4Jt  jl-^t  Ou^  l«^!9  <>f^  k*«9*d  1^  \»p\i  tj^ 
l<<Uj  t).>*i***  ^^i  c**^^»  vy^«  «^^  j-S—  o-,  L^  XiïAtfUiJ  o5LJt 

u;U^  lùlSj'l  (k^t>  «ùLâj  «JL^t  «XJS  i^ijùit  XÀ<aa  ^^A  yeâ  »iy  ^^L«Jt 
)J^  ^^Oj  QLâ»>  ^^J^t  oC»M^  pL^^^it^  oL&^t  ^  Vj>/^  AÀ^Uuo 
^5  o  BjUU^  o»>  «*»;'5  *^=^^  *W3>  Bj^t  t,i«-  Cy*   <•»♦   f'*  15*  >^* 


a)  A.  B.  G.  tOJu^  ;  D.  vXUy       l)  A.  vjielj.      c)  In  C.  var.  1.  ^U^. 
rf)  A.  C.  L^ju  «.  |_^|.  tf)  A.  C.  ^jjA^jdJ,  et  A.  L^iUL.         /)  A.  a  ^^ 

0Siii\   Q^b'Lt*    Deinde  B.  sO^xaJU        9)  A.  oli^^U        il)  B.  add.  ,^,^^ 
»)  A.  C.  ^y        k)  A.  B.  tj»,U>j.       0  B.  y>»l**J|.       «)  D.  om.  Q**tfUl  ^,. 

n)  D.  ^jaJUmJI.        0)  A.  C.  «jiu.. 
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f^}^  i^^y  j^-  L«j3  kuL  i^  jxit,  fis^J);»  <3^i^r,  «^U^l, 
jy,  ^1  j*Ji  ^^5  ôiUftJt^  ^^p^^  e^-i^i  b^-^'>  0^^*^^  -*%'!> 

^ttd^MJt  ^JL^I  (kLaJ?  tUUt}  ^Uuoit^  ^^\  ^Ut^t   ,^y-^    V!»>is>  ^^ 
ffiJJ*.  t^^\  ,jai^\  w^âJ^t^  ,^Lj  O^t  «Jl»   J.0)t   ÀJlj,  (yudbT 

«•ois^LJJj  '^jJI  cr*  r-'^»-^!>  Jr^'3  u-UsuJl  ,***L>,  o,9:>;f  J*b- 

^ttyJt  jSrï  IfLdLi  ,^Lsvit,  j'er'L*"!?  v^UJt,  ^lUif  j^  «'L>Lîjâ»Jj/& 
CjLJ^y*  k^  c/^'  «^'^  ^^î**^  ê^5»  ï  ir»-  »>^  k*"^  j»«*9>'  £S^  i^ 

^^  pjrfOj  o>sviî  j,.e*^  5-^  oyij^  oA^  '♦^  «»«JJ5  o-  /^' 

^  (^:»t  icjâ^t  toIdaS  1-4  ^;â»5  i^oaSit   U»l»,   «lUU»,  UoiÂs  U'  BaIU 

•  J^/i  •  8)M>  "  8jl**-r>  «x-'ow.i  jiji^y  xiU,  ^  iu#x-  o^l  o* 


a)  D.  jaà«.  «)  A.  h.  1.  ^j£ii\.  c)  B.  ^U«-Jlj.  J)  A.  B.  1^/^ 
e)  D.  W^ït^.  y)  C.  lùjOiyue^.  y)  A.  C,  om.  Deinde  B.  tSi.  *)  ^ 
solo  D.  0  B.  «Jbj.  *)  D.  ex  corr.  ^^\y  I)  A-  g^?-/» 

»)  A.  çfiy^Uiy.  »)  a;  oUjj^K  -  «»)  A.  C.  D.  UjfeJ.  i»)  A.  C 
y,o^l>.  î)  Ai  8,L>.  r)  A.  XJLV&..  ,  «)  B.  om.  vj,f>  Vy  '^  ^ 
ju»t>^:  B.  om.  C.  fcàly^  ;  D.  lu^w^.  «)  C.  «jUS*^.         p)  A.  D.  »}*^'' 

Becrî  IjylAft.  »)  D.  ^j^y 
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«    ,^-«4^  SijJu.,   *»Jas.yi  «r  IJ>.  J-all  ^^  6,y.-jy  J«^  ^^1  ^ 

0*3l»  o*i>  >'^  *^^  H*  «iJ^  U*U»J  ^1  tS;«3U'  o^;**^  ol'i^JJ^ 
(JLAlt  ,»»a»t  ^  tôt  |JUJ  0^  J^  £^i«:>>  XJL^t^  yjJt  ^  vjyji» 
.5^,  ^>«ï  8,Uft  »,^i*OI  H^  ^^  fXti  {jfe'j\  Ou^  ^JH^  ^1  Jm4  oI, 

^,44^1^  isJLsaJi  o»,^L;  vy^t  iif?-  o^  x^l-*  o»>  «3UÈJI  Xe-  a*> 
^^  Uii^JJ  Jï-9  j^  ^,  L^  «f  o  ^yui  Hi^  J>  au  J\  bjÊoJ 

v|^t  0^  ,t  lUUL^u  j^  ,^  ^t  ,^  L|^W  v^l^  L.  ^t  9  i^L^t 


a)  A.  C.  Lj^.  5)  A-  ^f^ji  i  B.  ^^*««J;i-     .       «)  A.  ^^-tôy  ;  B.  ^^miji. 

i)  A.  C.  D.  (A.  C.  j^>?U!)  isj/JU'  ^^5  _  LjW  jyl^.  «)  B.  ^  J^f,. 
y)  A.  C.  ^U«îil.  g)  A.  C.  D.  jS»ài.  *)  B.  5U^  ^.  i)  D.  ^U. 
*)  A.  C.  D.  tjtjiu.  0  B.  ^^t  j^  ;  D.  ^^l  j^.  m)  A.  D.  om- 

d)  A.  ^JmàJl^,  B.  ^^jJ.  o)  p.  yjj&>i\-  P)  A.  C.  om.  g)  A.  Ç.  add. 
lUulJl  "iy        r)  A.  yiL>,l5. 
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^1;  kL,  tM<^^  JU^^I,  ,^,«^  Ouu;  ^1  «  L(^  «>«>^  "i  »l.»Jt  ^1 
If  ^^  JCiU  ^^{  KJJLsu,  Oi^  ^^  ^^I  *j*.^  »;L?U  ^  L^  jA» 
oL^LfwJt  «JlP  «^^  «ULj  ùy^  ^l^t  ^r^  «U  l4«i  sX:fyi  ^    L^ 

O:?^  ili  ^l^  ^\  ^\^  ^  L«LUS,  ^/  l|WS  JU,  U4|l  Lf»»,t.^;Sr^ 
J^t  «  U5JJJ,  t«L>  XmL»  '^\  8^  O^t  « Ju»2  44^1  u^  «^  L«j 
1^  U-^t  Olr^t»  }^l  ii^  «^i^^t  oi»6  i^^^y  «^^t  l'alise  t^ 
(j«dLJl  f^':i\  ^\  ^\ji\  Ôuoa^  iCUUXA  (Jfjy^  ^r»  |H^1>^<  .a.*U«=n 

^^. d^  Ki.vx*j  jdbyi  n  ^  ia#x*  ^^t  ^,1  «y^  ,^  «c^i-JV 

l4i^  J^t  vyç-  t^  u-*J  ;>;^'  >«*^  >-»  **i^^  y^  t5"^  '^M» 

u-LsuJtj  *Ô>«JW  C5-SÏÏ  *  vy^J  Jj>t  yl-S  l+JI,  8,L?VS  ySÊsl,  ^^ 
8,JJJ  ^  JJ>{,  ^^  0->t  fUi»5  r>^f?  j-<^'  "^  0>^^J  ir^ 

^kAS   L{l»t   XJ^U>   ijnUy  jjult^  JUpJt   i^fwftt^  ^LTt^   ^LJ^I^    HJU^Jt» 

a-3  Ji*^'5  o'*'^»  v^  '^^l*-  o-^^i  «^^ï  c!i!/  r*^j  kj^  *-'^* 
s\JL  4j^  ^^j^  i^<*  '-^^d  'c5!>'  f-\js>^\  xiyuJ  o^  ^  «  U««]|  o^iiit 

s        s 


a)  A.  C.  If^  À)  A.  y*^  ;  B.  ^^^'  s.  J*^.  c)  A.  CD.  njCU^âsy 

d)  D.  t^y      ^)  ^-  ^^y     f)  ^-  o'*WÎ'     ^)  ^-  ^-  »^>^^  U-W-     *)  !>• 
iu5.        f)  C.  »^ykiï.  k)  D.  iJJUûJb.         0  C  ^^XJUOwo.         «)  A.  C.  bm. 

XâjiJu.        h)  a.  c.  ^a^.       o)  a.  a  D.  LfJl.       p)  B.  D.  ^^^^       î)  A.  C. 
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Jjyb  ,^jJt  (j^U  ,»Jw0  l»Jc»t  dL.  j^aSjt  Ua»  |iUM>^l  »vXj>^  vJJL» 

OXaJI    «^3   g,^3    *tf--^jb  ^  J5j%   »i>>   *«>*^5»    O*^'   «y*   «^ 
s,/-,  ^^b,  _^J   ^  ^^    ^3»    8^j:>  Ûi   'o''^^-^'   '8)!i«-  O»,»  O- 

^^1  ^tf  w.i'f^l  ^1  «5^3,  c)»'*^-»^»  •>^  c*^  i^l  gW»  J»**m  1*^ 

JuûU  s^LsuIt  •  ,;^j^{  jJL-5  JuOÎt  1m   -«J   ^^  3»  »XiH4  J>*^  i^ 
w5UJ>3  «Ihh*  ?  ^  oLiL^u  p  L(i  ^^LAMJt  (iiX»3  [^  SjUb  ^  XaJL».  ^L$u> 

à)  B.  ^^w.         3)  D,  jUiLi!.        c)  A.  C.  addunt  iX>t.        ^  D.  (j^^^^^Jlb^ 
e)  A.  C.  om.       /)  A.  D.  LjJU.        ^)  A.  C.  l^jgj^*  h)  A.  JJUÎ.        %)  A. 

semper  ^.         ^)  A.  .^j^  ;  B.  ^y^jj^.    Deinde  A.  VjsXa.  ï)  A  gjtyu  ; 

C.  D.  g^t^         m)  A.  ,y3yv  B.  j^^j:Jt.       n)  A.  C.  ^ÎU.      o)  A.  ^^\. 
p)  B.  ^Af.        q)  £x  conjectura  addidi. 
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(jjjj^j)^  ^Ao^j  ^^4>^\  U2)l?  s-tr*-*-^ 


^  83^U 


oU'^î   ^t^J^a-î   <^   vjLùâ^f   aJB^    V^J^J^ 


S,.ÂAilj 


<^^5-«.^«>>J^    Lj^jJiJl 
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